î).  ; 


b.  ni..;,-. 

h;/K'.: 


■'m 

m? 


THE  LIBRARY 

THE  INSTITUTE  OF  MEDLAEVAL  STUDIES 

TORONTO 

PRESENTED   BY 

La  République  Fr 


Digitized  by  the  Internet  Archive 

in  2011  witii  funding  from 

University  of  Toronto 


Iittp://www.arcliive.org/details/lavieurbaineded03espi 


r-A 


VIE  URBAINE  DE  DOUAI 


AU    MOYEN    AGE 


GEORGES     ESPINAS 


LA 


VIE  OlllîAliM!  DE  DOUAI 


A  U     M  0  Y  K N     AGE 


TOME    TROISIEME 
PIÈCES     JUSTIFICATIVES 

XI'^-XIII'^   SIÈCLES   (n°^    I-86O1 


PARIS 

AUGUSTE     PICARD     ÉDITEUR 

Liliraire  des  Arcliives  Nalioiiales  et  de  la  Société  de  l'Ecole  des  Chartes 

82,    UUE    UO.N.Vl'AKTE,    82 


1913 


m  3"^  ^'^ 

/  0  ?jf- 


ERRATA 


p.  14,  P.J.  17.  —  Pul)l.  (laii.s  Piat,  Droit  cVcau  et  de  vent  en  Flandre, 
P..1.  12. 

P.    16-17,  P.J.   21.—   Indiq.  id.,   P.J.    13. 

P.  17,  P.J.  22,  analyse.  —  Au  lieu  de  un  échevin,  lire  bien  entendu 
dexix,  comme  nous  l'avons  rectifié,  t.   I,  539,  n.   2. 

P.    28,   P.J.  39.  —  Indiq.  Vr&t,  Droit  d'eau,  P.J.   15. 

P.  478,  P.J.  639,  analyse.  —  Au  lieu  de  13  marcliands,  lire  /,V.  — 
L.    18  :  au  lieu  de  pères  Water,  lire  sans  doute  Pères,  Water. 

P.   486,  P.J.    651,   2'"  part.  —  Au  lieu  de  Chieronane,    lire    Thierouane. 

P.  514,  P.J.  699,  date  finale.  —  Au  lieu  de  M.CCC,  lire  bien  entendu 
M.CC. 

P.   615,   P.J.   828,  analyse.  —  Au  lieu  de  119  Ib.,  lire  I  IHih 
P.  622,  n.    1.  —   Peut-être  existait-il  une  autre  foire   de  Montreuil-sur- 
Mer,  avec  celle  de  juin;  voy.   t.  II,   877,  n.   1. 
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I.  —  Origine  des  pièces. 

Les  dépôts  auxquels  appartiennent  les  documents  que  nous 
publions  sont,  dans  l'ensemble,  français  ou  étrangers. 

1°  Dépôts  français.  Ils  sont  locaux,  régionaux  ou  natio- 
naux. 

A.  Dépôts  locaux.  Ils  sont  au  nombre  de  cinq,  dont  quatre 
sont  des  Archives  et  le  dernier  une  Bibliothèque. 

a)  Archives  Communales.  Elles  se  trouvent  à  la  Mairie. 
D'une  richesse  toute  particulière  et  peut-être  même  unique 
à  certains  égards  pour  Tépoque  étudiée  par  nous,  ce  Dépôt 
nous  a  fourni  le  plus  grand  nombre  des  pièces  éditées.  Il  est 
parfaitement  classé  et  en  partie  inventorié.  Dès  1842,  Pilate 
faisait  paraître  une  Table  chronologique  et  analytique  des 
Archives,  qui,  malgré  ses  nombreuses  omissions  2,  ses  inexac- 
titudes et  ses  renvois  peu  aisément  utilisables  maintenant 
pour  les  pièces  isolées  ^,  demeure  intéressante  à  consulter  en 
raison  de  son  caractère  général.  En  effet,  un  Inventaire  con- 
forme n'a  été  publié  que  pour  les  seules  séries  AA-EE  :  il  a 
d'abord  paru  de  1874  à  1878  en  cinq  fascicules  séparés,  éma- 
nant de  Mgr  Dehaisnes,  puis  de  Lépreux  ;  il  a  été  ensuite 

1.  Pour  les  ouvrages  signalés  dans  le  texte,  on  voudra  bien  se  reporter  à 
la  Bihlioqraphie  placée  en  tête  du  t.  I. 

2.  Il  ne  donne  par  ex.  aucune  idée  de  la  richesse  toute  particulière  du 
Dépôt  en  documents  privés,  dont  le  nombre  atteint  une  cinquantaine  de 
mille  (série  FF). 

3.  Les  registres  sont  infiniment  moins  nombreux  et,  par  suite,  les  actes 
signalés  dans  la  Table  relativement  plus  faciles  à  repérer  et  à  retrouver. 

DC 
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réédité,  avec  un  Supplément  pour  chaque  série,  en  un  volume, 
que  Brassart  fit  paraître  en  1898.  A  l'égard  de  la  série  FF 
très  abondante,  un  inventaire  conforme,  mais  resté  manus- 
crit, a  été  établi  par  Lépreux  en  deux  volumes.  Pour  le  reste, 
Brassart  a  dressé  une  table  très  générale  des  layettes,  qui 
renferment  les  documents  isolés,  mais  à  l'exclusion  des 
registres. 

b)  Archives  Hospitalières.  Réunies  à  l'Hôpital  Général, 
elles  forment  également  un  dépôt  riche  et,  dans  l'ensemble, 
assez  précieux  pour  l'histoire  de  la  vie  charitable  :  néanmoins, 
il  n'en  comprend  pas  le  côté  théorique,  car  les  règlements 
sont  exclusivement  conservés  à  la  Mairie,  mais  il  ne  se  rap- 
porte qu'au  côté  pratique  par  ses  actes  privés  et  par  ses 
comptes  ^,  et  encore  pour  ces  deux  séries  de  documents,  il 
ne  fait,  en  principe  et  parfois  en  réalité,  que  doubler  les 
collections  de  la  halle  échevinale,  puisqu'on  le  sait,  les  pre- 
mières pièces  étaient  validées  et  les  secondes  vérifiées  par  le 
Magistrat  -  :  aussi,  a-t-on  conservé  quelques  actes  existant 
à  la  fois  dans  les  deux  dépôts.  Sous  un  point  de  vue  spécial  et 
déjà  signalé  dans  ce  travail  ^,  les  actes  privés  présentent, 
pendant  deux  périodes  intéressantes  de  l'histoire  de  la  juri- 
diction gracieuse,  lors  des  confiscations  de  la  commune  du 
début  et  de  la  fin  de  l'époque  française,  en  1302  et  de  1366 
à  1374  ^,  et  de  leurs  conséquences  ((  diplomatiques  ».  des  formes 
de  pièces,  qui  n'ont  presque  pas  ou  même  n'ont  aucunement 
leurs  analogues  aux  Archives  Communales  ^  ;  c'est  là,  nous 
l'avons  dit,  une  particularité  inexplicable.  Cette  même  série 
comprend  également  quelques  restes  des  Archives  perdues 
de  la  Collégiale  Saint-Pierre  ^,  encore  intéressants  pour  la 
justice  gracieuse.  On  peut  citer  enfin  un  précieux  Cartulaire 


1.  Nous  donnons  en  tout  30  P.J.  prises  dans  ce  Dépôt. 

2.  Voy.  pour  les  unes,  P.J.  399,  754,  943,  et  pour  les  autres,  430,  452,  avec 
des  extraits  de  comptes  déposés  à  la  Mairie,  donnés  dans  le  §  23. 

3.  Voy.  t.  I,   §  13  aal. 

4.  D'abord  P.J.  867  ;  puis  1260  et  1264. 

5.  Joindre  daais  le  même  genre  P.J.  54,  908.  979,  1009,  1089,  121().  1266. 

6.  P.J-  .540.  560,  590,  849,  1027  et  même  891. 
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des  «  rentes  Jehan  de  Franche  ».  registre  des  rentes  foncières 
dues  à  un  patricien  sur  les  maisons  de  la  ville  et  écrit  en 
octobre  1291  ^.  Ce  dépôt,  parfaitement  classé,  a  été  l'objet 
de  deux  Inventaires  non  conformes,  l'un  de  Brassart  [père], 
publié  en  1839.  l'autre  de  lui  et  de  son  fils,  dressé  en  1863  et 
resté  manuscrit  2,  qui  développe  et  achève  le  premier  au  sujet 
des  documents  isolés.  Ces  Archives  nous  ont  fourni  un  certain 
nombre  de  pièces,  se  rapportant  presque  toutes  aux  divers 
points  qui  viennent  d'être  énumérés  ^. 

c)  Archives  du  Bîireau  de  Bienfaisance.  Ce  dépôt  complète 
le  précédent.  Il  est  infiniment  moins  riche  d'ailleurs  et  ne 
comprend  même  que  quelques  registres,  les  documents  isolés 
étant  restés  dans  les  deux  premières  Archives.  Il  a  été 
aussi  classé  avec  un  très  grand  soin  par  Brassart  [père],  qui 
y  a  consacré  successivement  une  partie  de  son  premier  inven- 
taire imprimé  ^  et  un  inventaire  manuscrit  de  1853  ^.  Nous 
n'avons  pris  d'ailleurs  dans  cette  collection  qu'une  seule  pièce 
de  1394  ^,  un  extrait  d'mi  registre  des  revenus  dun  bureau 
de  bienfaisance  paroissial,  qui  contient  des  renseignements 
particuliers  sur  des  rentes  de  moulins. 

d)  Archives  du  Parlement  de  Flandre.  Déposées  à  la  fois 
au  Greffe  de  la  Cour  d'appel  de  Douai  et  aux  Archives  Dépar- 
tementales du  Nord,  d'une  part,  elles  ont  été  à  peine  classées  ', 
de  l'autre,  elles  sont  en  voie  de  classement  définitif.  La  pre- 
mière partie  de  cet  ensemble  ne  nous  a  donné  qu'un  document 
très  précieux,   quoique  dépourvu   de  caractère  proprement 


1.  P.J.  786. 

2.  "  Inventaire  descriptif  et  raisonné  d'un  grand  nombre  de  charte.s, 
titres  et  papiers  reposant  aux  Archives  des  Hospices  de  la  v.  de  D.,  pour 
servir  de  .supplément  à  l'Inventaire  de  1839,  par  MM.  Bra.s.sart  père  et  fils. 
1863.  .. 

3.  Actes  un  peu  particuliers  :  xm«'  s.  :  P.J.  54.  62, b  509-511.  719.  724. 
744;  xiv<^  s.  :  P.  J.891,  94.3A,  957.  979,  1087.  1129,  1264.  1331b.  i;î7s, 
1471,   1502. 

4.  P.  325-334. 

5.  '<  Inventaire  général  des  titres,  papiers,  comptes  et  registres  apparte- 
nant au  Bureau  de  Bienfaisance  de  la  v.  de  D..  dres.sé  par  M.  Brassart. 
secrétaire,  dans  le  mois  de  mars  1853.   ■ 

6.  P.J.  1492. 

7.  En  1865,  par  Brsissart  et  Preux  (Brassart,  Château,  II,  893). 
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communal,  un  «  adveue  »  du  châtelain  au  pouvoir  public, 
en  1369,  au  moment  du  «  retour  »  de  Flandre  ^  ;  cette  pièce  a 
du  reste  déjà  été  publiée  par  M.  Brassart. 

e)  Bibliothèque  de  la  ville.  Elle  contient  peu  de  renseigne- 
ments relatifs  à  l'histoire  communale.  Seuls,  deux  recueils 
factices,  formés  au  siècle  dernier,  nous  ont  fourni,  lun.  qui 
concerne  la  fondation  dite  des  Huit  Prêtres,  quelques  actes 
de  droit  privé  du  xiii^  siècle  ^  intéressants  à  divers  titres, 
l'autre,  pour  l'époque  des  guerres  franco-flamandes,  une 
longue  et  précieuse  réclamation  adressée  au  roi  par  un  patri- 
cien léliaert  ^  qui,  banni  par  ses  concitoyens  clauwaerts, 
avait,  à  sa  rentrée,  constaté  la  confiscation  de  ses  biens  par 
ses  ennemis  :  cette  dernière  pièce  a  été  éditée  déjà  par  M.  Ri" 
vière.  Les  Catalogues  de  la  Bibliothèque  ont  été  successive- 
ment dressés  par  Duthillœul  et  par  Mgr  Dehaisnes,  et  un 
Supplément  a  été  donné  par  M.  Rivière. 

B.  Dépôts  régionaux.  Ils  sont  au  nombre  de  trois,  dont 
deux  publics  et  un  privé. 

a)  Archives  Départementales  du  Nord.  Leurs  documents 
appartiennent  aux  fonds  civils  ou  ecclésiastiques.  Les  pre- 
miers sont  contenus  en  totalité  ^  dans  la  série  B,  formant  le 
fonds  bien  connu  de  la  Chambre  des  Comptes  :  par  ses  pièces 
isolées  ^,  ses  cartulaires  ^,  ses  registres  ',  elle  nous  a  fourni 
un  certain  nombre  de  documents  qui.  d'ailleurs,  ne  sont 
quelquefois  que  des  doubles  d'actes  douaisiens,  et  qui  con- 
cernent dans  l'ensemble,  bien  entendu,  les  rapports  mutuels 
des  milieux  public  et  urbain  ;  ce  sont,  en  particulier,  du  côté 
juridique,  des  lettres  de  rémission  et  des  pièces  connexes  de 
la  seconde  moitié  du  xiv^  siècle^,  et  sous  le  rapport  écono- 

1.  P.J.  1270. 

2.  P.J.  20,  338,  352,  372,  425,  537  (Collégiale  S.  Pierre),  570  (id.),  020- 
021. 

3.  P.J.  865. 

4.  Sauf  une  exception  peu  importante  empruntée  à  im  registre  de  la 
série  D  (P.J.  1488). 

5.  25  pièces. 

6.  24  |)ièces. 

7.  l'.J.  1475,  1478,  1484-S  1501^2. 

8.  14  i)ièces. 
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mique,  des  lettres  encore,  relatives  à  des  prêts  d'argent  faits 
dans  la  période  séculaire  antérieure  par  des  banquiers  douai- 
siens  aux  représ  ntant s  de  l'autorité  centrale  flamande  sur- 
tout et  à  quelques  seigneurs  régionaux  ^  -.  Les  pièces  de  cette 
nature  nous  sont  signalées  par  le  célèbre  Inventaire  de  Gode- 
froy,  dressé  de  1780  à  1791  et  qui.  ne  dépassant  pas  1307,  fut 
continué  au  xix*^  siècle  par  un  archiviste  départemental.  Le 
Glay,  jusqu'en  1390  ;  ces  deux  travaux  sont  restés  manus- 
crits 2"^.  Le  premier  seul  fut  reproduit  entièrement  par 
Joseph  de  Saint-Génois  en  1806,  puis,  en  1865,  par  E.  de 
Coussemaker.  mais  jusqu'en  1270  seulement.  Dans  l'indica- 
tion des  sources,  nous  avons  toujours  donné  les  n°''  de  Gode- 
froy-Le  Glay,  qui  sont  demeurés  d'usage  courant.  Enfin,  la 
plus  grande  partie  de  hi  série  B  a  été  de  nos  jours  l'objet 
d'un  Inventaire  conforme,  commencé  par  les  divers  archi- 
vistes du  Dépôt  depuis  1865.  —  En  second  lieu,  la  série 
ecclésiastique  renferme  des  fonds  d'églises,  collégiales  et 
abbayes  locales  ou  monastères  régionaux,  tous  organismes 
avant  eu  des  rapports  avec  la  ville  :  tels  sont  en  particulier 
le  riche  fonds  de  la  collégiale  douaisienne  de  Saint-Amé  ^, 
puis  celui  du  couvent  de  l'Abbaye  des  Près  de  Douai  encore  ^'', 
dont  les  pièces,  de  nouveau,  se  retrouvent  parfois  aussi  aux 
Archives  Communales.  .Ces  collections  se  composent  presque 
uniquement  de  documents  isolés  et  contiennent  rarement  des 
cartulaires  ®.   Les  actes  qui  en  sont  extraits  se  rapportent 


1.  P.J.  32.  .38,  40.  426.  490,  493,  .502.  .504. 

2.  Joindre  quelques  documents  de  nature  un  peu  particulière  :  P.J.  312, 
796,  850,  1274olaï,  1390,  1479-1480,  1501a  2. 

3.  «  Inventaire  chronologique  et  détaillé  de  toutes  les  chartes  qui  se 
trouvent  dans  les  Archives  des  Comtes  de  Flandi-e,  déposées  dans  l'ancienne 
Chambre  des  Comptes  du  Roy  à  Lille,  par  M.  Godefroy,  garde  des  archives 
des  comtes  de  Flandre.  1784.  » 

4.  Ils  sont  actuellement  cotés  B  174-184;  voy.  Invent,  des  Arch.  départ, 
du  Nord,  II,  155-156.  Cf.  à  ce  sujet,  dans  cet  Invent.,  l'Introduction,  §  IV. 
p.  XX-XXIV. 

5.  Il  nous  a  donné  57  actes. 

6.  P.J.  14.^-16A.  49.  64A.  301.  316,  331.  863a,  1128. 

7.  Joindre  les  fonds  de  la  paroisse  Saint-Jacques  de  Douai  (P.J.  114, 
518),  des  abbayes  de  Notre-Dame  de  Sin  (378),  de  Marchiennes  (1259)  et 
du  Saint-Sépulcre  de  Cambrai  (1362). 

8.  Ceux-ci  n'ont  donné  que  les  P.J.  1-2.  61. 
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surtout,  du  côté  juridique,  aux  relations  entre  les  autorités 
ecclésiastiques  et  urbaines  et  à  des  formes  intéressantes  de  la 
juridiction  gracieuse  ^,  et  du  côté  économique,  à  la  meunerie 
pour  Saint-Amé  et  l'Abbaye  des  Près  '^^.  Cette  série  n'est 
pas  inventoriée. 

b).  Archives  Départementales  du  Pas-de-Calais.  La  riche 
série  A,  le  Trésor  des  Chartes  d'Artois,  nous  a  donné,  pour  la 
fin  du  xiii^  siècle  et  le  début  du  suivant,  quelques  documents 
sous  forme  de  pièces  isolées,  sauf  un  extrait  de  registre  :  ces 
textes  concernent  naturellement  les  rapports  de  la  ville  et 
de  l'Artois  sous  des  points  de  vue  divers  ^,  mais  avant  tout  pour 
le  commerce  des  draps  et,  à  cet  égard,  ils  représentent  plus 
précisément  des  paiements  d'achats  d'étoffes  faits  par  la 
cour  des  comtes  à  des  drapiers  douaisiens  ^.  UInventaire  de 
cette  série  a  été  dressé,  on  le  sait,  avec  un  soin  tout  particulier 
par  M.  Richard. 

c)  Archives  Diocésaines  du  Pas-de-Calais.  Un  cartulaire  de 
l'évêché  d'Arras,  étudié  par  M.  Guesnon,  nous  a  fourni  une 
copie  d'une  pièce  existant  en  original  à  Douai  ^. 

C.  Dépôts  nationaux. 

a)  Archives  Nationales.  Dans  la  partie  civile  du  Dépôt, 
nous  avons  pris  quelques  pièces  extraites  surtout  du  fonds 
du  Trésor  des  Chartes,  layettes  '  et  registres  ^,  du  fonds  du 
Parlement  ^  et,  pour  trois  actes  seulement,  de  celui  des 
Monuments  Historiques  ^"  :  ces  documents  intéressent  à 
titres  divers  les  rapports  publico-urbains,  en  particulier  par 
des  lettres  de  rémission  ^i.  Le  côté  ecclésiastique  est  représenté 


1.  18  pièces. 

2.  17  pièces  pour  Saint-Amé  et  iine  pour  l'Abbaye  des  Près  (49). 

:i.  Joindre  pour  quelques  autres  points  :  P.J.    114,   383.  518,   9(ifi,    1251, 
1259. 

4.  P.J.  819,  846  (registre),  954,  1157. 

5.  P.J.  693-694,  699,  708,  713-715,  828,  839,  845,  862. 

6.  P.J.  1518B. 

7.  P.J.  30,  76,  635,  872,  980-981. 

8.  P.J.   1084B,   1137n,   1160,   1247,   1252,   1255-1256,   1267,   1275,   1469. 

9.  P.J.  lOOOK.  1068,  1071»,  1141B,  1158a,  1224. 

10.  P.J.  48,  1269,  1276. 

11.  P.J.  1247  1252,  1255-1256,  1267,  1275,  1469. 
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dans  la  série  S  par  le  fonds  du  grand  Prieuré  de  France  de 
l'ordre  de  Malte  ou,  plus  exactement,  par  ceux  des  ordres  de 
ISaint-Sainson  de  Constantinople  et  du  Temple,  qui  tous 
deux  avaient  à  Douai  des  biens  passés,  après  leur  disparition, 
aux  Hospitaliers  de  Saint- Jean  de  Jérusalem  ^  :  cette  série 
nous  a  fourni  quelques  actes,  pièces  isolées  '^  ou  extraits  de 
registres  ^,  concernant  la  propriété,  la  juridiction  gracieuse 
et  les  moulins. 

b)  Bibliothèque  Nationale.  Nous  n'y  avons  pris  que  deux 
pièces  de  la  collection  Moreau,  du  dernier  tiers  du  xiv^  siècle 
et  -touchant  la  vie  diplomatique  et  militaire  *  :  la  première 
existe  d'ailleurs  en  original  et  en  copie  à  Douai,  et  la  seconde 
n'est  pas  inédite. 

2°  Dépôts  étrangers. 

A.  Belgique. 

Archives  cVEtat  de  la  Flandre  occidentale  à  Gand.  Tout 
d'abord,  le  fonds  Saint-Génois  nous  a  donné  un  certain 
nombre  de  chartes,  de  la  seconde  moitié  du  xiii^  siècle,  exclu- 
sivement relatives  à  des  prêts  d'argent  consentis  par  des 
patriciens  à  des  représentants  des  pouvoirs  publics  ou  sei- 
gneuriaux ^  et  qui  complètent  ainsi  les  documents  similaires 
du  fonds  de  la  Chambre  des  Comptes  à  Lille.  On  sait  que 
Jules  de  Saint-Génois  a  pubhé  en  1843-46  Y  Inventaire  de 
cette  partie  du  Dépôt.  Nous  avons  en  outre  réédité  une  pièce 
du  fonds  des  Chartes,  de  1300  environ,  concernant  des  «  arrêts  » 
faits  en  Angleterre  sur  des  laines  appartenant  au  drapier 
douaisien.  Jehan  Boinebroke  ^,  Enfin,  un  cartulaire  de  Louis 
de  Maie  contient  la  copie  de  trois  actes  existant  en  originaux 
à  Douai  et  intéressant  la  guerre  famiUale  inter-urbaine  de 

1.  Voy.  les  deux  articles  de  Brassart  :  Note  sur  l'ancien  hôpital  iîaint- 
Sanison,  et  Quelques  notes  tirées  des  archives  de  la  maison  du  Temple  de  D. 
et  de  Vhôpital  Saint-Samson. 

2.  P.J.  13,  112.  421.  5t)9,  725,  730,  861,  903,  973,  1403. 

3.  P.J.  760,  856.  876,  901. 

4.  P.J.  1265»  2,  1357 

5.  P.J.  512,  526,  534,  551,  701,  707,  709,  711,  723,  756,  759  ;  joindre  722. 

6.  P.J.  860. 
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Jean  de  Verdeboud  ^  :  ce  recueil  a  déjà  été  publié,  on  le  sait, 
par  de  Limburg-Stirum  de  1898  à  1901. 

B.  Angleterre. 

a)  Public  Record  Office.  Les  fonds  des  Memoranda  Rolls 
K.  R.  et  L.  T.  R.  en  particulier  et  quelques  autres  séries, 
telles  que  VAncient  correspondance  et  VAncient  Pétition,  ont 
donné  12  pièces  du  dernier  tiers  du  xiii^  siècle  et  du  début 
du  suivant  ^,  toutes  concernant  des  marchands  douaisiens 
venus  en  Angleterre  au  sujet  de  la  draperie. 

b)  British  Muséum.  Deux  des  Additionnai  mss.,  n°s  23932 
et  23933,  contiennent  deux  cartulaires  du  couvent  douaisien 
de  l'Abbaye  des  Près,  dont  le  premier  nous  a  fourni  quatre 
copies  d'originaux  du  fonds  de  ce  monastère,  et  une  copie 
d'une  pièce  du  fonds  de  Saint- Amé  ^,  double  collection  exis- 
tant, nous  l'avons  dit,  aux  Archives  Départementales  du 
Nord.  On  sait  que  M.  Valois  a  publié  en  1881  un  inventaire 
de  ces  manuscrits. 

II.  —  Classement  et  datation  des  pièces. 

A.  Le  classement  est  en  principe  chronologique.  Si  plusieurs 
textes  ont  la  même  date,  réelle  ou  supposée,  l'ordre  adopté 
corerspond  à  celui  des  matières  du  travail  selon  la  succession 
extérieure  des  chapitres,  ou,  autant  que  possible,  à  l'ordre 
intérieur  de  chacun  d'eux,  qu'il  s'agisse  donc  de  séries  diffé- 
rentes de  pièces  ou,  pour  chacune  encore,  de  leurs  divers 
éléments. 

B.  Si  la  date  fait  défaut,  deux  cas  sont  possibles  : 

a)  S'il  s'agit  de  documents  quelconques,  on  peut  essaj^er 
de  déterminer  la  datation  par  l'écriture  ou  par  le  contexte  ; 
de  pareils  exemples  sont,  au  reste,  assez  rares  *. 

1.  P.J.  1165B,  1168B,  1225B. 

2.  Nous  devons  la  connaissance  de  ces  documents  à  l'obligeance  parti- 
culière de  M.  Whitwell  :  P.J.  505-506,  514,  516,  520-521,  613,  633,  853-855, 
857,  898. 

3.  P.J.  14B.1GB,  64B  d'une  part  ;  20«,  de  l'autre. 

4.  P.J.  1-2,  433-437,  550,  613,  633,  842,  847-848,  859-860,  865,  889,  898, 
959,   1173-1181,  1539-1549. 
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b)  Un  grand  nombre  de  bans  échcvinaux  aj)partenant  à 
divers  registres  du  xiii'^  ou  du  xiv^  siècles,  des  séries  A  A  surtout 
et  HH,  peuvent  se  classer  en  deux  groupes.  L'un,  de  beaucoup 
le  plus  important,  comprend  des  textes  aux^iuels,  comme 
date  moyenne,  il  paraît  possible  d'assigner  le  milieu  du 
XIII*'  siècle,  1250  environ  ^,  suivant  la  démonstration  que 
nous  avons  déjà  essayé  de  donner  pour  des  pièces  de  même 
appartenance  et  de  nature  similaire,  intéressant  spécialement 
la  draperie  ^.  L'autre  série  renferme  quelques  actes  des  re- 
gistres A  A  92  et  94,  qui  sont  certainement  un  peu  postérieurs 
aux  précédents  et  auxquels,  en  conséquence,  selon  ce  que 
de  nouveau  nous  avons  fait  pour  certains  règlements  drapiers 
analogues,  nous  avons  cru  pouvoir  attribuer  comme  date  le 
milieu  de  la  seconde  moitié  du  xiii^  siècle  encore,  soit  1275 
environ  ^.  De  part  et  d'autre,  il  semble  impossible  d'être  plus 
précis.  Ajoutons  que  quelques  pièces  d'ordre  économique, 
concernant  surtout  le  cuir,  et  conservées  seulement  dans  un 
registre  du  xv^  siècle,  ne  sont  datées  que  d'une  façon  partielle^: 
elles  ne  présentent  que  les  deux  derniers  chiffres  du  millé- 
sime, ceux  des  dizaines  et  des  unités  :  il  semble  bien  que  ces 
dates  se  rapportent  au  xiii^  siècle,  car,  dans  la  période 
suivante,  elles  auraient  été  sans  doute  données  entièrement  ^. 

C.  Le  style  est  celui  de  Pâques  ^.  Lorsque  Jes  pièces  appar- 
tiennent à  des  mois  qui,  en  conséquence,  peuvent  enjamber 
d'une  année  sur  l'autre  et  qu'elles-mêmes  peuvent  ainsi  être 
attribuées  à  deux  années  successives,  il  est  possible,  la  plupart 
du  temps,  de  préciser  dans  laquelle  des  deux  l'acte  doit  être 
rangé,  soit  par  les  noms  des  échevins  qui,  on  le  sait,  changent 
tous  les  treize  mois,  soit  par  le  contexte  :  quand  il  s'agit,  par 
exemple,  de  prêts  d'argent,  l'échéance  a  régulièrement  lieu 


1.  r.J.  121-2'J3;  cf.  Recueil,  n"s  222-247. 

2.  Recueil  p.  12. 

3.  P.J.  622-632  ;  cf.  Recueil,  n^^  275-282. 

4.  P.J.  572,  634,  644,  695. 

5.  Joindre  quelques  règlements  non  datés   de    1400    env.   :    P.J.     1540- 
1549. 

6.  On  le  déduit  indirectement,  mais  sans  aucun  doute  possible,  de  pièces 
du  geme  de  colles  citées  à  la  p.  suivante,  n.  1. 
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dans  les  douze  mois,  à  une  ou  à  plusieurs  dates  pour  lesquelles 
l'année  est  alors  donnée  ^. 


III.  —  Indications  diverses. 

A.  Comme  les  documents  que  nous  publions  sont  relative- 
ment récents,  certaines  indications  diplomatiques  ont  été 
réduites  au  minimum. 

a)  La  date  de  lieu  n'est  mentionnée  que  s'il  ne  s'agit  pas 
de  Douai. 

b)  La  désignation  du  dépôt  d'Archives  pour  Douai  n'est 
faite  que  si  la  pièce  n'appartient  pas  au  Dépôt  communal. 
Au  sujet  de  ce  dernier,  on  s'est  contenté,  pour  les  six  premières 
séries  inventoriées,  de  noter  la  série  générale  avec  le  n° 
d'ordre  spécial  de  l'acte  ;  pour  les  autres  séries,  à  l'égard  des 
documents  isolés,  on  indique  le  n"  de  la  layette  avec  la  double 
lettre  de  la  série  encore  ^  et  si,  tout  à  fait  par  exception 
d'ailleurs,  il  s'agit  d'un  registre,  il  est  désigné  aussi  claire- 
ment qu'il  est  possible  ^. 

c)  Le  caractère  matériel  de  la  pièce  n'est  mentionné  que 
si  elle  est  en  papier  ^. 

d)  Un  très  grand  nombre  d'actes  sont,  par  suite  des  res- 
trictions précédentes,  désignés  simplement  comme  «  chiro- 
graphes  »  ;  l'indication  complète  serait  donc  :  «  original  chi- 
rographié  sur  parchemin  non  scellé  ». 

B.  Les  pièces  sont,  en  principe,  publiées  intégralement,  à 
l'exception  de  très  rares  documents  quelconques  ^  et  de  la 


1.  Kiw^  s.  :  P.J.  678,  748-749,  773,  797  ;  xiv«  s.  :  P.J.  924,  926-927  ;  plus 
clairement  encore,  voy.  la  succession  des  dates  et  les  changements  de  l'année 
avant  et  après  Pâques  dans  la  P.J.  978,  col.  9,  puis  1079,  1198,  1218, 
1375,  etc. 

2.  P.J.  3,  420,  485-486,  etc. 

3.  P.J.  238,  242-245,  254,  etc. 

4.  Pièces  isolées  :  P.J.  729,  1082,  1270,  1282»,  1361,  1364,  1422,  1444», 
1464  A,  1472,  1511,  1540  a.  —  Pour  les  registres  en  papier,  à 
l'exception  peut-être  du  n°  FF  385,  ils  sont  postérieurs  au  xivc  siècle, 
même  en  somine  le  registre  de  comptes  CC  206  (P.J.  1534)  ;  voy.  à  leur 
sujet,  t.  I,   §  24. 

5.  P.J.  540,  560,  613,  865,  1250  ;  extraits  de  registres,  786,  901, 
1492. 
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majorité  des  lettres  obligatoires  («  chirographes  »)  :  dans  la 
plupart  de  ees  dernières,  nous  avons  réduit  au  minimum  la 
partie  des  formules  de  droit,  par  suite  de  leur  similitude 
constante,  ne  laissant  complète,  en  règle  générale,  pour 
chaque  catégorie  d'actes  d'ordre  juridique  ou  économique, 
(ju'une  pièce  par  période  politique,  flamande,  française  et 
bourguignonne. 

C.  Des  1549  actes  que  nous  donnons.  1 354  paraissent  être 
inédits.  A  l'égard  des  195  pièces  déjà  connues  S  et  dont  près 
des  trois  quarts  appartiennent  exclusivement  au  second 
tiers  du  XIII^  siècle,  nous  avons  cru  préférable  de  les 
rééditer,  que  ce  soit,  pour  la  plupart  des  bans  publiés 
dans  Tailliar  ou  dans  Dehaisnes  et  Varenbergh  et  des  actes 
privés  donnés  surtout  par  Bonnier,  en  raison  de  leur  incor- 
rection, et  pour  une  trentaine  d'autres  documents  parus 
dans  divers  auteurs,  par  suite  de  leur  importance  et  de  l'utilité 
qu'il  semblait  y  avoir  au  profit  du  lecteur  à  trouver  facile- 
ment le  texte  de  la  pièce,  au  besoin  avec  une  leçon  plus 
patiaite. 

i.  Dont  181  pour  lo  t.  III  — .  14ti  pour  los  400  ]3remièrps  P.J.  — ,  pt  14 
pour  le  t.  IV. 
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PIKCHS     .irsTIFlCATIVKS 

XI'^'-XUl'^'     SIÈCLES 


lOy^,  juilIet-lU'JS  env. 

Lettres  portant  restitution  par  Ayoïd  au  comte  Baudouin  11  de  Hai- 
naut,  d'un  moulin  sis  à  Douayeid .  sous  condition  de  sa  remise  subséquente 
par  le  dit  seigneur  à  la  collégiale  Saint-Amé  et  avec  réserve  de  sa  jouis- 
sance viagère  par  Ayoïd  et  son  fils,  le  chanoine  Pierre,  moyennant  le 
paiement  d'un  cens  annuel  aux  chanoines  de  la  dite  église. 

Copie  de  la  première  moitié  du  xiii"^  sièi-lc  ciiv.  Archii-es  dé p<irt( mentales  du 
Nord  :  cartulaire  n°  38,  dit  de  Saint-Amé,  fol.  21. 

La  date  de  cette  pièce  peut,  semble-t-il,  être  assez  exactement  déterminée  d'après 
les  troiï-  souscripteurs  de  l'acte.  «  L'évê([ue  Lambert  ■■  doit  être  Lambert  de  Guines, 
évêque  d'-A.rras,  qui  occupa  le  siège  épiscopal  de  cette  ville  du  10  juillet  1093  au 
16  mai  1115.  Jean,  abbé  du  Mont-Saint-Eloi,  ne  peut  être  que  Jean  l'',  qui  dirigea 
le  monastère  de  1068  au  7  avril  11081.  Dans  ces  conditions,  le  «  comte  Baudouin  > 
est  forcément  l'un  des  deux  comtes  de  ce  nom.  non  pas  de  Flandre,  mais  de  Hainaut. 
Baudouin  II.  de  1071  à  1098,  ou  Baudouin  III,  de  1098  à  1120.  On  se  souvient  en 
effet  que,  dans  des  circonstances  d'ailleurs  assez  obscures,  vers  l'cxtrémo  fin  du 
XI"  siècle  et  peut-être  le  début  du  xii"".  mais  en  tout  cas  antérieurement  au  siège  de 
Douai  par  Henri  IV  on  1102,  la  ville  apjjartint  au  Hainaut  2  ;  en  particulier,  on 
n'ignore  pas  «ju'en  1089,  Baudouin  II  s'intitule  "  cornes  Uuacensium  et  Austrovan- 
tcnsiumS  ■•.  On  peut  donc  avec  le  jjIus  de  certitude  attribuer  l'acte  ci-dessous  aux 
années  du  règne  de  ce  comte  correspondant  aux  années  épiscopales  de  Lambert 
et  abbatiales  de  Jean  I*'',  c'est-à-dire  à  la  période  de  juillet  1093  à  1098. 

1.  Oallia  Christiana,  III,  426  ;  Cardevacque,  L'abbaye  du  Monl-Saint-Eloi, 
15-20. 

2.  Voy.  t.  I,  §  2'°,  et  joindre  au  besoin,  V'anderkinderc,  Formithn  terriUn.,  I,  128- 
133. 

3.  MirjL'Us  et  l''oi)puns,  Opéra  DiploiiMtica,  1,  517. 
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l^eruin  quideiii  huinanarum  instabilitas  nos  ammonet  et  sollicitât 
lit,  quod  dignuni  censemus.  inenioria  ad  posterorum  noticiam  scrip- 
toruin  revocet  soUertia.  Nos  igitiir  scribere  curaviinus  qualiter  Aiculfus 
inolendiniini  situm  in  Duuiello  reddiderit  comiti  Balduino,  tali  vide- 
licet  pacto  ut  cornes  illud  traderet  Sanote  Dei  Genitrici  et  Beato  Airiato 
de  Duaco.  Hac  utrumque  comprobata  conditione,  cornes  Balduinus 
illud  prefatis  sanctis  porpetuo  liabenduni  tradidit,  sed  Raiculfus,  ex 
j^actionis  conditione,  hoc  sibi  retinuit  ut  diun  ipse  aut  filius  Petrus, 
Sancti-Aniati  canonicus,  viveret,  uter  eoruni  superstes  existeret,  ab 
ipsis  canonicis  illud  ad  censuin  teneret,  eo  scilicet  redditu  ut,  singulis 
annis,  unum  modium  frumenti  eis  persolveret  ;  post  decessum  vero 
utriusque,  liberuni  et  integrum  ecclesie  perpétue  remanoret. 

Ut  denique  hec  traditio  posteris  firinior  liqueret,  liujus  rei  subscrip- 
sinaus  idoneos  tcstificatores. 

Signuni  Laniberti  episcojii,  S.  Johannis,  abbatis  do  Monte 

S.  comitis  Balduini,  Sancti  Eligii. 


1111-1150  env. 

Notice  de  l'accensetnent  perpétuel  du  moulin  Tauvoie  jmr  la  colléyiale 
Saint-Amé  à  Haimer,  Hilhert  et  leurs  héritiers. 

Copie  de  la  première  moitié  du  xiii"-'  siècle  euv.  Archives  dépurtementalen  du 
Nord  :  cartulaire  n"  38,  dit  de  Saint-Amé,  fol.  22'. 

Ce  document  est  évidemment  postérieur  à  Wautierl"  (châtelain  de  Douai  et) 
avoué  de  Saint-Amé  (1051-1086)1;  il  l'est  aussi  aux  deux  comtes  de  Flandre, 
Robert  I''"'  le  Frison  («senior  »;  1071-1093)  et  Robert  II  de  Jérusalem  («junior»; 
1087-1111).  Il  ne  peut,  d'autre  part,  qu'être  antérieur  à  la  première  moitié  du 
XIII "  s.,  date  de  la  rédaction  du  cartulaire  où  il  se  trouve  inséré.  Mais  en  raison  de 
sa  forme  générale,  on  doit  lui  attribuer  une  époque  assez  ancienne  et  voisine  du  plus 
l'écent  des  deux  comtes  précédents,  soit  1111-1150  env. 

Indic.  :  Brussart,  Histoire  du  château.,,  du  Douai,  I,  06-67. 

IMolendinmu  Tollevic,  c^uod  Waltt-rus,  ecclesie  Sancti-Aniati  ad\o- 
catus,  amiuenté  seniore  consule  Rotberto,  eidem  ecclesie  in  usibus  fra- 
trum  attribuit  et  quod  jiuiior  coines  Hotbertiis  eidem  ecclesie  evidenter 
recognovit  ,  a  Kainero,  preposito,  Heriberto,  decano,  cuni  ceteris  fra- 
tribus,  Hainero  atque  Hielberto  cuin  suis  heredibus  tali  tenore  datuni 
esse  cognoscitur,  ut  ab  eisdeni  quinque  inodii  frumenti  equaliter  duo- 
bus  terminis  quoque  anno  eidem  ecclesie  persolvantur,  priinus  quidcm 
terminus  in  Sancti-Remigii  festivitate.  alterA'ero  in  principio  Quadra- 
gesime.  Et  quoniam  quinque  modiis  frumenti  predictum  inolendinum 
noscitur  prevalere,  proinde  predictus  Haimerus  et  Hilbertus  ita  sub- 
jacere  debent  ecclesie  quatinus  a  fratribus  appellati,  omni  placito 
ecclesie  non  recusaverint  interesse.  Si  autem,  ad  persolvondum  quod 

1.  Brassurt,  Château,  1,  52-8i). 
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debent,  terinincki  neglexerint,  et  appellati  ante  prt'p<jsi(um  et  fratres 
ad  faciendum  dv  iU'^Ie[tîtvMiu  (juud  justuni  fiierit,  vrnire  ri-cusave- 
rint.  moU-mlimiiu  qiiod  ab  illis  iii  cciisu  habcbatur,  pustca  uobis  pro- 
priiuu  flïiuiutiu". 


1175,   28  mai. 

Letlfvti  de  la  collégiale  Saint-Pierre  accordant  à  une  veuve,  Alyuz  Du 
Markiet  ^,  et  à  ses  enfants,  en  raison  du  don  par  la  première  à  un  hôpital 
des  revenus  nécessaires  pour  la  jouissance  d  un  prêtre,  la  notninalion  de 
ce  dernier,  présenté  préalablement  par  les  chanoines,  qui  le  choisiront 
eux-mêmes  après  la  tnort  des  précédentes  personnes,  et  réglant  la  situa- 
tion de  l'ecclésiastique. 

UH'^iiNAL  scL'llô  sur  iloiiblu  qiieuo  :  layotto  185,  sôric  GU. 

Noverint  qiiilibet  tideles  Clu'isti  taiii  posteri  quain  moderni  quod 
domina  Alguz  de  Foro  ',  conjuge  suo  Ricardo  preordinante  dmii  vivcret, 
intirmipj  de  interiore  hospitali  reditum  dédit  ad  victum  sacerdotis,  qui 
serviet  iii  ecelesia  Béate  Marie  ante  pi'efatum  hospitale  et  ibi  manens 
intirmis  ejiijsdem  domus  spiritualia  mini.strabit.  Causa  igitur  tanti 
beneficii,  concessum  est  domine  prenominate  a  canonicis  Beati  Pétri, 
in  quorum  parrochia  sita  est  prescripta  ecelesia,  ut  ip.sa  et  pueriejus 
post  eam,  quamdiu  vivent,  presbiterum  imponant,  ita  tamen  ciuod 
annuatim  canonicis  eum  presentabvmt.  Qui,  si  qua  de  causa  j^resbi- 
terum  refutare  voluerint,  judicium  capituli  Beati  Amati  super  lioe 
par»  utraque  subibit.  Defunctis  auteni  domina  et  pueris  ejus,  donum 
illud  cedet  capitulo  Beati  Pétri  ;  ita  etiam  quod  si  infîrmi  pro  sacerdote 
refutando  aliquid  objecerint,  judicio  siniiliter  capituli  Beati  Amati 
terminabitur.  Et  quicumque  presbitermu  imponant,  sive  domina  et 
pueri  ejus,  sive  canonici,  domus  infirmorum,  que  de  ipsa  elemosina 
investita  est.  presbitero  reditum  ministrabit.  Sacerdoti  autem  non  lice- 
bit  de  hereditate  alicujus  alit^uid  accipere,  nisi  de  hereditate  ijjsius 
domine  quod  ipsa  tamen  dederit  in  vita  sua.  Poterit  vero  a  quolibet 
accipere  casulam,  albam,  manutergia  et  hujusmodi  que  ad  ornatum 
presbiteri  et  altaris  vel  temjjli  pertinent,  si  opus  fuerit.  Processiones 
licebit  ibi  celebrari,  prêter  in  Piu-iticatione  Béate  Marie  et  in  die  Pasche 
et  in  Commemoratione  omnium  fideliiun  defimctorum.  Et  si  forte 
eadem  ecelesia  vel  atriiun  sanguinis  ettusione  violatiun  fuerit,  canonici 
reconciliari  facient.  Item,  sacerdos,  qui  ibi  serviet  missas  et  vosperas, 
in  ecelesia  Beati  Pétri  per  totum  annvun  pro  posse  suo  frequentabit, 
savlo  tamen  infirmorum  servicio.  Matutinis  vero  non  cogetur  interesse, 
nisi  a  Pascba  usque  ad  augustiuii,  cum  tamen  de  die  sonabiuit.  Decre- 


1.  Sur  la  famille  Du  Markiet,  a  sans  contredit,  la    plus   antique...    de  Douai   », 
voy.  Biusdurt,  Château,  II,  621-037,  842-846. 
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tuin  est  ad  ultimuin,  inter  ijjsain  ecclesiani  Beati  Ij^tri  et  doiiium 
sepe  dictam  infinnoruui,  quod  altéra  alterius  nullo  inodo  inolietur 
mcommoduni. 

Datum  ab  Incarnatione  Doinini.  M"  C^  LXXV",  V  kalendas  juiiii. 


1198,    12  juin. 

Chiro(jraphc  des  dignitaires  du  chapitre  de  la  collégiale  Saint-Amé, 
relatant  la  jondation  d'une  chapellenie  en  la  dite  église  par  un  bourgeois, 
Pierre  Mulet,  et  en  spécifiant  les  revenus,  sous  le  témoignage  des  cha- 
noines, des  échevins  et  de  trois  meuniers. 

Chibographe  double,  chacun  scellé  autrefois  de  deux  sceaux  pendant  sur  double 
ciueue.  Archives  départementales  du  Nord  :  fonds  de  la  collégiale  Saint-Anié  de  Douai, 
carton  2. 

(Au  dos)  :  De  capella  Pétri  Mulet. 

Quoniain.  ex  humana  fragilitate,  sepius  solet  accidere  ut  ea  que  pie 
et  rationabiliter  facta  sunt.  teniporis  joroces-su,  a  nostra  labantur 
niemoria,  ideo  ego  J.,  Beati  Ainati  Duacensis  ecclesie  pre^jositus,  B., 
decanvis,  J.,  cantor,  Th.,  thesaurarius,  assensu  totius  capituli  nostri, 
presentis  scripti  beneficio,  capellariam  qviinque  marcharuni,  quani 
Petrus  Mules,  nobilis  de  Duaeo  burgensis,  in  ecclesia  nostra  instituit 
et  niodum  institutionis,  ad  noticiani  tain  fvituroruni  quani  jDresentiuni, 
dignum  duxinius  transniittere.  Assignavit  itaque  Petrus  Mules  unani 
niarchani,  quam  jure  hereditario  pre  omnibus  aliis  supra  doniuni 
Druion  de  vico  Fullonuni  possidebat,  ad  usuni  sacerdotis,  qui.  iin 
perpetuiuii.  pro  ejus  anima  et  antecessorum  suorum,  in  ecclesia  nostra 
divina  celebrabit.  Ecclesie  quoque  nostre  60  marchas  argenti,  quas 
ecclesia,  pro  fabrica  sua,  necessitate  cogente.  expenderat,  ea  ratione 
donavit.  Sacerdoti  predicto  ecclesia  nostra  quatuor  marchas  singulis 
annis  im  perpetuvim  providebit,  que,  nisi  intègre  et  absque  omni 
diminutione  ipsi  sacerdoti  soluté  fuerint,  illas  ecclesia  supra  molendi- 
num  de  Talvoie  accipiendas  assignavit  et  sic  sacerdos  ab  ecclesia 
quatuor  marchas  recipiet  juxta  consuetudinem  vicariarum  ecclesie. 
Quintam  vero  super  domum  Druion,  sicut  dictiuu  est,  accijjiet.  Hoc 
addito  quod  ecclesia,  pro  fundo  terre  aquitando,  unde  marcha  persol- 
vitur,  duodecim  d.  et  très  capones  persolvet  et  pro  solutione  ista,  novem 
d.  et  très  capones,  quos  ecclesia  Petro  Mulet  debebat,  ampliusnon  j^er- 
solvet.  Preterea,  canonicis  et  qui  servitio  suo  in  vita  et  post  ejus 
decessum  obitui  svio  intereriuit,  decem  s.,  juxta  consuetudinem  eccle- 
sie, distribuendos  ecclesia  de  communi  suo  assignavit. 

Hanc  autem  pactionem,  ut  rata  et  constans  permaneat,  scripto 
nostro  et  sigillorum  nostroruin  ajjjjensione  confirinavinius  ;  et  ut  omni- 
moda  perfcctione  roburctur..  B.,  dccaïuis.  in  animaui  totius  capituli. 
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juravit  ipsam  pactionom  finniter  ah  fcclosia  pro  posso  siio  obsorvari. 
Hiiic  facto  présentes  fuerunt  canonici  eeelesie,  B.,  silicet  decaniis.  J., 
cantor.  Th.  .tesaurarius,  Henricus,  magister  scolarum,  magister  Egi- 
dius.  Bernardus,  canonieus.  Tliomas.  filins  Adonis.  Rogeriis  de  Insiila, 
Tlionias  Miles,  Hobertus  de  (iondeeort.  Scabini  etiani  présentes  fue- 
runt, Tlieodericus  de  vieo  Fullonuni,  Bernardus  Buée  et  Renerus 
Matons.  ^lolendinarii  quoque  euni  scabinis  présentes  affuerunt,  Jaeo- 
bus,  fijius  Cerardi  de  Ponte,  Oliverus  de  Duaeulo  et  Julianus. 

Hoc  autein  aetum  est  nnno  Verbi  Tnrarnati  M"f'"XX"  VTIT",  pridie 
idus  junii. 

Si  quis  auteni  hoe  infrinaere  attemptaverit,  anathenia  sit. 


1201,  septembre. 

Chirogrnphe  de  la  collégiale  Saint- Amé.  relatayxl  la  donation  à  elle  faite, 
devant  Véchevinage,  par  un  prêtre  de  Carvin  et  sa  mère,  d'une  maison 
sise  à  Douai,  sous  diverses  réserves  viagères  en  faveur  des  donateurs. 

Original  autrefois  scellé  sur  double  queue.  Archives  départementales  du  Xord  : 
foinls  do  la  collégialp  Saint-Aiiii',  carton  .3. 

^.4?/  dos)  :  De  obitu  Nieholai  de  Carvin. 

Ego  O..  prepositus.  B.,  decanus,  J..  cantor.  Th.,  thesaurarins 
Sancti-Aniati  Duacensis  et  ejusdem  loci  capitulum,  notum  facimus 
omnibus  presentem  paginam  inspectiiris  quod  Nicholaus,  presbiter  de 
Carvin,  et  inater  ejus,  Helvidis,  domum  suam,  que  est  propre  atrium 
nostrum.  eeelesie  nostre  eoncesserimt.  sub  hujiis  tenore  condicionis. 
Singulis  annis,  quanidiu  vixerint.  reddemus  eis  2  marcas,  31  s.  et  4d. 
novorum  Attrebatensium  pro  marca.  Et  si  alter  decesserit,  vivent! 
nichilominus  dicte  summa  pecunie  intègre  persolvetur.  Post  decessum 
autem  ipsorum.  obitus  utriusque  et  patris  memorati  Nieholai  in  ecclesia 
nostra  fiet  sollempniter  cum  diacono  et  subdiacono.  Ad  hanc  condi- 
tionem  hoc  accessit,  si  mater  predicti  Nieholai  in  domo  illa  manere 
voluerit,  ecclesia  erit  libéra  de  medietate  predicti  pagamenti.  et  si  ille 
manserit.  ecclesia  intérim  de  toto  erit  quieta  pagamento  ;  sed,  ante 
festum  Ascensionis  Domini.  tenentur  nunciare  capitulo  utrum  in  domo 
illa  sint  mansuri. 

Quod  ut  ratum  permaneat.  presentem  paginani  sigillo  nostro  duxi- 
mus  roborandani  et  eorum  nomina  qui  présentes  affuerunt  subscri- 
benda  :  magister  p]gidius,  Robert  us.  magister  scolarum,  Bernardus 
senior,  Thomas,  filius  Adonis,  Robertus  de  Condelencort,  canoniei  ; 
Oliverus  de  Duaeulo,  Robertus  Porceles  senior,  Simon  de  Ceistello, 
Jacobus  de  Ponte,  scabini. 

Actum  anno  ab  Incarnat ione  Domini  M°  ducentesimo  primo,  mense 
septembri. 
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1201. 


Lettres  des  échevins  relatant  l'engagement  'pris  devant  deux  des  leurs 
par  un  individu  envers  son  frère,  doyen  de  la  collégiale  Saint-Amé,  en 
vue  du  paiement  à  la  vie  de  son  parent  d^une  rente  foneière  pécuniaire 
sur  une  maison,  rente  gui,  à  la  mort  du  béné /ici aire,  reviendra  à  la  dite 
église. 

Original  autrefois  scellé  sur  dovible  queue.  Archives  départementales  du  Nord  : 
fonds  de  la  collégiale  Saint-Amô  de  Douai,  carton  .3. 

(Au  dos)  :  Dp  obitii  Bernard!  clecani. 

Sciant  omnes  tani  futuri  quain  présentes  quod  Anselmus  Monetarius 
débet  Bernardo,  fratri  suo,  Sancti-Amati  decano,  centum  s.  Duacensis 
monete,  qualitercumque  ipsa  moneta  fuerit  variata  quamdiu  vixerit, 
annuatim  persolvendos  super  domos  ipsius  Anselmi,  que  sunt  in  vico 
^Vitonum  ;  lioc  adjuncto  quod,  post  mortem  decani,  Anselmus  vel 
illi  qui  2')i'odictas  domôs  possidebunt.  singulis  annis  hereditarie  ecelesie 
Sancti-Aniati  unam  niarcam  pro  predictis  centum  s.  persolvent,  sub 
hac  conditione  quod  canonici,  qui  présentes  intererunt  obitvii  decani, 
de  illa  marca  medietatem  equaliter  inter  se  distribuendam  habebunt. 
Presbiteri  autem,  cum  canonicis  non  percipientes,  qui  similiter  obitui 
decani  intererunt.  unum  fertonem  habebunt  et  reddent  minori  custodi 
12  d.  Mandatum  quoque  ecelesie  unum  fertonem  habebit. 

Hanc  voritatem  cognovit  Anselmus  in  presentia  duorum  scabino- 
rum,  scilicet  Wiberti  de  Canali  et  Baldani.  Illi  vero  duo  hoc  idem 
eognovermit  in  presentia  omnium  aliorum.  Omnes  enim,  qui  tune  tem- 
poris  erant  scabini,  hoc  audierimt  et  intellexerunt,  videlicet  Oliverus, 
Wibertus  de  Canali,  Petrus  Mules,  Jaoobus  de  Ponte,  Symon  de  Cas- 
tello,  Renerus  Mules,  Waltherus  de  Cervo,  Willelmus  Cauvete,  Rober- 
tus  Porceles  senior,  Warinus  Major,  Baldanus  Monetarius,  Theode- 
ricus  Tôles. 

Quod  ut  ratvim  permaneat,  presentem  paginam  nos  scabini  Duacen- 
ses  sigillo  nostro  fecimus  roborari. 

Actum  anno  ab  Incarnatione  Doniini  millesimo  ducentesimo  primo. 


7 
1204,  février. 

Engagement  de  paiement  d'une  livraison  de  blé  et  d'avoine  passé  par 
un  individu  envers  trois  autres,  en  divers  endroits  et  selon  diverses  formes, 
et  spécialement  à  Douai,  dans  la  maison  d'un  particulier. 

Copie  conteinporaino  non  scellée  :  FF  900. 


PIÈCES    «TSTIFICATIVES  7 

Edit.  :  1.  Pilato,  A'o^iVp...  sur  Vhâtel  de  ville,  P.  .1.  S".  —  2.  Taillinr.  Xotice  sur  la 
langtie...  il'oil,  ]'.  ,1.  1.  —  3.  Lépreux,  Mtmée  des  Archives  départeinentnUs,  n"  /i8  ; 
nlbiiin,  pi.  2S.  —  4.  Bonnior,  Etude  criliqur,...  r.J.l. 

C'o  sacent  tôt  cil  qui  ces  letres  verront  quo  Willauincs  c\o  Hornaig 
doit  à  Doucot  Lo  Canj;eor  et  à  W'erin  Mulot  et  à  Kn<iliel)rant  Le  Dra- 
pier 81  miiis  de  forment,  2  s.  pieur  de  nielleur,  à  6  ans,  à  rendre  cascun 
an  14  nmis.  Ceste  covenence  fu  faite  et  reconeiie.  en  le  sale  le  comte  à 
Valencienes,  devant  B.  de  Rœcort,  C.  d'Escallon,  G.  d'Escallon  et 
Estevenon  de  Dedeip:,  et  cist  i  furent  corne  tesmoifï,  et  devant  Huon 
Chevrœl,  qui  là  fu  comme  justice.  Et  si  reconut  Willaumes  de  Hornaig 
ceste  dete  devant  le  maieur  de  Freseifî  et  par  de\ant  les  eskievins  de 
Freseig,  sor  lui  et  sor  le  sien.  Et  si  le  reconut  Willaïunes  de  Hornaig  et 
dame  Freessens.  se  feme,  par  devant  les  eskievins  deBerbiere,  Michiel 
de  Berbiere  et  Hannon  de  Berbiere  et  Jehan  Platier  et  Huon  Le  Mol- 
nier.  Si  fu  faite  ceste  conisansce  à  l'aubel  de  Corbehan.  De  ceste  cove- 
nence à  tenir  est  pièges  Engherans  de  Hamel  de  20  mars,  par  devant 
les  e.«îkie\ins  de  Berbiere  que  jo  ai  ci-només.  Et  si  reconut  W.  de  Hor- 
naig ceste  dete  à  paier  par  devant  Pieron  de  Lambres,  sor  tôt  ço  que 
il  avoit  à  Noiele.  De  ço  est  hom  Maroie  Potins  et  Jehans  de  Guise.  Si 
fu  faite  ceste  conissance  à  Doai  à  le  maison  Simon  Roussel.  Et  si  en 
est  Pieres  de  Lambres  pièges  et  hostage  comme  sire  ;  de  ceste  dete 
paier  est  pièges  Waltols  d'Obrecicort  de  20  mars,  Estevenes  Li  Avoés 
de  10  mars,  et  NicholesLi  Avoés  de  10  mars,  et  Nicholes  de  Lalaig  de 
10  mars,  et  Jehans  de  Mauni  de  10  mars,  et  Henris  de  Mauni  de  10  mars, 
et  Robers  de  Montegni  de  10  mars,  Nicholes  de  Saint-Aubin  de  10  mars, 
B.  de  Marchete  de  10  mars,  Baudes  de  Villers  de  [10]  mars. 

Ces  letres  furent  faites  à  Fan  de  rincarnation  millesimo  ducen- 
tesimo  tertio,  el  mois  de  février. 


1205. 

Lettres  du  receveur  du  domaine  du  comte  àDotwi,  portant  donation, 
devant  la  collégiale  Saint-Amé  et  les  échevins.  de  rentes  perpétuelles  à  la 
dite  église,  en  vue  de  la  fondation  d'une  chapellenie  consacrée  à  Philippe 
d'Alsace,  comte  de  Flandre,  et  à  la  famille  du  donateur. 

Original.  Archives  départementales  du  Nord  :  fonds  de  la  collégiale  Saint-Amé  de 
Douai,  carton  3.  Original  scellé  sur  deux  sceaux  pendant  sur  lacs  de  soie  :  à  droite, 
le  sceau  de  Pierre  de  Douai  (Demay,  Sceaux  de  la  Flandre,  I,  n"  793),  à  gauche,  le 
grand  sceau  de  la  communauté. 

Indic.  :  Brassart,  Histoire  du  château...  de  Douai,  II,  53fi. 
(Au  dos)  :  De  capellania  Pétri  de  Duaco. 

1.  Sur  Pierre  de  Douai,  vov.  Brassart.  Château,  II,  526-.'i.îO. 
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Noverint  omnos  ad  qiios  littore  présentes  pervenerint,  quod  ego, 
Petrus  de  Diiaco,  miles,  pro  anima  domini  mei  bone  memorie,  illustris 
viri  Philippi,  Flandrensis  et  Viromandensis  quondam  comitis,  pro 
anima  eciam  mea  et  Juliane,  uxoris  mee,  et  antecessorum  nostrorum, 
dedi  ecclesie  Sancti-Amati  Duacensis,  ad  opus  unius  eapellanie,  vmum 
iiiodium  frumenti  et  decem  Ib.  Duacensis  monete  singulis  annis  per- 
eipiendas.  P'rumentiim  autem  capi  débet  in  molendino  Novo,  taie  quale 
venerit  in  moltiira,  et  incipiet  receptio  frumenti  singulis  annis  in  festo 
Sancti-Remigii,  ita  quod,  in  qualibet  septimana  sequenti,  una  raseria 
ad  mensuram  Duacensem  capietur,  donec  plenarie  dictus  modiiLS 
fuerit  persolutus.  Predicte  vero  decem  Ib.  Duacenses,  in  festo  Sancti- 
Remigii,  ad  monetam  Duacensem.  de  primo  pagamento  annuatim 
capientur. 

Quod  ut  ratum  permaneat,  presentem  paginam  sigilli  mei  munimine 
roboravi.  Hoc  autem^  factum  est  sub  testimonio  capituli  Sancti  Amati 
Duacensis  et  scabinorum  Duacensium,  Oliveri  de  Duaculo,  Bernardi 
de  Castello.  Reineri  Malet.  Jacobi  de  Ponte,  Symonis  de  C'astello, 
Wiberti  de  Canali,  Theoderici  Tolet,  Willelmi  Cavette.  Baldani  Mone- 
tarii,  Roberti  Porcelet,  Andrée  Mulet  presentibus,  et  assensum  pre- 
bentibus  Juliana,  uxore  mea,  et  heredibus  nieis. 

Anno  Dominice  Incarnationis  millesimo  ducentesimo  quinto. 


1207,   12  mai. 

Lettres  des  échevins  relatant  les  deux  dons  faits  devant  eux  par  le  tréso- 
rier de  Saint-Amé  à  la  collégiale,  d'une  rente  foncière  pécuniaire  sur  une 
propriété  bâtie,  sous  réserve  de  célébration  d'obits  pour  la  famille  du 
donateur,  et  d'une  pièce  de  terre  sise  à  Douai. 

Original  scellé  sur  Incs  rie  soie  verts  du  grand  sceau  de  la  communauté  (Demay, 
Sceaux  de  la  Flandre,  I,  n"  .'{iliS).  Archives  départementales  du  Xord  :  fonds  de  la 
collégiale  Saint-Amé  de  Dousi,  carton   3. 

Noverint  omnes  ad  quos  présentes  littere  ]3ervenerint  quod  Thomas, 
thesaurarius  Sancti-Amati  Duacensis,  coram  nobis  scabinis  Duacen- 
sibus  constitutus.  donavit  ecclesie  Sancti-Amati  in  elemosinani  très 
marcas  in  perpetuum  possidendas  et  ad  presens  werpivit.  quas  here- 
ditarie  possidebat  super  totum  tenementum  Roberti  de  Molendino, 
juxta  pontem  Lignorum  in  Macello,  ita  tamen  quod  dicta  ecclesia 
reddet  ecclesie  Sancti-Petri,  singulis  annis,  unum  fertonem  pro  prefati 
thesaurarii  et  patris,  matris,  fratris  et  sororis  ipsius  obitibus.  Reddet 
etiam  annuatim  dicta  ecclesia  unum  alium  fertoneui  ipsi  thesaurario 
vel  cuicvnnque  voluerit  dictus  tliesaurarius.  quamdiu  Werinus.  pater 
smis,  vixerit  :  qui  ferto,  post  mortem  ejusdem  Werini,  ad  obitum  suum 
faciendum,  canonicis  et  presbiteris  ecclesie  Sancti-Amati  distribuetur. 
Idem  etiam  Thomas  donavit  ecclesie  Sancti-Amati,  et  simili  modo 
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rorain  iiuliis  wprpivit,  totain  terrain  quani  horeditario  tenebat  ante 
eoclesiain  Sancti-Amati,  intor  doimiin  suani  canonicalern  t»t  lieldas 
juxta  ruellain,  cuin  mimi  édilicio  il)id('in  facto  vel  a  (luocuniriue  ibidem 
facturo. 

Quod  ut  ratiiin  permaneat.  presentem  paginam  sigilli  nostri  niuni- 
niine  et  testiuin.  qui  présentes  fuerunt,  ibidem  subseriptione  robora- 
vimus.  Signum  Jacobi  de  Ponte.  VViberti  de  (  'anali.  Baudani,  Theoderici 
Toulet.  Koberti  Porcel(>t  junioris,  Symonis  de  Ca.stello,  scabinorum. 
Signum  magistri  Xieliolai.  ipsorum  scabinorum  clerici. 

Aetum  anno  do  Tncarnatione  Domini  M"  CC"  septimo,  quarto  idus 
maii. 
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1212.  juillet. 

Lettres  des  écherins  relatant  la  vente  iVune  maison  faite  sous  obligation 
devant  eux  par  un  indiridu  à  un  chanoine  de  la  collégiale  Saint- A tm'. 

Original  scellé  sur  double  queue  du  grand  sceau  de  la  communatité.  Archives 
départementales  du  Nord  :  fonds  de  la  collégiale  Saint-Amé  de  Douai,  carton  3. 

(Au  dos)  :  Littcra>  de  domo  (I.  de  Messines,  quondam  decani. 

Nos  scabini  Duacenses,  videlicet  Wibertvis  de  Canali,  Theoderieus 
Toules.  Renerus  Maies,  Jacobus  de  Ponte,  Andréas  Mules,  Baldanus 
Monetarius.  Willelmus  C'avete,  notuni  facimus  omnibus  présentera 
paginam  inspecturis  et  audituris,  cjuod  Willeluius.  filius  Wieardi 
Lourrir,  coram  nobis  vendidit  magistro  Gerardo  de  Messines,  canonico 
Sancti-Amati  Duacensis.  domum  illam  c^ue  quondam  fuit  Stephani 
Patin,  filii  Godefridi.  que  domus  est  juxta  templum  Beati  Amati.  Et 
eandem  domum  débet  idem  Willelmus,  qui  maritus  erat  tune  temporis 
Margarete.  filie  prefati  Stephani,  super  se  et  sua  plenarie  aquitare 
prenominato  magistro  Gerardo. 

Ciii,  ad  tutelam  et  ad  munimen  prefate  domus.  litteras  patentes 
sieillo  nostro  dedimus  roboratas. 

Actum  in  Hala  Duacensi,  anno  Incamationis  Dominice  M''  CC°  XII°, 
raense  julio. 
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1212,  juillet. 

Lettres  de  l'abbé  et  du  chapitre  de  Vabbaye  d'Anchin  portant  vente  aux 
bourgeois  de  leur  part  du  tonlieu  urbain,  dont  le  monastère  même  demeu- 
rera exempt. 

A.  Texte.  I.  Origin.\l  scellé  de  deux  sceaux  pendant  sur  lacs  de  soie  :  CC  ItiO.  — 
2.  Copie  du  second  quart  du  xiV  siècle  env.  :  registre  .\A  84,  fol.  fl'-lO. 

B.  Traduction  en  roman  de  A2.  Copie  :  mêmes  registre  et  éciiture  que  jiour 
A^  fol.  10. 

Edit.  d'après  .\2  et  avec  B  :  1.  Tailliar,  Becueit  d'actes,...  n°  26f6].  —  2.  Escallier, 
l,' Abbaye  d'Anchin,  149-150. 
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Ejro  Symons.  divina  permissione  abbas  Aquicincti,  et  universum 
ejiisdeiu  loci  capituluni.  notum  facimus  omnibus  presentem  pafjinam 
inspecturis  et  audituris  quod  nos,  bénigne  et  de  comniimi  assensii 
totius  capituli  et  conventus  nostri.  vendidimus  biirgensibus  de  Duaco 
totam  partem  nostram  thelonei  quam  habebamus  in  eadem  villa,  jure 
hereditario  im  perpetvium  possidendam.  Si  quis  autem  fratnun  nos- 
trorum  ex  parte  nostra  super  liae  venditione,  videlieet  prefati  thelonei, 
jam  dictos  burgenses  2-)resumpserit  molestare,  nos  eisdem  burgensibus 
de  Duaco  omnimodam  guarandiani  tenemur  exibere.  Nos  vero  et 
servientes  nostri,  conductitii  j^anem  nostrum  manducantes,  ab  exac- 
tione  thelonei  erimus  semperliberi.Noverint  etiam  universi  quod  nos, 
ex  nuiTunis  quos  reeepimus  de  venditione  sepedicti  thelonei  Duacensis, 
emimus  deeimam  de  Lelihue  et  decimam  de  Divion,  causa  pacis  et 
nostre  utilitatis. 

Ut  auteni  prefati  burgenses  super  hoc  et  super  predictis  paruni  aut 
nichil  dubitare  possint,  eis,  ad  majorem  securitatem  et  in  testinionium 
veritatis,  presens  scriptvim  sigillorum  nostrorum  appensione  et  testium 
subscriptione  dedinius  confirmatvuii. 

Signuni  Johannis.  prioris.  S.  Arnulfi,  cantoris. 

S.  Johannis  de  Florincs.  suppri-       S.  Arnulfi  de  Sin,  presbiteri. 

oris.  S.  Wiberti  de  Duaco. 

S.  Johannis  de  Dorlens,  prepositi.       S.  Arnulfi  de  Fruges. 
S.  Herberti,  cellerarii.  S.  Ade  de  Gauderi. 

S.  Bernardi  de    Monte,    hospita-       S.  Stephani  de  Duaco. 

larii.  S.  Hugonis  de  Hesdinio. 

Actum  anno  Doniinice  Incarnationis  millesimo  ducentesimo  duode- 
cinio,  niense  julio. 

12 

121.3.  juin.  —  Lille. 

Lettres  de  Louis,  fils  aîné  de  Philippe- Atigiisfe,  déclarant  confirmer 
aux  bourgeois  les  privilèges  que  le  comte  Philippe  d'Alsace  leur  avait 
autrefois  déjà  ratifiés,  refuser  de  conclure  aucune  paix  avec  Ferrand  et 
Jeanne,  comte  et  comtesse  de  Flandre,  sans  leur  assentiment  et  subordonner 
sa  restitution  des  otages  douaisiens  à  certaines  conditions  relatives  à  une 
forteresse  urbaine. 

A.  Texte.  1.  Original.  AA  1.  Original  autrefois  scellé  sixr  double  queue.  Une 
partie  du  côté  droit  de  la  pièee  a  disparu  :  les  passages  enlevés,  mis  entre  [],  ont  été 
restitués  d'après  A2.  —  2.  Vidimus  copié  du  second  quart  duKiY'""  siècle  vnv.,  donné 
en  juillet  1  284,  à  Paris,  par  Philippe  le  Hardi  :  registre  AA  84,  fol.  1. 

B.  Traduction  en  roman  de  A2.  Copie  :  mêmes  registre,  folio  et  écriture  que 
pour  A2. 

Ludovicus,  domini  régis  Francorum  priniogenitus,  universis  ad  quos 
littere  présentes  pervenerint,  salutem.  Noveritis  c^uod  nos  burgenses 
Duaci  tenebimus  ad  bonas  [cojnsuetudines  ad  quos  Philippus  bone 


PrÈCES    JUSTIFICATIVES  11 

memorio.  quondani  cornes  Finndrie.  eos  tenult,  et  quod  niillnm  pncom 
faoieiniis  oiiin  comité  Fernando  vel  eum  repina.  eomitissa  Flandrie, 
sine  eis.  Et  si  nos  videriniiis  fortericiam  in  villa  Diiai-i,  qiienoi)is  placeat 
et  quani  possiinus  vel  velimiis  tenere,  nos  eis  reddenius  hostagios  sucs, 
quando  fperfecta  erit]  fortericia  ad  gratum  et  voluntateni  nostrara. 
Aetuni  in  oastris  [a|)ii<l  Tnsiilaiu],  anno  Doniini  M'M'('"terciodeeiino. 
mense  junio. 

13 

1213,  juin. 

Lrltrcft  (lu  cloi/rn  et  du  chapitre  de  la  collégiale,  Saint-Pierre  relatant  le 
double  don  par  tin  bourgeois  et  par  une  veuve  aux  chevaliers  du  Temple 
de  deux  rentes  foncières  pécuniaires  sur  une  maison. 

Orioin'al  autrefois  scellé  sur  double  queue.  Archives  Nationales  :  S  5209,  liasse  32 
(Ancien  S  520855). 

Indic.  :  1.  Mannier,  Ordre  de  Malle.  Les  commanderies  du  Grand  Prieuré  de  France, 
681.  —  2.  Brassnrt-,  Quelques  notes  tirées  des  Archives  de  la  maison  du  Temple,... 
62. 

(Au  dos)  :  Pour  rente  au  dehors  de  le  porte  des  Wes. 

A.,  Beati  Pétri  Duacensis  deeanus,  et  quod  cuin  eo  est  capitulum, 
universis  presens  script  uni  inspecturis,  salutem  in  Domino.  Significa- 
mus  imiversitati  vestre  quod  Petrus  Mules,  [burgensis]  Duacensis.  pro 
anime  sue  et  antecessorum  suorum  salute,  venerabilibiis  fratribus 
militie  Templi  in  puram  elemosinam  dédit  et  concessit  duodecim  s. 
Duacensis  monete  super  donium  U'alteri  de  Fauraont  extra  portam 
Vadorum  sitam,  libère  et  absolute  im  perpetumn  possidendos.  Signi- 
ficamus  itaque  vobis  quod  Godcssendis,  relicta  Pétri  Le  Blanc,  pro 
anime  sue  et  P..  mariti  sui.  salute,  eisdem  fratribus  super  eandem 
domum  in  puram  elemosinam  unum  fertonem  ad  pagamentinn  Dua- 
cense  dédit  et  concessit  libère  et  absolute  im  perpetuum  possidendum. 

Ad  confirmât ionem  igitur  hujus  rei  requisiti  a  P.  Mulet  et  G.,  vidua, 
presentem  paginam  sigilli  nostri  mimimine  dignmn  duximus  roborari. 

Anno  Domini  actum  M°  CC°  XIII°,  mense  jimio. 
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1217,  juillet. 

Lettres  des  échevins  relatant  la  donation  par  le  seigneur  de  Saint-Albin 
aux  fondatrices  du  monastère  de  V Abbaye  des  Prés  d'une  rente  sur  un 
manoir  ou,  à  son  défaut,  d'une  somme  d'argent. 

A.  Okigin'ai,  autrefois  scellé  sur  double  queue.  Archives  départementales  du  Xord  : 
fonds  du  couvent  de  l\4bbaye  des  Près  de  Douai,  carton  1.  —  B.  Copie  de  1300  env. 
British  Muséum  :  Addition,  mss.  23932.  Charte  28,  fol.  15,  col.  2. 
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Universis  presentom  paeinam  inspoetiiris,  seabini  Duacenses.  salu- 
tem.  Noverit  universitas  vestra  quod  très  de  scabinis  nostris,  Andréas 
Mules  et  Gervasius  de  Villa  et  Sigerus  Moriaus  recognoverunt  coram 
nobis,  tanqiiam  seabini.  quod  CJossuinus  de  Sancto-Albino,  miles,  dédit 
in  elemosinani  Sancte.  Fulceldi,  Roscele,  sororibus.  et  Marie  Le  Franche, 
socie  earunideni,  nianentibus  in  manso  qui  fuit  (îarini  Mulet  in  pratis 
Sancti-Albini,  viginti  s.  par.  et  sex  capones  redditus,  quos  accipiebat 
singulis  annis  super  mansuni  jam  dictiun.  et  quicquid  juris  habebat  in 
manso  memorato.  Preterea,  seirevolumus  universos  quod  idemGosui- 
nus  coneessit  mulieribus  jam  dictis  octoginta  Ib.  par.  accipiendas  super 
omnia  que  habet,  que  justiciantur  per  scabinos,  si  ipse  vel  hères  ejus 
vel  aliquis  ex  jDarte  ipsius  opponeret  se  elemosine  mcmorate. 

Huic  elemosine  interfuerunt  testes  et  seabini  Andréas  Mules,  Ger- 
vasius de  Villa,  Sigerus  Moriaus  ;  et  recognitum  est  coram  aliis  scabinis 
Teoderico  Tovilet,  Raingero  Salenbien,  Johanne  de  Sancto  Venantio. 
Willelmo  Guenebroche.  Johanne  Cavete,  Renero  Malet.  Warino  Majore 
Ingelramo  de  Vergelai,  Guidone  Audefroi. 

Quod  ut  ratinn  maneat,  presentem  joaginam  sigilli  nostri  niunimine 
fecimus  roborari. 

Actum  anno  gratie  millésime  ducentesimo  septiinodecimo,  mense 
julio. 
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1219.  novembre. 

Lettres  du  seigneur  de  Saint-Albin  confirmant,  en  particulier  devant 
quatre  bourgeois,  la  donation  par  son  homme  lige  au  monastère  de  V Ab- 
baye des  Prés  de  diverses  terres  sises  dans  V échevinage  et  tenues  en  fief 
du  dit  seigneur,  et  affranchissant  à  leur  sujet  le  couvent  de  tout  service 
féodal. 

A,  Original  scellé  sur  double  queue.  Archwes  départementales  du  Nord  :  fonds  du 
couvent  de  l'Abbaye  des  Près  de  Douai,  carton  1.  — B.  Vidimus.  1.  Original  Fonds 
indiqué  A.  Vidimus  original  donné  par  l'évêque  d'Arras,  «  Attrebati,  anno  »  1219, 
«  mense  decembris,  IIII"''  nonas  ejusdem  mensis  1  »,  scellé  sur  lacs  de  soie.  — 2.  Copie 
de  1300  env.  Brititih  Muséum  :  Addition,  mss.  23932.  Charte  39,  fol.  20',  col.  1. 

(Au  dos)  :  Li  cartre  Gossuin  de  Saint-Aubin  de  26  rasieres  de  tere 
ke  Jachemes  Bouciaus  nos  vendi. 

Universis  presentem  paginam  inspecturis,  ego  Gosuinus  de  Sancto- 
Albino,  miles,  salutem  in  Domino.  Sciât  universitas  vestra  quod  Jaco- 
bus  Bouceaus,  ligivis  liomo  meus,  de  assensu  meo  et  bene  plaeito,  con- 
eessit in  elemosinam  monasterio  de  Pratis  juxta  Duacum  viginti  et  sex 
raseriatas  terre  de  feodo  quem  tenebat  de  me,  quarinn  quatuor  rase- 
riate  et  paulo  plus  site  sunt  juxta  Plancam,  ad  Crucem,  quinque  rase- 
riate  paulo  minus,  ad  Longum  campum,  decem  raseriate,  paulo  minus, 

1.  Le  2  décembre, 
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versus  Escarpel.  duf  rasoi-iate  ci  paiilo  lilus,  ad  vicuin  de  Duro^îiii, 
quatuor  raseriate  et  paulu  plus,  ad  vicuiu  Vakerece,  très  eupe.  Ipse 
moniales  tlederunt  Jacobo  C  et  oetoginta  Ib.  par.  Jaeobus  autein, 
antequam  dedisset  eis  terras  prefatas,  dederat  ipsis  in  eleniosinani 
super  eandein  terrani  40  11),  par.  nionete.  Hec  auteni  Jaeobus  bene  et 
légitime  feeit  i)er  partes  suas,  videlicet  Sigerum  Morel,  Julianum  de 
Duaeulo  et  Petrun>  Parvum.  Ego  autem  prefatis  monialibus  concessi 
dictas  viginti  et  .sex  raseriatas  terre,  onmino  libère  et  absque  ullo  ser- 
vitio  et  justicia  in  perpetuum  possidendas  ;  et,  fide  data,  eisdem 
promisi  quod  si  aliquis  de  cetero  ipsas  inquietare  vellet  super  hoc,  ego 
bona  fide  laborarem.  sed  non  sumptibus  meis,  quod  terrani  dictam 
libère  et  franque  possiderent,  ita  quod  dictam  elemosinam  ego  et 
hères  meus,  pro  posse  nostro,  prefatis  monialibus  tenemur  garandire. 
Postea  siquidem.  ego  et  Jaeobus  terram  ipsam  et  omne  jus  quod  habue- 
ranuis  in  (>a.  ad  altare  per  ramum  et  glebam  concessimus  donuii  memo- 
rate. 

Huic  concessioni  interfuerunt  Bernard  us,  capellanus  ejusdem  doiuus, 
magister  Johannes  de  Duaeo.  jjresbiteri,  Ouillehuus,  Werinus  Mules, 
Joliannes  Pauper,  Werinus  Major,  burgenses  Duacenses. 

Quod  ut  rat  uni  maneat  et  inconeussum,  presentem  paginam  sigilli 
mei  munimine  roboravi. 

Actum  anno  Dominiee  Inearnationis  M"  CC"  nonodeeimo,  mense 
novembri. 
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121'.).   27  décembre. 

Lettres  du  seigneur  de  Saint-Albin  et  d'un  chevalier  portant  donation 
libre  de  toute  charge,  à  la  maison  à  Douai  de  l'ordre  du  Temple,  d'une 
pièce  de  terre  sise  dans  V échevinage  et  que  l'ordre  arrente  à  un  individu. 

A.  Original  scellé  de  deux  sceaux  pendant  sur  double  queue  (Demay,  Sceaux  de 
la  Flandre,  I.  n^^  1175  et  1553).  Archives  départementales  du  Nord  :  fonds  du  couvent 
de  r.Abbaye  des  Près  de  Douai,  carton  1.  —  B.  Copie  de  1300  env.  Brilish  Muséum  : 
Addition,  inss.  l'3932.  Charte  22,  fol.  13',  col.  2. 

Edit.  :  Brassart,  Histoire  du  château...  de  Douai.  Preuves,    P.  J.    107  ;   d'après  A. 

(Au  dos)  :  Li  cartre  Pieron  de  Lambres  et  Gossuin  de  Saint  Aubin 
de  le  quitance  au  Temple. 

Ce  sacent  cil  ki  ore  sunt  et  ki  avenir  sunt  que  Pieres  de  Lambi'es  et 
Gossuins  de  Saint-Albin  ont  clamé  quite,  frankement,  sans  service  et 
sans  justice,  al  Temple.  36  ras.  de  terre  en  une  pièce  à  le  Crois  à  le 
Turele.  Et  si  li  offrirent  par  raim  et  par  wason.  sor  Tautel  de  le  profie, 
el  mostier  Saint-Amet.  Et  li  frère  del  Temple  le  rendirent  à  Gosuin 
d"Arra,s  par  2  s.  de  par.  de  rente  cascun  an,  à  paier  al  Noël.  Là  fu  frère 
Watiers,  ki  le  reciut  de  par  le  Temple,  et  Schiers  Moreals  et  Pieres,  ses 
frère. 
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Por  ço  que  ço  soit  estaule,  i  pendons-noH  nos  saiaus,  jo  Pieres  de 
Lambres  et  jo  Gossuins  de  Saint- Albin. 

Et  ce  fut  fait  en  Fan  de  Tlncarnation  M  et  CC  et  XVIIII,  le  tier 
jor  dcl  Noël. 

17 
1221,  juillet. 

Lettres  de Névelon,  maréchal  du  roi^,  relatant  la  réparation  jatte  à  la 
collégiale  Saint-Aîné  par  le  prévôt,  qui  avait  indûment  arrêté  Vun  de  aea 
moulins. 

Original  autrefois  scellé  sur  double  queue.  Archives  départementales  du  Nord  : 
fonds  de  la  collégiale  Saint -Anié  de  Douai,  carton  4. 

Inuic.  :  Delisle,  Chronologie,  des  baillis  et  des  scnéchau.v  royaux,...  86. 
(Au  dos)  :  De  niolino  ToUevie. 

Ego  Nevelo,  douiini  régis  mariscalcus,  universis  presentibus  pariter 
et  futuris  notum  facio  quod  Girardus,  miles,  preiDositus  Duacensis, 
cum  pro  quodani  pastu  queni  exigebat,  clausisset  niolendiniun  Tol- 
levie,  quod  eeelesia  Beati  Auiati  libère  possidebat,  sicut  in  ejusdeni 
eccle.sio  privilegiis  evidenter  inspexi,  dampnuui  ecclesie  restituit,  quod 
ipsa  ineurrerat  occasione  clausiu-e  nieinorate,  et  illani  injuriam  enien- 
davit. 

Aetum  Duaci,  anno  Douiini  M^  CC°  vicesimo  primo,  mense  julio. 
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1222.  juin. 

Lettres  du  prévôt  portant  échange  avec  la  collégiale  Saint- Amé  de  deux 
rentes  de  mouture  sises  sur  deu.v  moidins,  lun  de  Vofficier  féodal  à  Douai, 
Vautre  de  l'église  à  Lauw in- Planque,  le  prévôt  donnant  en  garantie  ses 
droits  sur  tin  troisième  moulin  situé  dans  la  ville. 

(jRKiiNAL  dfAible  scellé  sur  lacs  de  soie  rouges.  Archives  départementales  du  Nord  : 
fonds  de  la  collégiale  Sainl-Ainé  de  Douai,  carton  4.  A.  Lettres  du  jirévôt.  — 
U.  Lettres  identicjues  du  doyen  et  du  chapitre  de  Saint-Aîné. 

Indic.  :  Brassart,  Histoire  du  château...  de  Douai,  I,  333. 

(Au  dos)  :  C'he  suiit  les  letres  G.,  le  prevost  de  Douuy,  dou  muelin 
des  Plankes. 

Universis  presentem  i)aginaiu  iiispeeturis,  G.,  prepositus  Duacensis. 
in  Domino  saluteui.  Xoverit  universitas  vestra  (juod.  cuni  molendinuiii 
de  Plîuuis  teneretur  de  eeelesia  Saneti-Atnati  Duacensis  j)ro  duolius 
modiis  frunienti  redditus,   ego,   pro   redditu  illo  et  i)ro  jure    quod 

1.  Sur  ce  iiersonuage,  \oy.  Delisle,  Chronol.  des  baillis...  roi/aux,  etc.,  84. 
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ecclesia  habebat  in  illo  molendino  et  in  apendiciis  mok-ndini.  dedi 
eiduni  t'cclt\sio  tiv.s  niodios  niultiire  bcne  et  légitime  aecipiendos 
anuuatini  super  onrnia  que  ego  habebain  in  quudaiii  molendino  meo, 
i|uod  est  situm  Dutici,  in  parroeliia  Sancti-Amati,  propeportam  Attre- 
batensem,  et  dicitur  inolendinum  aub  Muro,  et  illud  niolendinum 
totum  erat  meum,  prêter  mausneriam  que  de  me  tenebatiu*.  Débet 
autem  aecijji  hoe  modo  multura  suj>erius  nominata  :  ecelesia  Sancti- 
Amati  annuatim  in  kalendis  augusti  ^  incipiet  accipere  multiu-am 
illam  de  omnibus  proventibus  illius  molendini  pertinentibus  ad  me  et 
ad  heredes  nieos  et  accipiet  proventus  illos  continue,  donec  très  modii 
multure  bene  et  légitime  integraliter  et  sine  aliquo  sumptu  exinde 
fuerint  eidem  ecclesie  persoluti.  Habebit  autem  ecelesia  in  multura  sua 
idem  jus  quod  ego  prius  Jiabebam  in  mea.  Quod  si  aliquo  modo  contigerit 
ecclesiam  inqjediri,  ita  quod  non  habeat  pagamentum  suum  ad  illud 
molendinum  tempore  supradicto,  ipsa,  si  velit,  poterit  accipere  paga- 
mentum suum  ad  omnia  que  habebam  in  molendino  de  Vadis,  eodem 
modo  quo  acciijiebat  ad  aliud  molendinum.  Si  tamen  ecelesia  noluerit, 
l^oterit  expectare.  donec  residuvun  pagamenti  sui  possit  accipi  ad 
molendinum  sub  ^luro.  Ecelesia  enim,  de  assensu  meo,  electionem  sibi 
rétinuit  in  hoc  casu.  Et  si  ecelesia  non  habuit  pagamentiun  sumn, 
sicut  prédiction  est,  ipsa  poterit  acciijei'e  ferra  molendini  in  utroque 
molendino  per  justiciani  Duacensem,  donec  eidem  ecclesie  plenarie 
fuerit  satisfactum.  Ego  vero  et  lieredes  mei  debemus  acquitare  ecclesie 
Sancti-Amati  très  modios  multiu-e  sepius  nominatob,  quicquid  de  mo- 
lendino de  Plancis  contingat. 

Hoc  autem  totum  factuiu  fuit  assensu  Ide,  uxoris  mee,  Pétri  et 
Hellini  de  Maisnillio,  eognatormn  meorum,  et  Ide,  filie  mee,  que 
cuni  sigillo  meo  presentem  paginam  sigilli  sui  munimine  roboravit. 
Preterea  hoc  totum  recognovi  coram  domino  Attrebatensi  episcojjo, 
coram  justicia  et  scabinis  Duacensibus.  et  ipsi  ad  petitionem  meam 
htteras  suas  testimoniales  eidein  ecclesie  contuleriuit. 

Actuin  aiino  gratie  M"  CC**  vigesimo  secundo,  inense  jmiio. 
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122:3.  juin. 

Lcttrta  du  doyen  tl  du  chapitre  de  Tournai  relatant  la  donation  faite 
par  l'un  des  ehanoines  à  la  collé(jiale  Saint- Avié  d'un  marc  de  rente  fon- 
cière «ur  une  tnaison  du  donateur  sise  à  Douai. 

Oriuinal  autrefois  scoUo  sur  double  (jueue.  Archiver  déiiarUmcnlalcs  du  Xord  : 
fonds  de  la  collégiale  Saint -Aîné  de  Douai,  carton  4. 

(Au  dos)  :  Donatio  Xicholai,  presbiteri  de  C'arvin. 


1.  Le  1"  août. 
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J.,  decanus  totuiiiqiie.  quod  ciun  eo  est,  Tornacense  capitulum, 
omnibus  ad  quos  presentis  pagine  notitia  pervenerit,  in  Domino  salu- 
tem.  Noverit  iiniversitas  vestra  quod  concanonicus  noster,  Xicholaus 
dictas  de  Insula,  contulit  in  elemosinaui  liberaliter  et  bénigne  ecclesie 
tSancti-Amati  Duacensis  marcham  miam  Duacensis  monete  super 
liereditatem  quam  habebat  ibidem  sitam  juxta  atrium  predicte  eccle- 
sie, singulis  annis  perpetuo  possidendam. 

Actum  anno  Domini  milk-simo  CC°  vicesimo  tercio,  mense  junio. 
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1223,  23-30  avril,  ou   1224.   1-14  avril. 

Lettres  des  échevins  relatant  l'accord  conclu  par  devant  eux  entre  une 
veuve  et  un  chevalier,  lequel  reconnaît  à  la  'première  la  propriété  de  toute 
sa  fortune,  réserve  faite  de  la  confirmation  de  la  cession  par  ses  enfants 
mineurs  à  leur  majorité. 

Original  autrefois  scellé  sur  double  queue.  Douai  :  Bibliothèque  communale. 
Manuscrit  1090,  t.  I,  pièce  1. 

Co  sacent  tôt  cil  ki  ces  letres  veront  et  oront  que  dame  Aelis,  ki 
fu  feme  Baudane  Le  Monier,  a  fait  pais  envers  mon  signor  Robe  de 
Kieri,  chevalier,  en  tele  manière  que  me  sire  Robe  a  clamé  cuite  à  dame 
Aelis  et  à  ses  oirs  quanques  il  unt  en  totes  vaillances  et  en  totes  choses, 
et  dedens  le  pooir  de  Doai  et  defors,  tôt  si  com  il  l'ont.  Et  si  ot  encovent 
me  sire  Robe  que  quant  dame  Aelis  u  si  oir  l'en  somonroient.  que  il 
doit  ses  oirs  amener,  quant  il  auront  lor  aage.  par  devant  eschievins  à 
Doai,  por  faire  autretel  cuitance  envers  le  danie  Aelis  u  envers  ses  oirs, 
come  sire  Robe  lor  a  fait.  Et  s'il  avenoit  cose  que  li  enfant  faire  ne  le 
volsissent  tôt  si  com  il  est  ci-devisé  et  il,  à  dame  Aelis  ne  à  ses  oirs,  en 
croissoit  nule  paine  en  aucun  tans  de  par  mon  signor  Robe  ne  de  par 
ses  oirs,  me  sire  Robert  ot  encovent  que  dame  Aelis  et  si  oir  pooient 
prendre  sor  quanque  il  avoit  10  Ib.  de  par.,  que  il  pooient  doner  al 
bailliu  por  faire  le  leur  tenir  en  pais.  Et  ceste  covenence  ot  encovent 
me  sire  Robe  envers  dame  Aelis.  si  com  il  est  ci-devisé,  par  devant 
Bernart  de  Goi  et  Wautier  Malet  et  Robert  Le  Blont,  ki  eschievin 
estoient  à  cel  tens,  et  cist  le  reconurent  en  plaine  haie,  par  devant  les 
autres  eschievins. 

Et  por  ço  que  ceste  covenence  soit  et  plus  ferme  et  estable,  nos,  li 
eschievin  de  Doai,  avons  pendu  à  ceste  présente  cartre  no  seel. 

Ce  fu  fait  en  l'an  que  li  Incarnations  ot  M.  CC.  XXIII,  el  mois 
d'avril. 
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1224,  juin.  —  Arras. 

Jugement  de  l' officiai  d' Arras  attribuant  la  justice  d'un  tnoulin  au 
chapitre  de  la  collégiale  Saint-Amé  contre  les  échevins. 
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Original  uutrcfoi.s  scellé  sur  doublo  iiueue.  Archivai  dépurlemcntalis  du  Xitril  ■ 
fonds  de  la  colléginle  Saint-Aïuô  de  Douai,  curton  4. 

Uiiivrrsis  i)rt'.sfiit*'m  ixijiiiiiuu  \  isiiris,  i)fficialis  Attrebatensis.  salu- 
tem  in  Domino.  Xo\c>rit  uiiiversitas  vestra,  quod  ciim  inter  fa[jitiiluni 
Sant'ti- Aniati  rt  scabinos  Duacenses.  super  possessione  justifie  inolen- 
dini  qiiod  dicitiir  Buca  Datnpnosa,  ooram  nobis,  auctoritate  ordiiiaria. 
causa  verteretur,  lite  super  hoc  sollempniter  contestata.  testibus  ab 
utraque  parte  productis  et  diligenter  exauiinatis,  eorum  depositionibus 
et  rationibus  partiuni  consideratis.  observato  juris  ordine.  de  pruden- 
tiuMi  virorum  et  jurisperitoruin  consilio,  dicto  capitule  Sancti-Ainati 
Duacensis  per  difliuitivaiu  sententiain  adjudicaviuius  possessioneni 
justicie  uioleiidini  supradicti. 

In  cujus  rei  testimonium,  presentem  paginani  sigilli  curie  Attreba- 
tensis niunimine  duximus  roborandani. 

Actuni  Attrebatis,  aimo  Doniini  uiillcsiuiu  ducentcsiuio  XXlIIJo, 
niense  junio. 
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1224,  août. 

Chiroijraphc  échevinal  de  l'emprunt  contracté  par  devani  ttn  échevin 
et  deux  sergents  de  la  basse  justice,  envers  une  «  dame  >;  et  ses  deux  fils, 
par  un  individu  de  Homaing,  cautionné  par  trois  pièges. 

Chikouraphk  :  FF  (5.57. 

Edit.  :  1.  Pilate.  Notice...  sur  Chôlel  de  ville...,  P.J.ô''.  —  2.  Tailliar,  Xotice  sur 
la  langue...  d'oil,  P.J.2.  —  3.  Le  même.  Recueil  d'actes...,  n"  24. 

Ce  sachent  tôt  cil  qui  ore  sunt  et  qui  avenir  siuit  que  ^Villalnes  de 
Borgoigne,  de  Hornaig,  doit  à  dame  Morain  et  à  Xicholon  et  Michiel, 
ses  2  fix,  8  Ib..  ô  s.  mains  de  par.,  à  5  aiLS.  à  paier  chascun  an  al  Xoel 
31  s.  de  par.  Et  .s" il  avenoit  chose  que  Villames  ne  fesist  les  paiemens 
d'an  en  an,  si  con  il  sunt  ci-devisé,  dauie  More  et  si  doi  fil  porroient 
donner  al  bailliu,  chascun  an  qu'il  seroient  défaillant  de  paiement,  por 
le  lor  faire  avoir,  20  s.  de  par.  et  Willames  solra  tout. 

De  ce  est  pièges  messire  Waltiers  de  Hornaig  et  Gerars  de  Hartaig  ; 
et  Raols  Li  Bios  et  Robe  de  le  Rive  tesmoig  conm  eschivin. 

Ce  fu  fait  el  Pont  Croisie.  devant  les  2  justices  Balduin  dEstres  et 
Raingier  Delaitre. 

Ceste  covenance  fu  faite  en  lan  de  l'Incarnation  M.  CC.  XXlllI,  el 
mois  d'aust. 
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1225,  mai. 

Chirographc  échevinal  du  record  fait  par  deux  échevins  de  l'acccnse- 
ment  pour  seize  années  d'une  pièce  de  terre  prise  devant  eux  par  deux  indi- 
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vidus  à  un  autre,  qui  donne  la  garantie  de  neuf  pièges,  les  preneurs  devant 
d'autre  part  s'acquitter  d' une  dette  envers  le  bailleur. 

Orujinal  sur  une  bandt;  de  parcheMiiii  eu  furiae  do  rouleau,  iiuii  scellée  :  FF  657. 
Edit.  :  Bonuier,  Etude  critique,...  P.  J.  4. 

Ce  sacent  tôt  cil  ki  or  simt  et  ki  avenii-  sunt  que  Engerrans  de  Ver- 
gelai  et  Robe  de  le  Rive  furent  con  eschevin  là  Stevenes  de  Buignecort 
vendi  à  Raol  Le  Blot  et  a  Jehan  de  Maucicort  12  uiuis  de  tere,  à  keusir 
dedens  tote  le  tere  ke  Stevenes  tient  dusques  à  16  niuis  u  17,  17  qua- 
rentaincs  por  le  rasiere,  à  tenir  dusques  à  16  ans  les  preus  prendans, 
en  tel  manière  que  Stevenes  devant  dis  a  celé  tere  acensie  5  ans, 
20  niuis  de  ble  casciui  an  et  16  niuis  davaine  ;  et  Stevenes  les  doit  nietre 
en  tel  jioint  de  celé  acense  con  me  sires  Guifrois  et  me  sires  Baudes  de 
Quinci  et  Alars,  li  maires,  en  estoient.  Et  cist  troi  ki  devant  sunt  nomet 
les  doivent  aussi  mètre  en  tel  point  Raol  Le  Bloc  et  Jehan  de  Maucicort 
com  il  en  sunt,  et  Raols  et  Jehans  devant  dis  doivent  tenir  ceste  censé 
en  tel  point  com  il  est  dit.  Et  après  les  5  ans,  doivent-il  avoir  celé  tere 
II  ans,  les  preus  prendans.  Et  en  cest  marchiet  les  doit  Stevenes  mètre 
bien  et  loiaument  par  sen  segneiu"  et  par  ses  pers  par  le  loi  del  ^Dais.  Et 
de  tôt  ce  à  tenir  est  pièges  Baudes  de  Quinci  et  Guifrois  de  Buignecort 
et  Jehans,  ses  frères,  et  Pieres  Del  Forest,  chevaliers,  et  Alars,  li 
maires  de  Buignecort,  et  Phelipes  Del  Gardin  et  Pieros  de  Buignecort 
et  Wautiers,  li  fils  Evelon,  et  Anseris  de  Lanvin.  Et  se  cis  marchies 
n'estoit  tenus,  si  com  il  est  devisé,  tôt  cist  joleg  se  doivent  mètre  devers 
Raol  Le  Bloc  et  Jehan,  s'il  n'avoient  loial  essoinne  de  lor  cors,  en  prison, 
par  si  qu'il  ne  se  poront  aler  nule  jaart  qu'il  ne  reviegnent  dedens  le  jor 
en  prison  devers  aus  à  Doai,  dusques   atant   que  cis  marclxies  seroit 
tenus  bien  et  loiaument  par  le  loi  del  pais.  Et  par  cest  marchiet,  Raols 
Li  Bios  et  Jehans  de  Maucicort  doivent  rendre  à  Stevenon  de  Buigne- 
cort   60  Ib.    par.,  de  feste  Tossains  à  le  Tossains  cascun  an,  dusques 
à  5  ans,  deci  adont  qu'il  li  aront  rendu  300  Ib.  par.  ;  et  ces  deniers 
doit-on  rendre  à  termes  qui  mis  i  sunt  à  Baudouin  de  Quinci  et  à 
Guifroi  et  à  Alart  et  à  Stevenon  Le  Maieur,  por  aquiter  Steven'^in  de 
ses  detes  là  ù  il  les  doit.  Et  puis  que  Raols  et  Jehans  aroient  ces  deniers 
paies  à  ces  IIII  qui  ci-devant  sunt  dit,  par  tesmoignage  de  prodommes, 
il  en  doivent  estre  quité,  et  Stevenes  doit  aquiter  tos  ces  pièges,  qui 
devant  sunt.  nomet,  de  quanqu'il  lor  costeroit,  dusques  à  lor  plains  dis. 
Et  cist  doi  eschevin  le  reconurent  devant  autres  esche  vins,  Bernart 
de  Goy  et  Doucet  Le  Moneier. 

Ce  fu  fait  en  l'an  de  rincaniation  M  et  CC  et  XXV  ans,  el  mois  de 
mai. 
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1225,  juin. 

Ban  échevinal  interdisant  de  prendre  de  la  tourbe  dans  une  partie  des 
communia. 
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Copies  du  deriiior  qUHit  du  xvi'  siècle.  A.  Ki«gi»lio  AA  UT,  fol.  94  ;  copie  de  ir>~ô 
env,  —  li.  Kegistru  AA  97  lin,  fol.  112  :  copie  do  1586,  d'après  A. 

On  fait  le  ban  tjiiil  ne  soit  nulz  sy  hardiis  que,  en  le  pasture  qui  etst 
entre  Sin  et  \\'a«iers  et  qui  est  ly  pastures  de  Douay,  soit  sy  hardis 
que  il  jamais  y  fouyce  tourbes.  Et  quiconque»  y  fouiroit  tourbes,  il 
seroit  à  tuu.sjoiu's  bannis  de  le  ville,  en  tele  manière  que,  se  on  le  pooit 
tenir  dedens  le  pooir  de  Douay,  il  perderoit  le  poing. 

Ce  fu  fait  laii  mil  11'  XX\',  en  juing. 


25 

1225,  3  juillet. 

Lettres  du  doyen  de  chrétienté  relatant  la  donation  en  nue  propriété 
par  deux  époux  à  la  collégiale  Saint-Aîné  d'une  maison,  don  complété 
par  d'autres  clauses  devant  entrer  en  vigueur  après  la  mort  des  dona- 
teurs. 

Original  double,  l'un  scellé  (Deuiay,  Sceaux  de  la  Flumire,  II,  ii"  H48S),  l'uutre 
autrefois  scellé  siu'  double  queue.  Archiven  départcmr.ntaloi  du  Sord  :  foinl-;  do  la 
collégiale  Saiiit-Ainé  de  Douai,  carton  4. 

(Au  dos)  :  Pi'o  obitu  Koberti  Petit  Pas. 

Universis  presentem  paginam  inspectiu-is.  K.,  decanus  christiani- 
tatis  in  Duaco,  salutem  in  Domino.  Xoverit  imiversitas  vestra  quod 
magister  Robertus  Petit  Pas  recognovit  in  presencia  nostra  quod  ipse 
et  uxor  sua.  dum  adhuc  viveret.  totam  mansionem,  quam  ipse  habebat 
in  Castello.  sitam  juxta  aquam.  contulerimt  ecclesie  Beati  Amati  Dua- 
censis  in  elemosinam.  tali  condicione  quod  in  predicta  mansione  pre- 
dietus  Robertus  poterit  manere  quamdiu  vixerit.  Necessitate  vero 
cogentc,  eani  poterit  manducare  et  bibere.  Simili  ter,  post  decessiun 
ejus,  Rogerus  eapellanus  usum  predicte  mansionis  habebit,  si  super- 
vixerit.  Utroque  autem  mortuo,  tota  predicta  mansio  ad  ecclesiam 
Beati  Amati  Duacensis  revertetur,  tali  condicione  quod  una  marcha 
cadet  ad  obitiun  predicti  Roberti  et  uxoris  sue,  residuum  ad  capella- 
niam  Ade  Divitis. 

Et  ne  hoc  successu  temporis  oblivioni  tradatur.  presens  scriptum. 
ad  petitionem  ipsius  Roberti,  sigilli  nostri  mimimine  roboravimus. 

Datmn  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  vigesimo  quinto,  mense 
julio,  die  beati  Thomas  apostoli. 


26 
1223,  octobre. 

Lettre  du  châtelain  portant  vente  sous  obligation  d'une  pièce  de  terre 
siae  à  Gœulzin  à  deux  bourgeois. 
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A.  Original.  Archiver  départementales  du  Nord  :  foiicls  de  la  collégiale  Saiiit-Amé 
de  Douai,  carton  4.  Original  scellé  sur  double  queue.  Au  bout  de  la  queue  du  sceau 
a  été  attaché  un  petit  morceau  de  parchemin  sur  lequel  se  lit,  au  recto  :  «  Li  chartre 
men  signeur  Watier,  castelain  de  Dowai,  de  0  muis  de  tiere  ki  gist  à  Guelesin,  k'il 
wendi  à  Watier  Pilate  et  Wiun  Audcfroit  »  ;  et  au  dos  :  «  Gillain  Audefroit  ».  — 
B.  Copie  de  1300  env.  British  Muséum  :  Addition  mss.  23932.  Charte  43,  fol.  22, 
col.  1. 

(Au  dos)  :  Le  cartre  le  castelain  de  Douai  de  5  iiiui.s  de  terre  k'il 
vendi  à  Watier  Pilate  et  Wion  Audefroit. 

Jou  Wautiers,  chevaliers,  castelains  de  Uowai.  fac  asavoir  à  tous 
ceals  ki  or  sunt  et  ki  avenir  sunt.  que  jou  ai  vendut  et  otroiet  à  Wau- 
tier  Pilate  et  à  Wion  Audefroit,  borgoLs  de  Dowai,  5  niuis  de  tare  ki 
gist  el  teroir  de  Guelesin  ;  de  lequele  jou  fis  escange  à  mon  seigneur 
Wautier  de  Guelesin,  chevalier,  de  tere  que  jou  avoie  acatée  à  mon 
segneur  Jehan  Creton.  Et  ceste  tere,  ki  devant  est  noniée,  leur  ai-jou 
encovenent  à  aquiter  et  à  warandir  bien  et  loiaument  ;  et  s'il  avenoit 
cose  que  li  borgois  devant  dit  euissent  aucun  damage  d'endroit  ceste 
tere  ki  chi-devant  est  nomée.  par  mi  ne  par  me  feme  ne  par  mes  oirs 
ne  par  arme  de  le  miue  part,  jou  leur  doi  rendre  et  restorer  sour  leurs 
jilains  dis  dusques  à  5  cens  Ib.  de  par.,  que  il  puent  prendre  à  mi  et 
au  mien  partout. 

Et  por  çou  que  ce  soit  ferme  cose  et  estaule,  jou  Wautiers,  castelains 
de  Dowai  devant  dis.  ai  pendut  men  seel  à  ceste  présente  cartre. 

Ce  fu  fait  en  l'an  que  l'Incarnations  Nostre-Seigneur  eut  mil  et  CC 
et  XXV  ans,  el  mois  de  witembre. 
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1225  en\'. 

ChiroijrapJic  échevinal  de  la  donation  mutuelle  par  deux  époux  de 
leurs  fortunes  respectives,  passée  à  Véglise  Saint-Pierre  devant  deux 
échevins  et  quatre  témoins. 

Chikographe  :  FF  583.  —  On  a  inscrit  au  bas  de  l'acte,  en  grandes  capitales  hautes 
de  {slus  d'un  centimètre,  à  l'encre  rouge  :  «  CYROGRAPHUM  ». 

La  date  de  cet  acte  ne  peut  être  établie  approximativement  que  il'après  l'écri- 
ture. 

Edit.  :  I.  Pilate,  Notice...  sur  l'hôtel  de  ville,  P.  J.  5".  —  2.  Tailliar,  Notice  sur  la 
langue...  d'oil,  P.  J.  3.  —  3.  Le  même,  Recueil  d'actes,...  n"  2(). 

Ce  sachent  lot  cil  qui  ces  letres  verront  et  orront  que  W'illames,  li 
porteres  de  seil,  a  ravestut  Sarain,  sa  feme,  de  (luaiKiues  il  a  nr  il 
conquerre  porra  à  oir  et  sans  oir  ;  et  Sare,  lui  tôt  ensement. 

La  furent  eschievin  Willames  Bonebroke  et  Robe  de  le  Rive. 

Tesmoig  cornue  crestien  Jelians  Bonebroke,  Jelians  de  Loison,  Tho- 
mas Li  Wantiers  et  Willames  Li  Chiens. 

Ce  fu  fait  el  porche  Saint-Pierre,  de\ant  le  t relie  tle  fer. 
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li'i'O.  f.'-vrior. 

Chirographe  échevinal  de  l'emprunt  contracté  envers  nn  Panai ii(n  par 
un  inih'ridn  de  Féchain,  arec  la  pUgerie  de  trois  infliriihis. 

C'hirocraphk  :  FF  (\rt~ . 

KniT.  :  Bonnior,  Ktudv  vrillque...,  P.  .T.  3. 

(Au  dos)   :  (\)\ononco  Jakoinon  L("  Cancoiir. 

Ce  saoent  tout  fil  ki  oes  lotros  voront  et  oront  que  Cîiles  LiCanbiers, 
de  Feeain.  doit  à  Jakeuum  Le  Cangeur  12  Ib.  et  12  s.  de  par.,  h  le  feste 
Nostre-Dame  en  sietembre.  le  première  que  nos  atendons.  Et  s'il  ne 
lui  paioit  ces  deniers  au  jor  devant  nomeit,  il  a  encovent  Jakemon  à 
rendre  et  à  aquiter  de  tous  cous  et  de  tous  plais  jusque  à  sen  proçain 
dit.  De  çou  est  pièges  Rainiers  Ricemers,  de  Feeain,  et  Nicoles  de 
Fenaing  et  (Jerars,  chevaliers  de  Wasiers. 

Ceste  covenenee  fu  faite  par  devant  eschievins  lîernart  de  Goi  et 
Doucet  Le  Monnier. 

Ce  fu  fait  en  Tan  de  llncarnation  Xostre-Segneur  mil  et  CC  et  XXV 
ans,  el  mois  de  février. 
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1220.   cléeeinbre. 

Lettres  de  Ferrand  et  de  Jeanne,  comte  et  comtesse  de  Flandre,  notifiant 
le  pardon  qu  ils  accordent  aux  bourgeois  de  V inimitié  qu'a  pu  leur  causer 
leur  passage  au  roi  de  France,  lors  de  la  guerre  de  1213.  et  la  confirmation 
qu'ils  leur  octroient  de  leurs  privilèges  déjà  ratifiés  par  le  comte  Philippe 
d'Alsace. 

A.  Texte.  1.  Original.  .AA  .S.  Original  scellé  de  deux  sceaux  pendant  sur  double 
queue  :  le  sceau  de  droite,  relui  du  comte,  existe  seul  encore  en  partie  ;  le  sceau 
de  gauche,  de  la  comtesse,  a  disparu.  La  partie  droite  de  la  pièce  a  aussi  disparu  : 
les  pas.sages  enlevés,  mis  entre  [],  ont  été  restitués  d'après  A2.  —  2.  Copie  du  second 
quart  du  xiV  siècle  env.  :  regi.stre  A  A  84,  fol.  12. 

B.  TRADt'OTioN  en  roman  de  A-.  Copie  :  mêmes  regi.stre,  folio  et  écriture  que 
pour  A2. 

Edit.  :  1.  Pilate,  Notice...  sur  Vhôtel  de  ville,  P.  J.  3.  Traduction  .seule.  —  2.  Tail- 
liar.  Notice  sur  ta  tangue...  d'oil,  §  34,  p.  453.  Texte  latin  et  traduction  ;  sans  réfé- 
rence, mais  d'après  A2.  —  3.  Le  même,  Receuil  d'actes....  n°  267.  De  même.  — 
4.  J.  L[epreux],  Un  acte  politique  dm  échrvins  de  Douai  nu  XII''  siècle,  3«.  Texte 
latin  et  traduction  ;  d'après  A2. 

[Ego  Fernan]dus.  comes  Flandrie  et  Hanonie,  et  .Tohanna,  uxor  ejus, 
coniitissa,  notum  facimus,  omnibiLs  [présentes  litteras  in]spectiiris, 
qiiod  nos  remisimus  omnem  iracundiam  et  omnem  malam  voluntatem, 
si  qua  fuit,  burgensibus  [Duacensibus.  eo  quod.  in  guerra]  habita  inter 
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illustrom  regeni  Francorum,  doininum  nostrum.  et  nos,  fueriint  ex 
parte  [dicti  régis.  Insuper,  nos]  manutenebimus  eos  secundum  legem 
et  consuetudinem  qua  manutenuit  eos  [cornes  Philippus,  predecessor] 
noster. 

In  cujus  rei  testimonium.  présentes  litteras  sigillis  nostris  duximus 
[sigillandas]. 

[Actum  anno  Domini]  inillesimo  ducentesimo  vicesimo  sexto,  mense 
decembri. 

30 

1227.  5  janvier. 

Leifres  des  échevins  et  rJe  In  communanté,  notifiant  leur  serment  prêté 
devant  les  deux  envoyés  de  saint  Louis  et  de  Blanche  de  Castille,  qui 
stipide  quen  cas  d'inobservation  par  Ferrand  et  par  Jeanne,  comte  et 
comtesse  de  Flandre,  des  conventions  conclues  par  les  deux  époux  avec 
letirs  souverains  au  sujet  de  la  libération  du  comte,  ils  soutiendront  abso- 
lument les  suzerains  contre  leurs  vassaux. 

Original  scellé  sur  double  queue  du  grand  sceau  de  la  communauté  (Voy.  t.  IV, 
planche  3,  n"  1).  Archives  Nationales  :  J  634,  sac  3,  n"  1425. 

Indic.  :  Teulet,  Layettes  du  Trésor  des  Chartes,  II,  n"  1912. 

(Au  dos)  :  Duacum  :  j^ro  liberatione  comitis  Ferrandi  secnritas  con- 
ventionuni.  M"  00°  XXVI". 

Nos  scabini  totaque  commnnitas  ville  Douaei  omnibus  notum  faci- 
mus  quod  nos,  tactis  sacrosanctis,  juravin^ius  et  promisimus  coram 
nuntiis  illustris  régis  Francie,  Ludovici,  et  domine  regine.  Blanchie, 
matris  ejus,  ad  hoc  missis,  videlicet  magistro  Albrico  Cornuto  et 
domino  Ade  de  Milliaco,  ballivo  Attrebatensi,  quod  si  karissimimi 
dominum  nostrum  Fernandum,  comitem  Flandrie.  vel  ejus  uxorem, 
Johanam,  Flandrie  et  Hainonie  comitissam.  quod  Deus  avertat,  con- 
tingeret  resilire  a  conventionibus  initis  pro  liberatione  ejusdem  comitis 
inter  ipsos,  ex  una  parte,  et  dominum  regem  Francie  et  dominam  regi- 
nam,  matrem  ejus,  ac  liberos  ipsius,  ex  altéra  ^,  quas  conventiones 
audivimus  fideliter  recitari  et  plene  intelleximus,  predictis  comiti  et 
comitisse  nec  adhereremus  nec  aiixilium  vel  consilium  eidem  vel  alteri 
ipsorum  prestaremus,  immo  contra  dictos  comitem  et  comitissam 
domino  régi  et  domine  regine  ac  liberis  ipsius  pro  posse  nostro  adhere- 
remus et  fideliter  faveremus,  donec  illud  esset  emendatum  in  ciiria 
domini  régis,  ad  judîcium  parium  Francie. 

In  cujus  rei  testimonium.  présentes  litteras  scribi  fecimus  et  sigillo 
nostro  sigillari. 

Actum  Douaei,  in  vigilia  Ephiphanie,  anno  Domini  M»  CC°  vice- 
simo sexto. 

1.  Ce  sont  les  conventions  du  i''""  janvier  1227  (Teulet,  LayeHes,  II,  n»  1896). 
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1228.  soptoiiiI)ro.   —  Lo  Quosnoy. 

Lettres  de  Ferrand  et  de  Jeanne,  comte  et  comtesse  de  Flandre,  notifiant 
leur  octroi  à  la  commune  d'une  nouvelle  constitution,  en  pai-ticidier  au 
sujet  de  l'élection  des  échevins. 

A.  Tkxtk.  I.  Original  scellé  do  deux  seeaux  pendant  sur  cordelettes  de  soie 
rouges  :  A  A  4.  —  2.  Cqvif.s.  a.  Archireu  départementales  du  Nord, Ti  \\A0(CjO(\oivny, 
n°481):  copie  de  la  fin  du  xiii'  siècle  env.,  simple,  non  scellée,  b.  KoKJ.stre  .A.A  84, 
fol.  12  :  copie  du  second  (|iiart  du  xiv '' siècle  en\-. —  3.  ViniMi's  du  l!l  anûl  i:}73, 
dans  la  P.  J.  12S.3. 

B.  Tr.xditction"  en  roman  do  A  2b.  Copie:  mêmes  registre  et  écrituro  <juo  pour 
A  2b,  fol.   12'.  1.3. 

iNDir.  :  1.  Saint-Génois  (Jos.  do).  Monuments  anciens,  II,  .520  ;  d'après  A  2*  et  3. 
—  2.  Coussemaker  (E.  de).  Inventaire,  I,  n""  481-482  :  de  même. 

Edit.  :  I.  Buzelin,  Gallo  Flandria  sacra  et  profana,  517  ;  sans  référence.  —  2.  Pilate, 
Notice...  sur  l'hôtel  de  ville,  P.  J.  4  ;  d'après  Al. 

FernandiLs.  Flandrie  et  Hainonie  cornes,  et  Johanna.  uxor  sua.  Flan- 
drie  et  Hainonie  coniitissa,  omnibus  présentes  litteras  inspeeturis, 
salutem.  Noverint  universi  quod  nos  dilectis  scabinis  et  biu-gensibus 
nostris  de  Duaco  concessinius  scabinagium  de  anno  in  annum  perpétue 
habendum.  de  tredeciin  mensibus  in  tredecim  menses.  in  hiuic  nioduni. 
Videlicet  quod.  transactis  tredecim  mensibus.  scabini.  qui  exient  a 
scabinagio.  debent  eligere  quatuor  burgenses  in  villa  de  Duaco  in  qua- 
tuor escrowetis.  Et  illi  quatuor  biu-genses  electi,  tactis  sacrosanctis, 
jiu"abunt  quod  accipient  ad  melius  quod  poterunt  quatuor  burgenses 
alios  qui  jurabunt  scabinagium,  et  jurabunt  quod  salvabunt  jus  eccle- 
sie  sancte  et  nostrum  et  jus  et  legem  ejusdem  ville.  Et  quando  illi  qua- 
tuor scabini  primi  facti  fuerint.  dicti  biu-genses  quatuor  electores 
recèdent  nec  illis  tredecim  mensibus  scabini  esse  poterunt,  et  dicti 
quatuor  scabini  timc  facti  eligent  quatuor  burgenses.  qui  et iam  jura- 
bunt scabinagium  modo  predicto.  Et  quando  illi  octo  scabini  facti 
fuerint.  quatuor  scabini  primo  facti  exient.  et  secundi  quatuor  sca- 
bini accipient  ut  melius  légitime  poterunt  quatuor  burgenses.  qui  jura- 
bunt similiter  scabinagimn,  ut  predictuiai  est.  Et  cum  illi  duodecim 
scabini  facti  sunt,  insimul  convenient  et  accipient  alios  quatuor  bur- 
genses ultra  aquam  in  Duaculo,  qui  jurabunt  etiani  scabinagium,  ut 
superius  est  expressum.  Et  sciendimi  quod.  quando  scabini  exire  debent 
a  scabinagio  et  alii  fîeri  debent  scabini.  nos.  si  présentes  fuerimus.  vel 
ballivum  nostrum  vocare  debent  ad  sacramentum  scabinorum  reci- 
piendum.  Quod  si  nos  vel  ballivus  noster  recipere  noUemus,  scabini, 
qui  exient  de  novis  scabinis.  recipere  debent  et  possunt  jvu-amentum. 
Nec  poterunt  simul  esse  scabini  consanguinei  germani  vel  aliqui  proxi- 
niiores  parentes,  nec  aliqui  quorum  alter  filiam  alterius  habeat  in 
«xorem.  Et  qui  in  imis  tredecim  mensibus  scabini  fuerint,  non  possimt 
esse  scabini  in  aliis  tredecim  mensibus  proximo  subsequentibus.  Con- 
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cessimus  etiam  oisdeni  usas  et  consuetudines  et  leges  qvias  liabebant 
tempore  bone  meinorie  Philippi,  quondain  coniitis  Flandrie,  usque  ad 
dictum  scabinoruni  Duacensium,  salvo  scabinagio  supradicto.  Et  de- 
portare  se  debent  scabini  Duacenses  usque  ad  voluntatem  nostram  de 
inquisitione  vel  inquesta  apud  Attrebatum  facienda,  nec  ibidem  debent 
ire  pro  inquisitione  facienda,  nisi  de  eonsensu  nostro  vel  voluntate 
nostra,  sed  consiliuni  habere  poterunt  ubi  voliierint.  Et  si  scabini 
Duacenses  in  judiciis  faciendis  discordes  fuerint.  minor  pars  majorem 
sequi  débet  in  judiciis.  Et  si  aliquis  dixerit  contra  judiciuin  scabinorum 
Duacensium,  quando  omnes  concordes  fuerint  qui  ad  judicium  dicen- 
dum  erunt,  usque  ad  dictum  eorum  eis  emendabitur.  Et  predicta 
omnia  eis  promisimus  bona  fide  bene  et  légitime  tenenda  super  jura- 
mentum  quod  eis  fecimus. 

In  cujus  rei  testimoniuni,  présentes  litteras  eisdem  contulimus 
sigillis  nostris  sigillatas. 

Actum  apud  Hainonis  Quercetum,  anno  Domini  M"  CC'°  vicesimo 
octavo.  mense  septembri. 
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1228,  novembre. 

Lettre  du  seigneur  de  Trazegnies  accordant  sa  plégerie  à  Robert  VII, 
seigneur  de  Béthune,  débiteur  d\ine  dette  de  60  Ib.  par.  envers  un  bour- 
geois douaisien. 

Original  scellé  sur  simple  queue.  Archives  départementales  du  Nord  :  B  1.545 
(Godefroy,  n»  486). 

Indic.  :  1.  Saint-Génois  (Jos.  de).  Monuments  anciens...,  II,  521.  —  2.  Cousse- 
maker  (E.  de).  Inventaire.. .,  I,  n°  486. 

Universis  présentes  litteras  inspecturis,  ego.  vir  nobilis  dominus. 
O.  Juvenis  de  Tresengnies.  notum  facio  quod  ego  debeo  dilectum 
meum  virum  nobilem,  dominum  Robertum.  Attrebatensem  advoca- 
tum  et  dominum  Bethunie,  adquitare  ergo  Jacobum  Cawete,  bur- 
gensem  Duacensem,  de  sexaginta  Ib.  par.  et  de  omnibus  custis  jDer 
solum  verbum  suum,  occasione  debiti  supradicti,  factis,  videlicet 
domini  Roberti  supradicti. 

Et  ut  ratum  sit  et  stabile,  présentes  litteras  sigilli  mei  munimine 
roboravi. 

Actum  anno  Domini  M^  CC**  XX°  octavo,  mense  novembris. 
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1228,  décembre. 

Chirographe  éche\yinal  de  ht  donation  nntlfuUr  par  deux  époii.r  de  leurs 
fortunes  respectives. 
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Chirographe  :  FF  583. 

(An  dos)  :  C'est  li  ravostissoiiions  Simon  Boiir(>(h>  et  so  f(Mii('. 

Co  saclient  tôt  cil  ki  siint  et  ki  avenir  .suut  que  Siuions  Bouredel  a 
ravestue  Saintain.  se  fenie,  de  quanques  il  a  et  gaangnier  pora  ;  et 
Sainte,  Simon  tôt  ausi. 

A  ee-st  ravestissement  furent  eschievin  Robers  de  le  Kive  et  (iervais 
de  le  Vile. 

Ce  fu  fait  en  Tan  de  llnearnation  Xostre-Sefinor  mil  rt  deiis  eens  et 
vint  et  wit,  c^l  niois  de  deeembre. 
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1229,   janvier. 

Chirographe  échevinal  des  deux  dettes  de  10  Ib.  par.,  contractées  par  deux 
chevaliers  de  Waziers  envers  un  même  bourgeois,  avec  la  double  plégerie 
du  fils  de  l'un  des  débiteurs  en  faveur  de  Vatitre  et  d'tm  individu  en 
faveur  du  créancier. 

Chiro(;raphe  :  FF  tj50.  —  L'indication  do  «  cliirograplio  ■■  fait  défaut. 
Edit.  :  Bonnier,  Etude  critique....  P.  .T.  5. 

(A  u  dos)  :  Ceste  covenenee  est  Werin  Le  Maeur. 

Ce  sacent  tôt  cil  ki  ces  letres  veront  et  oront  que  CJerars  de  Wa.siers, 
chevaliers,  a  encovent  à  rendre  à  Werin  Le  Maeur,  borgois  de  Dowai, 
10  Ib.  de  par.,  à  l'an  renoef  le  première  que  nos  atendons.  Et  si  puet 
Werins  doner  100  s.  de  par.  por  le  sien  faire  avoir  en  quele  manière 
que  ce  soit,  que  Gerars  devant  només  li  doit  rendre  avœc  le  dete  devant 
nomée.  Et  tôt  autretele  covenenee  li  a  encovenent  Hues  de  Wasiers, 
chevaliers  ;  et  Alars,  li  fils  Gerart  de  Wasiers,  li  a  encovent  celé  cove- 
nenee. Et  Bernars  de  le  Mer  est  pleg  envers  Werin  de  15  Ib.  de  par. 

Et  ceste  covenenee  fu  faite  par  devant  eschevins  Robe  de  le  Rive  et 
Amant  de  Lens. 

En  Tan  de  llnearnation  mil  et  CC  et  XXVIII.  el  mois  de  jenvier. 
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1229.  janvier. 

Chirographe  échevinal  d'un  engagement  de  livraison  d'avoine  et  de 
chapons,  à  remplir,  au  profit  d'un  bourgeois,  en  quatre  années  par  im 
chevalier,  qui  s'engage  sous  obligation  et  avec  la  plégerie  de  trois  autres 
chevaliers  de  la  région. 

Chirographe  :  FF  6.57. 

Fdit.  :  Bonnier,  Etude  critique,...  P.  .1.  6. 

(Au  dos)  :  C'est  covenenee  Olivier  de  Dewiœl  et  Jehan,  sen  frère. 
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Ce  sacent  tôt  cil  ki  ces  letres  veront  et  oront  que  Jelians  de  Levin- 
chort,  chevaliers,  doit  à  Olivier  de  Dewiœl  et  à  Jehan,  sen  frère,  borgois 
de  Dowai,  quatre-vins  muis  d'avaine  sèche  et  senaule  et  loiaunient 
manovrée  à  le  mesure  de  Dowai,  et  douse-vins  capons,  à  quatre  ans, 
à  paier  et  à  livrer  à  Dowai,  là  ù  li  borgois  devant  dit  voiront  :  c'est 
asavoir  à  cascune  feste  Toussains  des  quatre  ans  devant  només, 
20  muis  d'avaine,  et  à  caseun  Noël  après,  60  capons.  Et  se  Jehans,  cheva- 
liers devant  dis,  ne  paoit  ces  quatre  vins  muis  d'avaine  et  ces  240  ca- 
pons as  borgois  devant  dis  as  termines  ki  ci-devant  sunt  devisé,  il  leur 
a  encovenent  à  rendre  tos  les  cous  et  le  paine  et  les  damages  que  il  i 
aroient,  dusques  à  lor  dis,  avœc  le  dete  devant  nomée.  Et  se  Jehans 
devant  dis,  chevaliers,  ne  autres  de  la  sive  part  en  plaidoit  ne  travelloit 
les  borgois  devant  només,  à  le  crestienté  ne  en  autre  liu,  d'endroit  cesti 
covenence,  Jehans,  chevaliers,  ki  devant  est  dis,  a  encovenent  à  doner 
et  à  rendre  as  borgois  devant  només,  en  nom  de  paine,  cent  mars  de 
bone  dete  et  de  loial  avœc  le  covenence  ki  ci-deseure  est  devisée,  et  tôt 
çou  puent  li  borgois  prendre  à  lui  et  au  sien  partout.  Tote  ceste  cove- 
nence a  Jehans  de  Levinchort  devant  dis  créante  par  se  foi  fiancie 
loiaument  à  tenir  et  à  rendre  as  borgois  ki  ci-devant  sunt  nomé.  Si  est 
asavoir  que  Jehans  de  Cysoing,  chevaliers,  est  pièges  et  detere  de  ces 
80  muis  d'avaine  et  de  ces  240  capons  à  rendre  as  borgois  devant  només, 
as  termines  ki  ci-devant  sunt  nomé,  par  tele  manière  que  se  Jehans  de 
Levinchort,  chevaliers,  ne  leur  paoit  ceste  avaine  et  ces  capons  as  ter- 
mines ci  devant  devises,  et  se  il  ne  le  faisoit  ensi  dedens  le  quinsaine  que 
li  borgois  devant  nomet  diroient  sour  leur  dit,  que  il  seroient  semons 
par  aus  u  par  autrui  de  le  leur  part,  il  lor  en  doit  tenir  et  faire  leur 
créant  ;  et  si  leiu"  doit  rendre  avœc  çou  quanque  il  diroient  par  leur 
plaine  parole  qu'il  leur  aroit  costé,  en  quele  manière  que  ce  fust,  avœc 
le  dete  ki  ci-devant  est  nomée.  Et  toute  autele  covenence  leur  a  enco- 
venent à  tenir  et  à  faire  me  sire  Ours  de  Fertin  et  Gilles,  ses  fius,  che- 
valier, com  a  me  sire  Jehans  de  Cysoing,  chevaliers  devant  només. 

Toute  ceste  covenence  fu  faite  et  otroie  par  devant  eschevins  de 
Dowai,  Hanot  Cawete  et  Robe  de  le  Rive. 

Ce  fu  fait  en  l'an  de  l'Incarnation  Nostre-Segneur  mil  ans  et  CC  et 
XXVIII  ans,  el  mois  de  jenvier. 
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1229,  mars. 

Chirographe  échevinal  du  testament  d'iin  individu. 

Chirogbaphe  :  FF  861. 

(Au  dos)  :  Li  devise  Waukier  Le  Petit. 

Co  sacent  tôt  cil  ki  sunt  et  qui  avenir  sunt  ki  ces  letres  veront  que 
Waukiofs  Li  Petis,  del  maiseil.  fait  se  devise  en  teil  manière,  se  de  lui 
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dofant.  il  Inispo  on  lo  main  Tsabol.  s(>  foinmo.  qnanqup  il  a,  tant  ron 
elt'  sera  à  luaritMr  ;  t't  se  Isabiaus  s»'  niarioit,  cIo  ist  tantost  do  son 
manoir.  Et  li  manoirs  ost  à  toil  rento  con  il  doit  à  Worin,  son  fil,  et  à 
Jelian  son  fil.  Et  .se  de  l'un  défaut  sans  oir,  à  l'autre  revient.  Et  se  il 
défaut  des  2  fil.s  sans  oir.  as  leiu*  trois  filles  revient.  Et  teil  cateil  con 
Waukiers  a,  laisce-il  à  Isabeil,  se  femme,  et  à  ses  5  enfans,  à  partir  de 
commun.  Et  se  do  l'un  défaut  sans  oir.  as  autres  revient  ensi  (\o  l'un 
en  l'autre. 

De  ço  sunt  eschievin  Kobers  do  lo  Rive  et  (a) 
Ceste  devise  puet  romuoir  W'auUiers  à  se  volonté. 
Ce  fu  fait  ol  tans  tir  irucarnatioii  'SI.  CC.  XXVIII  ans,  ol  mois  de 
marc. 
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1229,  1Ô-30  avril. 

Chirographe  échevinal  de  V emprunt  contracté  envers  un  bourgeois  ^iar 
une  femme  veuve  de  Gceidzin,  avec  la  plégerie  de  trois  individus. 

Chirographe  :  FF  657. 

Edit.  :  Bonnier.  Etude  critique....  P.  .T.  7. 

(Au  dos)  :  C'est  covenence  Jachemon  Lo  Cangeur. 

Ce  sacent  tôt  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  que  Marcrite  de  Cauventin, 
ki  fu  femo  Wautier  Loncle,  de  Guelosin.  doit  à  Jachemon  Le  Cangoiu*, 
borgois  de  Douai.  18  Ib.,  5  s.  mains  de  i^ar.,  à  paier  à  le  feste  Saint- 
Remi,  le  première  que  nos  atendons.  Et  se  cist  denier  n'estoient  paiet 
à  Jachemon  Le  Cangeur  au  termine  devant  nomé,  Magerite  devant 
nomée  li  a  encovenent  à  rendre  cascune  semaine  4  s.  par.,  por  paine  et 
por  despens,  avœc  le  dote  ki  ci  devant  est  nomée.  Et  si  Jachomos 
devant  dis  estoit  travellies  u  einplaidies  à  plait  de  crestienté,  d'endroit 
cesti  covenence,  par  Margritain  devant  nomée  ne  par  autrui,  de  le  sive 
part,  aie  li  a  encovenent  à  rendre  quanque  il  li  costeroit  dusqu'à  sen 
dit.  De  tote  ceste  covenence  est  pièges  envers  Jachemon,  Gossuins,  li 
maire  de  Cawentin,  et  Lanvins  Haine,  de  Cawentin,  etTumasde  Buigne- 
chort. 

De  co  est  eschovins  Robes  de  le  Rive  et  Jachomes  Li  Blons. 

M.  ce.  XXVIIII,  en  avril. 
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1229,  mai. 

Lettres  de  Marguerite  de  Dampierre  accordant  sa  plégerie  à  Robert  VII, 
seigneur  de  Béthune  et  de  Termonde.  débiteur  d'une  dette  de  200  Ib.  en 
monnaie  de  Flandre  envers  un  bmirgeois  douaisien. 

{a)  Lr  nom  .nùvant  a  été  effacé. 


28  I.A    VIE    URBAINE    DE    DOUAT 

Original  scellé  sur  double  queue.  Archives  départementales  du  Nord  :  B  1260 
(Godofroy,  n°  496). 

Indic.  :  1.  Saint-Génois  (Jos.  de),  Monuments  anciens...,  II,  522.  —  2.  Cousse- 
maker  (E.  de).  Inventaire I,  n"  496. 

Ego  Margareta.  domina  de  Dannapetra,  notum  facimus  tain  pre- 
sentibus  quam  futuris  quod  ego  debeo,  pro  dilecto  et  fideli  meo 
domino.  Roberto  Attrebatensi.  advocato  Bethimie  et  Tenremonde, 
Waltoro  Pilate.  burgensi  Duacensi.  ducentas  Ib.  Flandrensis  nionete. 
reddendos  eidem  bargensi  ad  duos  terminos.  videlicet  ad  festum  Beati 
Johannis-Baiitiste  proximo  adveniens,  centum  Ib.,  et  ad  festum  Beati 
Remigii  proximo  sequens  centum  Ib.  monete  pretaxate.  Si  enini  dictam 
pecunie  summam  nominato  bvirgensi  ad  dictum  terminum  non  red- 
deremus.  ego  quicquid  ei  custaret  super  totum  dictum  suum.  usquead 
duos  denarios  pro  libra.  eidem  burgensi  plenarie  redderemus  cum  debito 
memorato.  Si  autem  dictum  Walterum  Pilate,  burgensem  predictum, 
ad  dominum  terre  sive  ad  ballivum  vel  ad  quemcumque  alium  pro 
suo  rehabendo  trahere  opporteret,  ipse  posset  dare  de  meo,  pro  qui- 
buslibet  centum  Ib.,  quindecim  Ib.  dicte  monete  quas  ei  redderemus 
cuique  debito,  et  expensis  superius  nominatis. 

In  cujus  rei  testimonium,  présentes  litteras  sigillo  meo  feci  robo- 
rari. 

Aetum  anno  Domini  M°  CC"  XX^  nono,  mense  maii. 
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1229.  mai. 

Lettres  fie  Hiigiies.  seigneitr  d'Antoing  et  cVEpinoy,  portant  approba- 
tion de  la  garantie  donnée  par  sa  mère,  prévote  de  Douai,  de  ses  droits  de 
seigneurie  sur  le  moulin  au  Brai,  lors  de  la  cession  faite  à  elle  et  au  prévôt 
par  la  collégiale  Saint-Amé  de  la  moitié  de  la  meunerie  sur  le  dit  moidin, 
moyennant  diverses  rentes  perpétuelles. 

Original  scellé  sur  double  queue  (Demay,  Sceaux  de  la  Flandre,  I,  n°  423). 
Archii^es  départementales  du  Nord  :  fonds  de  la  collégiale  Saint-Amé  de  Douai, 
carton  4. 

Universis  présentes  litteras  inspecturis,  H.  de  Spineto  et  de  Antonio 
dominus,  in  Domino  salutem.  Noverit  universitas  vestra,  quod  cum 
quoddam  molendinum  Duacense,  quod  dicitur  Braiseres,  ad  dominain 
Idam,  matrem  meani.  prepositam  Duacensem,  jure  hereditario  perti- 
neret,  et  ecclesia  vSancti-Amati  Duacensis  in  illo  molendino  haberet 
medietatem  mausnarie  et  parum  plus,  ecclesia  totum  jus  quod  habebat 
in  illo  molendino  dédit  dicte  matri  mee  et  domino  Henrico  de  Hondes- 
cote,  marito  suo,  ad  perpetuum  redditum,  videlicet  pro  viginti  sex 
s.  et  octo  d.  sterlingorum  et  tredecim  raseriis  bladi  multure  légitime 
annuatim  persolvendis.  Ipsi  vero  assignaverimt  ecclesiam  de  predicto 
pagamento  bladi  scilicet  et  pecunie  super  omnia  que   habebant  vel 
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liiil)ituri  rraiil  iii  pn-iato  inolciuliiit),  sicut  in  l'oruiii  littt'ris  plt-iiius 
l'ont inctiir.  Ego  viTo  assignat ioncni  illani.  «luantuin  ad  nir  pertinebat, 
apprubavi.  proinittens  l'i-cli'sic  siipradicti-  quod  t'iindeni  assi^^natio- 
nem  Htli'litt-r  ubservaivni.  si  niulriidinum  illud  ad  nie  forsitan  d(;ve- 
niret. 

Ail  fiijiis  rri  nu-nioriani.  pivsi'nti'ni  paiiinain  sigilli  mci  inuniniinc 
roburavi. 

Actuni  annu  Duniini  niillesimu  diiccntcsiniu  vicesimo  iiono.  niense 
nuiio. 
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l-2'M).   1()  janvier.    —  Lille. 

Lettres  de  Jeo)inc,  comtesse  de  Flandre,  accordant  sa  caution  à  Robert 
VII.  seigneur  de  Béthune.  qui  s'était  constitué  son  piège  au  sujet  d'une 
dette  de  l.UUO  Ib.  par.,  contractée  par  elle  envers  quatre  bourgeois  douai- 
siens. 

Original  scellé  sur  tloiilile  queue.  Arrhices  départementales  du  Xord  :  B  1013 
(Godefroy,  n"  510;. 

Indîc.  :  1.  Saint-Génois  (Jos.  de),  Monuments  anciens...,  II,  523.  —  2.  Cousse- 
niuker  {E.  de).  Inventaire,...  I,  n°  510. 

Jolianna.  Flandrie  et  Hainonie  coniitissa.  omnibius  présentes  litteras 
inspectiiris,  in  Domino  salutem.  Vniversitati  vestre  notuni  facio  quod, 
ciun  dilectiis  et  fidelis  mens  doiiiinus  Robert  lis,  advocatus  Bethiinie,  me 
re])legiaverit  erga  Walterimi  Pilate,  Johannem  de  Fore,  Guidonem 
Audefroi  et  Johannem  Painmouillie,  burgenses  Duacenses,  super  mille 
Ib.  par.,  ego  eundem  Kobertum  super  plegiatione  predicta  quietum  et 
Ijenitus  liberum  bona  fide  reddere  debeo,  presentium  testimonio  litte- 
rariun  mearum. 

Datum  Insulis,  feria  quarta  jjost  octavas  Epiphanie,  anno  Domini 
M°  CC"  XX*'  nono,  mense  januario. 
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1230,  2  février. 

Ban  échcvinal  bannissant  à  perpétuité  les  fugitifs  pour  dettes. 

Copie.  A.  Registre  AA  8S.  fol.  5  :  copie  contemporaine  ;  s.-ins  la  date.  —  B.  Copies 
du  dernier  quart  tlu  xvi'' siècle.  I.  Registre  A  A  U",  fol.  31)'  :  cojjie  de  1575.  2.  Registre 
AA  07  bis,  fo'.  46  :  copie  de  1585,  d'après  1. 

On  fait  le  ban  .se  borgois  u  borgoise  de  ceste  \"ile  se  fuit  liors  île  le 
vile  por  dete  ke  il  doive  à  home  ne  à  feine  de  ceste  vile,  se  il  ne  se  vœlt 
déduire  par  le  con.seil  deskevins,  il  sera  banis  à  tous  jors  de  le  vile. 

Ce  (a)  fu  faiet  lan  mil  II'   XXIX,  à  le  C'handellier. 

(a)  L-i  date  U  seul. 
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1230,  mai;  1263,  mai. 

Lettre  de  Ferrand  et  de  Jeanne,  comte  et  comtesse  de  Flandre,  portant 
donation  à  un  bourgeois,  en  récompense  de  ses  services,  d'un  revenu  de 
60  niuids  de  hrai,  à  tenir  en  fief  sur  leur  moidin  au  Brai  de  Douai,  sous 
la  seule  condition  pour  le  vassal  d'assister  aux  plaids  publics  locaux. — 
Lettres  de  Marguerite  et  de  Gui  de  Dampierre  transformant,  pour  le  fila 
du  bénéficiaire,  ce  fief  en  héritage  urbain,  moyennant  le  paiement  d'un 
cens  annuel  et  éventuellement  Vacquittement  d'un  droit  de  relief. 

Copie  de  la  première  moitié  du  xiv'' siècle  env.  .4rc/nVesc/épar<e/wentoZes  dw  Nord. 
registre  B  1561  (l^r  cartulaire  de  Flandre),  ^jièce  22,  fol.  17  (Godefroy,  n"»  S19  et 
1337). 

Indic.  :  1.  Saint-Genoi.s  (Jos.  de).  Monuments  anciens,  II,  600.  —  2.  Coussemaker 
(E.  de),  Inventaire,...  I,  11°  519,  et  II,  n»  1337. 

Nos  Margaretha,  Flandrie  et  Haynonie  comitissa,  notum  facimus 
universis  quod  nos  litteras  bone  memorie  Fernandi,  Flandrie  et  Hay- 
nonie comitis,  et  karissime  domine  et  sororis  nostre,  Johanne,  quondam 
Flandrie  et  Haynonie  coinitisse,  uxoris  ejus,  sigillis  suis  sigillatas,  vicio 
et  susjîicione  carentes.  vidimus  et  diligenter  inspexiiiius  in  hac  forma: 

Fernandus,  Flandrie  et  Haynonie  cornes,  et  Johanna,  uxor  ejus, 
Flandrie  et  Haynonie  comitissa,  omnibus  présentes  litteras  inspec- 
turis,  in  Domino  salutem.  Noverint  universi  quod  nos.  dilecto  et  fideli 
nostro  Johanni  de  Foro,  burgensi  Duacensi,  intuitu  fidelis  servicii  sui 
quod  nobis  exhibuit,  dedimus  et  donavimus  liberaliter  et  bénigne 
60  modios  braserii,  de  nobis  et  successoribus  nostris,  ipsi  et  heredibus 
suis,  perpetuo  in  feodum  tenendos  in  villa  Duacensi,  ad  molendinum 
Braisariiau,  de  nostro  braisio  quod  ad  idem  molendinum  nobis  debetur 
singulis  annis,  antequam  aliquid  ibidem  recipiamus,  percipiendos. 
Quos  eidem,  si  aliquid  ei  deficeret,  reddi  facerenuis.  Et  nos  ei  et  here- 
dibus suis  gratiam  volentes  facere  specialem,  eisdem  omne  servicium 
quod  sjDectare  possit  ad  dictmn  feodum  quitavimus,  nobis  tamen  et 
successoribus  nostris  reservando  quod,  propter  dicti  feodi  servicium, 
idem  Johannes  et  heredes  sui  post  eum,  ter  in  anno,  si  vocati  fuerint. 
plaeitis  nostris  Duacensibus  interesse  debent.  Et  si  forte  in  aliquo 
deficerint  quod  ad  dicta  placita  non  poterint  interesse,  jiro  quolibet 
defectu  nobis  ejuendari  5  s.  reddere  tenebuntm*. 

In  cujus  rei  testimonium,  présentes  litteras  scribi  fecimus  et  sigil- 
lorum  nostrorum  munimine  roborari. 

Actum  anno  Domini  M^  CC°  XXX°,  mense  maio. 

Nos  autem  Marghareta  superius  nominata,  intuitu  boni  et  fidelis 
servicii  quod  Hicardus  dictus  de  Foro.  burgensis  noster  de  Duaco  et 
fidelis  filius  et  hères  memorati  .rohannis  de  Foro,  quondam  burgensis 
tic   Duaco.  karissimo   iilio  nostro.  (Uiidoni,  Flandrie  comiti,    diu   est 
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exhibait  et  iiiaxime  iid  iii-stanciain  et  preces  ejusdeia  (iuicluiii.s,  filii 
no«tri,  feoduin  predictum  et  totuni  servitiuiii  quud  pro  ipso  feodo 
nobis  idem  liicardus  debebat,  ipsi  Hicardo  et  ejus  heredibas,  pro  nobis 
et  nostris  suecessoribus,  eoinitibus  Flandrensibus,  quitaviinus  et  qui- 
taniiLS,  tali  modo  quod  dictcLs  60  modio.s  braisii,  pro  (piibiis  Hdeiitateiu 
dietus  Kieardus  nobis  debebat.  in  hereditatem  convertimus  et  ipsos 
onmes  eidem  Ricardo  et  ejus  lieredibus  damus  ad  censum  annuum, 
videlicet  quemlibet  modiuni  totius  dieti  braisii  pro  solo  denario  Flan- 
drensis  monete,  cujus  census  medietas  nobis  et  nostris  dictis  suecesso- 
ribus ad  brevia  nostra  de  Duaeo  in  Natali  Domini,  et  alia  medietas  in 
medio  martii  in  per])etuuMi  annuatim  persolventur,  tenendos  et  pos- 
sidendos  dietos  60  modios  braisii  a  dicto  Riehardo  et  ejas  lieredibus, 
secunduni  legemet  usmn  ville  et  seabinagiiDuacensium.  Volumus  etiam 
et  concedimus  quod  omnes  dieti  60  niodii  braisii  sintde  cetero  in  juris- 
dictione  et  judicio  scabinorum  Duacensiuni,  sicut  alie  hereditates 
Duacenses  que  per  eosdem  seabinos  judicantur,  tali  condicione  appo- 
sita  quod,  quandocumque  dieti  60  modii  braisii,  in  parte  vel  in  toto, 
per  suecessionem  vel  donationem  sive  per  venditionem  aut  divisionem 
vel  per  aliam  aliénât ionem  quameumque,  cuni  de  una  venient  in 
allam,  quilibet  modus  ipsius  braisii  sic  alienatus  nobis  et  dictis  nostris 
suecessoribus  duos  d.  Flandrenses.  scilicet  duplicem  reddituia,  debebit 
pro  relevio  tempore  introitus  seu  alienationis  predicte.  Terininis  tamen 
statutis,  ut  dictum  est,  de  solutione  census  annui  dictorum  60  modio- 
rum  braisii  nobis  et  dictis  suecessoribus  nostris  non  debebit lu',  nisi 
solus  denarius  Flandrensis  pro  quolibet  modio  60  modiorum  braisii 
predietonnii.  Et  nos  dietos  60  modios  braisii  assignatos  super  nostrum 
molendinum  Braisiarium  de  Duaco  annuatim  solvi  preciinmus  et 
volumus,  sicut  superius  dictum  est  in  litteris  karissime  quondam 
domine  et  sororis  nostre,  eidem  Hicardo  et  illi  sive  illis  cui  vel  quibus 
per  ipsum  Ricard um  in  vita  sua  vel  post  ejiis  decessum  assignat! 
fuerint  totaliter  vel  divisim,  modo  et  eondictione  predictis. 

In  cujus  rei  testimouium  et  mimimen.  jjresentes  litteras  dicto 
Ricardo  dedimus  sigillo  nostro  sigillatas.  Et  nos  (Uiido.  Hlius  illustris 
eomitisse  predicte,  comes  Flandi-eiLsis,  predicta  oninia  et  singula  rata 
et  grata  habentes,  presentibus  litteris,  cum  sigillo  dicte  domine  matris 
nostre.  sigilUuu  nostrum  duximus  apponendum. 

Datum  auno  Domini  M"  CC"  LX^  tertio,  mense  mayo. 
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1231,  mai.  —  Guesnain. 

Chirographe  échevincU  passé  à  Guesnain,  relatant  la  plégerie  accordée 
par  les  échevins  et  par  les  prudhommes  des  deux  villages  d'Erchin  et  de 
Guesnain,  à  l'abbcsse  de  Maubeuge,  leur  seigneur,  débitrice  de  800  Ib. 
par.  envers  un  bourgeois  douaiaien. 
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Chiroi;raphk  :  FF  (j57. 

Edit.  :  Bonnier,  Etude  critique,...  P.J.9. 

(Au  dos)  :  Ces  letres  sunt  Werin  Le  Maeiir. 

Ce  sacent  tôt  cil  ki  cest  escrit  veront  et  oroiit  que  li  eskevin  d  Ercin 
et  de  Gaisnaing,  c'est  asavoir  (suivent  7  noms),  et  li  preudoniine  de 
Gaisnaing,  c'est  asavoir  (suivent  16  noms)  et  lipreudome  dErcin,  c'est 
asavoir  (suivent  22  noms)  unt  encovenent  por  lor  daine,  labeesse  de 
Maubœge,  à  Werin  Le  Maeiir.  borgois  de  Dowai,  800  Ib.  de  j^ar..  à 
paier  à  4  ans,  casciin  an  à  2  termines,  à  casciine  feste  Tossains,  100  Ib., 
et  à  cascun  grant  Quaresnie,  100  Ib.,  dusc'atant  que  li  800  Ib.  seront 
paiet,  se  li  abeesse  nés  paoit  as  termines  devant  només.  Et  avœc  tôt 
çou,  li  eskevnn  d'Ercin  et  de  Gaisnaing  et  tôt  li  preudomme  ki  ci-devant 
sunt  nomeit,  unt  encovenent  à  aquiter  Werin  Le  Maeur  devant  nomet 
dusques  à  sen  dit  de  tos  les  plais  de  crestienté,  de  que  Werins  devant 
dis  seroit  travellies  ne  emplaidies  por  l'ocoison  de  ces  deniers  ki  ci 
devant  sunt  nomet.  Et  avœc  ço,  se  cist  denier  n'estoient  paiet  à  Werin 
Le  Maeur  as  termines  devant  només,  li  preudomme  ki  ci-deseure  sunt 
nomet  li  ont  encovenent  à  rendre  10  s.  de  par.  le  semaine,  de  cascuns 
cent  Ib.  ki  defaïu'oient  de  sen  paiement,  avœc  le  dete  ki  ci-devant  est 
nomée. 

Toute  ceste  covenence  est  faite  et  lowée  devant  eskevins  de  Dowai, 
Robe  de  le  Rive,  Olivier  de  Dewiœl  et  Amant  de  Lens. 

Ce  fu  fait  à  Gaisnaing,  dehors  l'atrie,  en  l'an  de  l'Incarnation  mil  et 
ce  et  XXXI,  el  mois  de  mai. 
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1231,  1293,   14  février. 

Ban  échevinal  interdisant  la  réclamation  judiciaire  de  dettes  illégales. 

Copies.  A.  Texte  primitif  partiel  ne  comprenant  pas  le  §  2  et  dernier.  1.  La  date 
finale  du  §  I  est  omise  :  copies  du  troisième  cjuart  du  xiii"'  siècle  env.  a.  Registre 
AA  88,  fol.  3  :  copie  de  1250  env.  b.  a.  Registre  AA  92,  fol.  39'  :  copie  de  1270  env. 
|j.  Registre  AA  89,  fol.  15'  :  copie  de  1275  env.  2.  La  date  précitée  existe.  Copies  du 
dernier  quart  du  xvi''  .siècle,  a.  Registre  AA  97,  fol.  30  :  copie  de  1575  env.  b.  Registre 
AA  97  bis,  fol.  34'  :  copie  de  1585,  d'après  a.  —  B.  Texte  postérieur  complet.  Cette 
leçon  ne  comprend  pas  la  date  de  A2,  mais  présente  l'addition  du  §  2,  de  1293. 
Registre  AA  94,  fol.  2(5  :  copies  de  1280  jjour  la  j)artie  originelle  correspondante  à  A, 
puis  de  1293  env. 

BANS   (a)  CON  NE  FACE  CL.\IM  TOR  AUTRUI  ESC'AÎMPEH  LE  SIEN 

1.  On  fait  le  h>an  ke  nus  ne  claime  (b)  en  ceste  vile  sour  autrui,  à 
escient,  de  dete  ki  ne  soit  bone  et  loiaus.  por  autrui  se  dete  ne  le  sien 


(a)  Titre  .41^  j. 

(b)  Il  nu  fuiclic  an  est  s  udd.  B. 


PIÈCES  jusTii'u  ATi\  i:s  33 

e.sc!un[)i'r.  l-^t  ki  K-  tVroit,  il  srruit  à  ôU  Ib.  et  si  suruit  bauis  un  aiiik-le 
vile. 

Publie  (a)  laii  mil  11    XXXI. 

2.  Va  (b)  kieonkes  ferait  elauier  sur  hii  u  faire  arrest  s<ir  le  sien,  por 
autrui  se  dete  u  le  nien  eseainper.  il  caroit  el  forfait  de  50  Ib.  et  bani« 
2  ans  de  le  \ile. 

Aniendet  et  renuu\elet    lan  llli'"'    et   Xll,  le  juur  .Saint-\'alentin. 
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12:32,    11-30  avril. 

Lettres  du  seigneur  de  Saint-Albin  relatant  sa  vente  par  devant  deux 
échcvins  à  la  eolléyiale  Saint-Aîné  d  une  rente  avec  la  justice,  reposant 
sur  une  maison  de  l'église. 

Oru;inal  autrefois  scellé  sur  double  queue.  Archives  départementales  du  Nord  : 
fonds  de  hi  collégiale  Saiiit-Ainé  de  Douai,  carton  4. 

(Au  dos)  :  Littere  de  sexdeeini  s.,  quus  vendidit  Ci.  de  Saneto- 
Albino. 

Uni\ersis  presenteni  paginani  inspecturis,  G.  de  Sancto-Albino, 
miles,  in  Domino  salutem.  Noverit  imiversitas  vestra  quod  ego  vendidi 
ecclesie  Sancti-Amati  Duacensis,  bene  et  légitime,  assensu  Agneti, 
uxoris  mee,  et  Gossuini,  filii  mai,  sedecim  s.  annui  redditus,  cum  jus- 
ticia  et  pertinentibus  ad  justiciam.  quos  habebam  super  mansionem 
que  tune  erat  ecclesie  Sancti-Amati  et  olim  fuit  Amorrici  Tegularii. 
distans  ab  atrio  Sancti-Albini  Duacensis  per  interpositionem  cujus- 
dum  orti,  qui  est  ecclesie  Sancti-Amati  superius  nominate.  Ego  vero 
et  uxor  niea  et  predictus  filius.nieus  fidem  dedimus  quod  ecclesiam 
Sancti-Amati  nullatenus  de  cetero  gravaremus  de  predictis,  sed  ipsam 
bona  fide  juvaremus  ad  tenendum  in  pace  omnia  pertinentia  ad  ven- 
ditionem  supradictani. 

Hec  autem  venditio  facta  fuit  coram  scabinis  Duacensibus  Rangero 
de  Kiri  et  Thomas  de  Mons. 

Ad  cujus  rei  memoriam,  presentem  paginam  sigilli  mei  muniniine 
roboravi. 

Actum  anno  Dumini  M"  C'C°  trieesimo  .secundo,  mense  aprili. 
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1232  env.,  ajjrès  le  24  juin. 

Décision  échevinale  concernant  les  taxes  à  percevoir  par   le  seigneur 
de  Saint-Albin  sur  chaque  brassin  de  fabricant  de  cervoise. 

(a)  Cette  date  .42  geul. 

(b)  Le  §  2  e<  la  date  B  seul,  où  ih  sont  une  addition  d'une  même  écriture  contempo- 
raine de  12'J3. 


34  LA    ViE    URBAINE    DE    DOUAI 

Copies  du  dernier  quart  du  xvi"  siècle.  A.  Registre  AA  97,  fol.  95'  :  co^sie  de  1575 
env.  —  B.  Registre  AA  97  bis,  fol.  114  :  copie  de  1585,  d'aprè.s  A. 

1.  Ly  eschevins  ont  jugiet  que,  très  le  Saint- Jhean  qui  passez  est 
de  Fan  mil  II''  XXXII,  que  niessire  Gossuin  de  Saint-Aubin  doibt 
avoir  à  tous  cœulx  qui  cervoise  brassent  declia  leaue  et  à  Deuxwieul, 
2  d.  douissiens  de  chacun  brassin. 

2.  Et  par  çou  doibt  messire  Gossuin  livrer  bonne  niaiiere  et  loial  à 
tous  les  cambiers  qui  niaiiere  voiront  avoir. 

3.  Et  se  aulcuns  cambiers  ne  volloient  prendre  le  maiiere,  pour  çou 
ne  doit  mye  demourer  que  messire  Gossuin  naict  2  d.  de  chacun 
brassin,  prœuc  qu'il  soit  apparillies  de  donner  le  maierre. 

4.  Et  se  aulcuns  ou  uulcune  estoit  encontre  çou  qu'il  ne  vaulsist 
paier  ces  2  d.,  messire  Gossuin  ou  ceulx  qui  seroit  en  son  lieu  en  pœult 
bien  clamer  sur  cellui  qui  paier  ne  le  volroit,  et  on  ly  feroit  rendre  par 
loy  çou  que  il  vaulroit  fianclier  qu'il  aroit  brassez. 

5.  Et  se  eschevins  ne  creoient  le  fianche  cellui,  on  l'on  querroit  à 
tesmoignage  de  prœud'homme  ;  et  çou  que  prœud'homme  tesmoine- 
roient,  ce  feroit -on  rendre  par  loy  à  Mgr  Gossuin  ou  à  cellui  qui  sen 
lieu  tenr oient. 
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1232  env. 

Ban  échevinal  concernant  le  commerce  du  blé,  spécialement  au  MarcTié. 

Copies.  A.  Textes  complets.  Copies  du  dernier  quart  du  xvi»-'  siècle.  1.  Registre 
AA  97,  fol.  39  :  copie  de  1575  env.  2.  Registre  AA  97  bis,  fol.  45  :  copie  de  1585, 
d'après  1.  —  B.  Textes  partiels.  On  peut  comparer  le  §  7  au  §  4  de  la  P.  J.  248  et 
le  §  8  au  §  2,  seconde  phrase,  de  la  P.  J.  249. 

1.  On  fait  le  ban  que  il  ne  soit  nulz  sy  hardis  eu  touttc  ceste  ville, 
ne  liomuae  ne  femme,  qui  acatte  bledz  qui  le  revende. 

2.  Et  que  nulz  hoimne  ne  femme  de  ceste  ville  ne  vende  bledt  ne 
avaine  ne  aultres  tremois  en  sac  dedens  le  marchiet  ne  aultres  ijour  lui. 

3.  Et  que  nulz  ne  mesiu"e  ne  bledt  ne  avaine,  se  ly  homs  n'y  est  qui 
li  avoir  sera  ou  ses  compains  ou  ses  sergens. 

4.  Et  que  nulz  i^orteurs  n'escondisse  bledt  à  porter  à  tant  de  gens 
que  ly  marchans  vaura. 

5.  Et  que  plus  de  porteurs  n'y  voisent  que  li  marchant  appellera. 

6.  Et  que  nulz  coulletiers  ne  coulletieres  ne  soit  sy  hardy  qu'il  aict 
nulz  hommes  qui  aict  bledt  à  vendre  ne  aultres  tremois. 

7.  Et  que  nulz  mosniers  ne  mosnieres  n'achapte  bledz  aveucq 
aultruy. 

8.  Et  quiconques  vendera  bledtz,  avaine  ne  tresmôis,  qvie  bien  se 
warde  qu'il  ne  soit  pire  dessoubz  que  desseure,  qu'il  le  die  aux  eswar- 
deurs. 

9.  Et  quiconques  trespasseroit  aulcun  de  ces  bans,  il  querroit  au 
iourfait  de  20  s.  et  sy  perderoit  le  marquiet  ung  un. 


XM  ^.VKS    J  USTIKltATIN  KS 


3.' 


10.  Fa  (|Ut'  uulz  Iniurm'uis  di-  ci'str  ville  uiicatte  hli'titz  ne  tiviiiols  à 
iiulz  estraingiie,  prœc  qu'il  vu  aict  don  nu  service,  suur  le  fuiirfail  do 
100  s. 

Cil  ban  fut  renouvelle  le  dinienee  de\  ant  le  Thiephane,  lan  mil 
Ib  XXXI  K 
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1234,  6  décembre. 

Lcttns  de  Wvrin,  archevêque  de  Salonique,  et  du  doyen  et  du  chapitre 
de  la  collégiale  Saint-Amé,  relatant  le  legs  fait  à  l'hôpital  de  l'ordre  de 
Saitii-Savison  à  Douai  par  deux  époux  de  toutes  leurs  rentes  et  de  deux 
pièces  de  terre. 


Original  autrt-fois  scellé  .sur  deux  sceaux  peiRlaiit 
Satiwialt'D:  K   11603  (ancien  K  1155233). 


-iir  tloiililo  qiieue.    Archives 


(Au  dos)  :  Dou  vesk  de  Salenik  pour  Saint-Sanbon. 

\\'erins.  par  le  gracie  de  Deu,  archevesques  de  Salenike.  B.,  doiens 
de  Saint-Amé  de  Doai  et  tous  li  capitles  de  cel  meisme  liu,  à  tous  cels 
ki  ces  letres  veront  et  oront,  salus.  Sacies  ke  Sare  d"Espinoi  et  Grars,  ses 
barons,  ont  doné  por  Deu  et  en  auniosne  à  Tospital  Nostre-Dame 
Sainte-Marie  et  Saint-Sanson  de  Doai.  après  lor  deces,  totes  les  rentes 
kil  ont  à  Doai,  c'est  asavoir 


Sor  le  maison  Jehan  Bote  moine,  de- 
hors  le  porte  d'Arras 

Sor  le  maison  Thiebaut  Le  Fovre,  de- 
dans etc 

Sor  le  maison  Henri  d'Aire,  lo  carpen- 
tier,  en  Franke  Rue 

Sor  le  maison  Jehan  Bote,  en  etc. 

Sor  le  maison  Marien  Lokin,  en  le 
Basse  rue 

Sor  le  maison  Kobert  de  Lanwin,  en  etc. 

Sor  le  maison  Grart  Le  Bolcngier,  de- 
Ijors  le  porte  d'Eskiercin 

Sor  le  maison  Enghebrant  Le  Fevrc, 
dehors,  etc 

Sor  les  cortils  Bernart  do  Billi,  derierc 
le  maison  Enghebrant    Le  Fevre 

Sor  les  cortils  Bertain,  ki  fu  feme  Ber- 
nart de  Viteri,  devant  cels    . 

Sor  le  cortil  Huon    le  Mercier,  encosté. 

Sor  le  maison  Baudescot,  eu  le  Coturo. 
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Sor  le  mni.son  Watier  LeGrtint,  eiicosté 
Baude.scot 

Sor  le  gardin  Watier  Le  Grant,  ke 
Daniels  tient,  en  le  Coture 

Sor  le  maison  Marien  Manekiii,  dehors 
le  pont  de  Piere 

Sor  le  maison  Watier,  eschiev'in,  en- 
costé 

Sor  le  maison  Robert  Le  Bolenghier,  au 
pont  de  Piere 

Li  église  Saint  Piere,  por  le  maison 
Raoul  Le  W^antier,  dehors  le  pont  de 
Piere 

Sor  le  maison  Bertain  Oiscoii,  dedens 
le  pont  de  Piere 

Sor  le  maison  Everart  Pikavet,  devant 
le  maison  Pieron  Le  Pt-tit 

Sor  l'autre  maison  encosté      .      .      .      . 

Sor  le  maison  Willaume  Le  Clerc, 
encosté 

Sor  le  maison  Lambert  d'Astrike,  de- 
vant le  maison  Marien  Morel     .      .      .      . 

Sor  le  maison  Nicholon  de  Valencienes 
devant  le  maison  Raingier  de  Kieri 

Sor  le  maison  Aleaume  Le  Kcetier,  en 
cel    renc  meisme 

Et  si  ont  doné  aveuc  ço  à  l'ospital 
devant  dit  5  ras.  et  demie  de  tere  ki 
siet  au  Maisnil,  encosté  le  fossé  les  moines 
de  Canfln,  ki  furent  estraites  del  fief 
Gillebert  Del  Maisnil  :  si  doivent  un 
capon  do  rente  sans  plus  à  l'oir  de 
Corieres 

Et  si  ont  doné  4  ras.  de  tere  ki  siet 
vers  Moienriu,  des  7  ras.  de  tere  k'il 
tienent  de  Saint-Amé 
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Totes  ces  rentes  et  ces  teres  devant  dites  doit  tenir  li  ospitaus  8aint- 
Sanson  de  Doai  iretaulenient,  après  le  deces  de  Sarain  et  de  Grart,  ki 
devant  siint  nonié. 

C'este  auniosne  fii  donée  et  otruie  par  devant  nos,  el  capitle  Saint- 
Amé,  et  avoit  esté  ancienenient  donée  et  reconute  par  devant  nos. 

Et  por  ço  ke  ele  soit  fermement  tenue,  nos  avons  cest  présent  escrit 
fait  enseeler  de  nos  seels,  par  le  requeste  de  Sarain  et  de  Grart,  ki 
devant  sunt  nomé. 


(a)  11  un  mare,  demi-ferton  mains  ». 

(b)  Le  genre  de  monnuic  n'est  spécifié  que  dani  ces  deux  cas. 

(c)  :«  10  s.  par.,  2  d.  muins  » 


Pn^CKS    JT'STIFU'ATIVICS  ?,~ 

Ce  fil  fait  on  l'an  de  l'Incarnat  ion  Nostro  Sppnour  M.  ('(  ol  XXX  1  II  I. 
el  mois  de  deoenibro,  le  jor  Saint-X^icholai. 
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123Ô.    janvier. 

Lettres  du  prévôt  et  de  la  prévôté,  portant  abandon  au  monastère  de 
r Abbaye-des-Près,  contrairement  à  leur  décision  première,  de  leurs  droits 
sur  un  moidin  à  vent,  dont  le  couvent  avait  entrepris  la  construction. 

Archiveii  départementales  du  Nord  :  fonds  du  couvent  de  l'Abbayo  des  Près  de 
Douai,  carton  1.  .4.  Original  scellé  de  deux  sceaux  pendant  sur  double  queue. 
—  B.  ViDiMVS  original  dans  une  lettre  d'octobre  1300,  de-»  Hues,  sire  d'Espinoy  et 
d'Antoing,  et  Robiers  d'Antoing,  ses  fius,...  prouvost  de  D.  »  (Edit.  par  Brassart, 
Château.  Preuves,  n°  855). 

Edit.  :  Brassart,  Histoire  du  château...  de  Douai.  Preuves,  P.  J.  851  ;  d'après  A. 

(Au  dos)  :  Li  eartre  Henri  de  Hondescote  de  le  concorde  entre  nos 
et  lui  por  le  niœlin  au  vent. 

Jo  Henris  de  Hondescote.  provos  de  Doai.  et  Ide.  tne  feme,  faisons 
savoir  à  tous  cels  ki  ces  letre.s  veront  ke,  quant  les  nonains  des  Près 
encosté  Doai  eurent  comencie  à  faire  un  molin  à  vent  en  leur  tere  ki 
siet  entre  Doai  et  leur  maison,  nos  contredesimes  à  faire  cel  molin.  por 
ce  ke  nos  disiemes  ke  on  le  faisoit  encontre  no  droit  et  en  no  grevance, 
ke  il  ne  loisoit  ne  à  eles  ne  à  autrui  faire  molin  en  cel  teroir.  sans  nos 
assens.  Apres,  par  le  consel  de  j^reudomes  ki  no  pais  et  no  preu  amoient, 
nos  quitame.s  ces  nonains  devant  dites  à  tous  jors  tôt  le  droit  ke  nos 
disiemes  ke  nos  aviemes  en  cel  inolin  et  en  le  defïense  de  cel  molin,  et 
consentimes,  et  fu  no  volentés  ke  eles  parfesiscent  cel  molin  et  usascent 
del  molin  en  totes  les  manières  ke  eles  en  seuscent  faire  leur  preu,  en 
tel  manière  ke  nos  ne  no  oir  ne  porons  jamais  clamer  nul  droit  en  cel 
molin.  ne  deffendre  ke  les  nonains  devant  dites  n'en  facent  leur  preu 
et  leur  porfit  à  leur  volenté.  Et  ço  avons-no  enconvent  à  tenir  loiau- 
ment  de  nos  et  de  nos  oirs  à  tous  jors.  Et  si  l'avons  reconu  par  devant 
medame  Jehane.  contesse  de  Flandres  et  de  Hainau.  et  par  devant 
ses  homes,  et  ce  fera-ele  tenir  et  warder  loiaument.  si  comme  dame  de 
le  tere,  se  nos  ne  no  oir  voliemes  en  aucun  tans  aler  encontre  ces  cove- 
nances  ;  et  ço  eut  encovent  li  contesse  devant  nomée  à  faire  tenir  en 
pais  par  se  eartre,  à  no  priiere  et  à  no  requeste. 

Et  por  ço  ke  ce  soit  fermement  tenu  et  wardé  à  tous  jors.  nos  avons 
ces  letres  confremées  de  nos  seaius. 

Ce  fu  fait  en  l'an  de  l'Incarnation  Xostre-Segneur  M.  CC  et  trente- 
quatre,  el  mois  de  jenvier. 
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12.'îr).   1-29  mars  env. 
Bnïi  l'cJirvinal  cnncrrnant  l'usure. 
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CnriE.  .4.  La  dato  finale  manque.  Registre  AA  88,  fol.  7  :  copie  de  1250  env.  Le 
l)an  est  liant''.  —  IJ.  La  forme  générale  du  ban  est  très  légèrement  modifiée  et  la  date 
finale  est  donnée.  Copie  du  dernier  quart  du  xv!""  s.  1.  Registre  A  A  97,  fol.  30  :  copie 
de  1575  env.  2.  Registre  AA  97  bis,  fol.  35  :  copie  de  1585,  d'après  1. 

Cis  (a)  bans  d'usure  est  abatus. 

1.  On  fait  le  ban  ke  nus  ne  soit  si  hardis  en  ceste  vile,  hom  ne  feme, 
ke  il  preste  à  usures. 

2.  Et  kicunkes  presteroit  à  usures  (b),  il  carroit  en  forfait  de  50  Ib, 

3.  Et  11  entendenaens  des  eskevins  sour  cestui  ban  d'usure  est  teuls  : 
se  on  preste  deniers  por  prendre  plus  deniers  ke  le  cateil  ;  et  se  on  preste 
deniers  en  nianaie  costumeement  por  entendement  d'avoir  plus  ke  le 
cateil  ;  et  se  on  vent  grain  plus  chier  por  le  jor  ke  on  en  donne. 

Cil  (cj  bans  et  cil  attiremens  fut  fait  en  l'an  de  rincamation  mil 
II'  XXXV,  en  mars. 
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1236.  mai  ;    1256.  juin. 

Chirographe  éche^nnal  du  record  fait  par  deux  échevins  de  leur  connais- 
sance d'une  lettre  du  seigneur  de  Saint-Albm,dontlatenei4r  est  reproduite, 
comportant  la  location  à  un  bourgeois  d^une  pièce  de  terre  en  deux  lots 
de  la  banlieue,  à  lui  cédée  par  le  propriétaire  sous  obligation  et  avec  plé- 
gerie  de  trois  indimdus,  à  la  déclaration  de  garantie  desquels  les  échevins 
disent  également  avoir  assisté. 

Chirographe  :  série  FF  non  classée. 

(Au  dos)  :  Ceste  covenence  est  Jehan  d'Estrées. 

Sacent  tout  cil  ki  simt  et  ki  avenir  sunt  ke  Bernars  Pilate  et  Baudes 
d'Estrées  ont  recordé  ke  il  furent  com  eschievin  là  ù  Guifrois  Gaines 
de  Doregni  conut  ke  s'il  estoit  en  escrit  en  le  cartre  Mgr  Gossuin  de 
Saint- Albin,  ke  Jehans  d'Estrées  avoit  devers  lui,  ke  il  seroit  tenus  de 
rendre  et  de  paiier  à  Jehan  d'Estrées  devant  dit  si  avant  et  tout  çou 
ke  li  cartre  devise,  et  çou  eut  Guifrois  dis  encovent  sor  lui  et  sor  le 
sien  ;  et  si  ont  encore  recordé  li  doi  eschievin  ke  il  ont  voue  coli  cartre 
et  ki  ensi  parole,  seelée  del  seel  Mgr  Gossuin. 

Sacent  tout  cil  ki  ces  lettres  verront  et  oront  ke  jou  Gossiiins  de 
Saint-Albin,  chevaliers,  ai  doné  à  Jehan  d'Estrées,  borgois  de  Douai, 
9  rasieres  de  terre,  à  ahaner  9  ans  à  moitiet,  liquele  gist  entre  Oscre  et 
Doregni  au  cami^  Hesselin.  et  sor  l'autre  moitiet  doit  prendre  Jehan 
8  Ib.,  2  s.  de  par.,  contantment  tout  avant,  et  de  ces  deniers  siuit  li 
40  s.  por  callau.  Et  s'il  avenoit  cose  ke  Jehans  i  avoit  damage  par  mi 
ne  par  cose  ki  venist  de  par  mi,  en  quele  manière  que  ce  fust,  jou 

(a)  Cette  indication  est  une  addition  contemporaine,  A  seul. 

(b)  «  et  eschevins  le  sauroient  à  vérité  que  il  creissent  »,  B. 

(c)  La  date  omise  A. 
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Gossouins  de  Saint-Albin,  clun-aliers,  l'on  (loi  aquitor  dusquoa  à  son 
dit.  Et  ceste  covenence  ai-joii  Kancioloialment  à  tonir  àjohan  ot  Agnies, 
me  feme,  et  CfOssuins.  mes  fils.  De  çoii  est  pièces  (Juifrois  C'aines, 
Robers  Ciermains  et  Pieres  Hlareaus. 

Et  por  çou  ke  ce  soit  ferme  coae  et  estaiile,  jou  (Sossuins  de  Saint- 
Albin,  ehevaliers,  ai  pendu  men  seel  à  ceste  présente  cartre. 

Ce  fu  fait  en  lan  de  l'Incarnation  Notre- Sej^cnevir  C'C  et  XXXVI,  el 
mois  de  niay. 

Cis  recors  fu  fais  devant  oschovins  Gerart  Dol  Marchiot  ot  Bornart 
Catel,  en  l'an  M.  CC  ot  L^'I,  en  jiiing. 


52 

1236,    oolobre. 

Règlement  échevinal  concernant  la  validité  des  testaments. 

Copies  du  dernier  quart  du  xvi«  siècle.  A.  Registre  AA  97,  fol.  95  :  copie  de  1575 
env.  —  B.  Registre  A  A  97  bis,  fol.  113'-114  :  copie  de  1586  env.,  d'après  A. 

1.  En  l'an  de  rincarnation  mil  II*"  XXXVI,  el  mois  d'octobre,  jugea- 
on  on  plaine  halle  qvie  se  bourgeois  ou  bourgeoise  de  ceste  ville  faisoit 
devise  au  lict  mortel,  de  quoy  il  morut,  et  il  faisoit  devise  en  telle 
manière  que  se  ly  hoirs  ne  le  looient,  que  celle  devise  ne  vaulroit  riens 
par  le  loy  de  le  ville  de  Douay,  encoire  fut  ly  bourgeois  ou  ly  bourgeoise 
de  bon  entendement. 

2.  Et  sy  ont  ly  eschevins  puis  attiré  et  concordé,  par  le  conseil  do 
Sainte  Eglise  et  par  le  sire  de  le  terre,  que  se  on  avoit  fait  devise  par 
devant  eschevins  en  se  santé,  il  pœult  celli  devise  remuer  ellict  mortel, 
s'il  est  de  bon  sans  et  de  bonne  mémoire,  sy  comme  pour  ses  tors  faict 
amender  et  nient  pour  el,  par  le  dit  des  eschevins  qui  y  doibvent  estre. 

3.  Et  s'il  n'avoit  fait  devise,  il  le  pœult  faire  el  lict  mortel  pour 
rendre  à  ses  tor  faictz  et  nient  pour  el,  se  ly  hoir  ne  Toctrient. 

4.  Et  se  convient  que  à  celle  devise  faire  y  aict  3  eschevins  au  mains, 
pour  scavoir  se  cil  ou  celle  qui  fera  telle  devise  est  en  bon  sens  et  en 
bonne  mémoire  ;  et  aultroment,  celle  devise  ne  vauldroit  riens. 

Et  cil  attiremens  fut  rattifie  en  l'an  mil  II'  LXVIII. 
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1238,  mai. 

Testament  d'un  individti,  passé  devant  Véchevinage  et  validé  par  le 
doyen  de  la  collégiale  Saint -Aîné. 

Original  autrefois  scellô  sur  siinjilp  qucuo.  Archives  départementales  du  Nord  : 
fonds  de  la  collégiale  Saint-Aîné  de  Douai,  carton  5. 

(Au  dos)  :  Testamentum  Egidii  Spesce. 
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€e  sacent  tôt  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  que  joii  Gilles  Pesé,  ki  ai  le 
pooir  entirenient  de  tôt  çou  que  dame  Helins  Pesé,  me  mère,  a  en 
meubles  et  hors  meubles,  en  fac  men  testament  en  tel  manière.  Je 
doins  à  leglise  de  Saint-Amé.  por  men  obit  et  men  père  et  me  mère, 
marc  et  demi  de  rente  :  si  en  donra-on  demi  marc  au  pain  des  povres, 
le  jor  de  lobit.  Si  doins  au  mandé  un  marc,  et  2  mars  en  amendement 
de  2  po\Tes  capeleries  de  Saint-Amé.  là  u  on  les  asera  por  le  mius.  et 
un  fierton  à  cens  ki  porteront  le  chief  Saint-Amé  à  porcesion  à  dobles 
festes  :  si  recevera  et  départira  cest  ferton  cil  ki  départira  les  obis.  Et 
si  doins  un  marc  de  rente  as  Mesiaus  à  pitance  au  jor  que  il  feront 
laiens  no  obit,  et  à  leglise  de  Saint- Piere  un  fierton,  en  Tacroisement 
de  l'obit  men  père  et  me  mère  et  le  mien.  Et  tote  ces  terente  ki  ci- 
devant  est  devisée,  prendera-on  sor  me  maison  de  le  rue  des  Foulons, 
deci  adonc  que  cil  ki  le  maison  tenra  en  ara  racaté  4  mars  u  6,  de 
14  mars  et  demi  le  marc  ;  et  de  ces  deniers  racatera-on  4  mars  u  6,  alleurs 
ù  on  les  trovera  mius  seans.  Et  ces  ausmosnes  ki  ci  svmt  devisées 
aseneront  mi  testamenteur,  selonc  çou  que  il  veront  que  bon  sera.  Et 
de  me  maison  ki  siet  dedens  le  porte  d'Aras,  veu-jou  ke  mi  testamen- 
teur aient  pooir  de  vendre  por  délivrer  as  besognes  me  mère,  se  mes- 
tiers  li  est,  et  se  on  le  piiet  détenir,  je  vœl  que  li  testamenteiu*  le  puis- 
sent vendre  por  acater  iretage  alleurs,  u  le  maison  doner  à  iretage  et 
cel  iretage  départir  por  nos  âmes,  ensi  que  il  veront  que  mius  vaura. 
Et  tos  ces  lais  fai-jou  après  men  deces  et  le  me  mère.  Si  en  fac  testa- 
menteurs  signeur  Thomas  Hombelon,  maistre  Estevenon  de  Cliisog, 
Jehan  Le  Blas  Pilate  et  Wiber  de  le  C'iaviere,  sauf  çou  que  je  retieg  le 
pooir  de  me  devise  muer  et  cangier  et  del  tôt  rapeler  à  me  volenté. 

Et  à  ceste  devise  furent  con  eske\'in  Oliviers  de  Deirel  et  Lanvins 
Pilate. 

Et  ce  fu  fait  en  Tan  ke  li  Incarnations  a  voit  M  et  CC  ans  et  XXXVIII, 
el  mois  de  mai. 

Et  por  çou  ke  ce  soit  ferme  cose  et  estable.  nos  avons  fait  ces  letres 
saieler  del  saiel  maistre  Thomas  Pikette.  le  doien  de  Saint-Amé. 
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12.39.    1-26  mars. 

Lettres  du  préiiôt  portant  vente  par  devant  échevins  à  un  bourgeois 
d'une  rente  perpétuelle  que  l' acquéreur  lui  déliait  sur  une  pièce  de  terre. 

Original  autrefois  scelle^  sur  double  queue,  sceau  brisé  en  grande  partie.  Douai  : 
Archives  hospitalières,  fonds  de  l'hôpital  du  Béguinage  ou  des  Wetz,  carton  3.  Inven- 
taire de  1839,  n°  887. 

Indic.  :  Brassart  (F.),  Histoire  du  château,...  I.  340-341,  qui  reproduit  même  l'acte 
en  grande  j)artie. 

Edit.  :  1.  Brassart,  Inventaire...  des  chartes...  appartenant  aux  hospices...  de 
Douai,  272-273.  —  2.  Tailliar,  Notice  sur  la  Innr/uc...  d'oil,  P.  J.  4.  —  3.  Le  même, 
Recueil  d^actes...,  n"  39. 
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.To  Hoiiris  d»'  Hondosooto,  pruvos  de  Doviwai.  fac  asavoir  à  tos  cols 
ki  ces  letres  voront  et  oront  ke  jo  ai  vendu  et  vverpi  bien  et  loiauinent 
à  Tiebaut  Toulet,  bourgois  de  Doiiwai.  32  s.  de  doissiens  et  8  capons, 
que  il  nie  devoit  par  caseun  an  de  rente  del  fons  de  le  terre,  de  4  eortiits 
que  il  tenoit  de  mi,  liquel  sient  dehors  le  porte  Olivier,  deriere  le  maison 
Jordain  Loliier.  Et  ço  li  ai-jo  encovent  plenierement  à  acuiter  et  à 
warandir  duscal  dit  des  oschievins  de  Douay. 

Et  à  eeste  c(nenenc(»  si  fu  foiii  esehievins  Wicars  Li  Moniic-rs  et 
Maies  de  le  Corbilie. 

Et  jo,  Henris  de  Hondescote.  provos  de  Douwai,  por  ço  que  cesto 
covenenee  soit  plus  ferme  et  ostablc.  jo  ai  eeste  présente  cartre  con- 
fermée  de  men  seel. 

Si  fu  fait  on  l'an  que  li  Tnoarnations  ot  M.  ('('.  XXXVTTI,  ol  mois  de 
marc. 
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1239,    juillet. 

Lettres  du  prévôt  et  de  la  prévôté  portant  renouvellement  de  leur  conven- 
tion passée  dix  ans  auparavant  arec  la  collégiale  Saint-Amé  au  sujet  du 
moidin  au  Brai  ^. 

Archives  départementales  du  Xord  :  fonds*  de  la  collégiale  Saint-Amé  de  Douai, 
carton  5.  .4.  Original  autrefois  scellé  de  deux  sceaux  pendant  sur  double  queue  ; 
la  pièce  est  déchirée  à  sa  partie  supérieure  et  les  parties  manquantes,  mises  entre  [], 
ont  été  reconstituées  d'après  B.  —  B.  Vidimus  original  donné  en  août  13:?9,  par 
«  Hues,  sire  d'Antoing  et  d'Espinoi  %  autrefois  scellé  sur  double  queue. 

Jo  Henris  de  Hondescote,  provos  de  Doai,  et  jo  Ide,  se  fetne,  pre- 
voste  de  Doai,  faisons  savoir  à  toius  cels  ki  ces  lettres  ver[ront  ke  li 
glise  Saint-Amé  de]  Doai  a  le  moitié  de  le  mau.snerie  en  no  molin  Brai- 
serec  de  Doai  et  nos  avons  pris  à  rente  iretaule  tous  les  d[rois  ke  li 
glise  a  en  cel  molin],  por  treze  rasieres  de  ble  de  loial  mouture  et  por 
quatre  mars  de  rente  del  paiement  de  Doai.  Si  doit  comencier  le  paie- 
ment de  ble  caseun  an  à  le  feste  Saint-Remi  et  en  devons  paier  caseun 
mois  deus  rasieres,  tant  ke  tous  li  blés  soit  paies  ;  et  les  mars  le  moitié 
au  Xoel  et  le  moitié  au  marc.  Et  se  li  paiemens  de  Doai  kiet,  nos  devons 
paier  por  les  quatre  mars  vint  et  sis  s.  d'esterlins  buens.  Si  avons  a.ssené 
l'église,  de  celé  rente  devant  dite,  sor  tôt  le  molin  Braiserec  et  sor  tous 
les  preus  ke  nos  i  avions  et  arons  el  molin,  et  nos  et  cil  ki  après  nos 
t«nront  cel  molin.  Et  par  tant,  devons-nos  aquiter  leglise  de  toiLs 
les  cous  et  de  tout  le  service  ke  ele  devoit  au  molin  por  le  moitié  de  le 
mausnerie.  Et  sil  avenoit  par  aventure  ke  nos  u  no  oir  u  no  successeiu- 
u  cil  ki  le  molin  tenroient  ala.scent  encontre  eeste  cartre,  nos  otrions 
cent  mars  d'esterlins  de  paine  à  rendre  à  l'église  et  à  prendre  sor  le 
molin,  et  à  ço  rendre,  loions-nos  et  nos  et  nos  oirs.  Et  s'il  avenoit  ke  li 
paiemens  des  deniers  u  del  ble.  ki  devant  svmt  nomé,  ne  fuscent  jjaie 

1.  Voy.  plus  haut  P.  .J.  39. 
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as  termines  ki  mis  i  sunt.  nos  otrions  et  volons  ke  on  pregne  à  tous  les 
preus  del  molin,  tant  ke  li  glise  soit  paie  de  ço  ke  devant  est  dit  ;  et 
velt  li  glise  ke  on  descente  de  ço  ke  on  prendera  as  preus  del  inolin  des 
deniers  et  del  ble  devant  només. 

Et  por  ce  ke  ce  soit  ferme  et  estaule.  nos  avons  cest  présent  escrit 
fait  enseeler  de  nos  seaus. 

Ce  fu  fait  en  Tan  de  l'Incarnation  mil  deus  cens  et  trente-nuef,  el 
mois  de  jule. 
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1240,   1"  mars. 

Règlement  de  l'association  des  marchands  de  Douai  et  d' Ypres.  itnpor- 
tateurs  de  draps  en  Angleterre,  élaboré  par  les  commerçants  et  confirmé 
par  leurs  échevins  respectifs. 

Copies  de  la  fin  du  troisième  quart  du  xni''  siècle.  A.  1.  Copies  de  1270  env. 
a.  Registre  AA  92,  fol.  .5-6.  h.  Registre  AA  91,  p.  47-50.  —B.  Registre  AA  90.  fol.  30  : 
copie  de  1275  env. 

Kdit.  :  1.  Dehaisnes,  Essai,...  P.  J.  3  ;  d'après  B.  —  2.  Varenbergh.  Relations 
(Uplomntiques ,  P.  J.  4  ;  d'après  Dehaisnes. 

C'est  li  ordenemens  de  chiaus  d'Ypre  et  de  Douay  ki  vont  en 

Engletiere. 

1.  Sacent  tout  cil  ki  cest  escrit  verront  et  oront  que  li  ordenemens 
et  li  atiremens  entre  les  preudoumes  et  les  marchans  d'Yppre  et  de 
Douay  ki  vont  en  Engletiere  est  fais  en  telle  manière  que,  se  marchans 
renvoie  drap  puis  que  il  l'aura  acaté,  et  il  n'a  que  dire  el  drap  par  le 
recort  des  preudoumes  d'Yppre  et  de  Douay,  et  cils  se  plaint  ki  le  drap 
ara  vendut,  nus  hom  d'Yppre  et  de  Douay  ne  li  puet  drap  laissier 
porter  hors  de  se  heude  devant  chou  que  il  ait  tous  les  deniers  paies, 
sor  le  forfait  de  5  s.  d'esterlins,  deci  adont  queli  jolainte  sera  amendée, 
ki  ert  faite  sour  celui. 

2.  Et  se  marchans  emporte  deniers  de  fieste,  de  cose  kil  ait  acliatée 
à  home  d"Ippre  et  de  Douay,  ne  que  il  défaut  de  paier  à  terme,  et  on 
s'en  plaint,  autele  justice  en  doit-on  tenir,  sor  le  forfait  de  5  s.  dester- 
lins. 

3.  Et  si  ne  puet-on  doncr  à  couloticr  que  3  d.  del  drap  au  plus,  sor 
5  s.  de  forfait. 

4.  Et  se  marchans  prent  marché  de  drap  ne  fait  taille  à  home  d'Ippre 
ne  de  Douay,  et  il  le  laist,  et  on  s'en  plaint,  autele  justice  en  doit-on 
tenir,  sor  5  s.  de  forfait. 

5.  Et  cils  ki  moveroit  tence  ne  meslée  entre  les  preudoumes  d'Yppre 
et  de  Douay  ne  de  vallet  ne  de  garchon,  cils  par  cui  ce  moveroit,  il 
l'amenderoit  dus  k'al  dit  d'eswardeurs  ki  i  sunt  assis,  et  ausi  bien  de 
cens  d'Yppre  encontre  cels  d'Yppre  et  de  cels  de  l)ouay  encontre  cels 
de  Douay.  Et  toutes  ces  coses  que  li  preudoume  ki  n\is  i  sunt  eswar- 
deroient  por  bien,  si  com  d'osteus  remuer  ne  d'alcr  au  roi  ne  d'autres 
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coses.  li  keinuns  des  mnrolians  (rVppre  ot  de  Donay  s'i  doit  aoorder. 
Et  se  il  en  faisoient  coust  ne  desj)ens.  il  doit  estre  paies  par  l'assise  de 
IV  preudounies. 

6.  Et  se  li  preudounie  semonnoient  home  d'Yppre  ne  de  Douay  par 
non,  et  il  n'estoit  avœc  els  là  ù  il  l'aroient  fait  semonre,  il  seroit  à  5  s., 
se  il  n'avoit  loial  sonne  de  sen  cors  que  il  peust  monstrer. 

7.  Va  s'il  avenoit  cose  que  nus  fust  en  forfait,  paier  le  doit  as  IV  preu- 
doumes.  Et  il  le  doivent  warder  por  paier  les  cous  que  il  feront  pour 
Tonneur  d'Yppre  et  de  Douay. 

8.  Et  se  nus  hom  se  plain^noit  à  tort  de  nul  home  d'Yppre  ne  de 
Douay  par  haine  ne  por  autrui  grever,  et  il  en  estoit  convencus,  il 
seroit  en  forfait  de  20  s.  sans  relais. 

9.  Et  se  il  estoit  nus  hom  d'Yppre  ne  de  Donay.  ki  fust  encontre  de 
chou  que  li  IV  preudoume  eswarderoient  por  bien,  ne  de  forfait  ne 
d'autre  cose,  il  ne  poroit  estre  à  ostel  ne  à  los  fïietans  ne  à  coverture 
ne  en  nef  kierkier  lainne  ne  dras  avœc  nul  home  d'Yppre  ne  de  Douay  ; 
ne  nus  d'Ippre  ne  de  Douay  ne  poroit  boire  ne  mingnier  avœc  lui 
deçà  le  mer,  devant  ce  que  il  l'auroit  amendé  dusc'al  dit  des  IV  preu- 
doumes.  Et  se  il  estoit  nus  qui  ce  trespassast  por  conpaingnie,  il  seroit 
en  forfait  de  5  s.,  s'il  ne  poroit  desraisnier  par  sen  sairement  que  il  ne 
seust  le  meffait,  et  il  n'en  fust  coustiuniers. 

10.  Et  toutes  ces  coses  ont  fait  et  atiré  li  preudoume  d'Yppre  et  de 
Douay  por  bien  et  por  pais.  Et  ce  lor  ont  li  eschevin  otroiet  et  loé 
dusk'à  leur  volenté. 

11.  Et  kiconque.s  diroit  ne  feroit  as  esvvardeiu-s  honte  ne  vilenie  por 
reswarderie,  il  seroit  en  forfait  de  20  s.  d'esterlins. 

12.  Cis  bans  si  est  fais  sor  chiaus  ki  mainnent  draperie  en  Engle- 
tiere  et  en  cest  pais  delà  outre,  et  sour  leiu"  valles.  Et  tous  cis  bans 
doit  estre  amendés  par  eschevins  de  toutes  les  coses  ki  i  aferroient  à 
amender  à  leur  volenté. 

En  l'an  M.  CC  et  XXXIX,  à  l'entrée  dou  mois  de  mardi. 
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1240.    8  novembre. 

Lettres  dti  doyen  de  chrétienté  notifiant  la  vente  d'une  rente  foncière 
pécuniaire  sur  une  propriétés  faite  par  un  individu  sous  obligation  et 
avec  la  plégerie  de  deux  personnes,  à  la  collégiale  Saint-Amé. 

Original  autrefois  scellé  sur  simple  queue.  Archiver  départementales  du  Nord  : 
fonds  de  la  collégiale  Saint-Amé  de  Douai,  carton  5. 

(A  U  dos)  :  De  duabus  marcis  emptis  super  donunn  JacohiBoulengarii. 

Jo  Grars,  doiens  de  le  crestienté  de  Doai,  fac  savoir  à  tous  cels  ki 
ces  letres  veront  ke  Nicholes  d'Avencin  a  vendu  et  werpi  à  l'église 
Saint-Amé  de  Doai  deus  mars  d'iretage,  à  prendre  sor  tôt  le  tenement 
Jakemon  Le  Bolenghier  devant  le  maison   Ouerart  de   Saint-Venant. 
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Et  do  ço  a  Xiclioles  doné  pièges  le  glise  Jakemon  Le  Bolenghier, 
Leiirene  de  Sym.  d"aquiter  deci  au  dit  d"eschievins  de  Doai.  Et 
Nicholes  meismes  en  est  j:)leges  et  dete  envers  le  glise  d"aqniter  deci 
au  dit  d'eschievins.  par  tel  manière  ke  se  li  glise  ne  tenoit  en  bone  pais 
les  deus  mars  d"iretage  devant  dis  deci  au  dit  deskievins.  li  plege  de- 
vant dit  ont  encovent  à  rendre  à  le  glise  tous  les  damages  ke  li  glise 
i  aroit.  Et  de  ço  se  sunt  mis  li  plege  en  no  juridicion.  ke  nos  u  no 
successeur  les  puissons  escumenier,  se  il  ne  faisoient  plainement  à 
Teglise  ço  ke  devant  est  dit.  se  nos  en  estiens  requis  de  Teglise. 

Ce  fu  fait  en  l'an  de  Tlncarnation  mil  deus  cens  et  quarante,  le 
juesdi  devant  le  feste  Saint -Martin. 
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1240,    novembre. 

Chirographe  écherinaJ  de  rachat  par  un  individu  à  un  autre  d'tine 
pièce  de  terre  et  d'une  rente  foncière  pécuniaire,  sises  à  Douai. 

Chirographe  :  FF  6.57. 

Edit.  :  Bonnier,  Etude  critique,...  P.  .T.  14. 

(Au  dos)  :  ^^'illiaume  Paskendare  conissance. 

Ce  sachent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  Willaumes  Pasken- 
dare a  acaté  à  Gérard  Le  Filier  2  mars  diretage  et  luie  pièce  de  wide 
tiere  en  le  rue  Saint-Jehan. 

A  ceste  conissance  furent  eskievin  Rainniers  de  Goi  et  Maies  de  Le 
Cuerville. 

En  Tan  de  rincarnation  Xotre-Signeur  mil  et  deus  cens  ans  et  qua- 
rante, el  mois  de  novembre. 
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124L  mai. 
Ban  des  paiseurs  interdisant  la  rupture  des  paix. 

Copies.  .4.  Texte  primitif  complet.  Copies  du  troisième  quart  du  xiii'' siècle  en v. 

1.  Le  §  6  et  dernier  est  une  addition.  Registre  AA  88,  fol.  19  :  copie  contemporaine. 

2.  La  date  est  omise.  Copies  de  la  fin  du  troisième  C|uart,  tout  entières  dans 
chaque  leçon  d'une  seule  écriture,  a.  Registre  AA  92,  fol.  20  :  copie  de  1270  env. 
h.  Registre  A.\  89,  fol.  5  :  copie  de  1275  env.  —  B.  Texte  postérieur  partiel.  La  forme 
générale  des  §  1-5  est  légèrement  modifiée,  la  date  est  précisée  et  le  §  6  manque. 
Copies  du  dernier  quart  du  xv!""  siècle.  1.  Registre  AA  97,  fol.  157"  :  copie  de  1575 
env.  2.  Registre  AA  97  his,  fol.  178  :  copie  de  1585,   d'après  1. 

Edtt.  :  Tailliar,  Recueil  d'actes...,  n»  1.39,  §  3  ;  d'après  A2". 

Uns  (a)   bans  des  paiseuhs. 

1.  On  fait  le  ban  c^ue  de  toutes  les  pais  ke  li  preudonme,  ki  isunt  assis 
de  par  le  segneur  de  le  tere  et  de  par  les  eskevins,  unt  faites  ne  ke  il 

(fi)  Titre  42». 
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ffi-oiit,  kv  iiu>  nv  soit  si  liarclis  kt-  il  1rs  t-ntrai},'!!!'  par  lui  iic  par  autrui. 

2.  Et  k.i(iink(>s  Irs  l'iifraiiuicroit  par  lui  iw  par  autrui,  Ui  kv  run  tust. 
et  H  eskevin  le  savoiont  à  vérité,  il  seri)it  banis  20  ans  de  le  vile. 

3.  Et  kieunkes  en  feroit  mal  de  se  main,  par  (|ue  nus  en  murust,  il 
seroit  banis  à  tos  jors  de  le  vile. 

4.  Et  kieunkes  i  meteroit  conseil,  par  ijue  eis  maus  seruil  avenus,  et. 
il  estoit  conveneus.  il  seroit  banis  20  ans  de  le  vile. 

5.  (a)  Et  eis  bans  keurt  sor  homes  et  sor  femes. 
Mil  (b)  CC.XLI,  en  mai. 

6.  (c)  Et  eis  bans  ceurt  sor  eels  et  sor  eeies  de  qui  on  Hst  le  pais  eut  in 
l'anXLlsn'CctlanLIIIll'""^ 
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1242.  décembre. 

Chirographe  échevinal  de  l'emprunt  contracté  sous  obli(iatton  par  un 
beau-père  et  son  gendre  envers  un  autre  individu. 

Chirouraphe  :  FF  t>57. 

EoiT.  :  Bonnier,  Etude  critique...,  P.  J.  11. 

Ce  saeent  tôt  cil  qui  ces  letres  veront  et  oront  que  Tiebaus  dOignies 
et  Jehans,  qui  se  fille  a,  doivent  40  mars  del  paiement  de  Doai  à  Huon 
Le  Borsier,  sor  eis  et  sor  tôt  le  leur.  Et  puet  Hues  j^rendre  le  leur  partot 
et  Ncndre  et  despendre  comme  le  sien  par  sen  plain  dit. 

A  ceste  convenence  fu  Gerars  Li  Morans  et  Robers  Patins  comme 
eschievin. 

En  Tan  de  rincarnation  mil  et  CC  ans  et  XLII,el  mois  de  décembre 
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1242.    14  janvier.   —  Péromie. 

Jugement  de  l'ofjicial  de  Féronne  condamnant  à  une  double  amende, 
envers  la  collégiale  Saint- Amé  et  envers  son  prévôt,  le  bailli  de  Douai, 
pour  avoir  enlevé  un  bourgeois  à  cet  officier  ecclésiastique,  qui  le  détenait 
prisonnier  dans  sa  propre  demeure,  en  raison  de  coups  donnés  à  un  clerc. 

Copie  du  premier  quart  du  xiV  siècle  env.  Archives  départementales  du  Xord  : 
cartul.iire  u"  38,  dit  de  Saint-Aîné,  fol.  42. 

(a)  «  Et...  iiiui  ',  .4  seul,  où  il  est  barré  et  remplacé  évidemment  par  le  §6,  qui  est 
une  addition  dans  la  leçon  la  plus  ancienne. 

(b)  Cette  date  est  omise  .42  ;  «  eis  bans  de  paixl  furent  fait  en  l'an  de  rincarnation 
mil  IT'  XLI  en  nui,  le  samedy  devant  le  Pentecou-ite2  -,  B. 

(c)  Ce  §.  rwus  l'avons  dit,  est  une  addition  dans  .41,  contemporaine  de  1254  :  dans  A^, 
il  est  de  la  même  écriture  que  celle  du  reste  de  la  pièce  ;  i7  est  omis  dans  B. 

1.  Lo  ban  ci-de.-i.sus  et  le  n"  157,  qui  le  précède  î 

2.  Le  18  mai. 
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La  date  de  cet  acte  ne  se  comprend  que  si,  par  une  exception  que  peut  expliquer 
l'origine  étrangère  ou  mieux  religieuse  de  la  pièce,  on  adopte  pour  eUe,  à  l'inverse 
du  système  habituel  des  documents  douaisiens  et  régionaux,  non  pas  le  style  de 
Pâques,  mais  celui  de  Noël.  En  effet,  d'après  le  style  Pascal,  le  troisième  jour  (ou 
le  mardi)  après  les  octaves  de  l'Epiphanie  suivant  ce  jour  précédent  1,  pour  l'année 
1 242-43,  serait  une  date  incompréhensible,  puisque  cette  aimée;  l'Ejjiphanie  étant 
le  mardi  6  et  les  octaves  le  mardi  13,  le  mardi  du  lendemain  des  octaves  ne  poun-ait 
suivre  bien  entendu  ce  même  dernier  jour.  Si  au  contraire  on  adopte  le  style  do  Noël, 
en  1242,  l'Epiphanie  tombe  le  lundi,  les  octaves  le  lundi  13  et  elles  sont  bien  suivies 
inunédiatement  du  troisième  jour  de  la  semaine  ou  du  mardi  14  2. 

Eronuindus,  decanus,  et  Jacobus  de  Monte,  canonicus  Peroimensis, 
judices  a  domino  Paj^a  delegati,  R.  de  Roia,  cancellario  Peronnensi, 
tercio  collega  nostro,  absente  et  canonice  excusato,  omnibus  présentes 
litteras  inspecturis,  salutem  in  Domino.  Noverint  universi  quod  ciim 
vir  venerabilis,  doininus  Thomas  de  Bello-Menso,  prepositus  Sancti- 
Amati  Duacensis,  Jacobmn,  baillivum  Duacensem,  coram  nobis  aucto- 
ritate  domini  legati,  traxisset  in  causam,  actionemsuam  contra  dictiun 
Jacobiim  edidit  in  hec  verba  :  dicit  Thomas  de  Bello-Menso,  prepositus 
Sancti-Amati  Duacensis,  quod  ciun  ipse  prepositus,  ex  parte  ejusdem 
ecclesie,  habet  francam  justiciam  in  atrio  Sancti-Amati  et  in  domibus 
canonicorum  ejusdem  loci,  ipse  accepit  Hugonem,  dictum  Vitulum, 
burgensem  Duacensem,  in  atrio  Sancti-Amati,  pro  emenda  quain  ei 
deliebat,  quia  injecerat  manus  violentas  in  quemdam  clericum  ejusdem 
ecclesie  in  atrio  predicto,  et  j^osuit  emn  in  prisione  honesta,  in  domo 
sua,  in  atrio  Sancti-Amati,  permittens  emn  abire  libère  in  domo  sua  ; 
dictus  vero  baillivus,  post  verba  contiuiieliosa  irrogata  preposito,  \'io- 
lanter  extraxerit  dictiun  burgensem  a  domo  prepositi,  contra  volun- 
tatem  prepositi,  in  i^rejudicium  libertatis  dicte  ecclesie  et  prepositi 
sujaradicti.  Quare.  petit  a  dicto  baillivo  quod  restituât  ei  et  in  eodem 
loco  predictiuii  burgensem,  prisionem  sumn,  eo  modo  et  ea  condicione 
qua  eum  a  domo  suaextraxit,  et  quod  caveat  quod  decetcro  talia  contra 
prefatum  prepositum  non  coinmittat  et  emendet  ei  injurias  qua« 
noilet  sustinuisse  pro  trecentis  marcis  argenti.  salva  tamen  inde  esti- 
macione  légitima,  et  quia  violatores  libertatis  ecclesie  predicte  inciu"- 
runt  penain  decem  Ib.  auree  monete  eidem  elccesie  reddendarinn  per 
privilegium  régis  Francorum.  Et  petit  predictus  prepositus  ex  parte 
eccîesie,  cujus  est  modo  defensor,  et  qui  modo  habet  justicias  et  emen- 
das  ij)sius  ecclesie,  predictam  penam  a  dicto  Jacobo  sibi  reddi.  Hoc 
dicit  et  petit  dictus  prepositus,  salvo  sibi  omnis  juris  beneficio.  Lite- 
igitvir  super  j^remissis  solempniter  contestata,  etc.,  nos...  dictum 
Jacobum  prefato  Thome,  predicte  ecclesie  defensori,  in  sexaginta  Ib. 
par.,  jjro  injuria  supradicta  ex  parte  dicti  Thome,  nostra  taxatione 
légitima  procedente,  sufficienter  probata,  et  in  decem  Ib.  aiu-ee 
monete,  pro  libertate  dicte  ecclesie  per  eiuidem  Jacobum  violata, 
sententialiter  condempnamus,  questionem  expensariun  in  lite  coram 
nobis  factarum  pênes  nos  reservantes. 

1.  Ducange,  v"  continuare  2. 

2.  Nous  de\uns  cotte  rouuirque  à  robligcanco  do  M.  M.  Prou. 


1 
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Datuiii   t't'i'ia   tcivia   pust   octavas  Epipliaiiif  homiiii.  contimiata  a 
dïc  pn-i-i'clt'iiti.  aiiiiu  Doiiiiiii  M"  C'C"  (luatli'agL'siino  sctoiiiclo. 
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lL>42.   •2U--M)  avril,   ou    124:3.     1-11   avril. 

Lettres  du  prévôt  et  de  la  prévôté  autorisant  un  hôpital  à  faire  passer 
l'eau  des  fossés  de  la  ville  par  un  conduit  de  la  fondation,  sous  certaines 
conditions  concernant  un  motUin  de  la  Scarpe  auquel  aboutit  cette 
conduite. 

A.  Ohiuinal.  Layi'ttc  l',)a,  série  CîG.  Original  scellé  de  deux  sceaux  pendant  sur 
double  queue,  dont  l'un,  celui  du  jirévôt,  brisé,  l'autre,  celui  de  la  prévôté,  man- 
quant. —  li.  ViDiMUs.  Douai  :  Archiven  hospitalières.  Fonds  de  l'hôpital  du  Béguinage 
ou  des  Wetz,  carton  2.  Inventaire  de  1839,  n°  847.  Vidiinus  original  scellé  de  deux 
sceaux  pendant  sur  iloublo  c|ueue,  dont  celui  du  doyen  do  Saint-Pierre  (Deinay, 
Sceaux  de  la  Flandre,  II,  n°  6172).  Il  est  ainsi  conçu  :  «  Et  jeu  Jakenies  de  le  Rive, 
iloiens  de  Saint -Piero  de  Douai,  et  jou  Emous,  porosiens  de  cel  nieisnie  liu,  avon.s  le 
Irtro  veu  mot  à  mot  et  liute,  seelée  del  seel  le  prevost  Henri  et  le  prevoste  Idain.  Et 
jtor  çou  ke  çou  soit  plus  certaine  cose  et  miels  creue,  nos  avons  à  cest  présent  escrit 
pendus  nos  seels  ». 

Jou  Henris  de  Hondescote,  provos  de  Dowai,  et  jou  Ide,  .se  feine, 
provoste  de  Dowai.  faisons  savoir  à  tous  cens  ki  sunt  et  ki  avenir  siint 
ke  nous  a\ons  louet  et  otroiet  por  Deii.  à  le  prière  et  à  le  requeste  de 
bones  gens,  dendroit  le  hospital  et  le  conduit  de  celui  hospital  ki  est 
dedens  le  porte  des  W'eis,  ke  li  algue,  ki  vient  del  fossé  de  le  vile  de 
Doai,  doit  courre  et  aler  iretaulement  parmi  celui  conduit  tout  outre, 
si  loins  coin  li  conduis  dure,  sans  engien.  Et  si  doit  li  aiguë  descendre 
et  cair  en  le  ri\'iere  d'autre  part  devers  le  inœlin  de  le  porte  des  W'eis, 
très  le  dinience  à  prime  dusques  après  çou  ke  vespres  seront  eantées, 
et  adonke.s  doit-on  clore  les  venteilés  del  conduit.  Et  si  i  doit  avoir 
fennures  et  cleis  ke  li  warde  del  inœlin  des  Weis  wardera  toute  le 
semaine,  en  tele  manière  ke  celé  warde,  cascun  diemence  à  prime,  doit 
rendre  le.s  cleis  à  l'hosjjital,  ])or  defermer  les  venteilés  et  por  haueier  et 
por  courre  laigue  parmi  le  conduit,  ensi  eom  de\ant  est  dit.  Et  se  li 
conduis  u  li  venteile  defaloient  u  empiroient,  li  hospitaus  les  doit 
retenir  et  refaire  à  sen  coust  ;  et  se  li  ho.spitaiLs  u  cil  ki  warde  en  seroient 
estoient  encontre,  nous,  li  provos  et  li  provoste  devant  nomeit  u 
autres  de  le  noe  jîart  porieines  refaire  et  retenir  le  conduit  et  les  xeii- 
teiles  dedens  lospital.  là  ù  mestiers  en  seroit.  au  coust  de  Ihospital. 
Et  çou  unt  loué  et  otroie  les  wardes  de  Ihospital,  sau  çou  ke  li  aiguë 
de  r hospital  doit  courre  parmi  le  conduit,  ensi  coin  devant  est  dit. 
Toute  cesti  eovenence  avonmes-nos  encovenent  et  créante  bien  et 
loiaument  à  tenir  et  ke  nous  jamais  par  nous  ne  jjar  autrui  ne  venrons 
ne  serons  encontre. 

Et  por  çou  ke  çou  soit  bien  et  fermement  tenut.  nos  avons  ceste 
pre.sente  cartre  confennée  de  nos  seauls. 

Cw  fu  fait  en  lan  de  l' Incarnat  ion  mil  CC  et  XLII  ans,  en  avril. 
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1243.  mai. 

Autorisation  édœvinale  donnée  à  un  individu  de  clôturer  la  «  place  » 
conliguë  à  sa  maison. 

Copie  c-untciuporaiiie  :  registre  A  A  88,  fol.  11.  —  L'acte  est  barré. 

Li  eskevin.  à  un  jor  ki  jjasseis  est,  souf rirent  à  Asson  Le  Caisne  à 
enclore  le  place  ki  est  encontre  se  maison,  outre  Faigue,  devant  le 
maison  Anseau  Le  Pèlerin,  dusques  à  le  volenté  des  eskevins. 

En  Tan  XLIIIin>^\  en  mai. 
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1243,    5  sejjtembre. 

Lettres  de  l'évéque  d'Arras  relatant  la  reconnaissance  faite  devant  lui 
par  un  clerc,  de  l'achat  effectué  au  père  de  ce  dernier,  avec  son  propre 
consentement  donné  à  titre  d'héritier,  par  le  couvent  de  V Ahhaye-des- 
Près,  de  trois  pièces  de  terre  sises  dans  la  banlieue. 

A.  Original  autrefois  scellé  sur  double  queue.  Archives  départementales  du  Nord  : 
fonds  du  couvent  de  l'Abbaye  des  Près  de  Douai,  carton  2.  —  B.  Copie  de  1300  env. 
British  Muséum  :  Addition,  niss.  23932.  Charte  30,  fol.  16.  col.  2. 

(Au  dos)  :  Li  cartre  l'evesque  d'Arras  dou  vendage  Nicholon 
Cokiel. 

A[ssoJ.  miseratione  divina  Attrebatensis  ecclesie  minister  hiuiiilis, 
omnibus  présentes  litteras  inspectiiris,  sahitem  in  Domino.  Xoveritis 
quod  Johannes,  clericus  Duacensis,  filius  Nicholai  Kokel,  recognovit 
personaliter  coram  nobis  quod  ecclesia  de  Pratis  juxta  Duaciun  eme- 
rat,  ipso  volente  et  consentiente,  ab  eodem  pâtre  suo,  cujus  hères 
vivens  existebat,  luium  modium  terre,  parum  plus  vel  minus,  sitam 
in  tribus  pieciis,  quariun  una  est  j^rope  portam  Abbatie  de  Pratis. 
altéra  rétro  ciu-tile  Theobaldi  Le  Franc  et  tertia  As  Matounieres, 
tenens  ad  viara  d'Eskarpel.  Cessit  autem  eidem  ecclesie  et  concessit 
omne  jus  quod  in  eadem  terra  habebat  et  habere  poterat  in  futurum, 
fide  et  juramento  promittens  quod  eidem  contractui  nec  per  se  nec 
lier  alium  contraveniet  idlo  modo  ncque  aliquo  impedimenti  génère 
impediet  aut  faciet  impediri,  quin  ipsa  ecclesia  plenc  et  in  bona  pace 
possideat  perpetuo  terram  ipsam  et  nichilominus  bona  fide  prestabit, 
quantum  in  ipso  fuerit,  garandiam  super  hoc  contra  ômnes  absque  suo 
ponendo.  Demum  vero  postulavit  a  nobis  ut  lias  nostras  testimoniales 
litteras  eidem  ecclesie  exinde  traderemus. 

Datum  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  quadragesinio  tertio, 
primo  sabbato  mensis  scptcmbris. 
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ll'44.   mai. 

Chiro<jraphv  écherinal  lU  l'arrcntetnent,  en  une  nrile  foncière  pécu- 
niaire, d'une  maison,  lait  par  un  bounjeois  de  Wallers  à  un  bourgeois 
Douaisien. 

C'HlBOCJKArHk;  :   FF  05". 

Edit.  :  Boimior,  Etude  critique...  P.  J.  13. 

Ce  sacent  tout  cil  qui  ce.st  escrit  verront  et  orront  qvie  (Jilles  dAubri, 
borgois  de  Wallers.  a  donet  à  iretage  à  Monnart  Del  Markie.  borgoi.s 
de  Douai,  se  maison  ki  siet  en  le  rue  del  Pue  Filori,  si  comme  il  le  tenoit, 
wide  et  herbegie  devant  et  deriere.  por  8  mars  et  demi  d' iretage,  sauf 
ço  que  Monnars  devant  dis  doit  paier  avvec  le  vies  rente  que  li  maisons 
devoit.  Et  ces  8  mars  et  demi  a  donet  Gilles  devant  només  as  nonains 
de  Sin  et  as  Malades  de  Douai  et  as  Cartriers  et  à  l'ostelerie  Saint - 
Jehan  devant  Saint-Piere  et  à  Saint-Sanson,  à  partir  autant  l'une  de 
ces  maisons  con  l'autre  ;  et  ço  a-il  laissie  et  donet  à  ces  maisons  devant 
dites  après  le  deces  de  lui  et  de  se  feme.  Et  ces  8  mars  et  demi  puet 
Monars  racater  ou  escangier  en  liu  .soufisant  par  le  conseil  deskievins. 

Et  ce  fu  fait  par  devant  eskievins  Englierran  Brimamon  et  Jakemes 
Li  Blons. 

Ce  fu  fait  en  lan  de  llnearnation  Xostre-Seigneiu-  M.CC  aiLs  et 
XLIIII,  el  mois  de  mai. 
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1244.   .">  aovit. 

Ban  échevinal  concernant  les  fugitifs  pour  dettes. 

Copies.  A.  Copies  de  1270-1280  env.  1.  Copies  de  la  fin  du  troisième  quart  du 
XIII'  siècle,  a.  Registre  AA  92,  fol.  39'-40  :  copie  de  1270  env.  b.  Copies  de  1275  env. 
a.  Registre  AA  90,  fol.  81'.  ?.  Registre  A.\  89,  fol.  1.  2.  Registre  AA  94,  fol.  24  : 
copie  de  1280  env.  Le  ban  est  barré.  —  B.  Copies  du  dernier  quart  du  xvi<"  siècle. 
1.  Registre  AA  97,  fol.  35"-36  :  copie  de  1575  env.  2.  Registre  AA  97  bis,  fol.  41'  : 
copie  de  1585,  d'ajirès  I. 

B.\NS    SOR    CHI.A.US    Kl    SLNT    FLITIC 

1.  On  fait  le  ban  que  il  ne  soit  nus  si  hardis  en  toute  ceste  vile,  bor- 
gois ne  borgoise  ne  hoiu  ne  feme  ki  soit  manans  dedens  le  pooir  de 
ceste  vile,  que  il  (a)  s'en  fuient  ne  il  soient  fuitiu  puis  ce^t  jor  en  avant. 

2.  Et  bien  sacent  tout  que  kiconques  seroit  fuitius  ne  fuitiue,  que 
il  seroit  banis  à  toas  jors  de  le  vile  et  dou  pooir  de  le  vile  de  Douay  sor 
le  tieste  conme  leres,  se  il,  dedens  le  mois  del  jour  que  li  esche\in  ker- 
roient  ke  il  seroit  destomés,  ne  revenoit  dedens  le  vile  jior  faire  créant 

(a)  "  il...  ne  ».  «wiw  .41l"a. 
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à  ses  deteurs  par  consaut  d'eschevins.  Et  li  créance  des  eschevins  est 
que  li  mois  conmence  le  premier  jor  que  esche  vin  kerront  que  cils  ki 
sera  destornés  ara  veues  les  letres  de  le  vile  u  le  mant  d'esquevins. 

3.  Et  sace-on  bien  que  en  quele  vile  ne  en  quel  liu  tels  hom  u  tele 
feme  seroient  arestant  ne  manant,  et  borgois  u  borgoise  avoit  besoin- 
gne  de  tiesmoingnage  de  le  vile,  que  li  eschevin  et  li  vile  tiesmoingne- 
roient  par  les  letres  de  le  vile  que  teles  gens  seroient  banit  del  pooir 
de  Douay  à  tous  jors  sor  le  tieste  conme  larons  et  les  femmes  conme 
larenesses. 

Cis  bans  fu  cries  en  l'an  de  rinearnation  M.  CC  et  XLIIII,  le  de- 
venres  (a)  après  le  Saint-Piere  entrant  aoust. 
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1244,    septembre. 

Double  jiKjetnent  échevinal  de  deux  condamnations  du  châtelain  à 
60  Ih.  d'amende,  pour  emprisonnement  de  deux  bourgeois  qui  s'étaient 
battus  dans  les  limites  de  son  manoir. 

Copie  contenipuraine  :  registre  AA  88,  fol.  12.  —  L'acte  est  barré. 
Edit.  :  Tailliar,  Recueil  d'actes...,  i\°  52. 

En  l'an  de  rinearnation  mil  CC  et  XLIIII,  en  setembre,  li  castelains 
de  Dowai,  Wautiers,  fu  jugies  2  fies  en  forfait  de  60  Ib.,  por  çou  ke  il 
enprisona  2  borgois  de  ceste  vile  et  tint  en  prison  tote  ime  nuit  ;  et  les 
avoit  pris  sour  une  mote  de  le  Vies  tour,  por  ço  ke  il  s'estoient  com- 
batu. 
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1244,     novembre. 

Ban  échevinal  concernant  le  paiement  par  les  couimerçaiits  ou  par  les 
pèlerins,  des  dettes  échues  pendant  leurs  absences  de  la  ville. 

Copies  de  1270-1280  env.  A.  Texte  primitif  partiel,  ne  comprenant  pas  une  addi- 
tion au  §  1,  ni  le  §  3  et  dernier.  Copie.s  de  la  fin  du  troisième  quart  du  xiii"  siècle. 
1.  Registre  A  A  92,  fol.  39  :  copie  de  1270  env.  2.  Registre  A  A  89,  fol.  11  :  copie  de 
1275  env.  —  B.  La  leçon  comprend  une  addition  au  §  1  et  le  §  3  et  dernier,  omi.s 
dan.s  A,  mais  non  la  date  finale  de  A.  Registre  AA  94,  fol.  24  :  copie  de  1280  env. 

Edit.  :  Tailliar,  Recueil  d'actes...,  n"  151,  p.  235,  n.  1  ;  d'après  A2  et  par  conséquent 
sans  le  §  3. 

BANS  (b)    SOB    CIAUS    QUI    DOIVENT    DEÏES  ET  Kl  VONT   U    SONT  ALEIT 
EN    MARCANDISE    V     EN  PELERINAGE 

1.  Et  si  fait -on  le  ban  que  nus  borgois  ne  borgoise  de  ceste  vile  ne 
soit  si  hardis,  que  se  il  \'a  u  il  est  aies  en  marcandise  ne  en  peleri- 

(u)  «  dimence  »  B  (le  7  août),  sans  doute  par  une  eireur  ilc  coijisle,  en  raison  de  la 
similitude  de  graphie  du  mot  avec  «  dwvonrus  », 
(b)  Titre  .12. 
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nago  ne  ailleurs,  et  il  tloit  dete  à  borgeois  ne  à  borgoist^  de  (este 
vile,  que  il  l'ait  paie  u  fait  créant  u  autres  por  lui  dedens  les  3  mois 
que  li  jors  dou  paier  sera  keus,  «aux  o  (a)  le  eunvenence  de  esche- 
vinage,  u  par  brie\et  ke  on  deveroit. 

2.  Et  kieonques  ehou  trespasseroit,  on  feroit  le  loy  de  le  vile  del 
elaini  et  de  respeus  et  de  se  fenie  et  dou  sien  as  borgois  et  as  borgoises 
de  le  vile. 

En  (h)  l'an  XLlIlll«"'^',  en  novembre. 

3.  (c)  Et  se  on  ne  trovoit  se  femu  u  ele  ne  \  olsist  faire  le  loy  de  le 
vile,  on  poroit  arrester  et  saisir  le  sien  jjar  le  justice  et  par  eschevins. 
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1244,  avant  le  29  novembre  ^rf^. 

Double  asseurcment  échevinal  donné  au  Magistrat  par  un  père  et  l'un 
de  ses  fils,  d'un  côté,  un  second  fils,  de  Vautre,  de  part  et  d'autre  devant 
deux  échevins  différents,  qui  firent  également  un  record  des  actes. 

CoiME  fonteui[)oniiiit'  :  registre  AA  88,  fol.  12'. 

Sacent  tôt  cil  ki  cest  escrit  verront  et  oront  ke  maistre  Juliens  et 
Gerardins,  ses  fiuls,  aseurerent  segneur  Olivier  de  Dewiœl  et  segneur 
Ricart  Taion  et  les  leiu-  et  tos  les  eskevins.  par  devant  eskevins  Lanvin 
Pilate  et  Thomas  Pikete.  Et  cis  recors  fu  fais  en  plaine  halle  ;  et  por 
çou,  l'a-on  escrit  el  brief  de  le  vile.  Et  Waghes.  li  fiuls  maistre  Julien, 
les  aseiu"a  tout  en  tele  manière  devant  eskevins  Nicolon  Morant  et 
Lan\-in  Pilate  ;  et  cist  doi  le  recorderent  en  plaine  halle. 

En  l'an  XLITTI'"c. 
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1244. 

Asseurement  familial  donné  devant  des  particuliers  par  un  banni  en 
faveur  des  échevins. 

Copie  coiitcmporaiiie  :  registre  AA  88,  fol.  11'.  —  L'aete  est  barré. 
Edit.  :  Tuilliar,  Recueil  d'actes...,  ii"  57. 

Sacent  tout  cil  ki  cest  escrit  verront  ke  Gillos  Au  Cerf,  puis  ke  il  fu 
banis,  a.seura  tous  les  eskevins,  devant  preudommes,  de  lui  et  des  siens, 
ke  il  n'ont  vvarde  de  lui  ne  des  siens.  Et  ce  recorda  me  sire  Bauduins  de 
Lambres  et  sire  Bandes  d'Estrées  devant  eskevins. 

En  lan  XEIIIIme. 

(a)  Il  sauve...  deveroit  ■,  B  aeul. 

(b)  La  date  omise  B 

(c)  Ce  §  B  seul. 

(d)  Le  Jy  tMv.  sortit  réchevinage  en  charye. 
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1244  env. 

Jugement  échevinal  condamnant  le  valet  du  châtelain  à  une  double 
amende  pour  coups  donnés  à  un  bourgeois. 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  88,  fol.  12'.  —  L'acte  e:st  Ijarré. 

Ce  document  est  très  probablement  de  1244  environ,  car  il  est  de  la  même  écriture 
que  les  deux  textes  entre  lesquels  il  se  trouve  placé  (P.  J.  67  et  69)  et  qui  sont  datés 
de  l'année  précitée. 

Edit.  :  Tailliar,  Recueil  d'acten,...  n"  52. 

< 

Stevehes.  li  valles  le  castelaiii  de  Dowai,  fii  juyies,  al  jor  ki  passes 
est,  en  forfait  de  30  s.  et  de  50  Ib..  por  çou  ke  il  feri  un  burgois  en  une 
neif. 
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1245,    sejDteuibre. 
Ban  échevinal  concernant  l'alignement  des  rues. 
Copie  de  1275  env.  :  registre  AA  89,  fol.  65. 

En  lan  M.  CC  et  XLV,  en'sietembre,  fu  fais  cis  bans. 

1 .  On  fait  le  ban  que  tout  li  degret  et  li  siège  et  les  boukes  des  celiers, 
ki  sunt  dedens  le  pooir  de  ceste  vile,  ne  puissent  avoir  que  trois  pics 
hors  del  suel  de  le  maison  sans  engien. 

2.  Et  kiconques  a  degret  ne  siège  ne  bouke  de  celier  plus  avant 
sor  le  pire,  que  il  Tait  resakiet  ens  et  amendé  dedens  le  Saint -Jehan  ki 
vient  au  plus  tart,  par  eoi  il  n'ait  que  trois  pies  sor  le  pire. 

[).  Et  kiconeques  çou  trespasseroit,  il  seroit  à  50  Ib.  et  banis  un  an  de 
le  vile,  et  li  forfais  seroit  as  justices. 

4.  Et  ke  nus  hom  ne  feme,  très  ore  en  avant,  le  face  autrement,  sor 
ce  meisme  forfait. 

5.  Et  li  ajjentic  ne  puent  avoir  que  4  j^ies  de  let  de  là  ù  il  muet. 

6.  Et  si  doit  avoir  de  le  caucie  dusques  à  le  souvronde  de  l'apentic 
10  pies,  et  dusques  à  le  salie  autant,  par  coi  on  puist  ccvaucier  et  cariier 
desous   plainnement. 

7.  Et  li  apentic  ki  ont  plus  de  leit,  que  il  soient  amendé  dedens  le 
Saint -Jehan,  sor  ce  meisme  forfait. 

8.  Et  li  estai  ne  puent  avoir  que  2  pies  hors  de  le  maison  ;  et  li  estai 
aval  le  vile,  qui  plus  ont  de  leit,  soient  amendé  dedens  le  Saint -Jehan, 
sor  vv  meisme  forfait. 

9.  Et  que  on  ne  face  nul  closin  desous,  sor  ce  meisme  forfait. 

10.  Et  ke  nule  fenestre  ne  soit  ouvrans  sor  le  pire,  sor  etc.. 

1 1 .  Kt  ke  nus  ne  face  travals  sor  le  pire  ;  et  kiconeques  les  i  a  fais, 
i^ue  il  les  ait  ostés  dedens  le  Saint -Jehan. 

12.  Et  li  entendemens  de  cestui  ban  des  fenestres  ouvrir  est  del  bas 
estage  et  del  prcmerain  et  nient  des  haus  cstages,  sor  etc.. 


PIl^fKS    .irSTIFTfATlVKS  53 

13.  Et  ko  nus  ne  faoo^olo.sin  sor  le  piro  ;  ot  ki  flosiri  i  n  fait,  rpic  il 
Tait  osté  aii.si  doden.s  celui  torinine,  sor  etc.. 
Ces  ban.s  est  fais  liiivtauleinent. 
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1245.    octobre. 

Lrdrcs  de  Marguerite,  enmlesse  (h  Flandre,  approuvant  la  foiidatinn 
par  un  bourgeois,  devant  l'échevinage  et  divers  personnages,  d' un  hôpital 
de  béguines,  en  javetir  duquel  il  dispose  de  plusieurs  biens. 

Original  autrefois  scpllé  sur  double  queue.  Douai  :  Archives  hospitalières.  Fonds 
de  riiôpitnl  du  Béfriiinnge  ou  des  Wetz,  carton  1.  Inventaire  de  1839,  n"  784. 

Kdit.  :  Brassart,  Noies  historiques  sur  les  hôpitaux...  de  Douai,  P.  J.  31, 
ji.  302-303  ;  avec  quelques  incorrections.  Traduction  :  le  même.  Inventaire  général 
des  chartes...  appartenant  au.v  hospices...,  p.   2.53-20.5. 

Universis  présentes  litteras  inspecturis,  Marfrarota.  Flandrie  et  Ha- 
nonie  coniiti.ssa.  salutetn  in  Domino.  Universitati  vestrenotumfacinius 
quod,  sicut  ex  bonoruni  vironim  testimonio  et  fide  dignorum  plenius 
intelleximvis.  Gervasiiis  de  Villa,  biirgensis  Duacen.sis,  coram  Renero 
Malet  de  C'orbillia  et  Jacobo  Cawete.  timc  scabinis  Duacensibus  cons- 
titutus. publiée  et  légitime  revocavit  oiiines  ordinationes.  a.ssignationes, 
elemosinas  et  legata,  que  fecerat  usque  ad  illuui  dieni  quo  comparuit 
coram  eisdem  scabinis  pro  revocatione  dicta  superius  facienda.  Pre- 
terea,  dictus  Gervasius  et  uxor  ejus,  coram  eisdem  scabinis,  domiim 
suam  novam.  jiixta  domum  Gilonis  de  Hasnonio  sitam,  dederunt  ex- 
tunc  in  perpetuam  elemosinam  possidendam.  ob  hospitale  unum  pau- 
perum  muiierum.  que  Béguine  vulgariter  appellantur,  statuendum. 
Aliam  vero  domum.  in  qua  dictus  Gervasius  et  uxor  ejus  morantur 
ad  presens,  prout  est  infra  totum  mansi  ambitum  hospitatus,  molen- 
dinum  et  terram  et  omhem  similiter  hereditatem  quam  habent  in 
villa  Duacensi  hospitali  dederimt  et  legaverunt  superius  prelibato.  post 
decessum  eorumdem  al)  eidem  hospitali  ])lenius  in  perpetuum  pos- 
sidenda.  exceptis  decem  mensuris  dicte  terre,  quas  uxor  prefati  (Jer- 
vasii  sibi  retinuit  ut  ex  eis  suam  eidem  liceat  facere  volimtatem.  Ad 
quod  notandum  est  quod  tam  idem  Gervasius  quam  uxor  ipsius  con- 
cessiones  et  elemosinas  istas  expresse  tali  conditione  fecenmt,  quod 
ultra- non  valeant  aliquatenus  revocari.  sed  stabiles  et  irrevocabilcs 
in  perpetiuim  remanebunt.  Hiis  autem  omnibus,  decanvLS  Beati  Pétri 
Duacensis.  prior  Fratrum  Predicatorum  de  Atrebato.  magister  Joan- 
nes  de  Sancto-Petro,  Petrus  dictus  Dux,  presbiter  Sancti-Petri,  Sagalo 
Giiidonis,  civis  Atrebatensis,  et  Heluinus  de  Capella.  uxoris  dicti  Ger- 
vasii  frater.  interfueriint  ut  testes.  Nos  autem  hec  omnia,  prout  supe- 
rius sunt  expressa.  plenius  approbantes,  ut  ejusdem  elemosine  om- 
niumque  bonorum.  que  in  dicto  fient  hospitali.  de  cetero  scimus  par- 
ticipes, garantire  et  defendere  tanquam  domina  terre,  sine  nostro 
ponen[d]o  promittimus  bona   fide. 
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In  cujus  rei  testiraonium.  présent!  pagine  nostrum  sigillum  duximus 
appronendum. 

Datuni  anno  Domini  M"  CC°  XLV".  mense  octobri. 
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1245. 

Ban  échevinal  imposant  les  trêves  aux  absents  rie  la  ville  comme  aux 
'présents,  lors  de  la  conclusion  de  Vaccord. 

Copies.  A.  Texte  primitif.  1.  Copies  du  troisième  quart  du  xiii"  siècle  env.  a.  Re- 
gistre AA  88,  fol.  .3'  :  copie  contemporaine,  h.  Copies  de  la  fin  du  troisième  quart. 
a.  Registre  AA  92,  fol.  25'  :  copie  de  1270  env.  'i.  Registre  AA  89,  fol.  3'  :  copie  de 
1275  env.  2.  Registre  AA  86,  fol.  19'-20  :  copie  de  1426  env.  —  B.  Texte  intermé- 
diaire. Il  est  modifié  par  endroits  et  complété  par  une  date  de  renouvellement. 
Registre  A  A  94,  fol.  8  :  copie  de  1280  env.  —  C.  Texte  postérieur.  La  forme  générale 
du  ban  est  légèrement  changée  et  les  dates  manquent.  Copies  du  dernier  quart  du 
xvi«  siècle.  1.  Registre  AA  97,  fol.  37'-38  :  copie  de  1575  env.  2.  Registre  A.A.  97  bis, 
fol.  44    copie  de  1585,  d'après  1. 

Kdit.  :  Tailliar,  Recueil  d'actes...,  n°  63  ;  d'après  A'^'''^. 

Bans  (a)  de  tkives. 

1 .  On  fait  le  ban  ke  de  toutes  les  trives  ke  on  a  prises  en  ceste  vile 
et  de  toutes  celés  ke  on  i  prendera.  ke  puis  ke  on  aura  le  trive  prise, 
si  com  on  doit,  par  le  loi  de  le  vile,  à  auciui  des  amis  (b),  ke  tout  cil 
ki  .seront  fors  de  le  vile  tiegnent  le  trive  ausi  fermement  com  cil  ki 
seront  en  le  vile  quant  on  prendera  le  trive. 

2.  Et  kicunkes  en  feroit  mal,  eneor  fust  hors  de  le  vile,  en  quel  liu 
ko  il  le  fesist,  il  caroit  en  autel  forfait  com  de  trive  enfraite    (c,  d). 

En  (e)  l'an  XLV. 

Renouvelet  (f)  XXVIII  jours  en  otembre  Tan  M.  CGC  et  III. 
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1246,    février. 

Chirographe  échevinal  du  don  par  un  individu  à  son  fils  et  à  sa  nièce 
d'une  rente  foncière  pécuniaire  sîir  une  maison. 

Chirographe  :  FF  657. 

Edit.  :  Boniiier,  Etude  critique...,  P.  .T.  15. 


(a)  Titre  Xlbot. 

(h)  k  à  alcun  des  parons  des  parties  »,  B. 

(c)  «  en  le  quarantaine  »,  A~  ;  «  sans  nul  relais  »,  B. 

(d)  u  Et  bien  le  laissent  scavoir  ly  amis  à  ceulx  qui  soront  l'.ors  do  le  villo  >-,  texte 
■le  C  prmr  ce  §. 

(e)  La  date  addition  contemporaine  A^,  aucune  d'ifférence  décriture  /12  e>  B,  omise  C. 
(j )  Cetl'i  date  B  seul,  oii  elle  est  une  addition  contemporaine  de  l'année  indiquée. 
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Ce  sacent  tout  fil  ki  sont  ot  ki  avonir  sont  [ko  (a)  Joha]ns,  ki  frère 
fil  Xicolon  Koussol.  a  donnot  à  Pioron.  sen  fil.  et  à  Helecon,  se  nièce, 
3  mars  diretape  à  prendre  seiir  le  maison  Xieolon  Roussel,  sen  frère 
ki  fu,  que  Xieoles  Capeles  a  prise  à  iretage,  et  à  ])rendre  seur  tout 
rasenement  que  Nicoles  Capeles  en  a  fait.  Et  ço  a -il  fianeie  et  créante 
par  foi,  et  il  et  se  fenie,  à  acuiter  jusques  al  dit  des  eskievins,  ne  ne 
querra  art  ne  enpien,  ne  à  crestienté  ne  ailleurs,  par  coi  Pieres,  ses 
fins,  ne  les  deus  baisseletes  ^  de\'ant  dites  soient  ariere  de  cestui  iretage. 
Et  de  le  partie  as  deus  baisseletes  a  Pieres  encovent  à  ouvrer  par  le 
conseil  des  eskievins.  Et  s'il  avenoit  chose  que  cius  Jehans,  li  cuens 
devant  dit,  cuvrriast  (b)  Pieron,  sen  fîl,  ne  les  baisseletes  déviant 
dites  de  cestui  iretage  devant  nomet.  ne  il  ne  se  feme  ne  arme  de 
par  eus,  il  l'a  encovent  à  acuiter  par  devant  eskievins  seur  lui  et 
seur  le  sien,  jusques  al  dit  des  eskievins. 

Et  ce  fu  fait  et  otroiet  par  devant  eskievins  de  Douai,  Monart  Del 
!Marehie  et  Malet  de  le  Corbille. 

En  l'an  de  rincarnation  Nostre-Seigneiir  mil  CC  ans  et  XLV,  cl 
mois  de  février. 
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1246,     février. 

Lettres  des  éehevins  et  de  la  communauté,  relatant  leur  choix  de  deux 
membres  du  Magistrat  pour  leurs  procureurs,  en  vue  de  remettre  une  lettre 
à  un  envoyé  du  roi  de  France. 

Original  scellé  sur  simple  queue  du  grand  sceau  de  la  communauté.  Archives 
Nationales  :  3  539,  sac  n,  n"  1320. 

Indic.  :  Teulet,  Layettes  du  Trésor  des  Chartes,  II,  n°  3426. 
(Au  dos)  :  Prociiratorium  Duacense.  M.  CC.  XLV. 

Nos  scabini  et  commimitas  ville  Duacensis  notum  facimus  universis 
présentes  litteras  inspeeturis  quod  nos  dilectos  conscabinos  nostros, 
Jacobum  Cawete  et  Ingerramum  Brunamont,  latores  presentium, 
procuratores  nostros  constituimus  ad  tradendum  nostras  présentes 
litteras  nuncio  excellentissimi  douiini  régis  Francie.  super  negotio  de 
compromissione  que,  in  ipsum  dominum  regem  et  dominum  legatum, 
facta  est  a  filiis  karissime  domine  nostre  ]\Iargarete,  comitisse  Flandrie 
et  Hainonie,  et  eis  dedimus  liberam  potestatem  jurandi  in  animas 
nostras  super  hiis  que  in  ipsis  litteris  continentur. 

Datiun  anno  Domini  millesimo  CC°  quadragesimo  quinto,  mense 
februario. 


(a)  La  pièce  est  déchirée. 

(b)  Sic. 

1.  Il  semble  cependant  qu'il  n'y  en  ait  qu'une. 


r)6  LA    VIE    URBAINE    DK    DOUAI 
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1246.  mars. 

Ban  échevinal  supprimant  les  ouvertures  transversales  des  caves 
donnant  sur  la  voie  publique. 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  88,  fol.  14'. 

1.  Et  si  fait-on  le  ban  que  toutes  les  bouches  ti'aveseines  des  eeliers 
aval  le  vile,  ke  on  les  ait  fait  oster  et  defïaire  dedens  le  Saint -Jehan. 

2.  Et  si  les  facent  faire  en  le  manière  ke  on  fait  les  autres  bouclies 
des  drois  eeliers. 

3.  Et  ki  çou  tresjoasseroit.  il  seroit  à  50  Ib.  et  si  seroit  banis  de  le 
vile. 

En  (a)  Fan  XLV,  en  marc. 
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1246,  23  novembre. 

Décision  échevinale  excluant  trois  waites,  pour  vénalité  dans  leur 
charge,  de  toiUes  jonctions  urbaines  et  les  privant  du  droit  de  déposer  en 
témoignage,  de  part  et  d'autre  à  perpétuité. 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  88,  fol.  Ifi. 
P]dit.  :  Tailliar,  Recueil  d'actes....  n"  66. 

Willaumes  Li  Begins,  Watiers  Li  Grans  et  Hues  de  Kerki  ne  puent 
jamais  estre  en  waitage  ne  en  nul  service  de  le  vile  ne  creut  en  le  haie 
de  nul  tesmoignage. 

Ce  fu  fait  le  jour  Saint-C'Hment  Tan  KLy!!'"*".  por  chou  k"il  pren- 
doient  loier  de  gens  Cjuil  deportoient.  ki  aloient  par  nuit,  encontre  le 
serement  k'il  avoient  fait  à  le  vile. 
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124(). 

Déclaration  des  échevins  de  leur  enquête  faite  au  sujet  dit  tarij  des 
vnenages  de  la  Scarpe  sur  les  pierres  et  sur  les  marbres. 

Copie  contemjioraine  :  registre  .\A  88,  fol.  .30'. 
KniT.  :  Tailliar,  Recueil  (Vactes,...  n°  261. 

Li  eschievin  ont  enquis  par  tesmoignage  de  preudomes  : 

1.  Ke  li  navée  de  piere  doit  à  Mortagne 29  d. 

et  une  lame  de  marbre  onnie  doit  là  ausi 6 

et  li  auteus  et  li  fons  i  doit 6 

(a)  La  date  est  une  addition  contemporaine. 


rif^cKs  .irsTii'ic  \Ti\Ks 

2.  Va  li  navéo  de  [nvvv  saiivii^(>  doit  à  cascuii  wicnatio  onlir 
l)ar  ûo(;i\  Mortaj^ne 

c>t  toto  piero  ke  on  ainaiiif  par  aimic.  on  le  tient  ti  picri- 
sauvage,  se  ele  iifst  tallic 

3.  Et  li  laiiu*  tallit>  et   ii  aiitcus  et  li  fons  doivent  à  Saint- 
Amant  

à  Hasnon 

et  à  W'arlaing 

et  à  Lalaing 

et  à  Escarpiel 

4.  Et  colombes  et  eapitiel  et  liasses  et  entaulement  tient  -on 
partout  à  piere  sauvage. 

Ce  fu  enquis  en  l'an  KLY!'**'"^. 


57 


12 
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1247.   janvier,   et   8    février. 

Ban  échevinal  interdisant  la  vente  des  biens  itnmobiliers  en  dehors  de 
la  validation  du  Magistrat. 

Copies  coiitcMiiporaines  :  registre  AA  88.  .4.  Fdl.  16.  —  /,'.  Fol.  47. 
EniT.  :  Tailliar,  Recueil  d'actes,...  n"^  71  et  74. 


A. 

1.  On  fait  le  ban  ke  il  ne  soit 
nus  si  hardis  en  tote  ceste  vile, 
hom  ne  feme,  k'il  venge  iretage 
ki  soit  dedans  le  pooir  de  ceste 
vile,  se  il  ne  le  fait  devant  eschie- 
vins,  sor  le  forfait  de  50  Ib.  et  sor 
banir  un  an  de  le  vile. 

En  l'an  XLVI'"'«*,   en  jenvier. 

2.  Et  kicimkes  autrement  la- 
cateroit,  il  ni  seroit  ne  bien  ne 
loialment  ne  par  loi. 


B. 

1.  On  fait  le  ban  ke  nus  ne  soit 
si  hardis,  hom  ne  feme,  en  tote 
ceste  vile,  ki  werpisse  hiretage  ki 
soit  devens  le  pooir  de  ceste  vile, 
se  il  ne  le  vverpist  en  plaine  haie 
devant  les  eschievins. 

2.  Et  ki  onques  werpiroit  hire- 
tage en  autre  manière,  il  caroit 
en  forfait  de  50  Ib.  et  si  seroit 
banis  de  le  vile. 

Ce  fu  fait  en  Tan  XLVIl"'*^. 
VIII  jours  en  feverier. 
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1247,   2  février. 

Ban  échevinal  interdisant  l'usage  des  esterlins  pour  le  règlement  du 
salaire  des  manouvriers  et  fi.rant.  dans  leur  emploi  pour  le  paiement  des 
marchandises,  leur  rapport  avec  les  artésiens. 

Copie  conterniioraine  :  registre  A.\  88,  fol.  18. 

Edit.  :  I.  Tailliar,  Recueil  d'actes,...  n°  73.  —  2.  Prou,  Recueil  de  documente  relatifs 
à  l'Iiifiloirt  monctnire.  \ .  MonnaicK  de  Flandre,  1, 


5»  I.A    VIE    T^BAINE    DE    DOUAI 

Abattis  (a). 

1 .  On  fait  le  ban  que  à  tous  ceus  et  à  celés  ki  waigneront  deniers  à 
leur  bras  et  à  lor  force,  que  on  leur  pait  leur  loier  de  tele  nionoie  que 
on  les  avéra  loueis  u  en  autre  nionoie,  sans  esterlins  paier. 

2.  Et  ki  à  teus  gens  paieroit  esterlins.  il  seroit  à  100  s. 

3.  Et  de  toutes  les  marcandises  et  les  veneus  ke  on  vendera  et  acatera 
aval  ceste  vile  à  artisiens.  ke  on  en  prenge  esterlins  à  Tavenant  de 
35  s.  le  marc  à  artisiens,  se  il  n'est  faus  u  retaillies,  sovu-  100  s.  de  forfait 
ki  l'escondiroit. 

4.  Et  si  venge-on  les  venevis  à  douisiens  u  à  artisiens. 
Cis  (b)  bans  d'esterlins  est  osteis. 

Cis  bans  fu  cries  en  l'an  XLVI,  à  le  Candeler. 
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1247,    février. 

Décision  échevinale  excluant  à  perpétuité  un  individu  de  resgarderie 
du  marché  au  poisson. 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  8S,  fol.  16. 
Edit.  :  Tailliar,  Recueil  d'actes,...  n°  72. 

Siinons  Ficaves  ne  puet  jamais  estre  eswarderes  del  maisiel  del 
pisson. 

Ce  fu  fait  l'an  mil  CC  et  XLVI,  el  mois  de  feverier. 

1247.  31  mai. 

Ban  échevinal  concernant  les  témoignages  en  justice. 

Copies.  A.  Texte  complet.  Copies  de  1250-1280  env.  1.  o.  Lo  §  1  est  une  addition 
contemporaine.  Registre  AA  88,  fol.  18  :  copie  contemporaine,  h.  Chaque  leçon  est 
tout  entière  d'une  seule  écriture.  Copies  de  la  fin  du  troisième  quart  du  XIlI''  siècle, 
a.  Registre  AA  92,  fol.  39'  :  copie  de  1270  env.  |ï.  Registre  AA  89,  fol.  15'  :  copie  de 
1275  env.  2.  La  leçon  comj)orte  quelques  changements.  Registre  A  A  94,  fol.  14'  : 
copie  de  1280  env.,  tout  entière  d'une  seule  écriture.  —  B.  Texte  partiel.  Le 
§  2  seul,  avec  un  changement  de  la  pénalité.  Registre  AA  86,  fol.  1'  :  copie  de  1425  env. 

Edit.  :  Tailliar,  Recueil  d'actes,...  n"  80  ;  d'après  A'i-'^. 

Bans  (c)  oon  ne  porte  f.-vus  tiesmoingnaoe. 

1.  On  fait  le  ban  ke  kicunkes,  fust  hom  u  feme,  porteroit  faus  ties- 
moignage  devant  eschievins  et  il  en  estoit  convencus  par  eschievins,  il 
seroit  banis  (d)  2  ans  et  2  jours  de  le  vile. 

(a)  Addition  marginale  contemporaine. 

(b)  Addition  contemporaine. 

(c)  Titre  ^Iba. 

(d)  Il  5  ans  de  ceste  vile  et  si  le  meteroit-on  0!i  l'cskielo  «,  .42. 


pi»!:rr:s  jt-STiFirATîVKS  50 

En  (a)  Tan  XLVIT'""\  à  Tissup  do  mai. 

2.  Et  ki  onqiies  foroit  mal  à  Ihomo  ne  à  femo  por  l'oquoison  do  çou 
ke  il  eiist  porté  tesmoijïnafïo  devant  eseliievins.  il  earoit  en  forfait 
de  (h)   .">(»  11).  et  si  seroit  bani.s  un  (r)  an  de  le  vile  (d ). 
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1247.   21    juin. 

Ban  érhevitial  inlnrUsant  les  décharges  ries  eaux  fies  maisons  dans  les 
rues. 

CoPiK  pontPinpornine  :  registro  .A.A  S8,  fol.  21.  Le  §  S  est  mio  tiililition. 
Edit.  :  Tailliar,  Recueil  il'actes...,  n"  0."}. 

En  (e)  soufrance. 

1.  On  fait  le  ban  ke  il  ne  soit  nu.s  si  hardis,  hom  ne  feme.  ke  il  ait 
euwier  ki  ait  aen  essent  devant  devers  le  rue,  ains  le  face  casouns  et 
cascune  esseuweir  sor  le  sien. 

2.  Et  ke  nus  hom  ne  feme  ait  noc  là  ù  il  kieee  sor  le  rue  devant  vilenie 
ne  ordure,  se  ce  n'est  seulement  li  plueue  ki  chiet  d'amont. 

3.  Et  si  ne  face  nus  hom  ne  feme  sen  euwier  kair  ne  esseweir  en  autre 
lin  ke  sor  le  sien. 

4.  (f)  Et  se  il  a  tere  devers  le  rivière,  il  puet  bien  faire  sen  conduit 
aler  desous  tere. 

5.  Et  ki  onques  Ta  fait  en  autre  manière,  k'il  ait  fait  amender  et 
oster  dedens  le  Saint-Cristofle  ki  vient. 

6.  Et  ki  çou  trespasseroit,  il  keroit  en  forfait  de  50  Ib.  et  si  seroit 
banis  de  le  vile. 

Ce  fu  fait  en  l'an  XLVII'ni'?.  tierc  jour  devant  le  Nativité  Saint- 
Jehan  -Baptiste . 

7.  Et  nus  essewemens  ne  d'ewe  ne  de  plœue  ne  d"autre  chose  ne 
puet  avoir  esseweument  ba.s  tere  sor  rue  ne  soiir  caucie.  devant  ne 
derrière  ne  d'encosté,  hors  del  tenement  ke  hom  ne  feme  ait.  sor  le  four- 
fait  devant  dit. 

8.  (g)  Sauf  çou  que  li  plœue  et  li  clere  aiguë  pœt  esseveir  sor  les  rues 
sans  vilenies. 
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1247,  vers    le    24  juin. 

Décision  échevinale  excluant  un  individu  des  fonctions  de  sergent  de 
la  justice  cifile  pénale  pendant  dix  ans. 

(a)  La  date  omise  A^. 

(h)  «  5  Ib.  et  banis  3  ans  et  .3  jours  s  B. 

(c)  K  3  *  A2. 

(d)  «  Renoveleit  et  amendeit  l'an  LXXVI,  el  mois  de  julle  »,  A^. 

(e)  Addition  contemporaine. 

(f)  Ce  I  est  barré. 

(g)  Ce  §  est  une  addition  contemporaine. 


60  I,A    \'IE    URBAINK    DK    DOX'AT 

Copie  contemporaine  :  rep^istre  AA  88,  fol.  20'.  —  L'acte  est  barré. 

Il  est  atireit  en  le  haie  par  eschievins  ke  Jehans  de  TAtric,  puis  le 
Saint-Jehan  l'an  XLVIIl'"'^  en  avant,  ne  pora  (a)  estre  jiisti(>o  de  le 
vile  de  Dowai  devant  10  ans. 
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1247.    juin. 
Tableau  ries  droits  fiscaux  du  châtelain. 

Copies  de  la  fin  du  troisièmp  qiiirt  du  xiri''  siècle  en\-.  A.  Registre  .A.\  90,  fol.  .34  • 
37.  —  J3.  Registre  AA  80,  fol.  75'.76. 

Edit.  :  Tailliar,  Recueil  d'actes,...  n°  25!)  ;  d'après  B,  et  avec  des  renvois  de  folios 
erronés  pour  A  et  B. 

Ce  StlNT  LES  DROITURES  LE  CaSTELAIN.  AU  RES  DES  MENUS  TONLIVS 
qu'il  VENDI  a  le  vile,  de  quoi  LI  vile  a  les  LETTRES  LE  C'aSTE- 
LAIN    ET    LE    CONTESSE    DE    WARANDIR  ^. 

1.  Li  castelains  de  Douay  doit  avoir  à  cascun  vinier,  ki  vin  vent  à 
muiage,  8  sestiers  de  vin  :  4  sestiers  entre  le  Saint-Remi  et  le  Saint- 
Martin,  et  4  entre  Pasches  et  Pentecouste  ;  et  me  sires  Pieres  de 
Douay  ^  autant. 

2.  Et  on  puet  prendre  cestui  muiage  au  castelain  u  à  Mgr  Pieron  de 
Douay  u  à  leurs  sergans,  dusques  à  le  Saint-Remi,  de  quel  eure  con 
voira,  et  8  jors  après,  le  Saint-Remi  au  plus  tart,  et  por  tenir  le  muiage 
à  l'an  à  venir. 

3.  Et  se  on  ne  trouvoit  le  castelain  u  Mgr  Pieron  de  Douay  u  leur 
sergans.  on  le  jsuet  prendre  as  eskevins  ;  et  si  voira  autant  que  se  on 
le  j^rendoit  au  castelain  u  à  Mgr  Pieron  de  Douay  u  à  leur  sergans.  Et 
cestui  muiage  ne  puet-on  escondire  as  borgois  de  le  vile. 

4.  Et  kiconques  ne  prent  sen  muiage  dedens  celui  termine,  s"il  vent 
vin  à  broke.  il  doit  de  cascnnne  caretée  de  vin  un  sestier  de  vin  à 
cascun  signeur.  et  de  le  carée  2  sestiers  de  vin.  Et  hom  deforain  ne 
jDuet  mie  avoir  cestui  muiage. 

5.  Et  kiconques  borgois  viniers  vent  vin  en  ceste  vile,  soit  à  broke 
soit  en  gros,  en  se  maison  n  en  sen  celier.  il  doit  un  d.  douissien  de 
coustume  au  castelaifi  ;  et  un  d.  douissien  de  coustume  à  le  dame  de 

(fi)  On  a  barré  à  cet  endroit  jamais  ». 

1.  En  décembre  1263  (Publ.  Brassart,  Château.  Preuves,  n°  64)  :  la  copie  de  cette 
pièce  avec  son  titre  est  postérieure  par  conséquent  à  cette  date,  mais  comme  le  docu- 
ment lui-même,  de  1247,  lui  est  antérieur,  les  «  menus  tonlius  ",  on  le  constatera  faci- 
lement, y  sont  énumérés. 

2.  Un  gavenier  ou  receveur  de  l'espier  (Brassart,  Château,  II,  526  ss.  et  en  parti- 
culier 563). 


l'Il^CKS    Jl'HTll'KATIN  KS  61 

Lille  ^  de  le  carctér  île  \  iii  et   2  tl.  de  le  caivc.  sr  il  !  aiiiaiimc  et  acati' 
(U'hors  k-  \ilc. 

().  Va  se  ii  \  inicis  de  ccste  vile  aeatc>  vin  en  lestaple,  il  u  en  doit  mile 
eoiistunie,  ains  est  ciuites  panni  celui  ki  le  vent  en  lestaple  ki  le  paie. 

7.  Et  kieonques  vent  vin  à  nuiiage,  il  piiet  avoir  tant  de  celiers  con 
il  voira  et  vendre  en  un  seul  celier  en.sanle  et  clori>  tous  les  autres 
eeliers,  parmi  un  seul  muiage  paiant. 

8.  Et  se  horjiois.  ki  viniers  ne  soit,  a  compainjinie  au  vinier,  il  et  ses 
conpains  ki  le  vin  maniera  sunt  quite,  parmi  lui  seul  muiage  paiant. 

9.  Et  se  vins  vient  en  caste  vile  par  navie,  cascunne  pièce  doit  as  deus 
sijineurs  2  sestiers  de  vin,  c'est  à  cascun  signeur  im  sestier,  se  on  le 
vent  à  broke,  perœc  que  cils  ki  Ii  vins  est  ne  tiengne  muiage,  et  un  d. 
douissien  de  eoustinne  de  eascime  pièce  que  on  vendera  à  broke. 

10.  Kieonques  hom  deforain  amainne  hanas  de  fust,  escuieles, 
tailes.  platiaus.  aubes,  palius.  corbes,  pelés,  forkies,  en  ceste  vile  por 
vendre,  il  doit  au  castelain  et  à  l'escuelier  le  signeiu"  de  le  terre  une 
pièce,  et  à  cascunne  fie  que  il  les  amainne,  ne  del  liieiu*  ne  del  milleur. 

11.  Et  H  borgois  en  doivent  2  pièces  au  Nouel.  et  2  pièces  à  Pasches. 
et  2  à  Fentecouste,  perœc  que  il  aient  de  2  manières  de  coses  u  de 
plus,  se  il  sunt  estalier  et  vengent  tels  coses.  Et  .se  il  n'ont  que  une 
manière,  il  ne  doivent  que  ime  pièce  à  cascun  atal. 

12.  Et  ii  hom  deforain  doit  au  castelain  et  à  Tescuelier  le  signeur 
de  le  terre  ^.  toutes  les  fies  que  il  aporte  retinnes  à  vendre  en  cestc; 
vile,  ime  retinne.  Et  Ii  borgois  en  doivent  trois  par  an  :  à  ca.scim  natal, 
im  retinne.  Et  des  petites  panei'eus  et  corbisons  céans,  ne  doit-on 
nient. 

13.  Li  castelains  a  à  cascun  brasin  de  cervoise  et  de  goudale  18  los, 
tele  que  on  le  vent  à  broke.  et  me  sires  Pieres  de  Douay  24  los  ;  fors 
2  cambres  frankes.  le  Jelian  Petit  Deu  en  le  Saimerie,  et  le  W'illaume 
de  Saint -Amant. 

14.  Et  se  on  le  brasse  à  Deviœl,  et  on  le  porte  par  declia  por  \eiidi'e, 
on  en  doit  autant. 

15.  Li  castelains  a  à  cascun  brassin  de  mies  que  on  bra^isera  decha, 
4  los  ;  et  me  sire  Pieres  de  Douay.  6  los. 

16.  Kieonques  hom  deforain  aporte  hanas  de  madré  en  ceste  vile 
por  vendre,  il  doit  im  hanap  au  castelain  et  à  Fescuelier  le  signeur  de 
le  terre. 

17.  C'ascuns  merchiers  qui  tient  sen  estai  en  ceste  vile,  il  doit  au 
castelain  et  à  l'escuelier  le  signeur  de  le  tiere  trois  deniers  au  douissien 
d  avoir  jjar  an:  denier  au  Nouël.  déniera  Pasclies.  et  denier  à  Pente- 
couste. 

18.  C'a.scunne  tourailie  decha  l'eiiue  doit  au  castelain  un  nuiis  de 


1.  «  Qu'est-ce  que  la  dame  de  Lille?  Une  châtelaine  de  cette  ville?  Nous  l'ignorons... 
Quoi(iu'il  en  soit,  c'est  une  cohéritière,  peut-être  une  scrur  de  Pierre  de  Douai  •>  (  Voy. 
sur  ce  dernier  ci-dessus,  p.  60,  n.  2)  (Brassart,  Château,  II.  563). 

2.  Voy.  sur  ce  second  seigneur,  Brassart,  Châtvuu.  H,  70!)  ss. 
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brais  d"a\ainne,  fors  les  deus  cambres  frankes  devant  noiuiiées*.  Et 
à  ca«ciirme  eanibe  de  Deviœl,  ki  est  en  le  keiaunne  justice,  a  li  caste- 
lains  un  niuis  de  brais  par  an. 

19.  lA  castelains  a  de  cascun  home  et  de  cascLUUie  feme  que  on  met 
en  prison  en  le  Vies  tour  par  eskevins.  au  point  et  à  l'eiu-e  que  il  est 
délivrés,  16  d.  douissiens. 

20.  Li  castelains  de  Douay  a  à  cascun  home  ki  vent  se  nef  un  d. 
douissien.  et  à  lacateirr  un  d.  douissien.  et  de  le  moitié  de  le  nef  une 
maille  à  cascun.  Et  se  on  ne  li  paie,  il  puet  le  nef  arriester,  tant  con  li 
avéra  paie,  sans  prendre  autre  amende. 

21.  Cascune  navée  de  laingne  doit  trois  faissiaus  de  laingne  de  ton- 
liu  ;  sauf  çou  que  se  borgois  aeatent  aval  laingne  ensanle  por  leur 
usage,  sans  faire  waingnage  de  mestier,  il  svuit  quite  de  ces  trois 
faisiaus. 

22.  Et  li  navée  de  rainme  doit  trois  bonges  ;  et  li  navée  de  tiUues  et 
de  verghes  3  bonges  ;  et  de  rons  peus  et  de  fendus,  s'il  ne  siuit  taiUie 
dehors  à  late,  trois  bonges. 

23.  Et  li  navée  d'osieres,  qui  ne  sunt  pelées,  soit  grande  u  petite, 
perœc  ke  li  bakes  ne  soit  diuxne  j^iece.  trois  garbes.  Et  des  osieres 
pelées,  doit -on  trois  d.  douissiens;;  tant  seulement. 

24.  Et  bakes  diinne  pièce  sans  bois  ne  doit  nient. 

25.  Et  se  orailles  de  \ans  viennent  en  une  nef  u  en  bakes,  eles 
ne  doivent  nient. 

26.  Navée  de  mairien  et  de  late  de  caisne  et  de  toute  autre  late,  doit 
3  d.  douissiens  de  tonliit. 

27.  Toutes  les  nés  ki  montent  ne  descendent  le  trau  de  Marellon  à 
mairien  u  à  bos,  siuit  en  euwage. 

28.  Toutes  les  nés  que  on  voira  brisier,  eles  doivent  estre  brisies 
dedens  le  joiu"  Saint-Jehan  et  dedens  le  pooir  de  ceste  vile. 

29.  Toutes  les  nés  ki  ne  seront  brisies  dedens  celui  jour,  eles  kieront 
en  euwage  de  Fan  apries,  perœc  que  eles  naiuent  bos.  Et  les  nés  que 
on  brisera  dedens  celui  jour  seront  quite  de  Teuwage  de  Fan  devant 
passé,  en  tele  manière  que  sor  le  fons  ne  pora-on  recarpenter,  se  ce 
n'est  par  le  gret  les  signeiu-s.  Et  si  doit-on  les  plankes  des  nés  brisies 
oster  de  le  rivière,  et  li  fons  puet  demorer  en  le  rivière. 

30.  Et  les  nés  ki  deveront  leur  euwages.  li  signeur  u  leur  coiunans  en 
puent  oster  le  hamestoc  et  ariester  le  nef. 

31.  Et  se  cils  qui  li  nés  seroit  u  ses  coumaiis  meiiuit  puisedi  lu  nef 
aval,  sans  paier  et  sans  le  gret  des  signeiu-s  u  de  leur  coumant,  il  seroit 
à  60  s.  de  douissiens  de  forfait. 

32.  Et  se  on  ne  racate  le  nef  de  Feuwage  kCle  doit  dedens  Fan,  li 
signeur  en  jiuent  faire  leur  esj^loit.  Et  dusques  au  kief  de  Fan,  le  doit- 
on  warder. 

33.  Li  castelains  doit  faire  \o'ïv  as  nés  por  aler  et  por  venir. 

J.  §  U. 
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34.  Li  lu'.s  ki  aiuaiiuu'  waisdc,  escorce,  ros.  cardon,  tillr.  waranco 
doit   3  d.  dc)iiis.siens. 

35.  Li  ne.s  à  vans,  à  corbis.sons,  à  catoires  3  d.  doiii-ssiens. 

36.  Li  nés  ki  aniainne  sel  doit  au  castelain  et  à  rescuelier  le  signeur 
do  le  tiere,  trois  coupes  de  sel. 

37.  Li  nés  u  li  bakes  bordés  ki  aniainne  fruit  doit  coupe  demi,  pcr 
que  li  frais  ne  .soit  mis  en  sas. 

38.  Li  bakes  à  t)n^ions  3  ries  ;  et  se  li  ongnon  ne  siuit  en  ries,  à 
lavenant.  Et  dans  atretel. 

39.  Li  nés  ki  amainne  erbe  doit  ime  bonge  d'erbe. 

40.  Li  fornée  de  pos  de  tiere  doit  un  pot  au  castelain  et  à  l'escuelier 
le  signeiu"  de  le  tiere. 

41.  Cascimne  caretée  de  pos  de  tiere,  que  on  amainne  dehors  le  vile, 
doit  un  pot. 

42.  Kiconques  vent  faucilles  en  ceste  \ile  à  estai,  il  doit  2  faucilles 
de  caseim  estai  et  par  an. 

43.  Ki  va  en  faus  sentier,  il  est  à  3  s.  de  douissiens,  se  il  en  est  con- 
vencus  par  eskevins. 

44.  Et  borgois  ne  leur  sergans  ne  puet-on  ariester  dedens  le  pooir 
de  ceste  vile,  el  sentier  ne  ailleiu-s. 

45.  Li  castelains  doit  oster  les  viers  dusques  al  Kieiuun,  et  fciire 
voie  dusques  al  Kieuron  et  en  ceste  vile. 

46.  Et  si  doit  li  castelains  warder  les  pires  dehoi-s  le  vile,  et  warder 
les  jjastiu-es. 

47.  Et  kiconques  i  mesprent  et  il  en  e.st  eonvencus  par  eskevins.  il 
est  à  60  s.  et  lui  d.  de  douissien  de  forfait. 

48.  Et  à  toutes  autres  choses,  ki  chi  ne  sunt  noumées  en  cest  escrit 
d'endroit  le  iiavie,  nont  nient  U  signeiu'. 

49.  Et  se  h  eschevin  savoieiit  en  aleun  tans  que  li  signem-  i  avoient 
autre  droitiu'e,  U  eschevin  leiu"  sauveroient  et  warderoieiit  nuilt  volen- 
tiers.  Et  s" il  veoient  qu'il  i  eust  à  amender  as  choses  ki  chi  siuit  escrites, 
del  trop  u  del  pau,  il  le  poront  amender  tout  plainnement,  ensi  conme 
il  veront  que  drois  ert. 

50.  Et  se  aleuns  hom  u  feme  avau  le  vile  envooient  en  le  pasture 
u  en  mares,  por  fouir  wasons  à  faire  sen  praiel  à  œs  sen  œstel,  por 
chou  ne  kieroit-il  mie  en  forfait  ne  jjor  chou  ne  le  poroit-on  mie 
ariester. 

51.  Et  ja  soi-ce  co.se  que  cis  escris  soit  fais  el  non  des  devant  dis 
signeurs,  si  est-il  fais,  sauf  le  droit  à  toas  chiaus  et  à  toutes  celés  ki 
th-oit  i  ont.  Ne  autre  cose  n'en  puent  prendre  li  signeiu-  ne  leur  sergant 
que  chou  qui  en  cest  escrit  est  devisset  et  noumet,  se  il  ne  le  font  par 
eskevins. 

52.  Et  ki  foiu-oit  ne  feroit  fouir,  en  le  pasture  u  el  mares,  wasons 
l)oiu"  vendre  ne  poiu-  donner,  il  kieroit  el  forfait  de  60  s.  et  un  d.  de 
douissiens. 

53.  Fains.  waras,  toiu'bes.  porées,  carbons.  avuiune,  bleis,  auwes. 
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poules.  fouruiagt'H,  vans,  piere,  marbre,  tuile  ne  doivent  nient  au  cas- 
telain  (a),  ne  cendre  ausi. 

.14.  Et  bakes  d"unne  pièce  ne  doit  nient  de  lavoir  que  on  amenra 
ens. 

Ces  (b)  escris  fu  rendus  au  castelain  en  le  haie,  en  ranXLVIli^n^c^ 
en  juing. 
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1247,   31   juillet- 1'>"  août,  et    16  octobre. 

Double  déclaration  des  deux  premières  réceptions  successives  connues 
de  nouveaux  bourgeois  dans  la  communauté. 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  88,  fol.  28'. 
Edit.  :  Tailliar,  Recueil  d'actes...,  n°  82. 

Les   (c)   premiers  bourgois  que  on  treuve  jurez. 

1.  Othes  Boide,  d'Ast.  et  Eubers  Porceaus,  de  Keir,  entrèrent  en 
le  borgesie  de  le  vile  et  fiancierent  et  jurèrent  ke  il  seroient  as  us,  as 
talles  et  as  coustunies  de  le  vile,  et  de  cors  et  d'avoir,  tout  ensi  con 
borgois  de  le  vile. 

Ce  fu  fait  en  plaine  liale,  devant  eschievins  Baude  de  Deuviœl,  Ber- 
nart  Pilate,  Hanot  Kawete,  B.  d'Estrées,  8.  de  le  Corbille,  Leurent 
Trubert,  Wibers  de  le  Clawiere,  R.  de  Goy,  Gerart  Del  Marchiet, 
Renier  Pikete  et  Gerart  de  Marellon,  en  l'an  de  l'Incarnation  mil  CC 
et  cjuarante-siet,  le  nuit  Saint-Piere  entrant  aoust. 

2.  Guitremins  Li  Cahorsins,  d'Ast,  et  (d)  Jchans  Del  Solier  est  entrés 
en  le  borgesie  de  le  vile,  en  autele  manière  con  Othes  deseure  dis. 

En  l'an  XLVIlismc^  Je  merkesdi  devant  le  Saint-Luch,  en  le  haie 
devant  les  eschievins  devant  dis. 
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1247.    juillet. 

Notification  échevinale  de  la  dette  contractée  sous  obligation  par  le 
gardien  d'un  orphelin  mineur,  comme  dépositaire  d'une  somme  d'argent 
appartenant  à  ce  dernier  et  remhoursable  à  l'ordre  des  échevins. 

CoriK  c'onteiiiporainc  :  rogistrt'  AX  88,  fol.  20'.  —  L'acte  est  barré. 

Fouchiers  Li  Mœlekiniers,  de  Canteleu,  doit,  sor  lui  et  sor  le  sien.au 
commandement  des  eschievins,  por  le  mainsnet  fil  Willaume  d"Escar- 


(a)  Dans  A,  le  reste  du  document  est  une  addition  de  la  fin  du  A'///''  siècle. 

(h)  La  date  est  otnise  B. 

(r)  Titre  de  la  première  moitié  du  XV''  siècle  environ. 

(d)  K  ot...  Solior  «,  add.  contemporaine. 
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pit'l.  4  Ib.  d'Artuis  ;  et  cil  di'iiicr  suiit  celui  lil,  ki  est  caus  eu  le  iiiiiiu  des 
escliievins. 

l'Ai  l'an  XIAIl'""   eu  Julie,  en  li-  liali-  devant  escliievins. 
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ll'47.     17   août. 

licmbouructnciU  d'un  emprunt  fait  par  un  hôpital  à  la  ville. 

C'opiii  conteinponiine  :  registre  A.A  S8,  fol.  27  UIk.  —  L'acte  est  barré. 

Ll  Cartrier  doixent  à  le  \ile  20  Ib.  par.,  '\.  s.  mains,  de  prest,  ko 
nmistre  Sotliiers  rapurta  en  le  haie,  le  seniedi  après  le  mi-aoïist  en 
l'an  XLVlll""^ 
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1247,    octobre. 

Ban  cc/urinal  punissant  toute  tromperie  faite  au  Magistrat,  au  sujet 
de  la  déclaration  de  la  fortune  des  défunts,  en  particulier  par  les  exécu- 
teurs testamentaires. 

CopiE.s  de  1250-1280  env.  .4.  Registre  A  A  88,  fol.  23'  :  C(>i)ie  conteinpuraiiie.  — 
n.  1.  Registre  AA  92,  fol.  36'-37  :  copie  de  1270  env.  2.  Registre  AA  89,  fol.  13  : 
copie  de  1275  env.  —  C.  Registre  AA  94,  fol.  28'  :  copie  de  1280  env. 

EuiT.  :  Tailliar,  Recueil  d'actes...,  n°  86  ;  d'après  A. 

Bans  (a)  quant  uns  hom  u  feme  muert,  ki  ait  vaillant  200  lb., 

CON  MANUE  SES  TESTAMENTEURS  POR  SAVOIR  SEN   VAILLANT. 

On  fait  le  ban  ke  se  il  avenoit  chose  ke  li  eschievin  demandaissent 
à  auciin-s  testanienteurs,  u  à  autnii.  fiist  hom  u  feme,  le  vallance  ne 
Tafaire  d'omme  u  de  feme  de  cui  il  seroient  testamenteur,  et  il  ne 
disoient  voir  ai*  eschievins,  et  li  eschievin  seuissent  que  il  en  men- 
tissent à  ensient.  cils  u  cels  ki  en  mentiroit  seroit  à  50  lb.  et  banis  un 
an  de  le  vile  et  si  ne  poroit  jamais  estre  creus  devant  eschievins  de 
nul  tiesmoignage  ne  de  cose  kil  diroit,  fors  ke  de  claim  et  de  respeus 
con  feroit  sor  lui  u  il  sor  autrui. 

En  l'an  XL  VU'"'"   (b),  en  octembre. 

Amendet  fc)  l'an  mil  CC.  IIII'"'  et  I,  le  semedi  après  le  Can- 
deler  K 


(a)  Titre  Bl. 

(b)  a  XLI  ...  B  seul. 

(c)  Cette  date  est  une  addition  C,  d'une  écriturt  de  la  fin  du  XIJI'  siècle. 


1.  Le  7  févri 


00  LA    VIK    UltBAlNE    DE    DOUAI 

91 

1247,  novembre.  —    Bapaimies. 

Lettres  de  Robert  I^^,  comte  d' Artois,  notifiant  qu'après  avoir  fait  saisir 
un  de  ses  fiefs  de  terre  arable  que  son  occupant,  un  bourgeois  douaisien, 
avait  prétendu  transformer  en  alleu,  sur  la  demande  du  duc  de  Brabant, 
il  l'a  rendu  à  l'intéressé,  en  y  joignant  une  portion  de  marais,  le  tout  à 
tenir  en  un  fief  pour  lequel  le  bourgeois  lui  a  déjà  fait  un  hommage 
lige. 

Copie  de  la  première  moitié  du  xiv^'  siècle  env.  Archives  départementales  du 
Nord  :  registre  B  1693  (1"  Cartulaire  d'Artois),  pièce  54,  fol.  28  (Godefroy,  n"  900.) 

Indic.  :  1.  Saint-Génois  (Jos.  de),  Monuments  anciens,  II,  565.  —  2.  Coussemaker 
(E.  de).  Inventaire,  I,  n°  900.  —  3.  De  Ternas  et  Brassart,  Coup  d'œil  sur  quelques 
anciennes  seigneuries.  Fiers  en  Escrehieu,  135. 

(En  marge)  :  Gratia  facta  Lanvino  dicto  Pilate,  burgensi  Dua- 
censi. 

R[obertus],  cornes  Atrebatensis,  universis  présentes  litteras  ins- 
pectiiris,  notum  facinius  quod  cuni  triginta  raseriatas  terre  arabilis, 
quas  Lanvinus  dictus  Pilate,  burgensis  Duacensis,  in  terra  nostra 
tenebat  in  allodio,  ut  dicebat,  decem  et  octo  raseriatas  videlicet  in 
territorio  de  Fiers,  in  loco  qui  dicitur  Campus  Caurtus,  sex  raseriatas 
juxta  dictum  Campum  in  territorio  de  Courcellis,  et  sex  raseriatas  que 
fuerunt  Eustachmn  de  Drehaucourt,  sesiri  et  in  manu  nostra  capi 
fecissemus  et  que  de  feodis  nostri  decise  et  descendisse  dicebantur  ; 
tandem,  ad  preces  karissimi  amici  nostri,  nobilis  viri  H[enrici],  ducis 
Brebantie  et  Lothoringie,  reddidimus  eidem  Lanvino  dictas  trigintas 
raseriatas  terre  arabilis  et  liberaliter  dedimus  eidem  et  concessimus 
viginti  raseriatas  uiarisei  siti  juxta  manerium  Bellini  tle  Breella,  mili- 
tis,  cum  triginta  raseriatis  predictis,  ab  ipso  et  lieredibus  suis  teneiidis 
perpetuo  in  feodiun  a  nobis  pariter  et  heredibus.  Jpse  autem  Lanvinus, 
de  omnibus  raseriatis  tam  terre  quam  marisci  predictis,  fecit  houiagium 
ligium  et  ad  homagimu  similc  faciendiuu  nobis  et  heredibus  nostris 
l)ro  predictis,  lieredes  ejusdem  Lanvini.  ad  quos  prcdictc  raseriato 
terre  arabilis  et  marisci  devenient,  tenobuntiu'. 

In  cujus  rei  testimonium,  présentes  litteras  dicto. Lau\ino  concessi- 
mus sigilli  nostri  uumimine  roboratas. 

Actum  apud  Bapalmas,  anno  Domini  Mo  C'C"  XLVIl",  mense 
novcmbri. 
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1247,    novembre. 

Ban.  échevinal  autorisant  le  Magistrat,  après  la  mort  des  invididus 
laissant  une  fortune  d'au  moins  200  Ib.  par.,  à  faire  à  ce  sujet  toutes 
recherches  utiles,  surtout  auprès  des  exécuteurs  testamentaires. 


Copies  do  1250-1280  env.  A.  Kegistro  A  A  88,  fui.  23'  :  copio  tontoiiiijoiuino.  — 
B.  1.  Registre  A  A  92,  fol.  37  :  copie  de  1270  env.  2.  Registre  AA  89,  fol.  13  :  copie  do 
1276  env.  —  C.  Registre  AA  94,  fol.  28'  :  copie  de  1280  env. 

Edit.  :  Trtilliar,  Recueil  d'actes,...  n°  87  ;  d'après  A. 

Il  est  atii'eit  en  le  haie,  par  le  eoniiniin  aaseiiteinent  des  e.s(,lie\'iiLS, 
ke  se  borgois  u  borgoise  de  caste  vile  niœrt,  ki  vaillant  ait  200  Ib.  do 
par.  u  plus,  ke  li  eschievin  manderont  erraunient  ses  testai nenteurs, 
se  il  les  avoit  pris,  u  antres  gens  oui  il  (juideroient  ki  seuisscnt  de  se 
vallance,  et  feroient  inquisition  de  sen  ataire  partout  là  ù  il  nuideroient 
savoir  le  vérité,  et  apries  il  en  atieroient  v<JU  ke  il  quideroient  ke  boin 
fiist. 

En  l'an  quarante-sietinie,  en  novembre. 
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1247. 

Déclaration  échevinale  de  la  tnisc  noun  l'ail  moi  isf  ration  urbaine  par 
une  veuve  de  l'hôpital  de  Béguines,  fondé  par  son  iiiari. 

Copie  uoiitemporaine  :  registre  AA  88,  fol.  24'-25. 

Edit.  .-  1.  Brassart,    Notes   historiques   sur    les   hôpitaux...   de  Douai,   V.   .].    '.VI, 
p.  303-304.  —  2.  Tailliar,  Recueil  d'actes,...  n"  94. 

Sacent  tout  cil  ki  siuit  et  ki  avenir  sont  ke  Gervais  de  le  Vile,  borgois 
de  Dowai,  à  un  jour  ki  passés  est,  dona  por  Diu  une  sive  maison,  ki 
siet  dedens  le  porte  des  Weis.  ])or  faire  un  hospital  à  povres  feines 
begLne«  malades  et  enfermés,  ki  seroient  de  boin  renom  et  ki  averoient 
ineis  en  covent  de  begines  ;  et  si  les  dona  ausi  por  Diu  à  œs  aucunes 
femes  haities,  begines  de  bone  renomée,  por  le  porfit  de  le  maison  por 
laiens  recevoir,  por  vvarder  et  por  servir  les  feines  malades  ki  rendues 
erent  en  celui  hospital.  Cils  hospitals  eskai  de  par  Gervais  devant  dit 
en  le  main  dame  Mariien.  se  feme,  por  ordener  et  por  faire  se  volenté, 
ensi  coin  devant  est  dit.  Si  est  asavoir  ke  celé  Maroie  Gervaise  est 
venue  devant  eschievins  de  Dowai,  et  ele,  de  se  pure  volenté,  a  mis 
celui  hospital,  tout  ensi  com  il  est,  en  le  main  des  eschievins  de  Dowai 
iretaulement  et  si  a  otroiet  avœc  ke  li  eschievin  de  Dowai  aient  pooir 
en  tous  tans  de  ordener  et  atirer  d'endroit  celui  hospital  et  de  mètre 
boines  femes  begines  en  celui  hospital  et  de  oster  celés  ki  covenaules 
ni  seroient  tôt  à  lor  volenté,  selonc  çou  ke  il  verront  ke  boin  soit.  Et 
nule  feme  ni  pora  estre  récente,  se  ce  nest  par  escliievins.  Et  nus  hom 
ne  pœt  estre  receus  en  celui  hosjjital  por  estre  frères  de  le  maison,  se 
n'est  seulement  uns  convers  por  warder  les  biens  de  l'hospital,  se  il 
plaist  as  eschievins.  Et  se  les  femes  ki  rendues  serimt  en  celui  hosjDital 
se  departoient  del  liu.  eles  naveroient  nient  de  le  terre  ne  des  rentes 
ki  apertienent  à  l'hospital.  Et  quant  U  eschievin  deveront  et  vaiu'ont 
recevoir  alcune  persone  en  celui  hospital,  se  il  vœlent,  il  manderont  en 
le  vile  prcudeffemes  begines,  por  avoir  consel  de  celi  persone  ki  lu 
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pain  \olra  avoir  en  lospital,  et  adont  li  eschievin  en  feront  en  bonc 
foi  çou  ke  bon  lor  en  saillera.  Et  si  est  asavoir  ke  on  ne  pora  jamais 
cestui  hospital  ne  les  biens  ne  les  vallances,  ke  li  liospitals  a  ne  ke  il 
avéra,  translater  ne  muer  ne  cangier,  en  autre  liu  ne  en  autre  manière 
ke  il  est  ci-devant  deviseit. 

Ce  fu  fait  en  plaine  haie  par  devant  escliievins,  en  lan  de  llncar- 
nation  Notre-Segneur  mil  CC  et  quarante-siet. 
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1248.     10  janvier. 

Ban  évhevinal  stipulant  que,  si,  après  avoir  réglé  une  dette  conclue 
devant  le  Magistrat,  on  en  conclut  une  nouvelle  sous  la  garantie  du  pre- 
mier acte,  le  créancier  n'aura  aucun  droit,  si  le  nouveau  contrat  n'est  éga- 
lement 2ictssé  devant  l'autorité  urbaine. 

Copies  de  1250-1280  env.  A.  Registre  AA  88,  fol.  24  :  copie  contemporaine.  — 
B.  1.  Registre  AA  92,  fol.  38'  :  copie  de  1270  env.  2.  Registre  AA  89,  fol.  10'  :  copie 
de  1275  env.  —  C.  Registre  AA  94,  fo!.  22'  :  copie  de  1280  env. 

Edit.  :  Tailliar,  Recueil  d'actes,...  n°  88  ;  d'après  A. 

Encore  (a)   ban  des  convenences  con  doit. 

On  fait  le  ban  ke  il  est  atiret  en  le  haie,  par  le  comun  assens  des 
eskievins,  ke  se  on  doit  dete  à  alcune  persone,  de  quoi  li  covenence 
soit  faite  par  eschievinage,  se  on  paie  celi  dete,  et  on  acroie  puissedi 
autre  dete  sor  le  fiance  de  celui  eschievinage,  ke  cils  eschievinages  ne 
vaura  nient  à  œs  le  persone  à  cui  on  devera  le  dete,  en  quele  manière 
ke  li  covenence  de  celui  eschievinage  soit  faite,  se  li  covenence  de  les- 
chievinage  n'estoit  renovelée  et  faite  devant  escliievins. 

Cis  bans  fu  fais  le  devenres  après  le  Tiephane,  en  l'an  XL\'lli""'. 
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1248,  avant  le  2  février. 

Déclaration  pur  les  échevins  du  témoignage  donné  devant  cu.v  d'un 
emprunt  fait  aux  Cahorsins  par  le  valet  du  fils  d'un  châtelain  sur  des 
draps  volés. 

CoPiii  contoniporaino  :  registre  AA  88,  fol.  28. 
El)iT.  :  Tailliar,  Recueil  iVacles,..,  n"  89. 

Li  eschievin  ont  entendu  par  tiesmoignage  ke  il  croient,  ke  ïumas- 
sins  Li  Englais,  ki  fu  garçons  Pierot,  le  fil  le  castelain  de  Dowai, 
enprunta  deniers  as  Cahorsins  sor  dras  ki  furent  Mgr  Watier  de  Dowai  ; 
lesquels  dras  cils  Tumassins  avoit  pris  malvaisement. 

En  l'an  XLVllhno^  devant  le  Candcler. 

(a)   Titre  LU, 
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1217,   :n    mars,  ou    1248.   lna^^*. 

lian  cchrvinal  concernant  l'drrrnlctnfnt  de»  biens  fonciciT.  ainsi  que 
leur  rente  et  celle  des  rentes. 

CopiES..4.Textescomplet.s. Copies  du  troisième  quart  du  xiii' siècleenv.  1.  Registre 
AA  S8,  fol.  29'  :  copie  contemporaine.  2.  n.  Registre  A.\  92,  fol.  37'-38  :  copie  do 
1270  env.  h.  Registre  A  A  89,  fol.  10  :  copie  de  1275  env.  —  B.  Texte  partiel.  Les 
§  I.  ti-7  paraissent  avoir  servi  de  modèle,  dans  la  P.  J.  529,  aux  §  1,  1''''  phrase.  Set  4. 

Edit.  :  Tailliar,  Recueil  d'actes,...  n"  91,  d'après  .\1. 

Ban  (a)  des  hiretages  donnés  a  rente  u  vendre, 

1.  On  fait  le  ban  ke  il  ne  soit  nixs  si  hardis  en  ceste  vile,  hom  ne  feme, 
ke  il  venge  iretage  sor  tenement  ke  il  ait. 

2.  Et  ke  niLS  hom  ne  feme  ne  puist  arenter  tenement  ko  il  ait.  dus- 
quadont  ke  il  lavera  tenut  2  ans  u  plus. 

3.  Et  quant  il  Tavera  tenut  les  2  ans  u  plus,  il  le  pora  bien  très  dont 
en  avant  douer  à  rente,  se  il  velt.  avi  mils  ke  il  pora.  fors  à  celui  u  à  celi 
à  qui  il  averoit  acaté  le  tenement. 

4.  Et  ki  çou  trespasseroit.  il  caroit  en  forfait  de  50  Ib.  et  banis  de  le 
vile. 

.■).  Et  si  ne  puet  liom  ne  feme  vendre  iretage,  se  il  ne  le  vendent 
devant  eschievins. 

6.  Et  ki  autrement  i  enterroit.  il  ni  seroit  ne  bien  ne  loialment  ne 
à  loi. 

7.  Et  si  ne  werpi.sse  hom  ne  feme  iretage.  ne  venge,  se  il  ne  le  werpist 
en  le  haie  devant  escliievins.  sor  50  Ib.  et  banis  de  le  vile. 

8.  Et  si  ne  soit  nus  hom  ne  feme  si  hardis  ke  il  quiere  art  ne  engien 
par  quoi  tôt  çou  ne  soit  bien  et  fermement  tenut.  sor  ce  meisme 
forfait. 

Ce  fu  fait  l'an  mil  CC  et  quarante-siet,  el  mois  de  marc. 
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1248.  mars. 

Chirographe  échetnnal  du  legs  fait  par  ttn  père  à  ses  filles  d'une  maison 
et  d'une  somme  d'argent. 

Chirocraphe  :  FF  6ô7. 

Edit.  :  Bonnier,  Etude  critique,...  P.  J.  16. 

(A  11  dos)  :  Ceste  covenence  est  Aleaiune  Le  Cambier. 

(a)  Titre  «2«. 
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Sapont  tout  cil  ki  cest  oscrit  verront  et  oront  ke  Aliaumes  Li  Can- 
biers  done  après  sen  deces  à  Emelot,  se  fille,  ke  il  a  de  Idain,  ki  jadis 
fu  se  feme,  iine  maison  ki  siet  en  le  Couture,  d'encosté  le  maison  Huon 
Le  Soieur,  tout  ensi  com  ele  siet,  vuide  et  herbregie.  Et  se  li  done 
avœc,  40  s.  d'artisiens.  Çou  pœt  Aliaiunes  remuer  à  se  volenté,  quand 
il  voira. 

Ç"ou  est  fait  devant  eschevins  Pieron  Lo  Petit  et  Gerart  Morant. 

En  lan  XL VII,  el  mois  de  marc. 
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1247  ou   1248,   15    avril. 

Déclaration  échevinale  d'une  paix  faite  à  la  halle  entre  deux  individus. 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  88,  fol.  19. 
Edit.  :  Tailliar,  Recueil  d'actes,...  n°  77. 

En  Tan  mil  CC  et  XLVII,  en  mi-avril,  en  le  halle  devant  eskevins, 
pais  fvT  faite  entre  Oillion  Brac  de  Fer  et  Alart  de  C'omines  et  si  tren- 
baisierent. 
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1247  ou  1248,    15  avril. 

Déclaration  échevinale  d'vne  paix  faite  entre  deu.v  pères  de  familles, 
au  sujet  de  la  mort  donnée  par  le  fils  mineur  de  l'un  d'eux  à  la  fille  de 
Vautre. 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  88,  fol.  19. 
Edit.  :  Tailliar,  Recueil  d'actes,...  n°  79. 

Et  à  oel  meisme  jor  faj,  Brisses  As  CaiTcereus  pardona  et  clama  quitc 
Marchant  A  Le  Huge  et  les  siens,  d'endroit  sen  fillet,  qui  li  filles  celui 
Marcant  avoit  ferTTt,  et  si  fu  mors  li  filles  Brission,  car  li  fins  Marcant 
n'avoit  mie  sen  eage. 
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1247,  avril,  ou  1248,  1-18  avril. 
Ban  éehcvinal  concernant  les  paiements  des  changeurs. 

CopiR  contemporaine  :  registre  AA  88,  fol.  18'. 
Edit.  :  Tailliar,  Recueil  d'actes,...  n"  78. 

1.  On  fait  le  ban  ke  il  ne  soit  niTs  si  hardis,  hom  ne  feme,  en  tote  ceste 
vile,  ke  il  aboute  home  ne  feme  à  eui  il  doive,  à  cangeur,  de  nul  denier, 
se  li  cangieres  ne  les  content  erraument  tous  ses. 

(a)  Que  celui  de  la  P.  J.  ■précédente. 
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2.  Et  ki  onquos  los  i  abouteroil  on  autre  manière,  il  seroit  à  âU  ib. 
et  banis  de  le  vile. 

3.  Et  li  cangieres  ki  les  deniers  a\eroit  eneovent  à  rendre,  s'il  ne  les 
contoit  et  paoit  erraiinif>nt.  il  seroit  à  50  Ib.  et  banis  de  le  vile. 

4.  Et  kieiinques  en  autre  inaiiiere  si  tenroit  as  eani;eurs.  il  keroit  en 
cel  nieisin(>  forfait. 

En  lan  XL\I1.  m  avril. 

C'is  (a)  est  abat  us. 
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1248.  mai. 

Bnn  échrvînal  donnant  loft  échéances  des  paiements  nnx  foires  de  Clmm- 
patjne. 

Copies  du  fniisième  quart  du  xiii''  siècle  env.  .4,  Rogi.stro  AA  88  fnl.  30  :  copie 
contemporaine.  —  B.  Copies  de  1270  env.  1.  Registre  AA  92,  fol.  3'-4.  2.  Registre 
AA  91,  p.  55.  —  C.  Copies  de  1275  env.  1.  Registre  AA  90,  fol.  29'.  2.  Registre  AA  89, 
fol.  30. 

Edit.  :  Fagniez.  Documenta...,  T,  n°  177  ;  d'après  Cl. 

Bans  (b)  des  paiemens   des   fiestes    de    Borgoingne,   conment 

ON  LES  DOIT  FAIKE. 

1.  On  fait  le  ban  ke  de  tous  les  deniers  ke  on  devera  paier  en  eeste 
vile  as  paiemens  des  repaires  des  fiestes  : 

ke  çou  ke  on  devera  au  repaire  de  Lagni,  ke  on  le  pait  le  diœs  apries 
nii-quaresme  ; 

et  del  repaire  de  Bar,  le  diœs  devant  Pentecouste  ; 

et  del  repaire  de  Provins  en  mai,  trois  jours  devant  le  feste  Saint- 
Xristofle  i  ; 

et  del  repaire  de  Troies  à  le  Saint -Jelian,  wit  jours  après  le  Sainte- 
Crois  2  ; 

et  del  repaire  de  Provins  à  le  Saint-Aioul,  trois  jours  devant  le 
Saint -Martin  ^  ; 

et  del  repaire  de  Troietes,  trois  jours  devant  le  vintisme  jour  del 
Noël  *. 

2.  Et  ki  ne  paieroit  çou  ke  il  deveroit  à  ces  repaires  à  ces  termines 
deseure  dis  u  feroit  créant  à  ses  deteiu-s,  on  en  poroit  bien  demander 
le  loi  de  le  vile,  puis  ke  cils  termines  seroit  passeis. 

En  Tan  XLVIII""",  el  mois  de  mai. 

(a)  Cette  remarque  est  une  addition  contemporaine, 

(b)  Titre  fil. 

1.  Le  6  mai. 

2.  Le  22  septembre. 
3  Le  8  novembre. 
4.  Lo  II  janvier. 
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1248.    juillet. 
Chirographe  échevinal  chi  testament  d'un  inrliviâu. 
Chîrogbaphe  :  FF  861. 
(An  dos)  :  Cesto  devise  est  Simon  Louvet. 

Sacent  tout  ke  Syinons  Louves  fait  se  devise  en  tele  manière  ke  il 
dont  et  otroie.  après  son  deces,  à  Helotain.  se  feme,  et  à  Saintain.  se 
fille,  quanque  il  a  vaillant  en  iretages  et  en  eateus,  à  droite  parçon. 
autant  à  lun  com  à  l'autre  ;  et  se  de  lune  défaut,  à  l'autre  reviegne  se 
partie.  Ceste  devise  pcet  Synions  Louves  remuer  tout  à  se  volenté. 
quant  il  voira. 

De  çou  sunt  eskevins  Gerars  Morans  et  Pieres  Li  Petis. 

Ce  fu  fait  en  l'an  de  rincarnation  mil  CC  et  XLVIII.  el  mois  de 
Julie. 
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1248.   8    août. 

Notification  échevinale  de  V engagement  pris  sous  obligation  par  deux 
jruitiers,  gardiens  d'un  orphelin  mineur  et  dépositaires  d'une  somme 
d'argent  lui  appartenant,  de  rembourser  leur  dépôt  sur  l'ordre  dti  Magis- 
trat. 

Copie  contemporaine  :  registre  A.A.  88,  fol.  28. 

Jehans  de  Valencienes,  li  fruitiers,  a  encovenent  à  rendre,  à  le 
volenté  et  le  semonse  des  eschievins,  10  Ib.  de  par.  por  Pieret,  fil  Pierot. 
fil  Naimeri  Le  Toilier,  sour  lui  et  sour  le  sien  par  tout  ;  et  ce  meisme  a 
encovenent  Jehans  Hardenuis,  li  fruitiers. 

En  l'an  XLVIII,  wit  jors  en  aoust. 
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1248,  25  septembre. 

Chirographe  échevinal  de  la  saisie  et  de  la  mise  en  possession,  au  profit 
d'un  individu,  d'une  pièce  de  terre  sise  dans  Douai. 

Copie  contemporaine  :  FF  657. 

Edit.  :  Bonnier,  Etude  critique...,  P.  J.  18. 

Ce  sacent  tôt  cil  ki  or  sunt  et  ki  avenir  sunt  que  Tiebaus  Goules  si 
conduist  sen  escliievinage  et  en  plaine  haie  que  d'une  pièce  de  tere,  ki 
jadis  fu  à  Huon  Del  For  et  ki  siet  en  le  basse  rue  de  le  porte  d'Eskercin, 
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que  il  le  saisi  ot  par  justice  le  prevost  de  Douai,  ki  le  justice  avuit  en 
celé  meisine  pièce  de  tere.  Et  après  le  saisine,  Tiebaus  (  Joules  en  fu  mis 
entenance  et  en  vesteure  et  par  esehievins  et  por  lefonsdele  terequ'il 
i  avoit  et  de  coi  il  en  estoit  ariere.  Et  li  eschievin  et  en  plaine  haie  et 
par  l'eschievinape  qu'il  conduist  de  se  saisine  et  de  le  tenance.  et  i  fu 
si  lonpenient  conie  li  lois  de  le  vile  porte.  on[t]  délivré  à  Tiebaut  (îoulet 
se  tere.  tôt  si  coni  el  estoit  et  vuide  et  herbegie  con»  le  sive  et  por  faire 
se  volenté. 

Et  à  ço  si  fu  conie  esehievins  Oliviers  de  DevioM  et  Lanvins  Pilate 
et  (îerars  Morans  et  Ricars  Taions. 

Et  si  fu  fait  en  l'an  que  li  Incarnations  ot  M.C'C'.XLVIII,  el  mois  de 
septembre,  le  devenres  devant  le   Saint-Michiel. 
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1248,  21   novembre. 

Déclaration  de  la  réception  d'un  nouveau  bourgeois  dans  la  commu- 
nauté. 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  88,  fol.  30. 

Edit.  :  1  Tailliar,  Recueil  d'acle.i...,  n"  lO.î.  —  Bras;«irt.  La  tomh"  élevée,  [de] 
Pitrre  Orighc,  P.  J.  1. 

Pieres  Orighe  devient  borgois  de  Dowai.  sauve  le  droiture  et  le 
franchise  de  se  cartre  ke  il  a  de  le  vile. 

En  Tan  de  l'Incamation  Notre-Segneur  mil  ('('  et  XLVIIT.  le  semedi 
devant  le  Saint-Climent. 

Et  il  est  asavoir  ke  Pieres  devant  nomeis  a  doneit  iretaulement  à  le 
vile  un  marc  diretage  par  an. 
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1248,    novembre. 

Chirographe  échevinal  du  record  fait  par  deitx  échevins  d'une  donation 
muttielle  par  deux  époux  de  leurs  fortunes  respectives,  passée  devant 
eux. 

Chirographe  :  FF  583. 

Sacent  tout  cil  ki  sont  et  ki  avenir  sont  ke  Robiers  Potins  et  Thiunas 
Caveliers  ont  recordet  par  eschevinage  ke  Biemars  Li  Boulengiers  et 
SiLsane.  se  feme,  se  sont  aviestit  par  devant  eas  de  quanquil  ont  et 
avoir  doivent,  en  tiere  et  hors  tiere.  à  oir  et  sans  oir.  à  mort  et  à  vie. 

Et  cis  recors  fu  fais  par  devant  eschevins,  s"il  est  asavoir  Ûrart 
Morant  et  Grart  Héraut. 

En  l'an  de  l'Incarnation  Xostre-Signeiir  mil  CC.XLVIII.  el  mois  de 
novembre. 
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1249,  27  février,    ou   1251,    30  mai    (a). 

Notification  de  la  décision  du  Magistrat  que  si  un  différend  entre  les 
éehevins  et  le  prévôt  Henri  de  Hondescote  entraînait  quelque  dommage 
pour  Vun  des  premiers,  la  ville  lui  en  rembourserait  le  montant. 

Copie  contemporaine,  avec  quelques  corrections  et  additions  d'une  seule  main 
contemporaine  :  registre  AA  88,  fol.  32. 

Indic.  :  Brassart,  Hiftoire  du  château,  I,  342. 

Sacent  tout  cil  ki  siint  et  ki  avenir  simtkelieschtovin  ont  concordé  et 
atiré  en  plaine  haie,  por  droit  et  por  loi,  ke  de  tout  le  content  ki  est 
meus  ne  ki  poroit  movoir  de  Mgr  (h)  Henri  de  Hondescote,  ne  d'autrui, 
quels  ke  ce  fust.  envers  les  eschievins  de  Dowai,  ke  s'il  avenoit  cose 
ke  me  (c)  sires  Henris  ne  autres.» quels  kil  fust.  faisoit  damage  en 
aucun  tans  à  aucun  eschievin  jooiu-  l'oquoison  de  leschievinage  ne  de 
le  loi  de  le  vile,  et  eschievin  le  savoient  ke  ce  fust  por  çou  k'il  fust 
eschievins  u  ke  il  eust  esté  eschievins,  li  vile  li  renderoit  tous  les  damages 
ke  il  averoient  por  celi  oquoison  et  si  les  deveroit  mètre  en  pais. 

Ce  fut  fait  II  jours  devant  l'entrée  de  marc  (d).  Fan  XLVIII'"""  (e). 
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1249.  février. 

Décision  échevinale  privant  un  individu,  en  raison  de  son  arrestation 
à  Saint -Quentin,  de  toute  aide  future  de  la  communauté. 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  88,  fol.  28'. 
Edit.  :  Tailliar,  Recueil  d'actes...,  n°  106. 

Il  est  atireit  en  le  haie  et  dit  par  les  eschevins  ke  Reiniers  Del  Castel 
ne  doit  nient  avoir  à  le  vile  tresorenavant.  por  rarastement  de  que  il 
fu  arresteis  à  Saint-Quentin. 

Ce  fu  fait  en  Tan  XLVIII "i^,  en  feverier. 
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1249.  :îO  avril-1"  mai. 

Notification  échevinale  du  record  fait  par  deux  éehevins  de  l'intcr- 
diction  perpétuelle  d'entrer  dans  la  bourgeoisie,  prononcée  parle  Magistrat 
contre  un  individu, 

(a)  Voy.  n.  d  et  e. 

(h)  «  Mgr...  fust  »  a  retnplacé  des  mots  rjratfés. 

(c)  «  me...  fust  »,  même  remarque. 

(d)  Barré  et  remplacé  par  «  juin  ». 
(c)  Barré  et  remplacé  par  «■  LI'"""'  ». 
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Copie  contcmporaino  :  ropistro  AA  88,  fol.  31". 
Edit.  :  Tailliar,  Ricurll  d'actes...,  n°  111. 

Sacent  tout  ke  Jakonies  Li  Blonset  Jelmn.s  Pain.sinoulliesont  rec-ordé 
j3ar  eschiovinaye  kc  quant  Ermenfrois  Pies  crArgen.s  fu  mi.s  el  point  ke 
il  jamais  ne  pooit  e.stre  borgoi.s  de  ceste  vile  et  ki  mal  li  feroit.  k"il  ne 
caroit  en  nul  forfait,  ke  li  periuLs  va  tant  seulement  sor  le  cors  Ermen- 
froit.  et  il  autre  eose  n'i  entendirent.  Et  si  ont  encore  recordé  par 
e.sehievina'ïe  ke  quant  Ermenfrois  fu  mis  en  celui  point,  ke  il  furent 
a-sseis  novelement  apries  là  ù  fist  covenence  par  eschievinage  et  recor- 
deront aiisi  ke  il  i  pooient  ])ien  iestre.  Et  sor  cestui  recort.  li  eschievin 
simt  asscnti  ke  on  sera  as  clains  et  as  respeux  et  as  covenences  Ermen- 
froit. 

Ce  fu  fait  en  le  haie,  devant  eschievins  Baude  de  Deuviœl,  Bernars 
Pilate.  Baude  dEstrées.  Simons  de  le  C'orbille.  Wibers  de  le  Corbille. 
W'ibers  de  le  t'iaviere.  et  Gerart  Del  Marchiet.  en  Tan  XLIX'""",  le 
nuit  de  mai. 
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1249,  mai. 

Ban  échei'inal  concernant  la  halle  à  Arras  des  Douaisiens  vendeurs 
détaillistes  de  draps. 

Copies  de  la  fin  du  troisième  quart  du  xiii'^  siècle  env.  A.  Registre  AA  92,  fol.  9-10  : 
copie  de  1270  env.  —  B.  Copies  de  1275  env.  1.  Registre  AA  90,  fol.  22'-23.  2.  Registre 
.AA  89,  fol.  49. 

B.\NS  DES  DETAILLEURS  d"ArRAS. 

1.  Li  eschevin  ont  atiré.  par  l'assentement  des  eswardeurs  des 
detailleurs  d" Arras,  que  nus  de  leur  haie  d' Arras  ne  puet  vendre 
draperie  se  de  Douay  non,  se  ce  n'est  escarlate  vermeille.  Et  ki  onques 
le  feroit  et  on  le  pooit  savoir,  il  seroit  à  20  Ib.  de  douissiens. 

2.  Et  si  ne  puet  nus  donner  à  coiu-etier  que  6  d.  par.  del  drap  entir 
et  del  détail  nule  rien.  Et  ki  chou  trespasseroit,  il  seroit  à  20  s. 

3.  Et  se  li  eswardeur  semonnoient  leur  conpaingnons  por  le  besoingne 
de  le  haie,  cils  ki  n'i  venroit  seroit  à  20  s. 

4.  Et  se  li  eswardeur  en  alcun  tans  semonnoient  leur  compaignons 
qu'il  se  déportassent  daler  en  Arras  por  vendre,  por  alcun  content  de 
signeur  u  por  were  de  okison  de  segneur,  par  coi  on  se  douta.st  ki  avenir 
poroit,  ki  encontre  seroit  kieroit  ou  forfait  de  20  Ib. 

5.  Et  s'il  avenoit  alcunne  mesestance  entre  lor  conpaingnons  de  le 
haie,  dont  li  eswardeur  veissent  que  alcuns  périls  peuist  avenir,  li 
eswardeur  pueent  prendre  le.  trive.  dusques  adont  que  li  eschevin  de 
Douay  l'averoient  prise  devant  als.  Et  ki  encontre  seroit,  il  kieroit  ou 
forfait  de  50  Ib. 

6.  Et  se  alcuns  borgois  u  borgoise  voloit  aler  à  Arras,  ne  aloit  por 
vendre,  li  eswardeur  si  ont  pooir  et  d'els  et  de  lor  draperie  eswarder  ««i 
autel  point  con  il  averoient  en  lor  haie. 
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7.  Et  s'il  nvenoit  rose  que  li  eswardour  trovoient  à  borjïois  ne  à 
borgoise  de  Douay  dedens  Arras  drap  de  Douay  ki  fust  vilainnement 
niouUies,  si  conme  à  lisières,  ne  là  ù  il  eust  avitre  fauseté,  li  eswardeur 
si  le  poroient  arriester.  Et  si  seroit  cils  u  celé  cui  li  dras  seroit  à  20  Ib. 

8.  Et  se  li  eswardeur  conmandoient  à  couvrir  les  dras  à  ciaus  ki 
vendent  à  détail,  cils  ki  ne  coverroit  ses  dras  seroit  à  20  s.  Et  si  ne 
puent  descovrir  sans  le  congie  des  eswardeurs.  sor  ce  meisme  forfait. 

9.  Et  si  ne  puet-on  drap  laissier  en  conmandise  en  le  vile  d" Arras, 
se  il  n'est  en  fardel  cordé,  sor  le  forfait  de  20  s.  Et  si  ne  le  puet-on 
desloier  dusques  au  seminedi  apries  por  vendre  ne  por  monstrer  en  le 
vile  d' Arras,  sor  le  forfait  de  100  s. 

10.  Et  si  ne  puet  nus  vendre  drap  en  le  haie  d" Arras,  se  ce  n'est 
siens  u  de  se  loial  compaingnie,  sor  le  forfait  de  100  s. 

11.  Et  se  li  eswardeur  conniandent  con  ne  voist  nient  à  Arras  por 
vendre  sen  drap  à  alcun  haut  jor  u  haute  nuit  u  en  autre  jor,  se  il 
veoient  que  ce  soit  boin,  que  nus  n'i  voist,  sor  le  forfait  de  100  s. 

12.  Et  ki  ne  paie  sen  estalage  d" Arras  dedens  le  jor  que  li  eswardeur 
i  metent,  il  kiet  ou  forfait  de  20  s. 

Ce  fu  fait  l'an  XLIX,  el  mois  de  may. 

13.  Li  baillius  le  tierc,  li  vile  le  tierc  et  li  eswardeur  le  tierc  à  tous  les 
forfais. 
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1249,  27   août. 

Autorisation  échetnnale.  donnée  à  un  ménage  cVentrer  dans  la  Mala- 
drerie. 

Copie  contemporaine  :  regi-tre  AA  88,  fol.  32'. 
Edit.  :  Tailliar,  Recueil  (Vactes...,  n°  112. 

Li  eschievin  ont  doné  et  otroie  à  Everart  Le  Cat  et  à  Mariien,  se 
fenie,  le  pain  de  le  maison  des  Malades  por  Diu  et  en  almosne,  dusques 
à  lor  volenté  et  en  tele  manière  ke  il  doivent  estre  et  d'aus  et  del  leur, 
as  us  et  as  coustumes  des  borgois  de  le  vile,  dusques  au  dit  et  à  le  volenté 
des  eschievins. 

Ce  fu  fait  en  plaine  haie,  en  l'an  XLTX""'\  le  devenres  devant  le 
Saint-Jehan  decolascé. 
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1249.    octobre. 

Chirographe  échcvinal  de  la  cession  parla  maison  de  Douai  de  l'ordre 
de  Saint-Sanson  à  un  individu,  d'une  maison,  moyennant  en  particulier 
des  réparations  à  faire  par  le  preneur,  auxquelles  il  s'engage  sous 
obligation  et  arec  la  garantie  d'un  piège. 

CHiROGUAPHr,.  Arcliives  Kationnlcfi  :  S.  r){)4.'î,  liasse  18.  n"  8. 
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Suffiit  tout  cil  k'[  suiit  et  ki  iivciiir  siiiil  kv  Ircn-s  .lakcini',  de  loisir, 
coiuiiiaiuliTes  de  le  maison  de  Saint-Sansun  de  Dowai,  et  li  Ireie  de 
eele  maison  mei^ine  ont  donet  et  werpi  iretaulement  à  Jelmn  de  Noiele 
une  maison  l<i  fu  frère  Watier  Héraut,  si  corne  le  siet.  wideet  herberfihie, 
vers  le  fontainne  à  IHavet.  pur  28  s.  de  par.  de  rente  et  por  le  fons  de  le 
tere  ke  ele  doit,  c'est  asavoir  8  s.  de  doisiens  et  coupe  et  demie  d'avaine 
de  <ia\ene.  Et  à  tele  rente  ke  ci-devant  est  nomée  et  al  fons  de  le  tere 
devant  dit.  la  eneonvent  li  commanderes  devant  només  et  li  frère  à 
aijuiter  dusques  au  dit  des  eschievins.  Et  si  est  asavoir  ke  Jelians  de 
Xoiele  a  encovent  desmiudrer  eeli  maison  le  vallant  de  6  Ib.  de  par., 
de  cest  mi-marc  ki  fu  on  l'an  XLVIIIl*'"^'  en  deiis  ans  ;  et  çou  a-il 
encovent  à  faire  et  à  esmiudrer  sor  lui  et  sor  le  sien.  Et  de  çou  est 
pièges  por  Jehan  de  Noiele  en  aiitele  manière  Jakemes  de  Trehout, 
sor  lui  et  le  sien. 

C'is  werps  et  ces  covenences  furent  laites  en  plaine  haie,  dt^vant 
eschievins  Leurent  Trubert  et  Renier  Uel  Castiel. 

Ce  fu  fait  en  lan  de  1"  Incarnation  Notre-Segneur  mil  W  et  quarante- 
nœf,  en  octembre. 
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12.->0.   22    avril. 

Déclaration  du  prêt  fait  par  deff  Cahorsins  à  la  ville  au  sujet  de  la 
taille  exigible  d'un  individu. 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  88,  fol.  20. 

Li  Cahorsin  de  le  Porte  au  Cerf  ont  presteit  à  le  vile  por  le  talle 
Jehan  Au  Cerf,  8  jors  devant  l'issue  d'avril  l'an  L*''""^,  151b.  de  par. 
por  les  2  paiemens  ;  et  par  manière  ke  se  li  niarchies  del  luage  de  le 
maison  n'est  tenus  entre  Jehan  Au  Cerf  et  les  Cahorsins,  ke  li  vile  doit 
rendre  cis  Cahorsins  IG  Ib.  par. 
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I2.5U,     avril. 

Chiroijraphe  échevinal  de  la  décision  des  deux  maîtres  arpenteurs 
urbains,  concernant  un  jnur  établi  entre  deux  biens  par  i un  des  proprié- 
taires. 

Copie  double.  Archives  départeni' niâtes  du  Nord  :  fonds  de  l'église  Saint-Jacques 
do  Douai,  carton  1.  Copie-;  simples  non  scellées,  d'écritures  différentes,  probablement 
du  XIV"'  siècle. 

(Au  dos)  :  Le  contre  partie  de  l'original  de  cette  coppie  warde  par 
eschevinage  Grars  Dou  Marquiet. 

Sachent  tout  clnl  qui  st.nt  et  (|ui  avenir  sont  que  maistre  Bautlewvns 
et  maistre  Aubiers,  eswardeiu"  de  le  ville,  ont  atiret  poiu'  lemieuls  (ju'il 
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sievent,  dendroit  le  niaisiei'e  que  dame  Meheus  Li  Kone.stables«e  a  fait 
faire  à  sen  coust,  entre  sen  tenenient  et  le  tenement  Adaia  Finant, 
que  chius  Adanis  ou  chius  qui  cel  tenenient  serroit  tenans,  porroit 
herbegier  et  faire  ses  aisses  sour  celle  maisiere,  si  avant  com  trouveroit 
que  celé  maisiere  fust  faite  seiu"  le  terre  cellui  Adam.  Et  ad  çou  s'est 
consentie  dame  Meheus  et  si  enfant. 

A  ceste  convenance  furent  com  eschevin  Grars  DouMarquiet,  Leu- 
rens  Trubers. 

Che  fu  fait  en  lan  de  rincarnation  mil  CC'.L,  cl  mois  davril. 
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1250,    juin 

Chirographe  échevinal  du  legs  fait  far  une  femme  à  un  hôpital  de  sa 
maison  d  habitation  et  d'une  renie  foncière  pécuniaire,  en  ïme  de  la 
fondation  d'une  chapellenie  que  desservira  au  besoin  le  fils  de  la  donatrice, 
s'il  devient  prêtre. 

Chirographe.  Douai  :  Archives  hospitalières.  Fonds  du  lliôpital  du  Béguinage  ou 
des  Wetz,  carton  1.  Inventaire  de  1839,  n°  786. 

Edit.  :  Tailliar,  Recueil  d'actes...,  u"  113. 
(Au  dos)  :  C'est  li  devise  Saintain  Behoiu'det.  faite  par  eschevinage. 

Sacent  tout  cil  ki  simt  et  ki  a^'eni^  sunt  ke  Sainte  Bouerdeis  a  doneit 
et  otroiiet  et  werpit,  après  sen  deces,  à  l'hospital  ki  siet  dedens  le 
porte  des  ^^'eis,  se  maison  là  ù  ele  maint,  ki  siet  en  le  rue  d'Ainfroit, 
tout  ensi  con  ele  est  devant  et  deriere,  vide  et  herbergie,  et  quatre 
mars,  demi-ferton  mains,  diretage  par  an  ki  sizent  à  le  Nœve  vile  en 
pluiseurs  lius,  à  œs  une  capelerie,  pour  Deu,  en  ausmone,  por  le  aneme 
de  li  et  de  Symon.  sen  baron,  à  deservir  jierpetuelment  elhospital 
devant  dit,  tantost  ke  de  li  sera  defali,  en  tele  manière  ke  li  capelains. 
ki  cantera  en  celui  hospital.  ait  et  tiegne  le  maison  devant  nomée  u  les 
poiu'fis  ki  en  isteront  loialment  et  avec  les  4  mars,  demi-ferton  mains, 
diretage  devant  nomeis.  Et  si  est  asa\oir  ke  Sainte  devant  dite  fait 
cest  don  et  ceste  covenence,  par  teie  condition  ke  se  Jakemes  Bou- 
verdeis,  ki  va  et  aprent  or  endroit  à  escole,  œ\Te  et  fait  par  le  conseil 
de  preudommes  et  de  bones  gens,  ke  il  ait  toute  se  vie  celi  (;apelerie  et 
ke  il  soit  ordeneis  sus  à  ordene  de  prestrage  et  ke  il  celi  capelerie 
deserve  eriiospital  ki  devant  est  nomeis.  Et  si  veult  Sainte,  ki  deseure 
est  nomée,  ke  se  ele  avoit  besoigne  ne  disgete  loiaLnent ,  ke  ele  peuist  le 
maison  devant  ki  devant  est  dite  et  les  4  mars,  demi-ferton  mains, 
diretage  vendre  et  despendre,  boire  et  mangier  et  faire  toute  se  volenté. 

Toutes  ces  covenences  sunt  faites  et  otroies  devant  eschevins 
Monart  Del  Marchiet  et  Oillion  Mulet. 

Ce  fu  fait  en  l'an  de  l'Incarnation  Jehu-Crist  mil  CC  et  L,  cl  mois  do 
juin. 
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1250,    août. 

\uti/icii(ion  cduvinalc  de  l'engayerncnt  pris  par  un  individu  suuts 
obligation  ei  avec  la  caution  de  trois  pièges,  en  faveur  desquels  il  s'oblige 
également,  comme  gardien  de  son  fils  mineur  et  dépositaire  d'une  somme 
d'argent  lui  appartenant,  de  la  retnbourser  sur  l'ordre  des  échevins. 

Coi'iE  conteinporuiiie  :  rcgiî<trc  AA  88,  fol.  31'. 

Jflians  de  Vitri  a  encovent  à  l'endre  à  le  semonsé  des  eschievins,  por 
Jehenet  Le  C'roisiet.  20  Ib.  de  par.,  sor  lui  et  sor  le  sien.  S'en  est  pièges 
Baudes  de  Bersées,  sor  lui  et  sor  le  sien,  et  Raols  Li  Petis  en  autcle 
manière,  et  ^^'atiers  Li  CJerris  ausi.  Et  Jehana  de  Vitri  en  doit  aquiter 
les  piètre.-^  sor  lui  et  sor  le  sien. 

En  l'an  Li^"'^',  en  aoust. 
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1250,  30  septembre- 1'^^''  octobre. 

Jugement  échcvinal  déboutant  un  prévôt  de  ses  revendications 
stir  lis  biens  de  son  prédécesseur,  son  beau-père,  sauf  au  sujet  de 
deux  moulins. 

Copie  eoiitemijoraiiie  :  registre  AA  88,  fol.  31'. 

Edit.  :  l.Trtilliar,  liecueil  (rucleD.. .,11°  114.  —  2.Brassart,  H isloire  du  château ,  1,3-41. 

Saeent  tout  ke  tout  li  esehievin  de  Dowai  d'un  meisme  aeort.  dient 
par  jufiement.  p:)r  le  mils  kil  sevent,  ke  par  le  devise  ke  li  prevos 
tîerars  de  Dowai  ki  jadis  fii,  fi.st  devant  eschievins  de  Dowai  en  Tan 
mil  ce  et  onze,  el  mois  de  septembre  ^,  ke  en  tout  l'iretage  ke  li  prevos 
tîerars  devant  dis  avoit  à  Dowai  à  celui  joiu*.  ki  par  eschievins  se 
justicoit,  ke  me  sires  Henris  de  Hondescote  ni  a  droit,  saiLs  les  mœlins 
de  le  Posterne  ki  sunt  mis  hors  de  cest  jugement. 

C'is  jugemens  fu  rendu^i  le  nuit  Saint-Kemi  en  septembre,  lan  L*"*'""?. 
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1250.     octobre. 

Chirographe  écheviual  de  la  vente  ])ar  un  individu  à  un  batelier  d'une 
pièce  de  terre  sise  dans  la  banlieue. 

C-HIKOGRAI'HE  :  h'k'  657. 

EuiT.  :  Bonnier,  Etude  critique...,  P.  .J.  22. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  Jehans  Bouche  a  vendut 
et  werpit  à  \\'erin  d  Oscre.  le  navieur.  une  rasiere  de  terre,  pau  plus 

1.  Ce  teslamenl  {jarail  être  perdu. 
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pau  inains,  cnsi  coin  ele  siet  entre  le  iiiœlin  de  veut  ^  et  Dowai,  à 
deus  s.  de  doisiens  et  à  deus  capons  de  rente  et  à  disnie  et  à  terage.  Et 
ensi  Ta-il  encovent  à  aquiter  diisques  au  dit  des  eschievins. 

Cis  werps  fu  fais  en  le  liale  devant  eschievins  Wicart  Le  Monniier 
et  Gerart  Le  Morant. 

Ce  fu  fait  en  lan  de  l'Incarnation  Xotre-Segneur  mil  CC  et  cuin- 
quante,  el  mois  de  octembre. 
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1250,    décembre 

Chirographe  échevinal  de  l'obligation  garantie  spécialement  par  une 
moitié  de  maison,  passée  par  un  eynprunteur  au  profit  de  la  supérieure 
des  béguines  de  Champfleury. 

Chirographe  :  FF  658. 

Edit.  :  Boiiiiier,  Etude  critique...,  P.  J.  23. 

Cou  sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  Nicholes  Li  Piniers, 
de  Dœwiœl,  a  assenée  demiscele  Marien  Le  Roine,  le  demiscele  de 
Campflorit,  sor  le  moitiet  de  se  Hiaison  là  ù  il  maint  et  sor  quan  k'il  a, 
ki  se  justice  par  eskevins,  en  tele  manière  ke  demiscele  Maroie  li  devant 
dite  le  puet  vendre  et  despendre  comme  le  sien,  desci  adont  kele 
seroit  plainement  paie  de  4  Ib..  3  s.  mains,  d'artésiens  kele  li  presta. 

La  furent  com  eskevin  sire  Baude  de  Dœwiœl  et  sire  Bernars 
Pilate. 

Cou  fu  fait  en  Tan  de  l'Incarnation  Nostre-Signeur  M  et  CC,  el  mois 
de  décembre. 
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1250,    décembre. 

Lettres  d'une  jeimne.  authentiquées  par  le  doyen  et  le  trésorier  de  la 
collégiale  Saint-Amé,  portant  legs  au  béguinage  de  CJuimpfleury  d'une 
pièce  de  terre  sise  à  Cuincy,  sous  réserve  de  l'usufruit  au  profit  de  la 
nièce  de  la  donatrice  après  la  mort  de  cette  dernière. 

Original  autrefois  scellé  de  deux  sceaux  pendant  sur  double  queue.  Archives 
départementales  du  Nord  :  fonds  de  la  collégiale  Saint-Amé  de  Douai,  carton  5. 

Cou  sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  jou,  Ruisele  Mules, 
en  me  plaine  vie  et  de  me  bone  volenté,  doins  por  Deu  et  en  aiunosnc. 
après  men  deces,  as  povres  beghines  d'aval  le  cort  de  Campflori 
4  rasieres  et  demie  de  tere  pau  mains,  ki  siet  el  teroir  de  Quinchi,  si  le 
tient  on  del  provost  de  Douai,  par  si  ke  jou  vœl  ke  sœr  Ysabiaus,  me 
nièce,  li  fille  Mgr  Wagon,  men  frère  ki  fu,  en  reçoive  les  preus  toute  se 
vie,  s'ele  me  sorvit.  Et  por  çou  ke  sœr  Ysabiaus  ne  pœt  mie  al  recoivre 

1.  Le  moulin  à  vent  de  l'Abbaye  des  i'rùs. 
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cnti'iidre.  jou  \œl  kv  Esinine.  se  nièce,  les  reçui\e  vt  li  rende  as  ses 
besoignes.  Et  après  sen  deces,  jo  vœl  ke  il  reviegne  as  povres  beghincs 
daval  le  eort  de  C'ampflori,  là  ii  on  vera  ke  il  sera  bien  emploiet.  Et 
eeste  rose,  je  fais  en  le  main  deinisele  Marien  Le  Hoine.  le  deiiiisi'le  de 
t'aiiipflori,  et  en  le  main  demisele  Ermengart  Le  Vignon,  por  adier  à 
délivrer  à  sereiir  Ysabel,  me  nièce  devant  dite,  tant  com  il  vivera.  et 
après  sen  deces,  por  domier  et  départir,  si  come  jo  lai  deseiiro 
devisé. 

Cou  fu  fait  en  l'an  de  l'Incarnation  Xotre-Signeiir  ^I  et  CC  et  L,  cl 
mois  de  décembre. 

Et  por  yoii  ke  çoii  soit  ferme  cose  et  estaide,  nos  avons  ces  présentes 
letres  fait  seeler  del  seel  le  doien  de  Saint-Amet  et  del  seel  le  tré- 
sorier. 
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1250  env. 

Ban  échevinal  concernant  les  dispositions  officielles  à  prendre  lors  de 
la  venue  du  souverain  dans  la  ville. 

Copies  de  la  fin  du  troisième  cjuart  du  xni''  siècle  env.  A.  Registre  AA  90, 
fol.  45.  —  B.  Registre  AA  89,  fol.  72'. 

EuiT.  :  Tailliar,  Recueil  d'actes...,  n"  127  ;  il'après  A. 

C'est  un  bans  con  fait  quant  alcuns  gr.vns  sire  vient 
en  le  vile,  de  qui  li  sires  velt  con  face  fieste. 

1.  On  t'ait  le  ban  que  kiconques  voira  venir  en  ceste  vile,  soit  hom 
u  feme.  tant  que  tous  hom  ii  tel  feme  con  nonme  i  soit,  et  le  joiu*  que 
il  i  venra  et  lendemain  tout  le  joiu",  que  tant  qu  il  i  sera,  que  il  pora 
venir,  sauf  alant  et  sauf  venant  de  nos  borgois  et  de  nos  borgoises  de 
clain  et  de  respeus,  et  lendemain  tout  le  jour.  Et  ke  nus  ne  soit  si 
hardis  qui  face  meslée  en  ceste  ville,  et  ki  onque.s,  fust  hom  u  feme, 
conmenceroit  meslée  en  ceste  vile  tant  que  teus  hom  i  soit  u  tel  feme 
con  nonme,  il  seroit  à  50  Ib.  et  banis  de  ie  vile. 

2.  Et  si  ne  soit  nus  si  hardis  qui  ne  face  boinnes  denrées  et  loiaus. 
Et  ke  nus  ne  les  enkierisse  por  gens  qui  viengnent  en  le  vile. 

3.  Et  que  nus  nescondisse  sen  ostel  à  nul  preudoume,  ains  aparelle 
casciuis  sen  ostel,  ensi  conme  il  covient,  por  les  preudoimies  recevoir. 
Et  ki  onques  ensi  ne  le  feroit,  li  eschevin  en  aroient  haut  consel. 

4.  Ke  nule  foie  feme  ne  soit  si  hardie  que  ele  viengne  ne  entre  por 
faire  se  folie  dedens  le  pooir  de  ceste  vile,  sor  perdre  ses  dras  et  quan- 
ques  on  trouveroit  sor  li. 
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1250  env. 
Ban  échevinal  ordonnant  aux  bour<jcois  le  respect  du  bailli. 
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Copies  du  dernier  quart  du  XVI ''siècle.  A.  Registre  AA  97,  fol.  40  :  copie  de  1575 
env.  —  B.  Registre  AA  97  bis,  fol.  47  :  copie  de  1585,  d'après  A. 

1.  On  fait  le  ban  que  nulz  Vjonrgeois  ne  .soit  sy  hardis  que  il  se  mesle 
au  bailly  ne  que  il  die  ne  face  honte  ne  villenie,  prœuc  que  ly  bailly 
aict  droit  et  ly  bourgeois  aict  tort. 

2.  Et  quiconque  le  feroit,  et  eschevins  le  pooient  scavoir  à  vérité,  il 
seroit  à  50  Ib.  et  bannis  de  le  ville. 
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1250  env. 

Serment  des  quatre  électeurs,  pris  cV après  la  constitution  de  1228-^,  par 
les  échevins  sortants  pour  choisir  les  quatre  premiers  échevins  entrants. 

Copie  de  la  seconde  moitié  du  xiV  siècle  env.  :  registre  AA  90,  fol.  83. 

Ches  li  sekemens  des  IIII  preudommes. 

1.  Vous  fianchies  par  foy  et  jtu'es  sour  ches  sains  que  vous  prendrcs 
et  eslires  et  aideres  à  prendre  et  à  eslire  bien  et  loialeinent,  à  vo  pooir, 
avœc  vos  conpaignons,  por  lomieiu-  et  le  porfit  de  le  ville,  IIII  preu- 
dommes loials  bourgois  de  ceste  ville  decha  liaue,  ensi  qu'il  a  esté  usé 
por  jurer  Fesquevinage,  et  que  vous  ne  prendres  homme  qui  ne  soit 
bourgois  de  Douay  ne  hoixune  qui  ait  refuset  loy  ne  fait  cession  à  vo 
ensient  et  que,  por  amour,  por  haine,  por  affinité  nule  ne  por  avoie- 
ment  d'autrui,  vous  ne  laires  que  vous  ne  les  prenderes  bien  et  loial- 
ment. 

2.  Et  doivent  mètre  le  main  à  geiious  som'  les  sains. 
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1250  env. 

Serinent  des  échevins  à  leur  entrée  en  fonctions,  d'après  la  constitu- 
tion de  1228  l 

Copies  de  1270-1275  env.  A.  Leçon  primitive.  1.  Registre  AA  92,  fol.  41'  :  copie 
de  1270  env.  2.  Registre  AA  89,  fol.  25  :  copie  de  1275  env.  —  B.  Leçon  modifiée.  Re- 
gistre AA  90,  fol.  83  :  copie  de  1275  env.,  avec  quelques  corrections  et  additions 
d'écritures  diverses,  mais  ne  dépassant  jjas  la  fin  du  xiii"^  siècle. 

Edit.  de  Tailliar  :  l.  De  l'af franchissement  des  communes,  284,  n.  1  ;  sans  référence, 
mais  d'après  B.  —  2.  Notice  sur  la  langue  romane  d'ail,  §  35,  p.  454  ;  de  même.  — 
3.  Recueil  d'actes...,  p.  201,  n.  1  ;  d'après  A2. 


1.  Voy.  plus  liant  V.  J.    31. 
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A 


1.  Sire,  voti  fiancies  que  vous 
seres  preudouiu  et  loiaus  en  vo 
eskevinage  et  warderes  les  drois 
do  Sainte  Eglise,  les  drois  nie 
dame  le  eontesse  et  le  loy  de  le 
vile,  bien  et  loiabnent,  à  vo  pooir. 

2.  Et  ne  querres  art  u  engien 
par  coi  vos  deinoures  en  cestui 
eskevinnage  plus  de  13  mois. 

3.  Et  au  kief  de  13  mois,  se  vos 
vives,  vos  aideres  à  eslire  avec 
vos  conpaingnons  4  preudoumes 
loiaus  es  4  escroetes,  ki  esliront  et 
prenderont  quatre  preudoumes 
de(,-a     levé     por    être    eskevins. 


Tel  saibejient  fait  cascuns 
eschevins,  quant  il  entre  en 
l'eschevinage. 

1. 


Mgr  le  conte  de  Flandres  (a) 
et  les  drois  (b)  et  le  loy... 


4  borgois  (c)  preudoumes. 

4  borgois  (c)  preudoimies. 

Et  (d)  avœc,  ke  vous  eslires 
IIII  proudommes  decha  Tiauwe 
por  estre  eschevins  avœc  vous.  Et 
quant  (e)  vous  seres  12  eschevins 
fait  decha  liauwe,  ke  vous 
eslires  IIII  eschevin  delà  l'iauwe 
por  estre    eschevin    avœc    vous. 


4.  Et  ensi  con  vous  laves  fian- 
cie,  le  jures  vos  sor  ces  sains  à 
tenir  bien  et  loiahnent  (f). 
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1250  env. 

Ban  échevinal  étahlissant  l'inviolabilité  des  échevins  dans  l'exercice 
de  leurs  fonctions  ainsi  que  celle  des  anciens  échevins  et  des  parents  des 
uns  et  des  autres. 

Copies.  A.  Leçons  originelles  similaires.  Copies  du  troisième  quart  du  xiii'  siècle 
env.  1.  La  leçon  compi-end  quelques  additions  d'ime  seule  écriture,  dont  certaines  ont 


(a)  A  reviplacé  «  me...  eontesse  '  exponctué,  évidemment  lors  de  l^acènement  de  Gui 
de  Dampierre. 

(b)  ■!  et  les  drois  ■■,  add.  d'une  autre  écriture  que  celle  de  la  correction  a. 

(c)  «  borgois  ••,  add.,  écriture  add.  b. 

(d)  Le  reste  du  J  est  une  add.  d'une  écriture  différente  des  précédentes. 

(e)  u  (|uant...  eslires  »,  barré  et  remplacé  /mr  «  ke  vous  aideres  à  eslire  avœc  vos 
conpaignons  »,  d  une  écriture  de  l'extrême  fin  du  xni'  siècle. 

(f)  "  a  vo  pooir  ■,  A'-B. 
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été  ensuite  barrées.  Registre  AA  88,  fol.  4  :  copie  contemporaine.  2.  Le  texte  jjrimitif 
et  ceux  des  changements  conservés  ont  été  fondus  ensemble  :  copies  de  la  fin  du  troi- 
sième quart,  a.  Registre  AA  92,  fol.  22'-23  :  copie  de  1270  env.  b.  Registre  AA  89, 
fol.  14  :  copie  de  1275  env.  —  B.  Leçons  postérieures,  de  forme  générale  légèrement 
modifiée.  Copies  du  dernier  cjuart  du  xvi''  siècle.  1.  Registre  A  A  97,  fol.  38  :  copie 
de  1575  env.  2.  Registre  AA  97  hin,  fol.  44  :  coj)ie  de  1585,  d'après   1. 

Uns  (a)  bans  por  eschevins. 

1.  On  fait  le  ban  que  nus  ne  soit  si  hardis,  honi  ne  fenie,  ne  de  ceste 
vile  ne  de  defors,  ke  il  quiere  art  ne  engien  par  lui  ne  par  autrui,  par 
quoi  on  face  nul  mal  à  nul  eskevin  ne  à  home  ki  ait  estai  eskevins,  por 
l'ocoison  de  le  loi  de  le  vile  ne  por  le  besoigne  de  le  vile  (h). 

2.  Et  kicunkes  en  feroit  mal  de  se  main,  fust  hom  u  feme  de  ceste 
vile  u  deforain,  il  seroit  banis  à  tous  jors  de  le  vile  (c)  sor  le  teste. 

3.  Et  ki  faire  le  feroit,  il  seroit  ausi  banis  à  tos  jors  de  le  vile  sor  (c) 
le  teste. 

4.  Et  ki  omques  en  feroit  mal  ne  feroit  faire  à  parent  ne  à  ami 
d'aucun  eschevin  ne  de  home  ki  euist  estei  eskevins  (d),  por  l'ocoison 
de  cestui  afaire,  il  seroit  banis  à  tous  jors  de  le  vile  (c),  sor  le  teste. 

5.  Et  ki  herbergeroit  ne  sostoiteroit  home  ne  feme  ki  fust  banis  por 
cesti  ocoison,  il  seroit  en  (e)  forfait  de  50  Ib.  et  banis  10  (f)  ans  de  le 
vile,  porœc  (e)  ke  li  eschevin  croient  ke  ciuls  u  cele  Teust  herbergie 
à  escient. 
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1250  env. 

Ban  échevinal  rendant  les  -particuliers  'pécuniairement  responsables  des 
dommages  que  leurs  contrats  peuvent  causer  aux  échevins  on  à  la  ville. 

Copies.  A.  Copies  de  1250-1280  env.  A.  Le  §  4  est  une  addition  contemporaine. 
Registre  AA  88,  fol.  7'.  2.  Tout  le  document  est  d'une  seule  écriture  dans  chaque 
registre,  a.  Registre  AA  89,  fol.  11'  :  copie  de  1275  env.  b.  Registre  AA  94,  fol.  2r-22  : 
copie  de  1280  env.  —  B.  Copies  du  dernier  quart  du  xvit^  siècle.  1.  Registre  AA  97, 
fol.  35  :  copie  de  1575  env.  2.  Registre  AA  Qlbis,  fol.  41  :  copie  de    1585,  d'après  1. 

Bans  (g)  des  convenences  que  li  uns  a  a  l'autre. 

1.  On  fait  le  ban  ke,  de  toutes  les  detes  et  les  plegeries  et  l(>s  co\o- 
nences  ke  borgois  averont  encovenent  à  borgois,  ke  cil  ki  encuvcnent 


(a)  Tilrc  .42". 

(b)  «ne  as  preudoumes   paisours  ne  por  l'i^juisoii  des  pais  »,  add.    .41,     bnrrec  ; 
omise.  .42. 

(c)  «  sor  le  teste  »,  add.  A^  ;  aucune  différence  d'écriture  A^. 

(d)  «  ne  à  parent  ne  à  ami  d'alcum  paiseur  ne  de  home  ki  eust  esteit  pasieies  ». 
add.  A'i-  barrée. 

(e)  Il  en...  Ib.  »  cl  «  porœc...  escient  »,  add.  -41  ;  aucune  différence  d'écriture  A^ 

(f)  «  10  i  u  remplacé  un  chiffre  ijratté  .41  ;  chiffre  originel  .42. 
(y)  Titre  ,42". 
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los  nvoront  si^  wiirdciit  Mcii    !<<■  li  cskcNin  ci  II  \ilt>  n'en  aient  paino  no 
daniagp. 

2.  Et  se  damages  lor  en  aNcnoit.  ciuls  le  renderoit  par  qui  li  damages 
seroit  avenus  ;  et  si  s'en  prenderoit-on  à  lui  et  au  sien  par  tout. 

3.  Et  se  il  ne  l'avoit  de  quoi  rendre,  il  seroit  banis  2  ans  do  le  vile. 

4.  (a)  Et  s'il  iiH>s('aoit  aucun  borgois  diceus   convenences,    sil  en 
voloiciit  ovrer  par  conseil  d"(»selie\ins.  on  en  a\iroit  conseil. 
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12.")()  env. 

Ban  échc  final  rnncernant  h's  conflit  ions  fie  In  réception  fUins  la  bour- 
geoisie. 

Copies  do  1270- 1280  env.  ^.  1  :  Registre  AA  92.  fol.  39:  copie  de  1270  env.  2.  Registre 
AA  89,  fol  15'  :  copie  de  1275  env.  —  B.  Registre  A  A  94,  fol.  20'  :  copie  do  1280  env. 

Edit.  :  Tailliar,  Recueil  d'actes...,  n°  162  ;  d'après  A2. 

Lt  atirance  conment  on  est  borgois 

1.  Il  est  atiret  que  se  honi  u  fenie  estraingnes  vient  manoir  en  ceste 
vile,  et  il  en  aleun  tans  s"envouekoit  en  le  borghesie  de  le  vile,  on  ne 
le  tenroit  mie  à  borgois  ne  à  borgoise  de  le  vile,  ne  li  borgesie  de  le 
vile  ne  li  aideroit  mie.  se  il  n'estoit  ançois  venus  en  le  haie  devant 
eschevins  et  fiist  devenus  borgois  et  mis  en  l'escrit  de  le  vile. 

2.  Et  encor  n'i  venist-il  en  le  haie  et  il  avoit  tiesmoignage  de  preu- 
doumes  que  eschevin  croissent,  ke  il  i  eust  mes  5  ans  et  porsivit  le 
borghesie,  on  le  tenroit  à  borgois. 

3.  Et  puis  que  li  estraingnes  hom  auroit  prise  le  borgoise  ne  le  fille 
del  borgois  ne  de  borgoise  de  le  vile,  on  le  tenroit  à  borgois  perœc  que 
il  demeure  manans  en  ceste  vile. 
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1250  env. 

Ban  échevinal  fiétenyiinant  les  conditions  de  Vahsence  des  bourgeois 
d^  la  mile  avec  l'autorisation  du  Magistrat. 

Copie  de  1275  env.  :  registre  A  A  89,  fol.  53'. 

B.ANS  SOR  BORGdiS  QUANT  ON  SE  DOUTE  DE  DEHORS  QUE  IL  NE 
VOISENT   HORS   DE   LE    VILE. 

1.  On  fait  le  ban  ke  il  ne  soit  nus  borgois  si  hardis  que  il,  puis  ceste 
eure  en  avant,  voist  hors  dou  pooir  de  ceste  vile,  se  il  n"i  va  par  le  con- 
giet  des  eskevins.  sor  le  forfait  de  50  Ib.  et  sor  banir  un  an  de  le   vile. 

(a)  Ce  §  est  une  addition  contemporaine  A^  ;  aucune  différence  d'écriture  A-  et  B. 
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2.  Et  s'il  estoit  à  trois  jornées  près  de  ceste  vile,  qu'il  soit  revenus 
en  le  vile  devens  un  jovir  con  i  asiet  et  sans  râler  hors  sans  congiet 
d'eskevins,  sor  ce  nieisme  forfait. 
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1250  env. 

Ban  échevinal  concernant  les  attaques  des  hottrfieois  par  les  forains 
dans  la  ville  ou  au  dehors. 

Copies  de  1250-1280  env.  .4.  Registre  AA  88,  fol.  9  :  copie  contemporaine.  — 
B.  Registre  AA  89,  fol.  14'  :  copie  de  127.5  env.  —  C.  Registre  AA  94,  fol.  17'  :  copie 
de  1280  env. 

Bans  (a)  de  chiaus  deforain  qui  viennent  manoib  u  sobjok- 

NER  EN  CESTE  VILE,   QU'iL    NE    FACENT  MAL  A  LEUR  ANEMIS  DEDENS 
LE  POOIR  DE  LE  VILE. 

1.  On  fait  le  ban  se  hom  deforain  vient  manoir  ne  sej  orner  en  ceste 
vile,  que  il  ne  soit  si  hardis  ke  il  face  mal  à  nul  de  ses  anemis  dedens 
le  pooir  de  ceste  vile. 

2.  Et  se  il  mal  li  faisoit,  il  seroit  à  50  Ib.  et  banis  2  ans  de  le  vile,  se  ce 
n'estoit  sor  sen  cors  défendant. 

3.  Et  se  il  mal  li  faisoit  hors  del  pooir  de  ceste  vile,  il  ne  poroit  revenir 
dedens  le  pooir  de  ceste  vile,  sor  cest  meisme  forfait. 
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1250  env.  ;    1251,  juillet. 

Ban  échevinal  concernant  les  attaques  des  forains  contre  les  bourgeois 
dans  la  ville. 

Copies.  A.  Texte  complet.  Les  §  1-4,  5,  6  avec  la  date  forment  3  groupes  d'écri- 
tures  différentes  :  le  premier  est  évidemment  le  ban  primitif  qui,  dans  le  §  1,  com- 
prend en  outre  trois  additions  d'écritures  diverses  contemporaines  ;  les  deux  autres 
groupes  sont  des  additions  de  la  même  époque  également,  la  dernière  datée  de  1251. 
Registre  AA  88,  fol.  2  :  copie  contemporaine.  Le  ban  est  barré.  —  B.  Textes 
partiels.  1.  Le  §  3  sera  reproduit  dans  la  P.  J.,  1312  et  on  peut  comparer  le  §  6  avec 
le  §  3  de  cette  même  P.  J.  2.  Leçon  comprenant  les§  1-4  seuls  et,  dans  chaque  registre, 
d'une  seule  écriture.  Copies  du  dernier  cpiart  du  xvi"  siècle.  2.  a.  Registre  AA  t>7, 
fol.  36'  :  copie  de  1576  env.  b.  Registre  AA  Qlbis,  fol.  42'  :  copie  de  1585,  d'après  1. 

1.  On  fait  le  ban  ke  nus  hom  de  forain  ne  soi.t  si  hardis  k'il  fîere 
sans  (b)  crier  bourgois  ne  (c)  borgoise  de  ceste  vile  dedens  (d)  le 
pooir  de  ceste  vile  (e),  se  ce  n'est  sour  sen  cors  deffendant. 

(a)  Titre  B. 

(h)  «  sans  crier  »,  adft.  A.,  omise  B2. 

(e)  «  ne  borgoise  »,  udd.  A  ;  aucune  dijférence  d'écriture  iî2. 

(d)  «  dedens...  vile  »,  même  remnrqtie. 

(e)  K  prœc  que  ly  homme  deforain  aict  tort  envers  le  bourgeois  »,  2î2. 


1 
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2.  Et  sp  il  nutromont  lo  foroit,  il  Uieroit  on  fourfnit  do  nQ  Ib.  ot  si 
seroit  banis  de  le  vile. 

3.  Et  se  bourgois  aidait  bourgois  de  ceste  vile,  envers  homme  de- 
forain,  por  tant  ke  ce  fiist  al  droit  le  bourgois,  il  n'en  kieroit  en  nul 
fourfait. 

4.  Et  se  bourgois  u  bourgoise  disoit  honte  ne  faisoit  vilenie  à  l'omme 
de  forain  por  le  fianee  de  eest  ban,  li  eskievin  en  aroient  haut  eonseilfa  j. 

r>.  (b)  Et  se  li  hom  deforain  coroit  sus  le  borgois  u  lo  borgoise  de 
ceste  vile,  et  li  borgois  semonoit  autre  borgois  por  lui  aidier  sans  (e) 
crier,  et  çou  est  dedens  le  pooir  de  ceste  vile,  cils  ki  ne  li  aideroit 
sej'oit  en  forfait  de  10  Ib. 

6.  (d)  Et  se  borgois  de  ceste  vile  aidoit  Tome  deforain  de  sen  tort 
envers  le  borgois  de  ceste  vile,  il  caroit  en  forfait  de  50  Ib.  et  banis. 

En  l'an  Ll'smo^  pn  Julie. 
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12ôO  env. 

Ban  échevinol  roncprnant  l'attaque  par  les  forains  des  bourf/eois^  et 
de  la  ville  2. 

Copies  de  1250-1280  env.  ^.1.  Texte  complet.  Registre  AA  88,  fol.  38'-39  :  copie 
contemporaine.  2.  Le  §  4  est  omis.  a.  Regi.stre  AA  92,  fol.  32-33  :  copie  de  1270  env. 
b.  Registre  AA  89.  fol.  8-9  :  copie  de  1275  env.  —  B.  Textes  partiels.  1.  Voyez  les  deux 
tableaux  de  concordance  suivants  : 

P.J.   130  P.J.    131  P.J.   132  P..J.    131 

§  3  §  2  §1-2  §  5 

§  6  §   3  §4  §  6 

2.  Leçon  comprenant  les  §  1-4,  6-10,  12  seuls,  avec  quelques  modifications  et  en 

particulier  des  compléments  assez  importants  aux  §  1-2  et  une  date  finale.  Registre 

AA  94,  fol.  15'-17  :  copie  de  1280  env. 

A  B 

De   (e)     HOME    DEFORAIN 

1.  On  fait  le  ban  ke  hoin  de-  1.  Et  etc..  banis.  Et  se   bor- 

forain    ne    soit    si    hardis    ke    il  gois    u    borgoise    de    ceste    vile 

ceiu"e  sus  borgois  ne  borgoise  de  aidoit  le  home  deforain,  ki  aroit 

ceste  vile   ne   face    ausi   nul  mal  comenciet    mellée   sor  borgois  u 

dedens  le  pooir  de  ceste  vile  (f),  sor  borgoise  de  ceste  vile,  il  caroit 

(a)  Le  reste  du  document  omis  B2. 

(b)  Le   §  5  est  une  addition. 

(c)  «  stms...  vile  k,  add.  d'une  autre  écriture. 

(d)  Le  %  6  et  la  date  sont  une  addition  d'une  même  écriture. 

(e)  Titre  .42». 

(f )  «  sans  crier  »,  toujours  ajouté  en  interligne  A^,  d'une  même  main,  peut-être  celle 
du  te-xte,  et  omis  A^  et  £2. 

1.  §  1-6. 

2.  §  7-12. 
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à  sen  tort.  Et  ki  onques  le  feroit,  el  forfait  de  50  Ib.  et  banis  2  ans 

il  seroit  à  50  Ib.  et  banis.  de  le  vile. 

2.  Et  se  borgois  u  borgoise  2.  Et  se  borgois  u  borgoise 
aidoit  borgois  n'?  borgoise  de  ceste  u  autres  aidoit  borgois  u  bor- 
^•ile  envers  l'ouine  deforain  (a),  goise  de  ceste  vile  envers  home 
perœc  ke  ce  fust  au  droit  le  borgois  deforain  ki  aroit  comenciet  mellée 
u  le  borgoise,  il  n'en  cairoit  en  sor  borgois,  U  sor  borgoise,  il  n"en 
nul  forfait,  de  quele  armure  ke  il  caroit  en  nul  forfait,  de  quele 
li  aiue.  ne  del  ferir  ne  del  porter  armure  k'il  li  aiut,  ne  del  ferir  ne 
(Reproduction  de  la  P.  J.  130^^.  del  porter.  Et  ja  fusse  cose  ke  li 

borgois  u  li  borgoise  eust  co- 
menciet le  mellée  sor  le  home  de- 
forain, et  li  borgois  u  les  bor- 
geoisos  aidoient  le  borgois,  si  n'en 
caroit-il  en  nul  forfait,  prœc  ke 
li  borgois  ki  li  aideroit  creist  sans 
engien  ke  li  hom  deforain  est  co- 
menciet le  mellée  et  ke  il  i  venist 
en  boine  manière  ke  eschevin 
creissent. 

3.  Et  se  borgois  de  ceste  vile  aidoit  Toume  deforain  envers  borgois 
u  borgoise  de  ceste  vile  (a),  perœc  ke  li  borgeois  eust  droit,  il  caroit 
en  forfait  de  50  Ib.  et  si  seroit  banis  2  ans  de  le  vile  (Cf.  P.  J.,  130  ^j. 

4  (h).  Et  se  borgois  u  borgoise  de  ceste  vile  (c)  erreoit  ne  metoit 
consel  par  quoi  hom  deforain  venist  en  ceste  vile  por  malfaire  à  bor- 
gois ne  à  borgoise  de  ceste  vile,  il  caroit  en  forfait  de  50  Ib.  et  banis 
2  ans  de  le  vile. 

5.  Et  ke  nus  hom  deforain  ne  soit  si  hardis  ke  il  viegne  armés  en 
ceste  vile  ;  mais  sil  velt  besoignier  en  le  vile,  si  laisce  ses  armures 
dehors  les  portes.  Et  kicunques  i  venroit  armés,  il  caroit  en  forfait  de 
-50  Ib.  et  banis  de  le  vile  et  si  perderoit  ses  armures. 

6  (d).  Cis  bans  va  sor  ceauls  de  qui  li  eschevin  keoient  ke  cil  i  venis- 
sent  por  mal  faire  as  borgois. 

7.  Et  se  hustins  levoit  en  ceste  vile  de  gens  deforain  envers  borgois 
de  ceste  ville  sans  crier,  perœc  ke  ce  fust  au  tort  de  cel  deforain,  li  doi 
premier  home  ki  sonneroient  le  bamcloke  aroient  cascuns  5  s.  d'ar- 
tcsien  (e)  et  li  doi  premier  apries  cascuns  2  s.  demi  (j ).  Et  li  5  homme 
premerain  ki  le  porte  de  le  vile  cloroient,  aroient  cascuns  2  s.  d"ar- 
li'sien  (g).    Et  cil  ki  le  porte  cloroient,  là  ù  li  hom  deforain  volroit 


(  i)  «  sans  crier  »,  iHty.  p.  précédente,  n.  f. 

(b)  Ce   §  otnis  A2. 

(c)  «  u  hom  u  feme  ki  nianans  fust  en  ceste  vile  »,  add.  B^. 

(d)  Ce  §  est  d'une  addition  contemporaine  dann  .41  seul  ;  texte  originel  A^  et  /i2, 
(c)  Il  15  s.  de  doysiens  »,  /J2. 

(I)  «  7  s.,  6  d.  »",  B2. 
(g)  «  6  s.  de  doys.  »,  K2. 
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issir.  aroi(Mit  entre  als  20  s.  artésien  (a ).  Et  li  portiers  ki  le  jiorte  warde, 
s'il  ne  le  cloiet  à  point  ne  à  heure,  seroit  à  10  Ib.  et   banis  de  le  vile. 

8.  Et  tout  eil  et  toutes  celés  ki  venront  au  cri  de  Ihustin  pœnt  et 
doivent  venir  au  hustin  bien  warni  de  leurs  armures  et  porter  queles 
armures  ke  il  voiront,  sans  forfait  sans  crier,  perœc  ke  il  n'en  fiere 
autrui  ke  eels  ki  seroient  venut  por  les  borgois  mal  faire  sans  crier.  Et 
lendemain,  il  ne  pcvnt  jjorter  armures,  sor  tel  forfait  ki  a.ssis  i  est. 

!».  Et  se  on  fait  cri,  ke  tout  cil  ki  oroient  le  cri  de  Tiiustin  viegnent 
bien  warni  de  leur  armures  por  aidier  le  borgois  envers  l'oume  de- 
forain.  Et  ki  n'i  venroit,  perœc  ke  eschievin  creissent  ke  il  le  peust  oïr 
le  cri,  il  caroit  en  forfait  de  10  Ib.  et  banis  de  le  vile. 

10.  Et  ki  onques  semonroit  borgois  par  non  por  venir  aidier  le 
borgois,  cil  ki  ni  venroit  et  ki  semons  seroit  caroit  en  forfait  de  "lO  Ib. 
et  banis  de  le  vile. 

11.  Et  kicunques  arresteroit  loimie  deforain.  ki  aroit  commen- 
ciet  nieslée  sor  borgois  de  le  vile  u  sor  le  baillu  u  sor  les  sergans,  il  aroit 
60  s.  d'artisien  à  le  vile. 

12.  (h)  Et  si  ne  pœt-on  nient  lassier  del  forfait  de  Thome  deforain 
del  frainture  k"il  face  sor  borgois  ne  sor  borgoise  de  le  vile  (c),  se  ce 
n'est  à  teile  personne  ke  li  vile  i  peust  avoir  anui  u  damage. 

Ce  fu  fait  lan  mil  C'C'.LVII. 

132 
1250  env. 

Ban  échevinal  concernant  le  séjour  des  forains  en  armes  dans  la 
trille. 

Copie  contemporaine  :  registre  A  A  88,  fol.  1.3  :  le  §  4  est  une  addition  contempo 
raine.  Dans  ce  ban,  le  §  .3  seul  est  réellement  original  :  par  rapport  à  la  P.  J.  131, 
les  §  1-2  ci -dessous  peuvent  être  comparés  au  §  5  et  le  §  4  est  reproduit  du  ij  6. 

1.  On  fait  le  ban  ke  nus  hom  deforain  ne  soit  se  hardis  ke  il  vient  por 
besoignier  en  ceste  vile,  ke  il  n'i  viegne  mie  armés  ne  ke  il  i  aporte  coutiel 
à  meure  ne  hace  ne  espée  ne  armure  defïendue  à  porter,  aine  laisce  ses 
armures  dehors  le  porte   (Cf.    P.  J.    131  ^). 

2.  Et  se  il  i  venoit  armés  ne  se  il  aportoit  armes  deffendues  à  porter, 
il  perderoit  les  armures  et  si  seroit  à  .50  Ib.  (Cf.  de  même). 

3.  Et  se  il  velt  trespasser  le  vile  et  il  va  à  sen  hostel,  si  mete  ses 
armes  à  sen  hostel  et  n'en  porte  nul  aval  le  vile,  sor  perdre  les  armes 
et  sor  le  forfait  de  50  Ib. 

4.  (d)  (Reproduction  de  la  P.  J.  \3l^). 

(a)  «  60  s.  de  doys.  ..,  B2. 

(b)  Ce  §  est  une  addition  contemporaine  dans  ^1  ;  texte  ori'jinel  A^et  B. 

(c)  Le  reste  fî2  seul,  sans  que  Von  puisse  préciser  à  quelle  partie  du  ban  cette  date 
s'applique. 

(d )  Le  §  4  est  une  addition  contemporaine. 
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1250  env. 

Ban  échevinal  concernant  l'aide  due  par  les  bourgeois  au  bailli  et  à  ses 
sergents  contre  les  forains. 

Copies  de  1250-1280  env.  A.  Leçon  originelle.  Elle  comprend  trois  parties  corres- 
pondant aux  §  1-6,  7,  8-10,  chacune  d'vine  écriture  différente,  mais  toutes  contem- 
poraines :  la  pi'emière  est  évidemment  le  ban  primitif,  les  deux  autres  des  additions  ; 
la  première  partie  contient  en  outre  quatre  additions  partielles,  également  contem- 
poraines et  de  deux  mains  distinctes.  Registre  AA  88,  fol.  26'  :  copie  contemporaine. 
—  B.  Leçons  postérieures,  avec  quelques  variantes,  et  chacune  d'une  seule  écriture. 
1.  Le  §  8  est  en  particulier  omis.  Registre  AA  89,  fol.  15:  copie  de  1275  env.  2.  La 
leçon  comprend  deux  additions  de  1277  et  de  1279.  Registre  AA  94,  fol.  4'-5  :  copie 
do  1280  env. 

Edit.  :  Tailliar,  Eecueil  cf actes...,  n°  95  ;   §  1-6  seuls,  d'après  A. 

Bans  (a)  con  ne  keure  sus  le  bailliu  u  ses  sergans. 

1.  On  fait  le  ban  ke  nus  hom  deforain  ne  soit  si  hardis  ke  il  keiire 
sus  ne  face  nul  mal  au  balliu  de  ceste  vile  ne  à  ses  serjans,  por  cose  ki 
apertiegne  à  le  loi  de  le  vile  faire,  sor  (b)  50  Ib.  et  sor  banir  de  le  vile. 

2.  Et  kicunques  mal  feroit  à  l'home  deforain  ne  (c)  à  home  banit  de 
ceste  vile,  ki  sus  courroit  ne  mal  feroit  au  balliu  ne  à  ses  serjans,  il 
n'en  caroit  en  nul  forfait. 

3.  Et  se  li  ballius  u  si  serjant  huchoient  ne  semonoient  borgois  de 
ceste  vile  por  aus  aidier,  et  il  ne  lor  aidoient.  il  caroient  en  forfait  de 
10  Ib.  et  banit  de  le  vile. 

4.  Et  tout  (d)  li  borgois  ne  fil  de  borgois,  ki  seroient  en  Faiue  et  en 
le  force  de  gens  deforaines  ne  (e)  de  banis  de  ceste  vile,  ki  (f)  mal 
feroient  au  balliu  ne  à  ses  sergans  por  le  loi  de  le  vile,  envers  le  balliu 
ne  envers  ses  serjans,  encor  n'i  mesissent-il  main,  il  seroient  en  forfait 
de  50  Ib.  et  banit  un  an  de  le  vile. 

5.  Et  tout  (g)  li  borgois  ne  fil  de  borgois  ki  main  i  meteroient,  il 
seroient  à  50  Ib.  et  banit  5  ans  de  le  vile. 

6.  Cis  bans  est  au  droit  le  balliu  et  de  ses  serjans  (h). 

7.  Et  ke  nus  ne  soit  si  hardis,  hom  ne  feme,  ki  destorbe  le  balliu  ne 
ses  sergans,  ki  vœllent    arresteir  hom  deforain  por  amener    devant 


(a)  Titre  B^. 

(h)  «  sor...  vile  »,  addition  A  ;  aucune  différence  d'écriture  B. 

(c)  «  ne...  vile  »,  addition  A,  d'une  autre  écriture  que  Vaddition  h  ;  aucune  différence 
d'écriture  B. 

(d)  «  Et  tout  cil  et  cele  ki  »,  £2. 

(e)  «  ne...  ceste  vile  »,  addition  A,  de  l'écriture  de  la  note  c  ;  omis  B. 

(f)  Il  ki...  vile  »,  addition  A,  de  l'écriture  de  la  note  b  ;  aucune  différence  d'écriture  B. 
(ij)  Il  Et  tout  cil  et  cele  ki  »,  B2. 

(Il)  Il  Sauf  chou  ke  li  ballius  en  vœlle  ovrer  del  tout  par  le  consel  des  eschevins. 
Kenouvelei  l'an  LXXIX,  el  mois  de  jule  »,  add.  B^. 
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eschievins,  por  lo  loi  de  le  vile  faire.  Et  fa)  ki  le  ferait,  il  earoit  en  forfait 
de  ôO  Ib.  et  banis  de  le  vile  un  an. 

8  fb)  Et  li  borgois  ki  le  destorberoit  seroit  k  10  fr)  Ih.  et  banis. 

9.  Et  ke  nus  hoin  ne  feme  de  reste  vile    u    deforain  ne  die  lait  ne 
vilenie  au  balliu  ne  à  ses  serjan.s  à  leur  tort,  sor  10  Ib.  et  sor  banir. 

10.  Et  ki  main  i  nieteroit  por  mal  au  balliu  u  à  ses  serpan-s  à  sen 
tort,  il  seroit  à  50  Ib.  et  banis  im  an  (dj. 
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12r)0  env. 

Règlement  échevinnl  donnant  au  Magistrat  le  droit  de  conserver  les 
testaments  relatifs  aux  orphelins  jnineurs  ainsi  que  leurs  biens. 

Copies  du  dernier  quart  du  xyi""  siècle.  A.  RegL^tre  AA  97,  fol.  96'  :  copie  do  1575 
env.  —  B.  Registre  AA  97  bis,  fol.  114  :  copie  de  1585,  d'aprè.s  A. 

Il  est  attiré  en  plaine  halle  par  eschevins  que  se  homs  ne  femme  faict 
se  devise  en  telle  manière  que  il  laisse  le  devise  à  ses  enffans  en  le  main 
d'esehevins,  ly  eschevins  pœult  prendre  et  doibvent  celle  devise 
fïarder  tout  autant  et  tout  le  remanant,  qu'il  seroit  donné  de  père  ou 
de  mère,  pour  saulver  et  warder  poiu"  les  enffans. 
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1250  env. 
Ban  écherinal  coyxcernant  la  clôture  des  propriétés  contiguës. 

Copies.  A.  Texte  primitif  complet.  Copies  de  1250-1280  env.  I.  Le  §  0  et  dernier 
est  une  addition.  Registre  .A.\  88,  fol.  5  :  copie  contemporaine.  2.  Le  document  tout 
entier  est  d'ime  seule  écriture  dans  chaque  leçon,  a.  Copies  de  la  fin  du  troisième 
quart  du  xiri^  .siècle,  a.  Regi.stre  AA  92,  fol.  37  :  copie  de  1270  env.  ^.  Registre  AA  89, 
fol.  9'  :  copie  de  1275  env.  b.  Registre  AA  94,  fol.  24'-25  :  copie  de  1280  env.  — 
B.  Texte  postérieur  partiel.  La  forme  générale  du  ban  est  légèrement  modifiée  et  le  §  9 
et  dernier  est  omis.  Copies  du  dernier  quart  du  xvf  siècle.  1.  Registre  AA  97,  fol.  38  : 
copie  de  1275  env.  2.  Registre  AA  97  bis,  fol.  45  :  copie  de  1585,  d'après  1. 

Edit.  :  Tailliar,  Recueil  d'actes...,  n"  141  ;  d'après  A2a?,  avec  le  faux  renvoi 
.  fol.  Il"  ». 

Bans  (e)  des  tennemens  :  comment  on  les  doit  enclore. 

1.  On  fait  le  ban  ke  s"il  sunt  aucunes  gerts  ki  aient  lor  coiu^  u  lor 
estres  li  ims  dencosté  Tautre,  et  il  vœlent  ainbedoi  remanoir  desclos, 
bien  le  pœnt  faire. 

(a)  Cette  phrase  omise  B2. 

fb)  Ce  §  omis  JSl. 

fc)  «  50»,  B2. 

fd)  c  Amendei  l'an  LXXVII,  en  jung  i>,  addition  B2. 

fe)  Titre  Ai'oL. 
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2.  Et  se  li  uns  se  vœlt  enclore,  il  doit  mètre  à  raison  celui  à  cui  il 
marchist. 

3.  Et  s'il  se  pœnt  concorder  ambedoi  ensanle  denclore  à  moitié  tere 
et  à  moitié  cost,  bon  i  ert. 

4.  Et  se  il  ne  s"i  pœnt  concorder,  ciuls  ki  se  vœlt  enclore  doit  mètre 
celui  à  raison  d'encosté  lui.  ke  il  soit  consellies  dedens  quinsaine  de 
faire  çou  ke  ci  est  devisé. 

5.  Et  se  il  n"en  ert  consellies.  ciuls  se  pora  enclore  à  sen  cost  de  tel 
closin  ki  sera  soufisans. 

6.  Et  ciuls  li  doit  livrer  tere  ki  markist  à  lui  ;  et  se  il  estoit  encontre, 
il  seroit  en  forfait  de  10  Ib. 

7.  Et  se  borgois  vi  borgoise  a  à  partir  tere  li  uns  envers  Tautre.  li 
carpentier  et  li  maçon  de  le  vile  sairementé  à  le  vile  le  doivent  partir 
bien  et  loiaument  par  le  conseil  et  par  le  tesmoignage  des  preudoinmes 
tel  visnage  ki  en  sacent  ;  et  li  justice  doit  estre  avœc. 

8.  Et  il  ne  doivent  prendre  de  cascun  demi  sestier  de  vin  sans  plus, 
sour  le  forfait  de  100  s.,  se  plus  en  prendoient. 

9.  (a)  Et  dedens  le  forterece  ne  doit-on  mie  faire  mures  de  tere,  se  li 
parties  ne  s'i  asentent. 
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1250  env. 

Ban  érheinnal  concernant  la  location  des  maisons. 

Copies  de  1270-1275  env.  A.  Registre  AA  92,  fol.  28  :  copie  de  1270  env.  — 
B.  Copies  de  1275  env.  1.  Registre  AA  90,  fol.  81'.  2.  Registre  AA  89,  fol.  4'. 

Edit.  :  Tailliar,  Recueil  d'actes...,  n°  158  ;  d'après  B2. 

Bans  des  maisons  con  tient  a  luiage. 

1.  Et  si  fait-on  le  ban  que  nus  hom  ne  feme,  ki  manans  soit  dedens  le 
pooir  de  ceste  vile,  ki  tiengne  maison  à  luiage,  ne  soit  si  hardis  ki 
demeure  en  maison  là  il  ara  meis.  puis  cest  jor  Saint-Jehan-Baptiste 
prochain  ki  vient  en  avant,  s'il  n"a  le  maison  reliuée  avant  à  celui  u  à 
celi  qui  li  maisons  sera  u  ki  le  pooir  en  aroit  dou  luier,  u  s'il  ne  demoroit 
par  le  volenté  de  celui  u  de  celi  qui  li  maisons  seroit. 

2.  Et  bien  sace  cils  u  celé  qui  chou  trespasseroit.  il  kieroit  ou  forfait 
de  10  Ib.  et  banis  de  le  vile. 
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1250  env. 

Ban  échevinal  'punissant  toute  négation  par  devant  le  Magistrat  de 
contrats  passés  antérieurement  à  la  conclusion  d'un  nouvel  acte. 

Copies  :  A.  Texte  original.  Copies  de  lu  fin  du  troisième  quart  du  xni'^  siècle. 
1.  Registre  AA  92,  fol.  .'JS  :  copie  de  1270  env.  2.  Registre  AA  Si),  fol.   10  :  copie  de 

(a).  Ce  §  e.<if  roic  addition  contemporaine  .41  et  est  omis  B. 
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Il'Tôoiiv.  —  11.  TfxU'  |u>storioiir.  Co  li.in  a  éti- ivinudiiit,  a\ci- (|ii(li(iic- cliaiiK<'iiii'iil^. 
tlfins  lu   1'.  .1.   52!lH. 

KlUT.  :   Tailliif  :  l'iciliil  iraclti i"  U'.l  ;  irii|Ji\'s  A2  et  aveu  lu  d  lU-  liiialc  iin  igi- 

iiaiiv  de  ..    Kn   lan    LIX'»"'"  ». 

Bans  dk  ciolii  ki  \  knt  hirktaok.  kil  dik  noik  dk  roi;  fON  u 

UK.MANDE. 

On  t'ait  le  ban  que  s(>  honi  u  t'i-nu'  werpist  hiivtage  u  face  convencncc 
devant  l'Sflu'vins,  ci  on  li  demande  s'il  a  convenenee  fait  devant  celi 
par  eschevinnage  et  il  nen  die  vérité,  ke  bien  sacent  que  eelui  (jue  on 
i  troveroit  amencaiile  ki  convencus  en  seroit  par  eskevins,  il  Uieroit 
ou  forfait  de  50  Ib.  vt  lianis  un  an  de  le  vile. 
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1l*.")()  en\'.  ;    1207,  déeenibre. 

Ban  échcvinal  concernant  Ica  quarantaines. 

(.'oriKS  do  1270-1280  onv.,  faisHiit  suite  aux  §  IV-Vb,  de  la  P.  J.  163.  >I.  Texte  pri- 
mitif, non  daté  et  partiel,  ne  comprenant  pas  le  §  4  et  les  dates  qui  suivent.  Copies 
de  la  fin  du  troisième  quart  du  xin''  siècle,  chaque  leçon  étant  tout  entière  d'une 
seule  écriture.  1.  Registre  A  A  1)2,  fol.  34  :  copie  de  1270  en\-.  2.  Registre  AA  89, 
fol.  y  :  copie  de  1275  env.  —  B.  Texte  postérieiu-,  daté  de  1257  et  complété  par  lo 
§  4  et  deux  dates  de  renouvellement.  Registre  AA  94,  fol.  12'  :  les  §  1-3  de  A  avec 
un  changement  au  §  1,  et  la  j)rcmièrc  date  de  1257,  qui  forment  la  partie  originelle, 
sont  d  une  seule  écriture  de  1280  env.  ;  le  §  4  est  une  addition  de  l'écriture  d'une 
date  de  renouvellement  de  1321,  ditïérente  de  celle  d'une  date  similaire  de  1301. 

Encore  bans  de  meslée. 

1.  Et  se  meslée  avenoit  en  ceste  vile,  que  il  ne  soit  nus  si  lîardis  ki 
mete  ne  face  nietre  main  (a)  a  home  ne  à  feme.  ki  ne  soit  en  le  pièce 
de  terre  de  le  meslée,  dedens  les  40  jours  apries  chou  que  li  fais  seroit 
fais. 

2.  Et  ki  onques  feroit  mal  à  altrui  que  à  celui  u  à  cels  ki  le  fait 
aroient  fait,  dedens  les  40  jours  etc.,  il  seroit  à  50  Ib.  et  banis  5  ans 
de  le  vile. 

3.  Et  ki  en  feroit  plaie  de  banliue,  il  seroit  à  50  Ib.  et  banis  20  ans  de 
le  vile  fbj. 

4  (c).  Et  pour  elle,  ne  demoueroit  mie  que  li  trieve  de  le  vile  ne 
demourast  en  se  vertu,  se  prise  estoit. 

Ce  fu  fait   lan   mil   CCLVII.   el   mois   de   décembre. 

Kenouvelet  (il)  XXVlll  jours  en  octembre,  l'an  M.  CCC  et  III. 

Item  (c),  chiuis  bans  fu  renouvelés  et  amendés  par  eskevins  nouviaiis 
et  vies  en  plaine  haie,  VII  jours  en  novembre,  l'an  CCC. XXI. 

(a)"  mete  main  ne  face  mal  à  borgois  ne  à  borgoi^e  de  ceste  vile,  ki  ne  soit  u  ait 
estei  en  ",  B. 

(b)  Le  reste  de  l'acte  ext  omix  A. 

(c)  Le  §  4  est  une  addition  de  récriture  de  1321. 

(d )  C'ftte  date  est  une  addition  contemporaine  de  la  date  donnée. 
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1250  env. 

Ban  échevinal  assurant  dans  une  guerre  jamiliale  la  sauvegarde  à 
toute  'partie,  aussitôt  sa  semonce  faite  à  Vautre  de  donner  les  trêves. 

Copies.  A.  1.  Copies  de  la  fin  du  troisième  quart  du  xiii*  siècle,  a.  Registre  AA  92, 
fol.  26  :  copie  de  1270  env.  b.  Registre  AA  89,  fol.  3'  :  copie  de  1275  env.  2.  Registre 
AA  86,  fol.  20  :  copie  de  1425  env.  —  B.  Regi.stre  AA  94,  fol.  8  ;  copie  de  1280  env. 

Encoee  de  TRIVES 

1.  On  fait  le  ban  ke  se  il  avient  cose  ke  se  honi  semont  alciin  home 
u  feme,  sor  le  forfait  de  60  Ib,  ke  il  viengne  por  donner  les  trives  de  le 
vile  dedens  le  termine  ke  on  li  auroit  mis,  ke  il  ne  autres  n'en  face 
nul  mal  dedens  le  semonse  ne  puisedi,  dusques  adont  ke  les  trives 
seroient  prises. 

2.  Et  se  il  en  faisoit  mal,  il  seroit  banis  5  ans  de  le  vile,  perœc  ke 
eschevin  creissent  ke  cils  u  celé  seust  le  semonse. 

Renouvelet  (a)  XXVIII  jours  en  okembre,  l'an  M.CCC  et  III. 
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1250  env. 

Règlement  échevinal  concernant  en  particulier  la  jjrocédure  de  réta- 
blissement des  trêves  par  deux  membres  du  Magistrat. 

Copies.  A.  La  leçon  j)résente  une  correction  au  §  1  et  l'addition  du  §  4.  Registre 
AA  88,  fol.  8'  :  copie  contemporaine.  —  B.  Le  texte  primitif  et  les  changements 
précédents  de  A  ont  été  fondus  ensemble,  et  chaque  leçon  est  tout  entière  d'iuie 
seule  écriture.  1.  Copies  de  la  fin  du  troisième  quart  du  xiii^'  siècle,  a.  Registre 
AA  92,  fol.  23'-24  :  copie  de  1270  env.  h.  Registre  AA  89,  fol.  2'  :  copie  de  1275  env. 
2.  Registre  AX  94,  fol.  7'  :  copie  de  1280  env.  3.  Registre  A  A  86,  fol.  19  :  copie  de 
1426  env. 

Edit.  :  Tailliar,  Recueil  d'actes...,  n"*  137  ;  d'après  Bl"". 

Uns    (b)  concors  deschevins  pob  trives  prendre 

1.  Li  eskevin  unt  concordé  en  jolaine  halle  ke,  se  besoins  est  par  jor 
ne  par  nuit,  ke  doi  eskevin  pœnt  bien  estre  à  trives  prendre,  encor  n'i 
soit  li  justice,  et  (c)  à  clains  et  à  respeus  et  à  autres  besoignes. 

2.  Et  on  ne  pœt  reprendre  les  2  eskevins  de  cestui  afaire. 

3.  Et  kicunkes  escondiroit  trives  devant  2  eskevins,  encor  n'i  fust 
li  justice,  il  seroit  en  forfait  de  60  Ib. 

(a)  Cette  indication  est  une  addition  -42  seul,  d'une  écriture  contemporaine  de  la 
date  indiquée. 

(b)  Titre  Bl\ 

(c)  «  et  ..  besoignes  >,  barré  A,  omis  B, 


\ 


PIÈCES    JUSTIFICATIVES  UÔ 

4.  Et  fil  dui  eschcvhi  ont  pouir  ck-  l'aiiv  seuiuiisc  sur  celui  de  ô  ans  de 
banissure  et  do  luaimi  avec  le  forfait,  se  il  vuieut  kc  besoins  soit. 
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1250  env. 

Ban  i-chcrindl  ordonnant  le  respect  des  membres  du  Magistral  allant 
mettre  des  trêves  sur  la  voie  publique. 

Copies.  .4.  Copies  du  troisième  quart  du  xiii"^  siècle  cnv.  1.  Registre  AA  88,  fol  4  : 
copie  contemporaine.  2.  Copies  de  la  fin  du  troisième  quart,  a.  Registre  AA  92, 
fol.  26  :  copie  do  1270  env.  b.  Registre  AA  89,  fol.  3'  :  copie  de  1275  env.  3.  Registre 
AA  86,  fol.  20  :  copie  de  1425  env.  —  B.  Registre  AA  94,  fol.  8'  :  copie  de  1280  env. 

Encore  (b)  de  trives. 

1.  On  fait  11'  ban  ko  il  ne  soit  nus  si  hardis,  boni  ne  feme,  ke  se 
eschievins  u  escbevin  vont  por  trives  j^rendre.  ke  il  die  lait  ne  vilenie 
à  eschievin,  sor  le  forfait  de  50  Ib.  et  sor  banir  2  ans  de  le  vile. 

2.  Et  ki  le  detrieroit  ii  aresteroit,  perœc  ke  eschevin  creissent  ke  co 
fiist  por  detriier  à  j^rendre  le  trive,  il  seroit  à  50  Ib.  et  banis  2  ans. 

Renouvelet  (c)  XXVIII  jours  en  otenibre,  lan  M. CGC  et  HT. 
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1250  env. 

Rèyletnent  échevinal  concernant  les  rapports  d'un  Jorain,  chej  d  une 
guerre  familiale,  avec  la  partie  adverse  bourgeoise. 

Copies  de  hi  fin  du  troisième  quart  du  xiii'' siècle.  .^4.  Registre  A.\  92,  fol.  25'  :  copie 
do  1270  env.  — B.  Copies  de  1275  env.  1.  Registre  AA  90,  fol.  82.  2.  Registre  AA  89, 
fol.  3. 

Uns  (d)  .vtocrs  qui  p.a.role  sor  trives. 

1.  8e  luis  boni  defoi'ains,  ki  cies  (c)  soit  dunne  faide,  s"enbat  en 
ceste  vile  et  borgois  de  eeste  vile,  envicrs  oui  il  ait  à  faire,  on  prent  le 
trive  do  le  vile,  enoor  n'en  soit  li  borgois  oies,  si  siint  tout  li  borgois  en 
trives  enviers  cols  deforain  enviers  oui  cils  eut  à  faire  à  oui  on  prist  le 
trive. 

2.  Et  se  li  bourgois  ki  le  trive  prent  en  est  kies,  si  sunt  toutes  gens 
ens  es  trives  do  l'un  les  et  de  l'aiiti-e,  devons  et  dehors. 

(a)  Le   §  -1  est  une  addition  contemporaine  dans  A  :  aucune  différence    d'écriture 
dans  les  autres  registres. 
(h)  Titre  .42'. 

(c)  Cette  remarque  B  seul,  où  elle  e't  une  addition  d'une  écriture  contemporaine  de 
la  date  indiquée. 

(d)  Titre  Bl. 

(c)  «  kies  »,  Bl  ;  «  chics  ■,  Bi. 
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1250  env. 

Ban  échcvinal  concernant  les  trêves  entre  bourgeois  et  forains. 

Copies  de  1270-1280  env.  A.  1.  Registre  AA  92,  fol.  34  :  copie  de  1270  env.  2,  Co- 
pie de  1275  env.  a.  Registre  AA  90.  fol.  82.  b.  Registre  AA  89,  fol.  17'.  —  B.  Registre 
AA  94,  fol.  9'  :  copie  de  1280  env. 

Uns   concors   que   esquevin   ont   fait  entr'aus  sor  ciaus 

deforain. 

Eschevin  ont  dit  por  le  miels  kil  sevent,  par  jugement  d'un  meisine 
acort,  ke  se  borgois  de  ceste  vile  a  haine  en  cief  enviers  home  deforain, 
et  cils  deforain  a  jîarens  u  parent  en  ceste  vile  ki  soit  nos  borgois  ,  et 
eschevin  prengent  trives  à  no  borgois  qui  soit  cies  ki  a  le  haine  enviers 
le  deforain,  et  d'alcun  parent  no  (a)  borgois  qui  monte  au  deforain, 
tout  li  parent  dehors  et  devens,  que  nos  borgois  ki  a  haine  au  de- 
forain a,  sunt  en  trives  enviers  nos  borgois. 
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1250  env. 

Ban  échevinal  déterminant  la  procédure  de  V établissement  des  trêves 
entre  bourgeois  et  forains. 

Copies.  A.  Texte  primitif  complet.  1.  Copie  originelle.  Cette  leçon  comporte  un 
certain  nombre  d'additions,  dont  les  §  6  et  8,  et  d'écritures  diverses  en  général,  mais 
toutes  contemporaines  de  la  partie  primitive.  Registre  AA  88,  fol.  8'-9  :  copie  con- 
temporaine. 2.  Copies  postérieures.  Le  texte  jarimitif  et  les  addition^  précédentes 
ont  été  fondus  ensemble  et  chaque  leçon  est  tout  entière  d'une  seule  écriture,  mais 
chaque  §  est  séparé  avec  un  titre  spécial,  a.  Copies  de  la  fin  du  troisième  quart  du 
XIII "  siècle,  a  Registre  92,  fol.  24-25  :  copie  de  1270  env.  p.  Registre  AA  89, 
fol.  2'-3  :  copie  de  1275  env.  b.  Registre  AA  94,  fol.  9-10  :  copie  de  1280  env.  c.  Re- 
gistre AA  86,  fol.  19  :  copie  de  1425  env.  —  B.  Texte  postérieur  j)artiel.  Il  ne  com- 
I^rend  pas  les  6-8  et  derniers  et  la  forme  générale  du  ban  est  légèrement  modifiée, 
ainsi  que  deux  des  pénalités  sont  partiellement  changées.  Copies  du  dernier  quart  du 
XYT*^  siècle.  1.  Registre  AA  97,  fol.  39'-40  :  copie  de  1575  en\-.  2.  Registre  AA  97  bitt, 
fol.  46'  :  copie  de  1585,  d'après  1. 

Bans  (b)    sor   ciaus   deforain   ki   sunt    semont    por    donner 

TRIVES. 

1.  On  fait  le  ban  ke  se  hom  deforain  a  liaine  à  borgois  de  ceste  \ile 
ne  borgois  à  home  deforain,  puis  ke  li  eskevin"  auront  fait  savoir  à 
rhome  deforain,  à  qui  li  borgois  avéra  meffait  u  (c)  à  qui  li  hom  de- 
forain aura  meffait,  ke  il  venist  avant  por  doner  trives  as  borgois  de 

(a)  »  de  borgois  ki  soit  parens  au  b,  B. 

(b)  Titre- Ai" T.. 

(c)  «  u...  mulfaiL  ',  udà.  .U.  .    - 
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11'  vik«  et  il  (loner  nv  les  vuU)it.  ko  li  hoin  cloforain  no  (a)  lioiii  de  son 
lit^iago.  de  qui  li  eschevin  kerroient  ke  cils  venist  por  fb)  mal  faire  us 
l)orgois  de  eeste  vile,  ne  viegne  dedens  le  pooir  de  le  vile  dusc'adont 
ko  il  aura  doné  trives  a»  borgois  do  le  vilo  par  (c)  cschovins.  Et  se 
aiitreinent  il  i  venoit,  il  seroit  à  50  Ib.  (d). 

'2.  Va  so  burjiois  u  boryoiso  lierbor^ioit  fc)  à  onsiont  no  sostoitoit  ne 
aicloit  tous  gens,  dusc'adont  ke  il  aiu'oiont  trives  donées  as  burgois  de 
le  vile,  il  seroit  à  50  Ib.  et  avœc  il  seroit  banis  3  (f)  ans  de  le  vile. 

3.  Et  kiconques  feroit  mal  à  teus  gens  ki  seroient  hors  trives,  il 
n'en  caroit  en  nul  forfait. 

4.  Et  kieonqties  presteroit  u  (y)  donroit  à  teus  gens  armures  u 
oevaus  u  deniers  u  autre  cose,  par  que  li  borgois  de  ceste  vile  peuissent 
ostro  adaniagio  do  lor  cors,  il  seroit  en  forfait  do  50  Ib.  (h). 

5.  Et  se  li  boni  deforain  a  meffait  envers  le  borgois  de  ceste  vile 
u  (i)  li  borgois  a  meffait  envers  le  homme  deforain,  et  li  hom  deforain 
venoit  dedens  le  pooir  de  le  vilo.  sans  fj)  trives  avoir  donées  par 
oschevins,  il  carroit  en  cestui  ban. 

6.  (k)  Et  se  aucims  hom  deforain  volt  trives  donor  as  borgois.  il 
doit  mander  2  eschevins,  et  li  eschevin  i  doivent  aler  hors  del  pooir  de 
le  vile. 

7.  Et  se  aucuns  borgois  u  borgoise  herbergoit  teus  gens  et  h  eschevin 
creoient  ke  cil  nen  seuist  nient,  on  en  overroit  par  le  conseil  des 
eschevins. 

8.  (l)  Et  se  li  borgois,  ki  aront  à  faire  envers  cous  deforain,  sasentont 
devant  eschevins,  que  cil  deforain  aient  trives  cortes  u  longes,  cil  pœnt 
bien  venir  on  le  vile  tant  con  ces  trives  duoront. 
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1250  env. 

Ban  échevinal  stipulant  la  participation  de  principe  aux  trêves,  à 
moins  d'exclicsion  personnelle. 

Copies.  A.  Cette  leçon  ne  comprend  pas  deux  niot.s  tcrniiniint  B.  Copies  du  troi- 
sième quart  du  xiii*^  siècle.  1.  Registre  A  A  88,  fol.  3' -4  :  copie  contemjjorainc. 
2.  Copies  de  la  fin  du  troisième  quart,  a.  Registre  AA  92,  fol.  25'  :  copie  de  1270  env, 

fa)  «  ne...  ccte  vile  »,  add.  A^. 

(b)  «  le  pooir  de  ",  add.  Ai,  écriture  correction  n.  c,  p.  précédente. 

(c)  «  par  eschevins  >',  de  même. 

(d)  «  et  bannis  luig  an  de  le  villo  »,  B. 

(e)  «  à  ensient  »,  add.  .41. 
(fj  «  ung  »,  B. 

(g)  «  donroit  »,  add.  Al. 

(h)  Le  reste  du  document  omis  B. 

(i)  0  u...  forain  »  (avant  «  venoit  »)  add.  .41,  écriture  correction  n.  c.  p.  précédente. 

(i)  «  sans...  eschevins  »,  add.  .41  ;  écriture  correction  n.  c  pour  les  quatre  derniers  mots, 

(k)  Ce  §  add.  A 1  ;  écriture  correction  n.  c  depuis  «  velt  ». 

(Ij  Ce  5  (/'/</.  .11. 
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b.  Registre  AA  89,  fol.  3'  :  copie  de  1275  env.  3.  Registre  AA  86,  fol.  20  :  copie 
(le  1425  env.,  4.  Copies  du  dernier  quart  du  xvi"  siècle,  a.  Registre  AA  97, 
fol.  38  :  copie  de  1575  env.  b.  Registre  AA  97  bis,  fol.  44  :  copie  de  1585, 
d'après  a.  —  B.  Cette  leçon  comprend  deux  derniers  mots  supplémentaires.  Registre 
AA  94,  fol.  8'  :  copie  de  1280  env. 

Edit.  :  Tailliar,  Recueil  d'actes...,  n"  63  ;  d'après  Al  et  avec  l'addition  incompré- 
hensible d'une  date  :  «  en  l'an  XLV  ». 

Encore  (a)  de  trives. 

Toutes  gens  sunt  dedens  les  trives,  se  on  ne  les  nonie  et  met  hors  en 
le  halle,  si  coni  on  dist  (b). 
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1250  env. 

Ban  échevinal  concernant  les  conséquences  judiciaires  de  Vexclusion 
des  trêves  par  Vune  des  parties  même,  à  l'égard  des  exclus  et  de  leurs 
complices. 

CoFiE  contemijoraine  :  registre  AA  88,  fol.  8.  —  Le  ban  est  barré. 

1.  On  fait  le  ban  ke  puis  ke  aucuns  houi  aura  donées  les  trives  de 
le  vile,  se  il  met  hors  aucun  hom  de  se  trive,  si  com  il  doit,  en  le  halle 
devant  eschevins,  ke  tout  cil  ki  seront  mis  hors  de  se  trive  et  crie  à 
bertesche,  se  il  venoient  dedens  le  pooir  de  le  vile  devant  çou  ke  il 
euissent  donées  les  trives  de  le  vile,  il  carroient  en  forfait  de  60  Ib. 

2.  Et  kicunkes  mal  lor  feroit,  il  n'en  caroit  en  nul  forfait. 

3.  Et  ki  herbergeroit  ne  sostoiteroit  ne  feroit  ainor  ne  creence  ne 
visnage  en  ceste  vile  à  gens  ki  fuissent  keu  en  cest  ban,  il  seroit  à  50  Ib. 
et  banis  un  an  de  le  vile. 

4.  Et  kicunkes,  de  tous  cet*  ki  crie  seroient,  en  feroit  mal  ne  feroit 
faire,  ne  en  ceste  vile  ne  aillors,  il  seroit  banis  10  ans  de  le  vile. 
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1250  env. 

Ban  échevinal  concernant  la  procédure  à  suivre  en  cas  de  renoncement 
par  les  forains  à  leurs  trêves  conclues  avec  les  bourgeois. 

Copies  de  1270-1280  env.  ^4.  Texte  originel.  Copies  de  la  fin  du  troisième  quart 
du  xiii*^  siècle  env.  1.  Registre  AA  92,  fol.  2r-22  :  copie  de  1270  env.  2.  Registre 
AA  89,  fol.  4'  :  copie  de  1276  env.  —  B.  Texte  postérieur  complété  par  trois  courtes 
additions  aux  §  3  et  8.  sans  aucmie  différence  d'écriture.  Registre  AA  94,  fol.  8  ; 
copie  de  1280  env. 

Edit.  :  Tailliar,  Recueil  d'actes...,  n°  1381  ;  d'après  A2. 


(d)  Titre  .42". 
r^;  «  par  loy  ,.,  B. 


pièces  justificatives  !m) 

Bans  et  atirance  conment  on   doit  tri\  es  renoncier  ai'kies 
chou  queles  sunï  données. 

1.  On  l'ait  k"  ban  qur  s'il  avt'uoit  cose  que  akuns  licjni  u  truie  ki 
trives  ait  cU)nnées  par  esclievins,  et  il  soit  ak-uns  hum  deforain  ki  à 
ces  trives  ne  se  vœlle  tenir,  il  eovient  ke  cils  ki  les  trives  aroit  fiancies  u 
li  kies  de  le  faide  aniaint  celui  u  cela  ki  à  ses  trives  ne  se  voiront  tenir 
en  plainne  haie  devant  estiuevins,  par  coi  li  eschevin  paroillent  à  als 
de  bouche  ;  et  autrement  on  ne  pora  mètre  home  liors  trives,  aiiLS 
tenroit-on  les  trives  boinnes  et  loiaus  dusques  adont  que  il  seroient 
venut  ens  en  le  haie  devant  eschevins. 

2.  Et  quant  cils  ki  as  trives  ne  se  voira  tenir  sera  venus  en  plainne 
haie  devant  eschevins,  cils  ki  les  trives  aroit  fiancies  li  doit  encore 
requerre  et  priier  devant  eschevins  que  il  se  tiengne  à  ses  trives,  et  li 
coveiu'a  fianeier  et  jurer  en  sains  k  il  autre  fie  il  l'en  a  priiet  et  fait 
sen  loial  pooir  sans  le  sien  donner. 

3.  Et  si  doit  priier  cils  ki  les  trives  ara  fiancies  as  eschevins  que  il  en 
pricent  à  celui  (a)  que  il  tiengne  les  trives. 

4.  Et  se  cils  ne  se  velt  tenir  à  ses  trives,  li  esque\ in  li  doi\ent  dire 
ke  il  sunt  boimies  trives  et  loiaus  du(|ues  à  le  quinsainne  apries  et  que 
il  warge  bien  se  trive  toute  le  quinsainne. 

5.  Et  se  il  ne  autres  en  faisoit  mal  dedens  eeli  (juinsainne.  il  le  t'eroit 
en  trives. 

6.  Et  puis  celi  quinsainne,  on  le  doit  banii-  de  le  vile,  sor  60  Ib., 
s  il  i  entroit  devant  chou  k'il  eust  trives  données  devant  eschevins. 

7.  Et  ki  onc{ues  mal  li  feroit,  ne  en  ceste  \ile  ne  ailleurs,  il  n'en  earoit 
en  nul  forfait. 

8.  Et  ki  onijucs  le  herbergheroit  (b)  nv,  feroit  aiuor  ne  créance  (cj, 
il  kieroit  ou  forfait  de  50  Ib.  et  banis  un  an  de  le  vile. 

9.  Et  sil  en  faisoit  mal  ne  faisoit  faire,  ne  en  ceste  vile  ne  aiUeurs, 
il  seroit  banis  10  ans  de  le  vile. 

10.  Et  si  est  atiret  con  les  doit  banir  tantost  eon  li  quinsainne  ert 
passée,  se  il  nu  rentrent  en  le  trive  dedens  le  quiiLsainne  devant  esque- 
vins. 

1250  env. 

Ban  échcvinal  concernant  les  ruptures  de  trêves. 

Copies.  .-1.  Te.xte  primitif  partiel  ne  coiiipri'iiimt  pii«  les  §  G  et  S  tivatit-ilcrnier. 
1.  Les  §  1-3,  4-5,  7  et  9  cori'espondent  à  trois  parties,  d'écritures  différentes,  quoique 
contemporaitios  :  l.-i  preinièn,'  est  évideiiiuieiit  le  ban  originel,  It-s  deux  autres  tles 
additions.  Registre  AA  HS,  fol.  22'  :  copie  contemporaine.  2.  Tout  le  document  est 
dans  chaque  leçon  d'une  seule  écriture,  a.  Copies  de  la  fin  du  troisième  quart  du 

(a)  <i  u  à  ciaus  ki  à  ses  trives  ne  se  voiront  tenir  »,  B. 

(b)  «  ne  soustoiteroit  ",  B. 

(c)  u  no  prosteroit  deniers  ne  chcvuus  ne  armures  •,  B. 
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xiii''  .siècle,  a.  Registre  AA  iJ2,  fol.  26'-27  :  copie  de  1270  eav.  ;i.  Registre  AA  89, 
fol.  3'-4  :  copie  de  1275  cnv.  h.  Registre  AA  8<5,  fol.  20  :  copie  de  1425  env.  —  B.  Texte 
postérieur  complété  par  les  §  6  et  8.  Registre  AA  94,  fol.  6  et  8'  :  copie  de  1280  env. 

Une  (a)  atibance  sor  chiaus  ki  enfrainunent  trives. 

1.  11  est  atiré  par  escliievins  en  le  haie,  grans  tans  a.  ke  kiconques 
seroit  atains  de  trive  enfraite.  par  eschievins.  ke  il  ne  puet  jamais 
iestre  ne  eschievins  ne  jureis  de  ceste  vile  ne  il  ne  puet  jamais  iestre 
au  Consel  de  le  vile,  ne  si  ne  puet  jamais  tiesmoignage  porteir  ke  on 
leur  doive  croire,  se  ce  nest  de  claim  et  de  respeus  ke  on  face  sor  lui 
et  il  sor  autrui. 

2.  Et  s'il  avenoit  cose  ke  aucuns  hom  u  feme  u  chevaliers  u  frans  hom 
u  borgois  enfrainsist  trives  à  ensient,  et  on  le  pooit  savoir,  il  seroit 
banis  à  tous  jours  de  le  vile  (b)  et  si  seroit  en  forfait  de  60  Ib. 

3.  Et  s'il  avenoit  cose  ke  aucuns  en  fesist  plai»  de  banliue  de  trive 
enfraite  et  on  le  pooit  tenir,  il  perderoit  le  teste. 

4.  Et  s'il  avenoit  ke  hom  u  feme  eraoit  u  porcaçoit  par  quoi  hom  u 
feme  enfraisist  trive  u  pais  ki  faite  fust  par  eswardeurs,  et  eschievin 
le  pooient  savoir  par  vérité  ke  il  creissent,  cils  ki  lenraieroit  u  porca- 
ceroit  caroit  en  autel  forfait  con  cils  meismes  ki  le  fait  feroit. 

5.  Et  ki  onques  seroit  en  l'aiue  u  en  le  force  d'oume  u  de  feme  ki 
enfrainderoit  trive,  encor  n'i  mesist-il  main,  perœc  ke  eschevin  le 
peussent  savoir  par  vérité  ke  il  creissent,  il  caroit  en  autel  forfait  con 
cils  meismes  ki  le  fait  feroit. 

6  (c).  Et  se  il  estoit  clers,  on  le  tenoit  com  banit  à  tous  jors. 
7.  Et  ki  herbergeroit  u  soustoiteroit  ne  feroit  amor  ne  creence  u 
presteroit  deniers  u  armures  u  keval  à  homme  ki  enfrainderoit  trives  (rf) 
ssient,  puis  leure  k'il  les  aroit  enfrainte,  ne  ki  en  s'aiue  seroit  puis- 
i,  il  seroit  à  50  Ib.  et  banis  20  ans  de  le  vile.  . 

8  (c,  e) .  Et  se  clers  le  faisoit,  il  seroit  en  autel  point  com  li  lais  tant  ke 
on  ne  le  baniroit  mie  par  non,  mais  on  le  tenroit  com  banit.  Et  se  il 
demoroit  en  ceste  vile  dedens  ces  20  ans,  il  i  demœroit  com  banis. 

9  (e).  Et  ki  onques  escondist  trives  devant  deus  eschievins,  il  chiet 
en  forfait  de  60  Ib.  à  le  première  fie  k"il  l'escondist. 


'm- 
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1250  env. 
Règlement  échevinal  concernant  la  punition  de  la  rupture  des  trêves. 
(,'oi'iE  de  1425  env.  :  registre  AA  86,  fol    20'. 

(a)  Titre  .42»a  ;  «  ce  sont  ban  des--  trives  renouveleit  en  l'an  LXXIX,  el  moia  de 
juUe  »,  B. 

(b)  «  sor  le  tieste  >■,  B. 

(c)  Ce.%B  seul. 

(d)  c(  u  pais  faite  par  puisscurs  »,  B. 
(<)  Ce  §  eut  uu  fol.  H\  B. 


PiftfKS    .TTTSTTFirATIVRS  KH 

Va  quiconquos  onfraindcroit  tricniwes  par  mains  misos  sans  playc  de 
l)anlit'iu'.  et  il  nv  fiist  prins  et  mis  es  prisons  do  la  ville  nvi  jour  que  on 
en  feroit  loy.  il  seroit  reniandés  es  prisons  de  la  ville  par  deux  serrans 
et  amenés  par  devant  le  halle  et  là  joquies  en  la  main  des  dis  sergens, 
jusques  adont  qu'il  aroit  oy  le  ban  et  jugement  sur  luy  fait;  et  tantost 
incontinent  après  ce.  les  sergens  le  menroient  jusques  au  dehors  de  la 
banlieue  et  esehevinage. 
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12r.()  (>nv. 

Règlement  échevinal  conrcmanl  la  punition  des  clers  qui  enfraignent 
les  trêves. 

CopiKs  de  1250-1280  onv.  A.  1.  Registre  A  88,  fol.  41  :  copie  contempornino. 
2.  Registre  A  A  89  fol.  4  :  copie  de  1270  env.  —  B.  Registre  AA  94,  fol.  6.:  copie  ilo 
1280 onv. 

Dk   (a)    CLERS    QUI    ENFR.\INDEROIENT    TRIVES. 

1.  Et  se  clers  enfraingnoit  trives  (a),  il  seroit  en  tel  point  conme  li 
lais  hom.  fors  que  on  ne  le  baniroit  mie  par  non.  mes  on  le  tenroit  con 
banit.  Et  s'il  i  demoroit  en  le  vile,  il  i  demœrroit  comme  banis. 

2.  Et  çou  ert  tant  que  eschevin  le  poront  soustenir  encontre  le 
clergiet. 
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1250  env. 

Ban  échevinal  accordant  aux  bourgeois  en  guerre  familiale  avec  les 
forains,  sur  leur  demande  exprimée  au  Magistrat,  le  port  des  armes,  de 
l'expiration  des  trêves  jusqu'à  leur  reprise. 

Copies  de  la  fin  du  troisième  quart  du  xiii"  siècle  env.  A.  Registre  AA  92,  fol.  30'  : 
copie  de  1270  env.  —  /.'.  Copies  de  127.'i  env.  1.  Registre  A  A  90,  fol.  82.  2  Registre 
AA  89,  fol.  7. 

Uns  atours  sou  chi.\us  ki  ont  congiet  de  porter  leur 

ARMURES. 

1.  Il  est  atiret  que  se  on  donne  congiet  par  eschevins  as  borgois  de  le 
vile  de  porter  armures  por  trives  u  respit  ki  soient  falies  enviers  gens 
deforainnes,  que  li  congies  dure  dusques  adont  que  les  trives  soient 
reprises  u  li  respis  u  dusques  au  renone  des  eschevins. 

2.  Et  à  caseunne  fie  que  trives  fauront  u  respis,  s'il  vœlent  avoir 
congiet  de  leur  armures  porter,  il  le  doivent  reqiierre  à  eschevins. 


(a)  Tilre  A2. 

(b)  a  U  pais  Ui  faite  fu><t  par  paisseiirs  »,  B. 
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1250  env. 

Ban  échevinàl  interdisant  'pendant  les  trêves  toute  injure  entre  les 
parties. 

Copies.  A.  Texte  primitif.  1.  Copies  de  la  fin  du  troisième  quart  du  xiii*  siècle. 
a.  Registre  AA  92,  fol.  24  :  copie  de  1270  env.  h.  Registre  AA  89,  fol.  2'  :  copie  de 
1275  env  .  2.  Registre  AA  86,  fol.  19  :  copie  de  1425  env.  —  B.  Texte  postérieur  com- 
plété. Registre  AA  94,  fol.  9  :  copie  de  1280  env. 


A 

Bans  sor  chiaus  ki  dient  honte 
enviers  chiaus  a  cui  il  sunt 
en  trives. 

Et  ki  honte  ne  vilenie  diroit 
enviers  home  n  enviers  feme 
envi  ers  oui  il  fust  en  trives,  il 
seroit  à  50  Ib.  et  banis  un  an  de 
1(>  vil(>. 


B 

Encore  des  trives 


Et  ki  honte  ne  vilenie  diroit 
enviers  home  u  feme  enviers  qui 
il  fust  en  trives,  ù  ke  ce  fust,  de 
borgois  VI  de  borgoise  envers  bour- 
gois  u  borgoise,  u  de  home  u  de 
feme  ki  manans  fust  en  ceste 
vile,  li  uns  envers  l'autre,  il  caroit 
el  forfait  de  50  Ib.  et  banis  un  an 
de  le  vile. 

Renouvelet  (a)  XXVIII  jours 
el  mois  d'octembre,  lan  M.CC'C 
et  III. 
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1250  env. 

Ban  échevinàl  concernant  la  durée  des  trêves  et  lenr  renouvellement 
annuel  à  la  Saint  Jean. 

Copies  de  1250-1280  env.  ^4.  Copies  de  la  fin  du  troisième  quart  du  xiii'' siècle.  1.  Re- 
gistre AA  92,  fol.  27'  :  copie  de  1270  env.  2.  Copies  de  1275  env.  a.  Registre  AA  90, 
fol.  81'.  b.  Registre  AA  89,  fol.  4'.  —  B.  Registre  AA  94,  fol.   10'  :  copie  de  1280  env. 

KniT.  :  Tailliar,  Recueil  iF actes...,  n"  1.3S2  ;  d'après  A2''. 

UNSf?;j    BANS    C'ON    CRIE    A    LE    SaINT-JeHAN    ET    AU    NOEL.     POR 
TRIVES    ICI    SUNT    PRISES 

1.  On  fait  le  ban  que  toutes  les  trives  ki  ont  estet  prises  par  esque- 
vins  dusques  al  jour  de  hui,  k'eles  soient  ausi  fermes  et  ausi  estaules 

(a)  Cette  indication  est  une  addition  d'une  écriture  contemporaine  de  la  date  donnée. 

(h)  Titre  A'^  ;  «  encore  bans  des  trives  con  doit  crier  cascun  an  à  le  Thephane  et  à 
le  Saint -Jehan  appries  ;  et  ja  fusse  cose  ke  il  fust  oublies  à  crier,  si  seroient  les  triuwes 
fermes  et  estauelcs,  fussent  criées  u  non  »,  B. 


PlftPKS    .TrSTTFTCATIVKS  lOIÎ 

dusques  ni  jor  Saint-Jolinn  et  le  jor  toute  jor  et  dasques  à  lendemain 
soleil  levant,  que  s'eles  estoient  prises  et  fiancies  tout  novelement  le 
main  desehevins. 

2.  Et  kieonques  ces  trives  enfrainderoit  (a) .  il  kieroit  en  autel  forfait 
con  de  trive  enfraintc  (h). 
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12.")0  env. 

Ban  écherinal  roncernnnt  m  particulier  la  conchifiinn  cl  la  rupture  des 
trêves. 

Copie  de   142ô  onv.  :  rogistro  AA  8t>,  fol.  V-'2. 

Bans  tour  trieves 

1.  C'hieus  ou  celle  qui  briseront  trieves  seront  banis  comme  mour- 
dreus  ;  et  se  on  le  pœt  tenir,  on  en  feroit  justiche  comme  de  teste 
ooper. 

2.  Et  se  chieus  qui  brise  trieves,  il  ne  pœut  estre  jamais  eschevins 
ne  o  Conseil  de  \ille  ne  ois  en  cause  de  tesmoignage.  se  che  n'est  pour 
clain. 

3.  Et  se  img  homme  assaloit  img  aultre  qui  fust  en  trieves  contre  ly 
et  il  saquast  coutel  ou  armure  esraolute,  l'autre  se  peut  deffendre 
sans  brisier  trieves. 

4.  Et  se  homme  ou  femme  esheudissoit  ou  erreoit  que  on  fesist  mal 
à  homme  qui  y  fust  en  trieves  et  ja  n'y  mesit  main,  il  queroit  en  tel 
fourfait  comme  de  trieves  brisier. 

5.  Et  se  ung  homme  a  brisiet  trieves  et  ung  aultres  ly  preste  argent 
ou  chevaux  ou  armures,  et  eschevin  le  pevent  scavoir  par  tesmoignage, 
on  le  banist  10  ans. 

6.  Et  se  homme  refusoit  à  donner  trieves  à  le  recjueste  des  eschevins. 
ly  eschevin  ly  pp\pnt  faire  commandement  sur  10  Ib.,  sur  50  Ib., 
60  Ib. 

7.  Et  se  deux  hommes  estoient  courcloiet  l'un  à  l' aultre,  et  on  wausist 
donner  trieves  et  il  desisestes  que  il  n'en  voloiiete  que  bien  l'un  à 
l'autre  et  par  leur  biau  parler  il  s'escuzachete  de  donner  trieves,  et 
depuis  il  fesiste  mal  l'un  à  l'autre  pour  les  meismesparolles,  ilseroient 
bannis  2  ans  et  2  jours. 

8.  Et  se  aucims  se  combatoit  presens  eschevins,  pour  tant  que  ehieux 
qui  se  combatroit  seuist  que  eschevins  le  joeuiste  veir,  il  y  aroit  plus 
grant  pimission  et  plus  grant  ban. 

9.  Et  se  aucuns  disoit  let  ne  villenie,  telle  que  de  crapauder.  il  y  quet 
de  fourfait  40  s. 

10.  Et  quiconques  j m'oit  à  des,  et  eschevins  le  peuiste  scavoir,  il 
seroit  mis  ens  es  prisons  de  le  ville  et  à  l'ischir  banis  3  jours  et  à  10  Ib. 

(a)  «  fust  hom  fust  feme  »,  ^2»  ;  «  fust...,  en  ceste  vile  ne  ailleurs  «,  B. 
(h)  «  sans  nul  relais  »,  B. 
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155 

1250  env. 

Bèglevient  des  paiseiirs  convocpiant  à  Douai  en  sauvegarde  les  individus 
absents,  inculpés  d'une  jaide  mortelle,  pour  leur  faire  conclure  une  paix. 

Copies  dp  la  fin  du  troisième  quart  du  xiii'-  siècle  env.  .4.  Registre  A  A  02,  fol.  20  : 
copie  de  1270  env.  —  B.  Registre  AA  89,  fol  5.  :  copie  de  127ô  env. 
KniT.  :  Taillinr,  Bemieil  d'acles...,  n"  1.391  ;  d'aprè.s  B. 

Un.s  cris  con  fait  de  par  les  faiseurs,  qltant  il  maxdent  alcun 
home  qui  ne  puet  estre  en  le  vile. 

1.  On  fait  asavoir  de  par  les  paiseurs.  ki  sunt  asis  de  par  le  segneiir 
de  le  tiere  et  par  eschevins.  que  li  paiseur  devant  dit  ont  mandet  un 
tel  home. 

2.  Et  bien  saeent  tout  que  li  paiseur  ont  mandet  tel  home  por  faire 
pais  d'ime  mortel  faide  ki  à  lui  a]5artient.  sauf  alant  et  sauf  venant 
hui  et  demain  de  toutes  coses. 

156 

1250  env. 

Ban  des  paiseiirs  ittiposonf  aux  individus  en  paix  d'avoir  de  bons 
rapports  mutuels. 

Copies  du  troisième  quart  du  xiii''  siècle  env.  .4.  Registre  AA  88,  fol.  10  :  copie 
contemporaine.  —  B.  Copies  de  la  fin  du  troisième  quart.  1.  Registre  A  A  92,  fol.  20  : 
copie  de  1270  env.  2.  Registre  AA  89,  fol.  5  ;  copie  de  1275  env. 

Edit.  :  Tailliar,  Rectieil  d'actes...,  n"  1392  ;  d'après  B2. 

Uns  (a)  bans  des  faiseurs. 

1.  Et  si  fait-on  le  ban  ke  de  toutes  les  pais  ki  faites  sunt  par  les 
eswardeurs  et  de  toutes  les  pais  ke  on  fera  par  les  eswardeiu-s,  ke  nus 
s'eskive  de  parler  li  uns  à  l'autre  por  l'ocoison  des  pais  ki  faites  sunt 
et  ke  on  fera. 

2.  Et  ke  li  vms  n"escondisse  de  j^arler  li  uns  à  Tautre  ne  de  parler  et 
de  respondre  à  celui  ki  là  parlera,  et  de  l'une  partie  et  de  l'autre. 

3.  Et  kicunkes  escondiroit  se  parole  li  vms  à  l'autre,  se  lius  et  tans 
en  venoit,  ne  kiconlces  s'en  eskiveroit,  et  il  en  estoit  convencus  par 
vérité  ke  eskevin  creissent,  il  seroit  en  forfait  de  50  Ib.  et  si  seroit 
banis  2  ans  de  le  vile. 

157 

1250  env.  ;   1278,  9   septembre. 
Ban  général  des  paiseurs  sur  les  paix, 
(a)  Titre  iJl. 
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Copies.  ^.  Textes  partiels.  I.  Cette  leçon  eomprend  seulement  les  §  1.3.5-6,  13  et 
21.Copes(le  1270-1275  env.  a.  Registre  AA  92,  fol.  2(»"-21  :  copie  de  1270  env. 
II.  Registre  AA  89,  fol.  5'  :  copie  de  1275  env.  2.  Cette  leçon  ne  comprend  jms, 
pnrmi  les  §  de  1.  les  §  1-2,  et,  pour  les  autres  restant,  leur  forme  générale  a  été 
légèrement  modifiée  et  les  pénalités  cliangées.  Le  tlocument  est  placé,  dans  cette 
leçon,  avant  lu  I*.J.  59.  et  on  ne  sait  si  l'indication  chronologique  qui  termine  cette 
dernière  (voy.  p.  45.  n.  h)  s'applique  également  au  présent  acte  Copies  du  dernier 
quart  du  xvi''  s.  a.  Registre  AA  97.  fol.  157  :  copie  de  1575  env.  o.  Registre  .^.A 
97  '<M,  fol.  178  :  copie  de  1585  env..  d'après  a.  —  li.  Te\te  complet.  Cette  leçon 
comprend  le  document  entier,  avec  la  date  du  9  sept.  1278  ;  on  a  ajouté  à  la  fin  .3  §  <le 
1290.  13(»6  et  1377,  Registre  AA  94,  fol.  2'-3  :  copie  de  1280  env.,  sauf  pour  ii-  trois 
derniers  §,  chacun  d'une  écriture  contemporaine  de»  dates  données. 

Edit.  :  Tiilii.u-,  Becueil  d'acten...,  n°  1394  ;  d'après  A^". 

Uns  bans  des  faiseurs. 

1.  On  fait  11'  ban  que  on  fait  asavoir  à  tous  que  s'il  e.st  honi  u  feme 
en  eeste  vile,  ki  soit  en  faide  ne  en  maie  amour  ne  en  haine,  que  se  il 
vielt  avoir  pais  ne  acorde.  que  il  viengne  as  preudoumes  eswardeurs 
ki  le  pais  feront  de  par  Sainte  Eglise,  de  par  le  segneiu*  de  le  terre  et 
de  par  les  eschevins.  et  que  il  soient  si  conselliet  de  faire  et  d'ofrir  si 
regnaules  ofïres  selonc  chou  que  li  melïait  sunt,  par  quoi  il  puissent 
venir  à  boinne  pais,  et  que  li  eswardeur  des  pais  i  pui.ssent  mètre 
conseil  et  que  il  ne  soient  trop  kierkiet. 

2.  Et  bien  sacent  tout  que  se  cil  ki  mefïait  aroient  ne  venoient  as 
eswardeiu-s.  que  por  chou  ne  demorroit  mie  que  li  esvvardeiu"  des  pais 
ne  le  fesissent  amender  et  plus  grieinent  aler  sor  als  que  se  il  i  venoient 
par  leur  volenté. 

3.  Et  si  fait-on  le  ban  que  nus  ne  soit  si  hardis,  homnefeme,  que  se 
li  eswardeur  des  pais  mandent  alcun  home  u  feme  por  le  besoingne 
des  pais,  que  il  i  viengnent  tout  erranment  là  ù  li  eswardeiu"  des  pais 
seront,  puis  con  les  aroit  mandés  par  leiu-  sergant  ;  et  ki  ni  venroit.  il 
kieroit  ou  forfait  de  10  Ib.  (h). 

4.  Et  puis  ke  cil  10  Ib.  de  forfait  seroient  rendut  au  bailliu,  et  on  li 
refaissoit  autre  semonse  de  venir  as  paisseurs,  et  il  n'i  venoit  al  jor  et 
à  l'heure  con  li  diroit.  il  caroit  el  forfait  de  50  Ib.  et  si  seroit  banis  de 
le  vile. 

5.  Et  puis  que  il  .sera  vemus  par  devant  les  eswardeurs.  que  il  sen 
revoist,  se  par  leur  congie  non.  Et  sil  autrement  le  faisoit,  il  seroit 
à  50  Ib.  et  banis  de  le  vile  (a). 

6.  Et  kiconques  isteroit  ne  seroit   encontre  le  dit  des  eswardeurs 
^de  chou  que  il  atierroient  por  endroit  les  pais,  il  seroit  ou  forfait  d(^ 

50  Ib.  et  si  seroit  banis  10  ans  de  le  vile  (c). 

7.  Et  se  li  paisseur  vœlent  avoir  le  fiance  de  alcim  home  u  de  alcune 
feme  por  oïr  en  tesmoignage,  ke  nus  ne  soit  encontre,  sor  le  forfait 
de  10  Ib.  et  sor  estre  banis  de  le  vile. 

^a^  «  de  100  .s.  et  bani.s  de  le  ville  »,  .42  ;  «  s  il  n'avoit  loial  sonne  de  sen  cors,  ke  li 
pai.s-seur  creissent  »,  B. 
(h)  .  à  100  .s.  ». 
(c)  a  el  fourfait  de  60  s.  et  sy  .seroit  banis  nng  an  de  le  ville  ■,  .-13. 
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8.  Et  kiconqiips  porteroit  faus  tesmoinenago  par  devant  als.  il  soroit 
banis  5  ans  et  5  jors  de  r-este  vile. 

9.  Et  s'il  estoit  aleiins  home  u  feme  ke  li  paisseiir  ne  peussent  faire 
aloier  ne  destraindre  ne  les  peussent  d"aloier,  por  faire  et  tenir  l'or- 
dcnance  des  paisseitrs  d'endroit  les  pais,  por  chou  ne  deniœroit 
mie  ke  li  paisseur  ne  fesissent  les  pais  de  tous  les  parents  et  les  parentes 
et  de  tous  les  amis  de  l'une  partie  et  de  l'autre,  au  reis  de  celui  u  de 
eiaus  ki  aloier  ne  se  volroient.  car  ciels  u  ciel  ki  aloier  ne  se  volroient 
ne  seroient  mie  en  le  pais.  Et  se  alcuns  de  se  averse  i')artie  dont  cele 
pais  seroit  faite,  u  ame  del  linage  de  se  averse  partie  li  faissoit  mal  ù 
ke  ce  fust,  il  n'en  kieroit  en  nul  forfait  ne  amende  en  ceste  vile.  Et  se 
ciels  ki  en  le  pais  ne  seroit  mie,  si  com  devant  est  dit,  en  faissoit  mal, 
il  le  fer  oit  en  murdre. 

10.  Et  si  fait-on  le  ban  ke  se  ciels  u  cil.  à  qui  li  paisseur  aroient  assin- 
gnei  et  mis  jor  de  pais  faire,  ne  venoient  au  jor  de  le  pais  et  à  droite 
heure,  ensi  ke  li  paisseur  leur  aroient  assingnei,  par  devant  als  el  lia 
ù  li  paisseiu-  aroient  ordenei  et  devisei  le  pais  à  faire,  il  caroit  el  for- 
fait de  50  Ib.  et  si  seroit  banis  10  ans  et  10  jors  de  ceste  vile,  s'il  n'avoit 
loial  sonne  de  sen  cors  de  prisson  u  de  maladie  ke  li  paisseur  creissent. 
Et  se  il  revenoit  dedens  se  banissure  el  pooir  de  ceste  vile,  et  on  le 
pooit  tenir,  il  perderoit  membre.  Et  quels  ke  il  fust,  s'il  demoroit  el 
pooir  de  ceste  vile  dedens  ces  10  ans  et  10  jors,  il  i  demœroit  com 
banis,  jusques  adont  ke  li  10  ans  et  10  jors  devant  dit  seroient  tout 
passeit  et  acomplit  en  telle  manière  ke  ki  mal  li  feroit  el  pooir  de  ceste 
vile  dedens  celui  termine,  il  n'en  kieroit  en  nul  forfait  ne  en  nulle 
amende  en  ceste  vile.  Et  s'il  en  faissoit  mal,  il  le  feroit  en  murdre. 
Et  kiconques  li  aideroit,  il  seroit  en  autel  point  com  ciels  meismes 
seroit  ki  en  chou  seroit  encans. 

11.  Et  se  il  i  venoient  à  celui  jor  devant  les  paisseurs,  et  là  endroit  il 
ne  faissoient  u  ne  volsissent  faire  chou  ke  li  paisseur  atieroient  u 
aroient  atirei  et  ordenei  ke  il  deussent  faire  à  celui  jour,  il  caroit 
cascuns  el  forfait  de  50  Ib.  et  si  seroit  banis  10  ans  et  10  jors  de  ceste 
vile.  Et  por  chou,  ne  demœroit  mie  ke  li  paisseiu*  ne  fesissent  le  pais 
des  parens  et  des  parentes  et  des  amis  de  l'une  partie  et  de  l'autre.  Et 
se  il  revenoit  dedens  etc..  (a). 

12.  Et  si  fait-on  le  ban  ke  kiconques,  puis  ke  li  pais  seroit  faite  et 
anoncie  devant  le  Pule  de  par  les  paisseurs,  ne  tenoient  et  faissoient 
l'atour,  Tordenance,  les  penences  et  les  kerkes,  si  com  de  pèlerinages, 
ensi  ke  li  paisseur  l'aroient  ordenei,  encore  ne  fust-il  aloies  u  bien  fust- 
il  aloies,  si  seroit-il  en  50  Ib.  et  banis  10  ans  et  10  jors  de  ceste  vile,  et 
avœc  chou,  il  ne  seroit  mie  en  le  pais.  Et  se  aleims  de  se  averse  partie 
dont  cele  pais  seroit  faite,  u  ame  del  linage  de  se  averse  partie  li  fais- 
soit mal  li  ke  ce  fust,  il  n'en  kieroit  en  nul  forfait  ne  en  nulle  amende  en 
ceste  vile.  Et  se  ciels  ki  en  le  pais  ne  seroit  raie,  si  com  devant  est  dit, 
en  faissoit  mal,  il  le  feroit  en  murdre.  Et  avœc  chou,  s'il  revenoit 

(a)  La  fin  de  ce  §  est  identique  à  celle  du  §  précédent. 
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rlcdons  sr  ])nnissuro  ol  pooir  do  ccsto  vile  ot  on  lo  ponit  tonir,  il  pordoroit 
iiuMnl)r(>. 

13.  Et  se  alcuns  est  njomés  par  devant  les  eswardeiirs  des  pais,  si 
coin  por  pais  faire,  que  il  i  amaint  de  ses  amis  et  que  il  ni  kiere  nul 
iiialvais  en^icii  par  coi  si  aniit  ni  vicn^m^nt,  sur  le  forfait  de  .lO  Ib.  et 
sor  banir  un  an  (n)  do  le  vile  (h). 

14.  Et  kiconques  ne  paieroit  se  })ai(>  et  autres  deniers,  ensi  ke  li 
jiaisseur  Taroient  ordenei  et  deviseit  à  paier,  de  coust,  de  plaies,  de 
afolures  et  d'autres  eoses,  dedens  les  40  jors  ke  li  pais  seroit  faite,  et 
il  deinoroit  dedens  ceste  vile,  il  i  deniœroit  com  banis  dusques  adont 
kil  aroit  se  paie  paie  et  les  deniers  devant  dis.  Et  kiconques  mal  li 
feroit  dedens  le  pooir  de  ceste  vile,  tant  k'il  aroit  à  paier  se  paie  et 
les  deniers  devant  dis.  il  n'en  kieroit  l'u  nule  forfait  ne  en  nule  amende 
en  ceste  vile. 

15.  Et  si  fait-on  le  ban  ke  il  ne  soit  si  liardis,  hom  ne  fenie,  ki  ro]irœve 
à  borgois  ne  à  borgoise  de  ceste  \ile  ne  à  fil  de  borgois  ne  de  borgoi.se 
de  ceste  vile,  sen  fil,  sen  couzin  u  ame  de  sen  linage,  qui  on  aroit  ocis 
u  fait  justice  et  de  quoi  on  aroit  fait  pais  par  paisseurs,  sor  le  forfait 
de  ôO  Ib.  et  sor  estre  banis  im  an  et  un  jor  de  le  vile. 

1 6.  Et  si  fait-on  le  ban  ke  quant  les  parties  seront  aloies  par  paisseurs, 
ko  il  ne  soit  nus  si  hardis  de  l'une  partie  ne  de  Fautre.  ki  en  face  mal  ne 
face  faire  dedens  les  aloiances.  Et  ciels  u  celé  ki  mal  en  feroit  u  feroit 
faire,  il  seroit  banis  à  tous  jors  de  ceste  vile  sor  le  tieste. 

17.  Et  se  li  paisseur  voloient  faire  pais  d'alcime  persone  ki  banis  fust 
à  tous  jors  de  ceste  vile,  et  il  estoit  aloies  et  se  averse  partie  aussi  aloies 
par  paisseurs,  et  ciels  ki  banis  seroit  à  tous  jors  en  faissoit  mal  dedens 
\os  aloiances,  il  seroit  banis  à  tous  jors  de  ceste  vile  com  mordrores. 

18.  Et  si  fait-on  le  ban  ke  kiconques,  les  pais  ke  li  paisseiu*  de  Douay 
font  et  feront,  enfrainderoit,  fust  hom  u  feme  de  ceste  vile  ne  d'ailleiu-s, 
envers  qui  ke  ce  fvist  ne  sor  ki  ke  ce  fust,  de  ceste  vile  ne  d'ail- 
leurs, ne  en  quel  point  ke  il  fust,  se  ce  n'estoit  sor  telle  persone 
ki  ne  fust  mie  en  le  pais,  si  com  devant  est  dit,  il  seroit  à  tous  jors  banis 
de  ceste  vile  com  mordreres.  Et  .se  on  le  tenoit,  on  en  feroit  justice  com 
de  teil  home  u  de  teil  feme.  Et  se  li  partie,  envers  qui  on  aroit  meffait, 
avoit  mestier  daiuwe  et  de  tesmoingnage  del  singneur  de  le  terre  et 
des  paiseurs,  on  li  tesmoingneroit  partoxit  ke  ciels  u  celé  ki  teil  fait 
aroit  fait,  kil  l'aroit  fait  en  murdre,  se  ce  n'estoit  sor  teile  persone  ki 
ne  fust  mie  en  le  pais,  si  com  devant  est  dit. 

19.  Et  se  alcuns  hom  u  feme  laissoit  à  parler,  à  boire,  àmingnier  ne 
à  marcander  li  uns  à  l'autre,  por  pais  ki  fust  faite,  et  li  paisseur  le 
creissent,  il  le  poent  pungnir  de  quoi  ke  ce  soit  à  leur  volentei. 

20.  Et  si  ne  pœt-on  destraindre  le  borgois  ne  le  borgoise  de  ceste 
vile  de  pais  faire  envers  ame,  ki  ne  soit  borgois  u  borgoise  u  fius  de 
borgois  u  de  borgoise  de  ceste  vile. 

(a)  «  et  un  jor  i>,  B. 

(b)  i(  sur  le  fourfnit  qui  y  est  assis  »,  A^. 
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A 

21.  Et  que  nus  ne  soit  si  liardis 
que  il  die  ne  face  vilenie  as  esche- 
vins  ne  as  eswardeurs  ki  s'entre- 
metent  des  pais  faire.  porTokison 
des  pais,  ne  à  ami  deschevins 
ne  des  eswardeurs.  Et  kiconques 
vilenie  leur  diroit,  il  kieroit  ou 
fourfait  de  50  Ib.  et  banis  2  ans 
de  le  vile.  Et  ki  mal  leur  feroit, 
il  seroit  à  tous  jors  banis  de  le  vile 
sor  le  tieste. 


Ce    fu    fait    par    l'assentement 


B 

21.  Et  si  fait-on  le  ban  ko  il  ne 
soit  nus  si  hardis  ki  die  ne  face 
vilenie,  por  l'oqvioison  des  pais, 
as  paisseurs  ki  s'entremetent 
des  pais  faire,  à  lor  clerc  ne  à  lor 
sergant  sermentés  à  als,  à  parent 
ne  à  amit  ke  il  aient,  por  celi 
oquoison.  Et  kiconques,  por  chou 
vilenie  lor  diroit,  il  caroit  el  forfait 
de  50  Ib.  et  si  seroit  banis  2  ans 
et  2  jors  de  eeste  vile.  Et  ki  mal 
lor  feroit  por  celi  oquoison.  il 
seroit  banis  à  tous  jors  de  ceste 
vile  com  mordreres  ;  et  se  on  le 
tenoit,  on  en  feroit  justice  com 
de  teil  hom  u  de  teile  feme. 
des  eschevins  et  des  paisseurs, 
en  plaine  haie,  en  Tan  de  l'Incarnation  Nostre-Singneur  mil  C'C. 
LXXVIII,  el  mois  de  sejotembre,  le  venredi  prochain  ajores  le  nati- 
vitei  Notre-Dame. 

22  (a).  Et  se  li paiseur  commandoient  aucune persone,  le  jor  ki  deve- 
roient  faire  pais,  à  desviestir,  ciuls  u  cil  ki  rebelle  en  seroient  don 
desviestir,  ensi  k"il  l'aroient  commandé  à  faire,  kieroit  el  forfait  de 
10  Ib.  et  si  .seroit  banis  de  le  vile  40  jors,  s'il  n'avoit  loial  sonne  de  sen 
cors  ke  li  paisseur  creissent.  Et  se  c'estoit  persone  ke  on  ne  peust  banir  de 
ceste  vile  40  jors,  il  demorroit  et  seroit  en  autel  point  con  banis  de 
ceste  vile  40  jors. 

Ajousté  et  renouvelé  l'an  CC.  IIII''^  et  X,  el  mois  de  juing.  le  venredi 
devant  le  nuit  Saint-Jehan-Baptiste. 

Criet  (a)  et  renouvelet  II  jours  el  mois  de  septembre,  l'an  de  grasce 
mil  CGC  et  VI. 

Renouvelés  (a)  ces  bans  et  ordenances  et  criies  par  l'assentement 
de  Bernard  Dou  Garding,  baillif  de  Douay,  à  le  moienne  fenestre  de  le 
halle  de  l'eschievinage,  le  VII^  jour  dou  mois  de  novembre,  l'an  de 
grâce  mil  CCC.  LXXVII  ;  et  puis  lendemain  dou  dit  jour,  aval  le  ville, 
de  quartfour  en  quartfour.  ad  ce  presens  deux  eschievins,  par  l'assen- 
tement de  leurs  compaignons  en  plainne  halle. 
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1250  env. 

Ban  échetnnal  interdisant,  en  cas  de  convocation  par  Je  haiîli,  le  refus 
de  venir  déposer  ou  donner  des  trêves. 

(ft)  Ce  §,  omis  A,  est  <ians  B  une  addition  d'vne  écriture  contemporaine  de  ta  date 
donnée, 
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Copies.  .-1.  Toxte  priuiitif  c-omplet.  Copies  du  troisième  i|U'.irt  du  xill''  sièele. 
1 .  L(>  §  1  seul  est  le  l)an  primitif,  le  §  2  et  dernier  est  une  addition  (-(inteiiiporuino. 
Registre  AA  8S,  fol.  3  :  eopie  contemporaine.  2.  Le  §  2  comporte  une  variante  f(ui 
n'est  ([u'une  correction  ilans  I  et  clmcjue  leçon  est  tout  entière  trunc  seule  écriture. 
Copies  de  la  fin  ilu  troisième  quart  du  .xui''  siècle,  a.  Registre  AA  92,  fol.  23'  :  copie 
de  1270  env.  b.  Registre  A  A  89,  fol.  2'  :  coi)ie  de  1275  env.  —  B.  Texte  [lostérieur 
p.irtiel  ne  comprenant  i)as  le  §  2.  Copies  du  dernier  quart  du  xvi''  .siècle.  1.  Registre 
.VA  97.  fol.  30  :  copie  de  1575  env.  2.  Registre  AA  97  bis,  fol.  34'  :  copie  de  1585, 
d'ajirès  1. 

B.ANS   (a)  SUR  C'HI.\L'.S  Kl  .SL'NT  SEMONS  POR  TIESMOINUNWUE  l'ORTEK. 

1.  Oïl  fait  U'  Ijfin  se  li  bailliiis  u  si  sergant  seinonent  home  ii  feine  ))or 
venir  devant  eskevins  por  tesinoignage  porter,  ke  il  i  viegiie.  Et  se  il  ni 
voloit  venir,  il  seroit  en  forfait  de  10  s. 

2  (b).  Et  se  il  le  seinonent  por  venir  doner  les  trives  de  le  vile  par 
devant  2  preudomes  (c),  ki  ni  venroit,  il  seroit  à  100  s.  de  forfait. 
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1250  env. 

Rètjlctncnt  échcrinal  punissant  divers  délits  contre  la  justice  criiniîiellc 
cl  civile  d'amendes  de  60  Ib. 

Copies.  .1.  Textes  complets.  1.  Copies  de  1275  env.  a.  Registre  A  A  90,  fol.  83. 
b.  Registre  AA  89,  fol.  11'.  2.  Copies  du  dernier  quart  du  xvi"  siècle,  a.  Registre 
AA  97,  fol.  36  :  copie  de  1575  env.  b.  Registre  AA  976w,  fol.  41  :  copie  de  1585, 
d'après  o.  —  B.  Textes  partiels.  Les  §  1  et  3  sont  reproduit .  dans  la  P.J.  15476.7. 

Edit.  partielles,  d'après  Al''  :  1.  Tailliar,  Recueil  (Tacten...,  n"  160;  les  §  1-3  seuls, 
avec  le  faux  renvoi  au  fol.  n  6  ■ .  —  2.  Brassart,  Histoire  du  Château.  Preuves,  n"  87''  ; 
les  §  1-2  .seuls. 

1.  Cils  ki  enforeeroit  justice  ki  arresteroit  home  par  ensaingnenient 
de  jiigeiirs,  seroit  à  60  Ib. 

2.  Et  sest  asavoir  que  on  doit  croire  le  ju.stice  de  deiis  cose»,  l'uime 
de  lui  enforcier.  et  l'autre  ki  clainme  premiers. 

3.  Et  ki  briseroit  saisine  faite  par  eschevins,  il  seroit  à  60  Ib. 

4.  Et  ki  asaviroit  home  u  feme  en  se  maison,  il  seroit  ausi  à  60  Ib. 
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12Ô0  env. 

Tableau  de  la  répartition  des  amendes  infligées  jxir  les  échevins  entre 
les  pouvoirs  public  et  urbain  et  la  victime. 

Copies  du  dernier  quart  du  xvi"^  siècle.  A.  Registre  AA  97,  fol.   157  -157  bii  : 
copie  de  1575  env.  —  B.  Registre  AA  97  bis,  fol.  177   :  copie  de  1585,  d'apiés  A. 

(a)  Titre  A'^". 

(b)  Ce  §  est  une  addition  contemporaine  ,J1,  sans  différence  d^écrilure  A^  et  omis  B 

(c)  «  preudomes  »,  barré  A^  et  remplacé  rf'wHc  autre  mriin  conte mjwraine  par  «  les- 
moignagps  kc  escliicvin  croi»-nt  »,  ii.xte  de  .42. 


110  la  vie  urbaine  de  douai 

Les    assises    des    fourfaictz    qui    sont   jugiez   par   eschevins 
A  monnoies  douisiennes. 

1.  Au  fourfaictz  de  60  Ib.  doiiisiens,  la  ville  a  60  s.,  prœucq  qu'il  ne 
Famende  dedens  le  semonce  que  ly  eschevins  le  font.  Et  s'il  Taniende 
dedens  le  semonces  au  seigneur,  ly  ville  n'a  nient.  Et  s'il  esquiet  que 
ly  ville  y  aict  60  s.,  cieux  n'est  mie  en  loy,  s'il  ne  l'a  amendé  à  le  ville 
devant  eschevins. 

2.  Au  fourfaict  de  11  Ib.,  10  s.,  a  le  ville  5  s.,  et  cieulx  à  qui  on  faict 
le  faict  15  s.,  et  li  sires  le  remannant. 

3.  Au  fourfaict  de  10  Ib.,  a  le  ville  20  s.,  et  ceulx  à  qui  on  a  faict  le 
faict  60  s.,  et  ly  sire  le  remannant. 

4.  Au  fourfaict  de  30  s.,  a  le  ville  5  s.,  et  ceulx  à  qui  on  faict  le  faict 
15  s.,  et  ly  sire  le  remannant. 

5.  Et  à  toutes  les  assises  que  ly  eschevnns  font,  a  le  ville  toutte  le 
moitié  et  ly  sires  l'aultre. 

6.  Et  se  aulcuns  vinniers  eschiet  en  foiu-fait  de  10  Ib.,  pour  çou  qu'il 
ait  vendu  vin  oultre  le  ban  de  le  ville,  à  cel  fourfaict  a  ly  ville  70  s.  et 
ly  sire  le  remannant. 
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1250  env. 

Rèrflement  échevinal  concernant  la  sujnification  des  hannlssemcnts  et 
l'exécution  des  sentences  capitales. 

Copies  de-  la  lin  du  tioi.sièniu  quart  du  xiu^'  siùcle  ciiv.  A.  Kcgisitio  AA  'JO,  fol.  82'. 
—  B.  Registre  AA  8'J,  fol.  1'. 

Une  usance  con  a  en  l'eschevinnacje  de  Douay,  quant  on 
bannit  aucun  home  a  tousjors,  qui  soit  en  le  prison  le 
castelain. 

1.  Il  est  as  us  et  as  coutume  que  se  alcuns  hom  u  feme  soit  mis  en 
le  prison  le  castelain  de  le  vile  par  ensaingnement  desquevins,  et  esque- 
vin  aient  concordé  qu'il  soit  banis  à  tous  jors  de  le  vile,  con  doit  faire 
mètre  celui  u  celi  hors  de  le  prison  et  le  doit -on  amener  devant  le  haie 
et  là  doit-il  o'ir  se  banissure. 

2.  Et  s'on  en  doit  faire  justice,  on  le  doit  amener  en  le  haie  avant 
chou  con  en  face  justice. 

3.  Et  là  doivent  li  esquevin  parler  à  lui. 

4.  Et  au  faire  justice  doivent  estre  doi  eschevin. 
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1250  env. 

Ban  échevinal  interdisant  toute  vengeance  en  cas  d'homicide  suivie 
d'une  exécidion  à  mort  et  établissant  la  paix  entre  les  parties. 
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Copies  de  1275  env.  A.  Registre  AA  90,  fol  82'.  —  B.  Registre  AA  89,  fol.  1'. 
Edit.  :  Taillitir,  Recueil  d'actes...,  ii°  155  ;  d'après  B. 

Uns  bans  con  fist,  quant  on  coupa  le  tieste  ou  markiet  celui 
Kl  ociST  Cardon,  et  con  doit  tousjors  faire,  quant  on  colpe 

TIESTES  DE  CHIAUS  QUI  OCIENT  AUTRUI. 

1.  Ou  fait  le  ban  que  il  ne  soit  nus  si  hardis,  liuui  ne  feine,  ki  jamais, 
jiuis  ore  en  avant,  face  nul  mal  ne  face  faire  en  ceste  vile  ne  ailleurs, 
ne  ne  quiere  art  ne  engien  par  coi  on  en  face  nul  mal  jamais  à  nul  jor, 
ne  par  lui  ne  par  autrui,  por  lokison  de  cest  home  de  qui  on  à  fait  chi 
justice  ne  por  l'onme  ausi  que  il  meismes  ocist. 

2.  Et  ki  onqiies  en  feroit  mal  ne  feroit  faire,  quels  hom  ne  quels  feme 
que  ce  fust,  et  on  le  pooit  tenir,  on  en  feroit  justice  corune  de  mor- 
dreur. 

3.  Et  se  on  ne  le  pooit  tenir,  on  tiesmoingneroit,  partout  là  ù  on  en 
seroit  requis,  que  ciLs  u  cil  ki  mal  en  aroient  fait  l'aroient  fait  corune 
mordreur. 

4.  Et  bien  sacent  tout  kil  est  boiime  pais  et  ferme  de  toas  les  lin- 
gnages  et  de  toutes  costés,  et  de  lim  les  et  de  l'autre,  et  de  toas  ceLs 
qui  on  poroit  hair  por  ces  mesestances,  parmi  le  loy  et  le  justice  que 
on  en  a  ci-faite. 

163-169 
Bans  échevinaux  conccrnunt  le  [joii  et  l'usage  des  armes. 
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1231  env.  ;   1250  env. 

Copies.  A.  liegistre  AA  88,  fol.  1  :  copie  de  1250  env.  Ce  ban  a  été  écrit  urigbiaire- 
nient  d'une  seule  écriture  et  sans  aucune  séparation  entre  les  dispositions  ;  mais  il  a 
subi  de  nombreuses  corrections,  suppressions  ou  addditions,  d'écritures  différentes, 
i|Uoifiue  toutes  contem])oraines.  —  B.  Copies  de  1250-1280  env.  a.  Registre  AA  88  : 
copie  de  1250  env.  h.  Registre  A  A  92  :  cojiie  de  1270  env.  c.  Registre  A  A  89  :  copie 
de  1275  env.  d.  Registre  AA  94  :  copie  de  1280  env.  —  ('.  Copies  du  dernier  quart 
du  XVI "  siècle  env.  a.  Registre  AA  97  :  copie  de  1575  env.  6.  Registre  AA  97  bi-'i  : 
copie  de  1585  env.,  d'après  a. 

Pour  les  indications  de  folios  de  B  et  de  C,  trop  compliquées  à  ilonner  dans  le 
détail,  voy.  ci-dessous  dans  chaque  colonne.  Si  la  désignation  du  §  fait  défaut,  c'est 
que  l'alinéa  mainiue. 


ABC 

Le   parchemin    est          1§  1,  :i-4.  a.  Fol.  40'-H,  Copies     doubles     dans 

déchiré  aux  endroits  «>•  Fol.  29.  c.  Fol.  6.  d.  Fol.  chaque     registre.     1.    a. 

,       ,                   ,          .  13'.  —2.    §  3  seul.   a.    l"  Fol.  29-30.  h.  Fol.  3H. — 

places  entre  [].  qui  ont  ^^rase  «ule.  b.  Fol.  30'.  ,,.  2.  ,..  Fol.  34.  b.  Fol.  42. 

été  reconstitués   d'à-  Fol.   7'.   d.    Fol.     13'     ;i. 

près  B.  §  complet.  (/.  Fol.   14'. 


]]2 


LA    MK    URBAINE    UE    DOUAI 


1.  Et  si  ne  soit  nus 
si  hardis,  borgois  ne 
fils  de  borgois,  ù  (j ) 
k'il  naaigne,  ne  hom 
ne  (g )  feme  ki  soit 
manans  en  ceste  vile, 
que  il  porte  miséri- 
corde ne  espée  à  un 
taillant  ne  covitiel 
dEspaingne,  sarant 
ne  faucison  ne  ghisse 
arme  ne  hace  ne  cis- 
soires,  ne  barbeteres, 
etc . . . 


1 .  On  fait  le  ban  ke 
nus  ne  soit  si  hardis 
en  toute  ceste  vile, 
boiu"gois  ne  fiels  de 
bourgois  ne  (b)  hom 
manans  en  ceste  vile, 
ki  portte  coutel  à 
meiu"e  ne  miséricorde 
ne  hace  ne  broke  ne 
espée,  ki  n'ait  de  lonc 
3  pies  u  plus,  ne  fau- 
chison  ne  ci[ssoi]res, 
quel  (c)  ke  ele  soit, 
ne  (d)  baston  de  fer 
ne  inaçue  ferée  ne 
coutiel  dEspaigne  ne 
espée  à  un  taillant 
ne  (e)  baston  feret  de 
virœle  ne  baston 
aplomée  [ne  ghisse] 
arme,  ne  barbeteres 
ne  recouseres,  se  il  ne 
va  por  rere  aucun 
preudoume,  [et  li] 
recouseres  ne  va  por 
rekeusdre,  et  adonkes 
si  les  portent  à  veue. 

2  (h).  Li  eschevin 
retienent  pooir  d"i- 
caus  ki  vont  hors  de 
le  vile. 


(a)  Titre  C'il'. 

(h)  «  ne...  vile  »,  add. 

(c)  «  quel...  soit  »,  add. 

(d)  h  ne...  taillant  »,  add.  écriture  n.  c. 

(e)  «  ne...  arme  ",  add.  écriture  n.  b. 

(j)  «  ù...  maigno  »,  add.  SI»,  aucune  dijjirencc  d'écriture  CH"^'. 
(g)  «  ne  foinc  >i,add.  jB",  écriture  n.  j  :  aucune  différence  d'écriture  ZJt'J. 
(/i)  Ce  §  est  une  addilion. 


Ce  (a)  SONT  ban  et 

CONCOBDT  FAICT 
l'an  mil  II'  XXXI, 
PAU  PLUS  PAU 
MAINS.  Se  FURENT 
TROUVEZ  EN  LE 
HALLE,  EN  UNO 
VIEZ  ROLLE. 

1.  On  fait  le  ban 
que  nulz  ne  soit  sy 
hardis  en  toutte  ceste 
ville,  ne  boiu-geois  ne 
filz  de  bourgeois,  qui 
porte  coustel  à  mure, 
brocque.  hache  ne 
espée,  qui  naict  de 
long  3  piedt  ou  plu.s, 
ne  faulcon  ne  cisoi- 
res,  recouesere  nebar- 
betteres,  s'il  ne  va 
por  requerre  aulcun 
preudlionune  et  s'il 
ne   le   porte  à    veue.' 
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3.  [Se  lij  eskievin 
entendoient  par  vé- 
rité ke  il  creiscent  ko 
aucuns  portast  au- 
cune de  ces  armes  ne 
de  ces  choses,  se  fa) 
ce  n'estoit  en  sen  por- 
pris,  il  kieroit  en  four- 
fait  de  ÔO  Ib.  et  si 
seroit  banis  un  an  de 
le  vile  (b) ,  fors  (c)  de 
baston  de  fer  et  rria- 
çue,  et (d)  de  Tespée 
kil  nest  ke  à  10  Ib. 


4.  Et  ki  onkes 
ferroit  d'aucune  de 
ces  armes  sour  boiu"- 
gois  ne  borgoise  de 
ceste  vile  (g),  se  ce 
nestoit  sour  sen  cors 
deffendant,  il  kieroit 


3  (e).  Et  toutes  ces 
armures  et  ces  armes 
devant  dites  puet-on 
porter  sans  forfait  en 
sen  porpris  u  ens  el 
porpris  de  sen  ami. 
jîor  lui  deffendre  là 
dedens  sans  issir  hors 
et  sauf  chou  que  il  les 
presist  dedens  le  por- 
pris ff).  Et  si  les  pœt 
porter  liors  de  le  vile 
et  raporter  sans  en- 
gien.  Et  li  eschevin 
retienent  le  pooir  del 
porter,  forbir  et  ra- 
porter, prœc  ke  li  es- 
chevin creissent  ke  ce 
fust  por  chou  et  ke 
nus  maus  nen  venist 
là  en  dedens.  Et  se 
on  les  emprunte, 
aporter  les  pœt -on  en 
se  maisson  droite 
voie,  se  li  eschevin 
le  creoient  et  sans 
mal  faire.  Et  se  fus 
levoit,  bien  pœt -on 
aler  warnit  et  porter 
armures,  sans  cou- 
tiel  et  sans  broke  et 
sans  ferir  autrui. 

4. 


3.  Et  se  eschevins 
pooient  entendre  à 
vérité  que  il  créas- 
sent que  nul  le  por- 
tast, il  queroit  el 
forfait  de  ôO  Ib.  et  sy 
seroit  bannis  iing  an 
de  le  ville. 


4.  Et  s" il  advenoit 
cose  que  aulcun  feroit 
de  nulles  de  ces  ar- 
mures sxir  bourgeois 
de  ceste  ville,  il  que- 
roit el  fourfait  de 
60    Ib.    et     bannis    à 


(a)  «  se...  porpris  ■•,  add.  A,  omis  iJl. 

(b)  Le  reste  du  §  otnis  fil. 

(c)  «  for^3...  inaçue  ",  add.,  écriture  n.  b,  p.  précédente. 

(d)  »  et...  Ib.  ",  add. 

(e)  Noua  donnons  le  texte  de  B^. 

(f)  Le  reste  du  §  omis  B^t.  ;  nous  suivons  maintenant  £2^. 
fg)  «  pruec  qu'il  y  ait  nanc  «,  add.  51J. 

(h)  Le  reste  de  ht  inirtie  correspondante  à  A  est  omis. 
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en  fovirfait  de  50  Ib. 
et  si  seroit  banis  à 
(a)  tousjours  de  le 
vile  (b)  ;  et  de  l'espée 
ausi  kicvinkes  en  fer- 
roit,  perœc  ke  il  en 
fesist  plaie  de  banliue 
de  alcune  de  ces  ar- 
mes ne  briseroit  mem- 
bre. 

5.  Et  sour  cui  on 
trouveroit  aucune  de 
ces  armes  deffendues 
à  porter,  il  seroit  à  (d) 
50  Ib.  et  banis  un 
an  de  le  vile  (e). 


banis  10  (c)  ans. 


tousjours  de  le  ville, 
se  ee  n'estoit  sur  sen 
cor^js  deffendant. 


5.  Et  s'il  advenoit 
quelque  chose  qu'il 
convenist  quelque 
homme  enquerre,  cil 
sur  qui  on  trouveroit 
nulles  de  ces  armures 
à  présent  deffendues, 
ii  seroit  à  50  Ib.  et 
bannis  ung  an  de  le 
ville. 


II 


Et  ki  onkes  ne  se 
lairoit  esquerre,  il 
kieroit  en  autel  for- 
fait. 


1.  Et  s'aucims  es- 
traignes  hom,  ki  (f) 
manans  ne  soit  en 
ceste  vile,  est  ares- 
tans  en  ceste  vile  plus 
de  un  jor,  ne  porte 
nule  arme  deffendue 
à  porter,  sor  le  foiu-- 
fait  de  10  Ib. 


III 

a.    Fol.    40.    h.    Fol.    30. 
0.  Fol.  7. 

1.   Et.. 


Et  s'il  ne  se  lais- 
soit  enquerre,  il  seroit 
en  autel  fourfait. 


50  Ib. 


1.  Et  se  nul  es- 
trangiers  homs,  s" il 
est  arestans  en  ceste 
ville  plus  dung  jour, 
ne  porte  nul  armures 
à  présent  deffendues, 
sur  le  fourfait  de  50  Ib. 
et  banny  img  an  et 
ung  jour  de  la   ville. 


(a)  a  à  tousjours  »,  exponctué  et  remplacé  par  «  10  ans  ». 

(b)  Le  reste  du  §  est  une  addition. 

(c)  Texte  Bl^,c  ;  «  1  »,  ini>,^K 

(d)  «  à...  vile  I),  barré  et  remplacé  par  «  en  autel  forfait  com  devant  est  dit  «. 

(e)  «  Et  on  retient  le  pooir  des  cissoires  porter  tant  seulement  des  menestreus  «,  B'-. 

(f)  «  ki...  vile  »,  add. 
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2  (b).  Li  esche  vin 
retienent  le  pooir  de 
lestraigne  hom  de 
3  jor  sans  plus. 


Et  se  aviciins  ii  au- 
cune coiunence  niel- 
lée sour  bourgois  de 
ces  te  vile,  ke  nus  ne 
li  ajut  pour  enforcier 
le  mellée. 


2  (a).  Ne  ki  soit 
armés  ne  voist  armés 
aval  le  vile,  sor  ce 
meisme  forfait  et  sor 
perdre    ses    armures. 


4  fa).  Et  li  eschie- 
vin  retienent  le  pooir 
des  chevaliers,  ki  ne 
caient  mie  en  cest 
ban  (c),  se  il  ne  ve- 
noit  en  ceste  vile  por 
mal  faire  à  borgois  u 
à  borgoise  de  ceste 
vile, 

IV 

b.  Fol.  33'.  c.  Fol.  9. 
d.  Fol.  12. 

Et  si  fait-on  le  ban 
que  il  ne  soit  hom  ne 
feme  si  hardis,  qui 
conmence  meslée  en 
tout  le  pooir  de  ceste 
vile,  sor  tel  forfait 
que  lois  porte  et  (d) 
sor  banir  de   le   vile. 

Li  (e)  banissure  fu 
ostée  très  le  semmedi 
devant  mi  marc,  lan 
LXIITlsmc  1, 


Et  se  nuls  conmen- 
choit  meslée  sur 
boiu-geois  de  le  ville, 
que  nulz  ne  lui  aident. 


1.    Et     ki    onques 
aideroit  à  enforchier 


a.  §  1-2.  b.  Fol.  33'. 
c.  Fol.  9.  fl.  §  1  seul.  d. 
Fol.  12. 

1.  Et  ki  onques  ai- 
deroit   celui  ki   aroit 


1.    Et    tous  cil    et 
toutte  celles  qui  aide- 


(a)  Ce  §  est  une  add.  contemporaine  B^  ;  écriture  originelle  B^,<^. 

(b)  Le  §  4  est  une  add.  marginale. 

(c)  Le  reste  du  §  est  omis  B-K 

(d)  «  et...  vile  »,  omis  iJb.J  et  barré  B^, 

(e)  La  date  omise  B^. 


1.  1264,  8  mars. 
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le  niellée  celui  ki 
l'aroit  conmencie, 
fust  (a)  envers  celui 
que  on  aroit  ferut, 
fust  envers  se  partie, 
il  kieroit  en  fourfait 
de  50  Ib.  et  si  seroit 
banis  un  an  de  le  vile. 


1.  Et  ki  ferroit 
d'autre  coutel  que 
(b)  de  coutel  à  meure 


conmencie  le  meslée 
enviers  borgois  u  bor- 
goise  u  fil  u  fille  de 
borgois  u  de  borgoise 
de  ceste  vile,  il  ca- 
roit  etc.. 


2.  Et  ke  nus  ne  soit 
si  hardis,  ne  hom  ne 
fenie,  ki  aiut  celui  con 
aroit  corut  sus,  se 
ce  nest  enviers  celui 
u  enviers  chiaus  ki 
le  fait  aroient  fait.  Et 
ki  onques  i  meteroit 
main,  fors  que  à  celui 
ki  main  i  aroit  mis 
por  mal  et  en  le  pièce 
de  terre,  il  caroit  ou 
forfait  de  50  Ib.  et 
si  seroit  banis  un  an 
de  le  vile. 


VI 

Fol.    39'.     6.     Fol. 
.  Fol-  6'.  d.  Fol.  13'. 


(C) 


roient  à  enfforcier 
meslée  et  cellui  qui 
laïu-oit  commenchie, 
il  queroit  el  foiu-fait 
de  50  Ib.  et  sy  se- 
roient  chacun  bannis 
img  an  de  le  ville  ;  et 
s" il  revenoit  dedens 
lan,  son  terme  re- 
commencheroit. 


2.  Les  femmes  sont 
à  l'assise  de  le  banis - 
sure.  Et  sy  nulle  en 
fieroit  de  nul  coustel, 
se  ce  n'estoit  sur  sen 
corps  deffendant, 
[elle]  seroit  bany  ung 
an  de  le  ville. 

3.  Ly  clercq  et  ly 
bourgeois  sont  hoi's 
de  le  banissure  ly  ung 
envers  les  aultres. 


(a)  «  fust...  partie  »,  add. 

(b)  «  que...  vile  »,  add. 

(c)  «  u  de  coutiel  à  boc  d'uloe  »,  B'^,  de  récriture  du  reste  du  texte. 
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sor  borjïois  u  bor- 
poise  de  le  vile,  se  ce 
n'estoit  sour  sen  cors 
deffendant,  il  seroit 
banis  un  an  de  le  vile. 


1.  Et  se  fus  levoit 
en  ceste  vile,  u  be- 
soins i  avenoit.  on  i 
puet  bien  aler  warni 
de  ses  armes,  sans 
coutel  et  sans  broke 
porter  et  sans    ferir. 

2.  Et  ki  autrement 
le  feroit.  il  kieroit  el 
ban  ki  deseure  est 
nonmés. 


il  karoit  en  forfait 
de  50  Ib.  et  si  se- 
roit etc.. 

2  (a).  Et  ki  en  fe- 
roit plaie  de  banliue 
sor  borgois  u  bor- 
goise  (h),  il  soroit 
banis  2  ans. 

VII 

d.  Fol.   14'. 

1.  Et  se  fus  le- 
voit, bien  pœt-on  aler 
etc.. 


1.  Et  s'il  advenoit 
chose  que  fut  ne  be- 
soing  levast  en  le 
ville,  on  y  peult  aller 
garny  d'armes  sans 
coustel  et  sans  broc- 
que  et  sans  ferir. 

2.  Et  son  en  fiert, 
sy  eschiet  au  ban,  sy 
comme  il  est  cy-des- 
seure  devisé,  se  ce 
n'est  sur  son  corps 
deffendant. 

Lj'  ban  fut  cryes 
de  bannir  à  toasjours 
des  cousteaulx.  le  di- 
mence  aprez  les  octa- 
ves de  le  Thiephane, 
l'an  mil  ir  XXXII  l. 
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* 

1250  env. 

CopiKS  de  1270.12SO  pnv.  -4.  Texte  primitif  partiel  ne  comprenant  pas  le  §  4  et 
dernier.  Copies  de  la  fin  du  troisième  quart  du  xiii''  siècle. l.  Registre  AA  92,  fol.  31  : 
copie  de  1270  env.  2.  Registre  AA  89,  fol.  7'  :  copie  de  1275  env.  —  li.  Texte  posté- 
rieur complété,  comprenant,  avec  un' changement  au  §  2,  l'addition  du  §  4,  qui  n'est 
autre  qu'une  modification  du  §  de  la  P.  J.  163  (VII,  A,  §  1).  Registre  .\A  94, 
fol.  14'  :  copie  de  1280  env. 

fa)  Le  ^  2  add.  contemporaine  B*.  aucune  différence  d'écriture  B^,^,'^. 
(h)  i  il  caroit  el  forffiit  de  50  Ib.  et  banis  s  fi"*. 


I.  Le  16  janvier  1233. 
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D'armures. 

1.  Et  se  hom  u  feme  va  hors  de  le  vile  u  viengne  de  huers  vile,  il  puet 
porter  quels  anniires  que  il  voira,  prœc  que  il  voist  droite  voie  et  revien- 
gne  droite  voie  à  se  maison. 

A  B 

2.  Et  li  esche  vin  retienent  le 
pooir  del  porter,  f orbir  et  raporter, 
prœc  ke  li  eschevin  creissent  ke 
ce  fust  por  chou  et  ke  nus  maus 
n'en  venist  là  en  dedens. 
3.  Et  se  on  les  emprunte,  ausi  aporter  lespuet-ondusques  à  se  maison 
droite  voie,  se  eschevin  le  croient. 

B 

4.  Et    se    fus    levoit,    etc.     (Voy. 
P.  J.   163.  VII.  A,  §  1.) 


2.  Et  si  puet-on  porter  ses  ar- 
mures por  refaire  u  por  forbir,  et 
raporter  droite  voie,  se  eschevin 
le  croient. 
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1250  env. 

Copies  de  la  fin  du  troisième  quart  du  xiii*  siècle.^.  Registre  AA  92,  fol.  30  : 
copie  de  1270  env.  —  B.  Registre  AA  89,  fol.  7  :  copie  de  1275  env. 

Bans    des    armures  ki  sunt  desfendues  a  porter    puis    qu'il 

est  anuitie. 

1.  Que  nus  ne  soit  si  hardis  k"il.  puis  hui  en  avant,  porte  armure  ki 
soit  deffendue  à  porter,  puis  k"il  ert  anuitie,  por  congiet  k'il  ait  d'esehe- 
vins,  sor  le  forfait  ki  assis  i  est. 

9.  Et  li  entendemens  des  eschevins  est  puis  le  cloke. 
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1250    env.  ;   1285,  octobre. 

Copies  de  1250-1280  env.  A.  Texte  primitif  partiel,  ne  comprenant  pas  le  §  5  et 
dernier.  Copies  du  troisième  quart  du  mu^  siècle.  1.  Registre  A  A  88,  fol.  40  :  copie 
contemporaine.  2.  a.  Registre  AA  92,  fol.  29'  :  copie  de  1270  env.  h.  Registre  AA  89, 
fol.  6'-7  :  copie  de  1275  env.  —  B.  Texte  postérieur,  comprenant  quelques  modifi- 
cations et  additions,  parmi  celles-ci,  le  §  5  de  1^285.  Registre  AA  94,  fol.  14  :  copie 
de  1280  env.  pour  la  partie  primitive,  mais  tous  les  changements,  et  les  additions  en 
particulier,  étant  d'une  même  écriture  un  peu  postérieure. 

Bans  (a)    de  baston  de  fier  u  virelet,   de    baston   aplommée, 

DE  MACHUE  FIERÉE,  SOR  CHIAUS  KI  LES  PORTENT. 

1.  Et  si  ne  soit  nus  si  hardis  borgois  ne  fils  de  borgois  de  ceste  vile, 
ù  k'il  maigne,  ne  hom  ne  feme  ki  soit  manans  en  ceste  vile,  que  il  porte 

(a)  Titre  ^2a. 
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liaston  do  fior  no  (a)  haston  fioret  ne  virlot  no  bnston  nplouinôr-  no 
niaçue  fiertV  no  (b)  de  vote  de  tor  ne  do  quir  no  autres  (cj  niées, 
qiieles  ko  elles  soient. 

2.  Et  se  eschevin  entendent  j)ar  tiesmoignage  ffl)  ko  il  oroissent. 
que  ak'uns  portast  alouiio  (k'  oos  aniuiros.  il  karoit  ou  forfait  de  K»  Ih. 
et  si  seroit  banis  de  le  vile  (e). 

3.  Et  ki  onquos  en  ferroit  sor  borgois  no  sor  borgoiso  do  oosto  vile, 
se  ce  n'estoit  sor  sen  cors  desfendant,  il  karoit  ou  forfait  do  .50  Ib.  et  si 
seroit  banis  de  le  vile  un  an  (f). 

4.  Et  ki  onquos  en  foroit  plaie  do  banliuo  no  brisoroit  niombro  de 
borgois  no  do  borgoiso  de  oosto  vilo.  se  ce  nost  sor  son  cors  dosfondant, 
il  caroit  en  forfait  do  ôO  Ib.  et  si  seroit  banis  10  ^{/>  ans  do  le  vile. 

5.  (h)  Et  ja  fasse  ko  il  on  forist  sor  borgois  u  sor  borgoiso  de  ceste 
vile  sor  sen  cors  deffendant,  si  kioroit-il  ol  forfait  de  50  Ib.  et  banis 
2  ans. 

Amendei  (hj  lan  Ilin'^  et  V,  en  octembre. 
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1250  onv. 

CoriKS  do  1250-1280  env.  A.  Texte  primitif  partiel,  ne  comprenant  pas  le  §  2. 
Copies  du  troisièiuo  quart  du  xin  "  siècle  env.  1.  Registre  AA  88,  fol.  40'  :  copie  con- 
temporaine. 2.  a.  Registre  AA  92,  fol.  28'  :  copie  de  1270  env.  h.  Registre  AA  89, 
fol.  6  :  copie  de  1275  env.  —  B.  Texte  postérieur  complété,  comportant,  avecle  §  2 
en  plus,  deux  sortes  de  changements  de  pénalités,  dont  un  courant,  et  une 
modification  pour  la  date  finale.  Registre  AA  94,  fol.  13  :  copie  de  1280  env.  sauf 
quatre  additions  de  «  et  50  Ib.  ",  d'une  autre  écriture  contemporaine. 

C'est  (i)  li  bans  ki  ferroit  de  corTiEL. 

1.  Et  ko  nus  no  soit  si  hardis,  hom  no  femo.  ki  fiere  do  coutiolà  meure 
ne  de  brooke  afaitio,  quelo  k'ole  soit,  sor  borgois  ne  sor  borgoiso  do  le 
vile.  Et  ki  onquos  on  ferroit,  se  ce  n'estoit  sour  sen  cors  dosfondant, 
il  seroit  (j)  banis  10  (k)  ans  de  le  vile. 

2  (l).  Et  kiconques  en  ferroit  sor  borgois  u  sor  borgoise,  se  ce 
n'estoit  sor  sen  cors  desfendant,  prœc  ke  il  en  fesist  sanc,  il  seroit  (j) 
banis  10  ans  de  le  vilo. 

(a)  «  ne...  virlet  »,  barré  B  et  remplacé  par  «  ne  engaingnes  ». 

(b)  K  ne...  soient  »  add.  B. 

(c)  Le  registre  est  coupé. 

(d)  «  et  par  veritei  »,  B. 

(e)  «  50  Ib.  et  banis  de  le  vile  un  an  »,  i5  j  «  50  »  a  remplacé  un  chiffre  gratli  et  «  un 
an  B  a  été  ajouté  de  l'écriture  du^  5  et  de  la  date. 

(f)  a  5  »  a  remplacé  un  chiffre  gra'té,  B. 

(g)  «  20  »  B. 

(h)  Le  %  5  et  la  date,  add.  B  seul. 

(i)  TUre  A^^. 

(j)  «  à  50  Ib.  et  »,  add.  B,  de  la  même  écriture  Cfintemporaine  dans  les  quatre  cas. 

(k)  .  5  c,  JS. 

(l)  Ce  ^  B  seul. 
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3.  Et  ki  onques  en  ferroit,  preuc  kil  en  fesist  plaie  de  banliue  sour 
borgois  u  sor  borgoise,  jireuc  que  ce  ne  fust  sour  sen  corps  desfendant, 
il  seroit  (a)  banis  20  ans  de  le  vile. 

4.  Et  ja  en  ferist-il  sour  sen  corps  deffendant,  il  seroit  (a)  banis 
5  ans  de  le  vile. 

Et  (b)  cist  ban  furent  amendet  en  Tan  LX!!'""",  le  devenres  après 
le  Trinité  ^ 
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1250  env. 

Copies  de  1250-1280  env.  A.  Texte  primitif.  Copies  du  troisième  quart  du  xiii^  siè- 
cle environ.  1.  Registre  AA  88,  fol.  40'  :  copie  contemporaine.  2.  a.  Registre  AA  92, 
fol.  28'  :  copie  de  1270  env.  b.  Registre  AA  98,  fol.  6  :  copie  de  1275  env.  —  B.  Te.xte 
postérieur,  comportant  quelques  modifications  et  additions.  Registre  AA94,  fol.  12'  : 
copie  de  1280,  le  texte  tout  entier  étant  d'une  seule  écriture. 

Edit.  :  Tailliar,  Recueil  d'actes...,  n°  159,  §  1  :  d'après  A2''. 

C'est  (c)  des  coutiaus  a  meure. 

1.  On  fait  le  ban  ke  il  ne  soit  nus  si  hardis  en  toute  ceste  vile,  borgois 
ne  fils  de  borgois,  ù  kil  maigne,  ne  honi  ne  feme  ki  soit  manans  en 
ceste  vile,  ke  il  porte  coutiel  à  meure  ne  brocke,  que  le  kele  soit,  u  (d) 
de  bos  u  d'autre  cose  afaitie,  ne  (e)  autre  coutiel,  soit  Ions  u  cours, 
il  il  ait  pointe,  por  mal  faire,  se  eschevin  le  croient,  en  tout  le  pooir  de 
ceste  vile. 

2.  Et  ki  onques  le  porteroit,  fust  hom  fust  feme,  ou  pooir  de  ceste 
vile,  et  eschevin  le  savoient  par  tiesmoignage  (f)  k"il  creissent,  il 
karoit  ou  forfait  de  50  Ib.  et  si  seroit  banis  3  (g)  ans  de  le  vile. 

3.  Et  ki  ne  se  lairoit  esquerre  (h) ,  il  karoit  ou  forfait  de  50  Ib.  et  banis 
2  (i)  ans  de  le  vile. 

4  (j).  Et  ki  onques  porteroit  wainne  sans  coutiel  et  sans  brocke  de 
coutiel  à  meure  u  de  brocke,  il  seroit  à  10  Ib.  et  banis. 

5.  (j)  Et  eschevin  retiennent  le  pooir  de  cels  deforain.  de  qui  il 
kerroient  qui  ne  venissent  por  mal  faire  as  borgois  de  le  vile. 

(a)  Voy.  n.  j,  p.  précédente . 

(h)  i(  Cist  ban  furent  amendei  l'an  mil  CC.LXXI,  le  samedi  après  les  octaves  do 
le  Candeler  2  ),,  B, 

(c)  Titre  .42". 

(d)  ((  u...  cose  »,  B  seul. 

(e)  «  ne...  pointe  »,  B  seul. 
(j )  «  et  par  veritei  »,  B. 
(g)  «  un  )i,  B. 

(h)  «  au  bailliu  u  à  ses  sergans  »,  B. 
(i)  «  2  ans  »,  omis  B. 
(i)  Ce  §  harré.  B. 

1.  Le  9  juin  1262. 

2.  Le  1.3  février  1272. 
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12.")()   cnv.  ;    1266,   mai. 

Copies  de  1250-1280  env.  ^4.  Texte  primitif  partiel,  ne  comprenant  pas  les  §  2  et  4 
ni  la  date  finale.  Copies  du  troisième  quart  du  xiii*"  siècle.  1.  Registre  A  A  88,  fol.  40  : 
copie  contemporaine.  2.  a.  Registre  AA  92,  fol.  29  :  copie  de  1270  env.  b.  Registre 
AA  89,  fol.  6'  :  copie  de  1275  env.  —  B.  Te.vte  postérieur  complété,  comportant 
quelques  modifications  sans  importance  à  la  leçon  A  et  l'addition  des  §  2  et  4  et  de 
la  date  finale  de  12»j»>.  Registre  AA  94,  fol.  14  :  cop*»  de  1280  env.,  le  texte  tout 
entier  étant  d'une  seule  écriture,  sauf  deux  changements  secondaires  également 
contemporains. 

Bans  (a)  d"espées  a  2  taillaxs  sor  ciaus  ki  les  portent. 

1.  Et  si  fait-on  le  ban  que  il  .soit  nus  si  hardis,  borgois  ne  fils  de 
borgois  ù  kil  maigne,  ne  hom  ne  feme  ki  soit  manans  en  ceste  vile,  que 
il  porte  espée  à  2  taillans  ne  (b)  à  fieste  ne  à  bohourt  ne  ailleurs.  Et 
ki  onques  le  porteroit  ou  pooir  de  ceste  vile,  il  seroit  à  10  Ib.  et  banis. 

2  (c).  Et  on  retient  le  pooir  del  porter  de  cels  ki  vont  hors  des  portes, 
prœc  ke  ce  ne  soit  por  mal  faire  à  borgois  ne  à  borgoise  de  ceste  vile. 

3.  Et  ki  onques  en  ferroit  sor  borgois  ne  sor  borgoise  de  ceste  vile, 
se  ce  n'est  oit  sor  sen  corps  deffendant,  il  karoit  ou  forfait  de  50  Ib.  et 
si  seroit  banis  2  fd)  ans  de  le  vile. 

4  (e)  Et  kiconques  en  fesroit  sor  borgois  u  sor  borgoise  de  ceste  vile, 
se  ce  n"  est  oit  sor  sen  corps  defïendant,  prœc  ke  il  en  fesist  plaie  de 
banliuwe,  il  caroit  el  forfait  de  ôO  Ib.  et  bani.s  5  (e)  ans  de  le  vile. 

Amendei  (fj  l'an  LXXVI,  el  mois  de  may. 
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1250  env. 

Ban  échevinal  interdisant  d'abuser  de  sa  force  o\i  de  sa  protection  sur 
un  individu  pour  en  exiger  de  l'argent. 

Copies  de  1250-1280  env.  A.  Registre  AA  88,  fol.  2'  :  copie  contemporaine.  — 
B.  I.  Copies  de  1275  env.  a.  Registre  AA  90,  fol.  80'.  b.  Registre  AA  89,  fol.  70'. 
2.  Registre  AA  94,  fol.  21  :  copie  de  1280  env. 

Bans  que  nus  ne  prenoe  nient  por  tense  (g). 

Et  ke  nus  ne  prenge  deniers  dounie  ne  de  feme  por  tense  ne  démange 
cose  nule  ne  deniers  ne  autre  cose  à  home  ne  à  femme,  de  quel  mestier 

(a)  Titre  ^2«. 

(b)  «  ne...  ailleurs  »,  B  seul. 

(c)  Ce  §  B  seul. 

(d)  «  2  «  barré  el  remplacé  par  «  1  »,  B. 

(e)  «  5  »  barré  et  remplacé  par  «  3  ■. 

(fj  Cette  date  parait  .s'appliquer  à  toute  la  leçon  B, 
(g)  Titre  J51». 
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ke  ce  soit  (a),  par  majestire  ne  por  lui  tenser,  sor  le  forfait  de  50  Ib.  et 
sor  banir  un  an  de  le  vile. 
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1250  env. 

Règlement  échevinal  pwiissant  les  coups,  blessures  et  meurtres  dont  est 
victime  un  bourgeois  en  dehors  de  la  ville,  en  particulier  de  la  part,  d'un 
forain,  au  même  titre  que  dans  Vintérieur  de  la  cité. 

Copies.  A.  Texte  complot,  copies  du  troisième  quart  duxiii''  siècle  env  1.  La 
leçon  est  lui  simple  brouillon.  Registre  AA  88,  fol.  1'  :  copie  contemporaine.  2.  La 
leçon  est  une  mise  au  net,  avec  deux  modifications,  a.  Registre  AA  88,  fol  42  :  copie 
de  1260  env.  6.  Copies  de  la  fin  du  troisième  quart  du  xiii'"  siècle,  a.  Registre  AA  92, 
foL  31'-32  :  copie  de  1270  env.  |i.  Registre  AA  89,  fol.  7'-8  :  copie  de  1275  env.  — 
B.  Texte  partiel.  La  leçon  comprend  le  §  1  seul  et  sa  forme  générale  est  légèrement 
modifiée  surtout  dans  B2.  1.  Registre  AA  88,  fol.  5'  :  copie  contemporaine.  2.  Copies 
du  dernier  quart  du  xvi''  siècle,  a.  Registre  AA  97,  fol.  30  :  copie  de  1575  env. 
b.  Registre  AA  97  bis,  fol.  35  :  copie  de  1685,  d'après  a. 


1.  Et  kicunques  ociroit  ne 
laidengeroit  ne  afoleroit  borgois 
ne  borgoise  de  ceste  vile  hors  del 
pooir  de  ceste  vile,  il  carroit  en 
autel  forfait  ke  se  il  le  faisoit  en 
ceste  vile  (c),  fust  borgois  u 
hom  deforain,  ki  le  fait  fesist 
sans  crier. 


B 

On  fait  le  ban.  se  hom  de 
ceste  vile  ne  dehors  tuoit  (b) 
borgois  de  ceste  vile,  hors  de 
(■este  vile,  en  quel  liu  ke  il  fesist 
le  fait,  bien  sace  ke  il  en  carroit  en 
autretel  forfait  ke  se  il  faisoit  le 
fait  en  ceste  vile. 


Al 

2.  Et  se  au- 
cime  perelleuse 
aventiu"e  ave- 
noit  de  home 
deforain  decest 
ban.  li  eschevin 
retienent  le 
pooir  à  l'amen- 
der por  le  porfit 
de  ceste  vile. 


A2 

Et  s'aucune 
perelleuse  aven- 
ture  avenoit 
hors  du  pooir 
de  ceste  vile  de 
home  deforain 
envers  borgois 
de  ceste  vile  de 
cesti  ban.  etc.. 
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1250   env.  ;    1257,   décembre;    1275   env. 
Ban  échevinal  punissant  le  meurtre  des  bourgeois. 

(a)  «  par  segnoric  »,  arld.  B. 

(b)  «  ne  deforain  tuoit  ne  affolloit,  7î2. 

(c)  Le  reste  du  §  omis  A^. 


PIÈCES    JUSTIFICATIVES 


12:î 


Copies  du  troisiôine  quart  du  xiii"  .si«\cle  env.  .4.  Texte  ])rimitif  complet.  Cette 
leçon  est  un  simple  brouillon  et  le  §  3  une  addition  marginale.  Regi.stre  AA  88, 
fol.  r  :  copie  contemporaine.  —  li.  Texte  postt^rieur  partiel.  La  leçon  est  une  mise 
au  net,  d'où  l'on  a  supprimé  le  §  3.  1.  La  leçon  est  datée  «le  12.57.  <i.  Kepistre  .AA  88, 
fol.  42  :  copie  contemporaine,  h.  Copies  de  la  fin  du  troisième  quart  du  xill'  siècle 
a.  Registre  .AA  92,  fol.  31' :  copie  de  1270  env.  jj.  Registre  AA  «9.  fol.  7'-8  : 
Copie  de  1275  env.  2.  La  leçon  a  été  modifiée  et  développée  ver.s  1275.  Regi-tre  AA  94, 
fol.  Iti'  :  copie  de  1280  env. 


B 


1  (a).  Et  kicunkes 
ociroit  borgois  de 
ce.ste  vile,  fust  de- 
dens  le  pooir  de  le 
vile,  fust  ailleurs,  il 
seroit  banis  à  tous 
jors  de  eeste  vile. 


2  (a).  Et  s'il  reve- 
noit  et  on  le  trouve- 
roit,  il  perderoit  le 
teste,  se  ce  n'estoit 
sor  sen  cors  défen- 
dant. 


Bi 
Bans     (b)     docire 

HOME,  SE  CE  n'es- 
toit SOR  SEN  CORS 
DEFFENDANT,  DE- 
DENS  LE  POOIR  DE 
CESTE  VILE,  BOR- 
GOIS    U     BORGOISE. 

1.  Et  ki  onques 
ociroit  borgois  ne 
borgoise.  ne  fil  de 
borgois  u  de  borgoise 
de  ceste  vile,  en  eeste 
vile  ne  ailleurs,  se  te 
n'estoit  sor  sen  cors 
defïendant,  il  seroit 
banis  à  tous  jors  de 
le  vile,  sor  le  tieste. 


2.  Ne  si  ne  poroit 
jamais  ravoir  le  vile, 
ne  por  pais  k'il  fesist 
as  amis  ne  por  autre 
cose,  ke,  se  on  le  te- 
noit,  que  on  n'en 
fesist  justice. 

Enl'anLVII'"•^  en 
décembre. 


B2 

Encore  sor  cels 
defor.\in  et  sor 
les  borgois  aussi. 


1.  On  fait  le  ban  ke 
kiconques,  fust  hom 
u  feme  de  ceste  vile 
u  deforain.  ociroit 
borgois  u  borgoise  de 
ceste  vile  ù  ke  ce  fust, 
en  ceste  vile  ne  ail- 
leurs, se  ce  n'estoit 
sor  sen  cors  deffen- 
dant,  et  on  le  pooit 
tenir  dedens  le  pooir 
de  ceste  vile,  on  en 
feroit  justice  si  com 
de  cauper  le  tieste. 

2.  Et  se  on  ne  le 
pooit  tenir,  on  le 
baniroit  à  tous  jors 
de  ceste  vile  sor  le 
tieste,  ne  si  ne  poroit 
jamais  à  nul  jor  ravoir 
le  vile  de  Douay  por 
pais  k'il  fesist  as  amis 
ne  por  avitre  cose,  ke 
se  on  le  tenoit  dedens 
le  pooir  de  ceste  vile. 


fa)  Ce  §  est  harré. 
(b)  Titre  B^'z- 
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ke  on  n'en  fesist  jus- 
tice si  coin  de  le  tieste 
eauper. 


3.  Li  honi  deforain 
caroit  en  cest  ban, 
fors  de  cartrer  à  le 
volante     d'eschevins. 
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12ô0  env.  ;  1294.  11   septembre. 

Ban  écJterinal  punissant,  après  violation  de  la  propriété  privée,  les 
attentats  aux  personnes. 

Copies  de  la  seconde  moitié  du  xiii'' siècle.  ^4.  Texte  primitif  partiel,  comprenant 
seulement  dans  le  §  1  le  l''"'  alinéa.  1.  1.  Registre  AA  88,  fol.  42  :  copie  contemporaine. 
2.  Copies  de  la  fin  du  troisième  quart  du  xiii^  siècle,  a.  Registre  AA  92,  fol.  31  : 
copie  de  1270  env.  b.  Registre  AA  89,  fol.  1'  :  copie  de  1275  env.  —  B.  Texte  posté- 
rieur complété.  Le  1 '''■  alinéa  du  §  1,  reproduisant  A,  est  la  partie  primitive  ;  ensuite, 
la  date  de  renouvellement  de  cette  disposition  et  le  §  2  entier  sont  deux  additions 
datées  de  1288  et  de  129  4.  Registre  AA  94,  fol.  19  :  copies  .successives,  selon  leî  trois 
partie.s,  de  1280  et  des  deux  année.?  postérieures  précitées. 

Ban  (a)  d".\ss.\lir  home  u  feme  a  sen  ostel 

1 .  On  fait  le  ban  ke  se  hom  u  feme  entre  en  maison  de  borgois  u  de 
borgoise  por  mal  faire  al  borgois  u  à  le  borgoise  u  alcnn  de  ses  enfans 
u  de  se  mesnie,  il  seroit  à  50  Ib.  et  banis  (b)  de  le  vile,  perœc  ke  il  i 
raesist  main   (c). 

Renovelet  Tan  IIII'"'  et  VIII.  le  nuit  Notre-Dame  mi-aoust,  par 
eschevins  noviaus  et  vies. 

2.  Et  ja  fusse  cose  k"il  n'entrast  mie  dedens  le  maison  et  il  faisoit 
mal  à  aucune  des  persones  devant  dites  dedens  celi  maison,  si  kieroit- 
il  en  celui  forfait  et  en  celui  ban. 

Amendet  et  renouvelet  lan  IIII^^  et  XIIII,  le  samedi  après  le  Nati- 
vité Notre-Dame  ^. 
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1250  env. 

Règlement  échevinal  autorisant,  après  violation  de  la  propriété  privée, 
en  cas  d'atteinte  aux  personnes,  tous  les  membres  de  la  famille  présente 
à  prêter  main  forte  aux  victimes. 

(a)  Titre  A2'. 

(h)  «  Un  an  »,  .42''  ;  «  III  »,  B,  où  ce.  chiffre  en  a  remplacé  un  autre  effacé. 

(c)  Le  reste  du  document  omis  A,  et  addition  B. 

1.  Le  11  septembre. 
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Copies  de  la  fin  du  troisième  ijuurt  du  xui'"  siècle.  A.  Registre  AA  92,  fol.  .JO'  .'U  : 
copie  de  1270  ciiv.  —  H.  Regi.stre  AA  89,  fol.  7'  :  copie  de  1275  env. 

D'armures 

Et  se  hom  u  fein  est  en  se  maison  u  en  sen  porpris  et  il  i  ait  de  ses 
amis,  et  on  li  ceiirt  sus,  soit  à  lui  u  à  se  feme  u  à  se  maisnie,  tout  cil  ki 
seroient  en  celi  maison  porroient  aidier  sans  forfait  d'assise  celui  u  cels 
qui  on  courroit  .sus.  prœc  que  cils  u  cil  ki  seroient  entré  en  le  maison 
euissent  fait  cuse.  puis  kil  seroient  entré  en  le  maison  à  l'oste  u  à 
l'ostesse  u  à  alcun  de  cels  ki  seroient  en  le  maison,  par  coi  il  deuissent 
estre  en  forfait  de  loy. 
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1250  env. 

Ban   échevinal    interdisant   la    violation    de   la    propriété. 

Copies.  .4.  Copies  du  troisième  quart  du  xiii*  siècle  env.  1 .  Registre  AA  88,  fol.  3'  : 
copie  contemporaine.  2.  Copies  de  1275  env.  a.  Registre  AA  90,  fol.  65.  h.  Registre 
AA  89,  fol  19'.  —  B.  La  forme  générale  du  ban  est  légèrement  modifiée.  Copies 
du  dernier  quart  du  xvi^  siècle.  1.  Registre  AA  97,  fol.  37'  :  copie  de  1575  env. 
2.  Registre  AA  97  bis,  fol.  43  :  copie  de  1585,  d'après  1. 

Bans  (a)  con  xe  face  damage  en  altrui  gardins. 

1.  On  fait  le  ban  que  nas  hom  ne  feme,  dedens  le  pooir  de  ceste  vile, 
entre  en  autrui  gardin  ne  en  autrui  estre  por  damage  faire,  ne  (b)  en 
autrui  warison. 

2.  Et  ki  enterroit  par  jor.  il  seroit  en  forfait  de  10  Ib.  et  banis  de  le 
vile. 

3.  Et  ki  par  nuit  i  enterruit,  il  seroit  à  ôO  Ib.  et  banis  de  le  vile. 
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1250  env. 

Ban  échevinal  interdisant  tout  dommage  aux  produits  des  champs. 

Copies  du  troisième  quart  du  xiii*  .siècle  env.  .4.  Registre  AA  88,  fol.  3'  ;  copie 
contemporaine.  —  B.  Copies  de  1275  env.  1.  Registre  AA  90,  fol.  65'.  2.  Registre 
AA  89.  fol.   19'. 

Bans  (c)  con  ne  face  damage  as  warisons  des  cans. 
1.  Et  ke  nus  hom  ne  feme  ne  face  damage  as  warisons  des  cans. 


fa)  Titre  .42. 

(b)  «  ne...  warison  »,  add.  cunlemptjraine  .41,  aucune  différence  d'écriture  .42. 

(e)  Titre  fil. 
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2.  Et  ki  onques  i  feroit  damage  par  jour,  il  seroit  à  10  Ib.  et  banis. 

3.  Et  ki  par  nuit  le  feroit,  il  seroit  à  50  Ib.  et  banis. 


177 

1250  env. 

Ban  échevinal  concernant  la  situation  hors  la  loi  des  bannis  restés  dans 
la  ville. 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  88,  fol.  9'. 

1.  Et  ke  nus  teliers  ne  voist  à  Lambres  ne  aillors  por  tenir  plait  ne 
parlement  à  gens  ki  siuit  banit  de  ceste  vile,  sor  100  s.  et  sor  banir 
un  an  de  le  vile. 

2.  Et  ki  feroit  mal  à  home  banit,  dedens  le  pooir  de  ceste  vile,  il  n'en 
car  oit  en  nul  forfait. 

3.  Et  se  hom  banis  couroit  sus  borgois  ne  faisoit  mal,  ke  li  autre 
borgois  li  aiuent  envers  le  home  banit. 

4.  Et  kicunques  ne  li  aideroit,  porœc  que  on  l'en  semonsist,  il  seroit 
à  10  Ib. 

178 

1250  env. 

Ban  échevinal  annulant  pour  les  bannis  à  temps,  qui  rentrent  dans  la 
ville  avant  V expiration  de  leurs  peines,  la  durée  déjà  accomplie  de  leurs 
bannissements. 

Copies  du  dernier  quai  t  du  xiii"  siècle  env.  ^.Copies  de  1275  env.  l.Regi.^tre  AA  90, 
fol.  80'.  2.  Registre  AA  89,  fol.  70'.  — B.  La  leçon  comprend  en  outre  la  date  finsile. 
Registre  AA  94,  fol.  19'  .  copie  de  1288  env. 

Bans  que  banis  n'entre  en  le  vile,  qui  banis  soit  a  jors  ne  a 

TERMINE. 

1.  On  fait  le  ban  que  se  hom  u  feme  est  banis  de  ceste  vile  à  jors  ne 
à  termines,  que  bien  se  warge  que  il  n'entre  dedens  le  pooir  de  ceste 
vile  dedens  le  termine  de  se  banissiu'e. 

2.  Et  s'il  i  entroit,  il  i  enterroit  contre  (a)  le  ban. 

3.  Et  avœc  tout  çou,  ses  termines  de  se  banissure  reconmenceroit, 
preuc  que  eschevin  peussent  savoir  par  tiesmoingnage  que  il  creissent 
kil  i  fust  entrés  devens  le  termine  de  se  banissure. 

Criet  (b)  et  renouvelet  l'an  mil  CC.  IIII'"'  et  VIII,  le  nuit  Notre- 
Dame  mi-aoust. 


(a)  «  con  banit  »,  B. 

(b)  La  date  omise  A  ;  aucune  différence  d'écriture  avec  le  reste  du  document  dans  B. 
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1250  t-nv. 

Ban  échevinal  concernant  les  individus  bannis  pour  meurtres,  sous 
menace  de  peine  capitale  s'ils  rentrent  dans  la  ville. 

CopiKS  lie  la  fin  du  troisième  quart  du  xiii'-'  siècle  onv.  A.  Registre  AA  92,  fol.  31'  : 
copie  de  127U  eu\ .  —  B.  Copies  de  1275  env.  1.  Registre  AA  90,  fol.  81.  2.  Registre 
AA  89,  fol.  8. 

Uns  bans  que  on  doit  toustans  faire,  qva^t  on  a  ocis  borgois 
u  borgoise  de  geste  vil^e. 

1.  Que  on  banit  à  tous  jors  hors  de  cest  -  vile  tel  home,  por  chou  kii 
a  ocis  borgois  de  ceste  vile  encontre  le  ban  et  l'assise  de  le  vile. 

2.  Et  bien  sace  cils  honi  que  s'il  revenoit  jamais  ou  pooir  de  ceste 
vile  et  on  le  pooit  tenir,  on  li  cauperoit  le  tieste. 
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1250  env. 

Ban  échevinal  punissant  les  individus  qui,  exclus  de  leurs  métiers, 
y  rentrent  avant  V expiration  de  leurs  peines. 

Copies  de  1250-1280  env.  A.  Registre  AA  88.  fol,  33'  :  copie  contemporaine.  — 
B.  Registre  AA  89,  fol.  14  :  copie  de  1270  env.  —  C.  Registre  AA  96,  fol.  19'  :  copie 
de  1280  env. 

Edit.  :  Tailliar,  Recueil  d'actes...,  n°  163  ;  d'après  B. 

Uns  (a)  bans  de  chiaus  qui  sunt  banis  de  leur  mestier. 

On  fait  le  ban  ke  kiconques  seroit  banis  de  sen  mestier,  de  quel 
mestier  que  ce  soit,  soit  à  an,  soit  à  volentet  deschevins,  et,  il,  dedens 
se  banissure,  ouvroit  de  sen  mestier  de  quoi  il  seroit  banis  et  eschevin 
le  puissent  savoir  par  tiesmoignage  k'il  creissent.  il  kieroit  ou  forfait 
de  50  Ib.  et  si  seroit  banis  de  le  vile  im  an. 


181 

1250  env. 
Ban  échevinal  interdisant  aux  habitants  de  recevoir  les  bannis  urbains. 

Copies  de  1250-1280  env.  A.  Leçon  primitive  partielle  ne  comprenant  pas  le  §  3 
et  dernier  :  copies  du  troisième  quart  du  xiii*'  siècle.  1.  Registre  A  A  88,  fol.  4  :  copie 

(a)  Titre  B. 
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contemporaine.  2.  Registre  AA  89,  fol.  14  :  copie  de  1275  env.  —  B.  Leçon  posté- 
rieure, complétée  par  l'addition  du  §  3.  Registre  AA  94,  fol.  19'  :  copie  de  1280  env. 

Uns  (a)    bans  qui   herbergheroit   banis  a  jors  u  .\  termines  u 

A    TOUSJORS. 

1.  Et  kicunkes,  fust  borgois  u  borgoise  ne  home  ne  feme  ki  manans 
soit  dedens  le  pooir  de  ceste  vile,  herbergeroit  home  ne  feme  ki  fust 
banis  de  ceste  vile  à  jors  ne  à  termines,  il  seroit  en  forfait  de  50  Ib.  et 
si  seroit  banis  un  an  de  le  vile,  porœc  ke  eschevin  croient  que  ciuls  u 
celé  l'aient  fait  à  escient. 

2.  Et  kicunkes  herbergeroit  home  ne  feme,  à  escient,  banit  àtos  jors, 
il  seroit  à  50  Ib.  et  banis  10  ans  de  le  vile,  perœc/'6J  ke  eschevin  creis- 
sent  que  cils  u  celé  leuist  herbreghiet  à  ensient. 

3.  (c)  Et  se  clers  le  faisoit,  il  caroit  en  autel  forfait  com  li  lais,  sauf 
chou  ke  on  ne  le  baniroit  mie  par  non,  mais  on  le  tenroit  por  banit 
tout  le  termine  devant  dit. 

182 

1250  env.  ? 

Règlement  concernant  le  bannissement  et  la  violation  de  la  propriété 
vrivée. 

Copie  de  1410  env.  :  registre  AA  86,  fol.  2. 

Banis  de  ceste  ville. 

1.  Et  se  img  homme  est  banis  de  ceste  ville  par  termes  ou  par  anées, 
et  on  le  peult  veir  en  ceste  ville  et  que  eschevins  le  puischete  savoir  de 
vérité,  on  ly  redouble  se  banissure. 

2.  Et  se  il  estoit  home  osteleut  ou  aultres  ou  de  sen  linage  qui  le 
herbregast  et  eschevins  le  peusse  savoir,  que  chieux  qui  Taroit  her- 
bregiet  le  seuzist  bien  qui  fust  banis,  il  seroit  à  50  Ib.  et  banis  ung  an 
et  ung  jour  ;  et  se  chieux  qui  on  ara  herbregiet  est  banis  à  tous  jours, 
ly  ostes  seroit  banis  10  ans  et  10  jours. 

3.  Et  qui  seroit  banis  de  ceste  ville  et  il  trouvast  se  partie  et  il 
courust  sus  et  le  naïu-ast  ou  il  faisoit  mal  pour  l'ocoizon  de  se  banissure, 
ly  amis  de  chely  qui  aroit  esté  vilenés  se  doibvete  trere  par  devers  les 
eschevins  et  demander  lettres,  ly  eschevin  le  doibvent  baillier  et  le 
doibvete  requérir  poiu"  faire  ent  justiche  comme  de  moiu-dreur. 

4.  Et  se  ung  homme  ou  ime  femme  entre  en  luie  maison,  maugré 
l'otte  ou  l'ottesse,  et  il  soit  tesinoigniet  par  devant  eschevins,  il  est 
à  60  Ib. 


(a)  Titre  A2. 

(h)  «  perœc...  ensient  ',  omis  ^41. 

(c)  Ce  §  omis  A,  est  une  add.  contemporaine  B, 
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183 

1250  eiiv. 

Ban  échevinal  concvrnaiit  le  ourt  juridique  des  biens  prêtés  ou  loués 

C«>I"IES.  .4.  Texte  ]>i-imitif  complet.  Copies  do  1250-1280  env.  1.  Le  §  2  et  dernier 
est  une  addition  eonteniporaine.  Registre  AA  88,  fol.  7'  :  copie  contemporaine. 
2.  Le  document  tout  entier  est  dans  chaque  registre  d'une  seule  écriture,  a.  i.  Re- 
gistre .\A  92.  fol.  36  :  copie  de  1270  env.  'p.  Registre  AA  89,  fol.  12'  :  copie  do  1275 
env.  h.  Registre  .\A  94,  fol.  28  :  copie  de  1280  env.  —  B.  Texte  postérieur  partiel 
ne  comprenant  pas  le  §  2.  Copies  du  dernier  tjuart  du  xv!""  siècle.  1.  Registre  AA  97, 
fol.  46'  :  copie  de  1575  env.  2.  Registre  AA  97  hia,  fol.  54  :  copie  de  1585,  d'après  1. 

Une  {a)  .\tir.\nce  que  eschevin  ont  faite  de  chou  con  ne  puet 

PRENDRE  POR  llOSTAtiE  NE  POR  HIRETAGE. 

1.  Li  eskevin  tint  atiré  en  plaine  halle  ke  de  toutes  lescoses  ke  li  uii.s 
prestera  à  l'autre,  de  qui  il  averont  vérité,  ke  çou  ne  pora-on  prendre 
por  iretage  ne  por  ostage  ;  mais  (b)  ciuls  prendre  seurté,  s'il  velt,  ke 
il  raura  se  cose  à  se  volenté. 

2.  (c)  Et  ço  con  Huera,  s'on  le  trœve.  puet -on  prendre  jjor  o.^tage  et 
por  iretage,  sauf  (c)  çou  ke  ço  ne  soit  fait  jjar  eseaiupe. 
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1250   env. 

Ban  échevinal  concernant  le  règlement  des  dettes. 

Copies  de  1250-1:280  env.  .4.  Texte  primitif  partiel  ne  comprenant  i)as  le  §  6  et 
dernier.  1.  Le  §  2  et  une  partie  du  §  5  sont  deux  additions,  chacune  d'une  écriture 
distincte,  quoique  toutes  deux  contemporaines.  Registre  AA  88,  fol.  1'  :  copie  conteni- 
jjoraiiie.  2.  La  partie  originelle  et  les  additions  ont  été  fondues  ensemble  et  le  docu- 
ment tout  entier  est  dans  chaque  leçon  d'une  seule  écriture,  a.  Registre  AA  92, 
fol.  38  :  copie  de  1270  env.  b.  Registre  AA  89,  fol.  10'  :  copie  de  1275  env.  —  B.  Leçon 
postérieure  complétée  psr  le  §  6  et  dernier.  Registre  AA  94,  fol.  22  :  copie  de  1280 
env. 

Edit.  :  Tailliar,  Recueil  d^actea...,  n°  151  ;  d'après  .42t  et  par  conséquent,  sans 
le  §6. 

Bans  CdJ  des  convenences  con  doit  as  termines. 

1 .  On  fait  le  ban  ke  de  tous  les  niarkies  ke  on  a  fais  en  ceste  vile  et  des 
niarkies  ke  on  i  fera,  à  jours  ne  a  termines  devises,  ke  on  tiegne  fer- 
mement le  jour  et  le  termine. 

(a)  Titre  A2^2. 

(b)  «  mais  ciels  ki  avéra  se  cose  liuwée  prenge  seurtei  »,  A^'-  ;  «  mais  se  aulcuns 
lieve  aulcune  chose  l'ung  à  l'aultre,  que  de  ce  scace  bien  qu'il  le  raura  »,  B. 

(c)  Ce  ^  est  une  addition  contemporaine  .41  de  deux  écritures  différentes  (u  Et... 
iretage  "  :  «  sauf...  escampe  •>)  ;  aucune  différence  d'écriture  A^,  omis  B. 

(d)  Titre  A2\ 
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2 (a).  Et  se  cils  qui  on  deveroit  le  dete  u  cils  ki  le  deveroit  i  queroit 
art  ne  engien  por  autrui  escamper  le  sien,  il  seroit  à  50  Ib.  et  banis 
un  an  de  le  vile. 

3.  Et  se  aucuns  clauioit  sour  sen  deteur  ne  sour  le  sien  ne  sour  sen 
plege,  devant  le  jour  ke  on  li  aroit  donné,  on  ne  le  feroit  ne  droit  ne  loi, 
ains  amenderoit  li  clanieres  fausse  clanieiu". 

4.  Mais  se  li  deteres  se  destourne  u  ses  pièges,  on  puet  querre  le  sien 
et  soiu"  l'un  et  sour  l'autre,  sauf  ce  ke  on  leur  tiegne  leur  jour  et  leur 
termine  se  il  en  font  seurté  et  fiance. 

5.  Et  se  honi  u  femme  a  eneonvenent  à  faire  seurté  à  celui  à  cui  on 
ara  fait  le  markiet,  se  cius  ne  li  faisoit  se  seurté,  on  en  pora  bien  clamer 
deci  adont  que  li  seurtés  sera  faite  (b) ,  se  ciuls  u  celé  demande  se 
seurté  dedens  le  mois  ke  li  marchies  sera  fais,  porœc  ke  li  pièges  soit 
en  le  vile. 

6  (c).  Et  se  il  ne  le  demandoit  dedens  le  mois,  il  seroit  quités  de  le 
seurteit  faire,  se  ce  nestoit  enviers  home  deforain.  Et  se  jors  n'estoit 
mis  et  nomeis  al  markiet  faire,  ciels  ki  le  deveroit  aroit  jor  et  respit 
40  jors  après  chou  ke  ciels  à  qui  on  deveroit  le  dete  l'en  semonroit  u 
feroit  semonre  del  paier.  Et  si  n'en  feroit-on  nul  droit  là  en  dedens, 
se  ciels  ki  le  dete  deveroit  u  ses  pièges  ne  s'en  destornoit. 
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1250  env. 

Ban  échevinal  concernant  l' engayement  judiciaire  des  actions  et  le 
régime  des  prisons  pour  dettes. 

Copies.  A.  Les  §  1-4,  5,  6,  7-8,  9-11  coirespondent  à  5  groupes  d'écritures  diffé- 
rentes :  le  premier  est  évidemment  le  ban  primitif,  les  autres  des  additions  contem- 
poraines. Registre  A  A  88,  fol.  10'  :  copie  contemporaine.  —  B.  Le  document  tout 
entier  est  dans  chaque  registre  d'une  seule  écriture.  1.  Copies  de  1275-1280  env. 
a.  Registre  AA  89,  fol.  U  :  copie  de  1275  env.  h.  Registre  AA  94.  fol.  22'  :  copie  de 
1250  env.  2.  Copies  du  dernier  cjuart  du  xvi''  siècle,  a.  Registre  AA  97,  fol.  34'-35  : 
copie  de  1575  env.  h.  Registre  AA  97  bin,  fol.  40  :  copie  de  1585,  d'après  a. 

Edit.  d'après  Bl^  :  1.  Tailliar,  liecueil  d'acicu...,  n"  Itjl.  —  2.  Brassart,  His- 
tuire  du  Cliâtcau.  Prcuvea,  n"  87  E. 

Bans  (d)  con  ne  claimme  sor  altrui  de  quoi  il  soitconvencus 

PAR  ESKEVINS. 

1.  On  fait  h'  bau  que  nus  ne  claime  sour  autrui  de  dete,  de  que  il 
soit  convenus  par  esclievins  ke  ciuls  ne  li  doive  se  dete  sor  cui  on 


(a)  Ce  §  est  une  addition  contemporaine  dans  .41  ;  aucune  différence  d'écritu'^e  dans 
les  autres  leçons. 

(h)  Remarque  analogue  à  celle  de  la  n.  précédente  pour  le  rente  du  §. 

(c)  Ce  §  omis  A. 

(d)  Titre  ifl". 
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auroit  clamé,  ke  il  renclera  à  celui  le  despeiis  ke  il  avcra  fait  devers  le 
justice. 

2.  Et  (a)  -se  il  ne  porsuoitloi,  il  li  renderoit  aiisi  le  despens  ke  il  averoit 
fait  envers  le  justice  et  avœc,  il  amendera  fause  clameur,  ensi  con  lois 
portera. 

3.  (b)  Et  les  justices,  ne  deçà  Taigue  ne  de  Devviœl,  ne  porront  prendre 
loier  de  nului  ne  de  home  ne  de  feme,  sor  le  forfait  de  50  Ib.  et  sor 
banir,  ne  prendre  deniers  ne  service  fc)  por  le  warde  de  le  prison,  sor 
ce  forfait. 

4.  Et  les  justices  doivent  les  clains  que  ou  fera  de\aut  aus,  faire 
venir  devant  eschevins  fd). 

5.  Et  se  il  ne  li  amenoit,  il  naroit  nient  del  claim  ne  nient  n'en  doit 
prendre. 

6.  Et  tele  \iande  et  tel  boire  con  li  hom  et  li  feme  kî  sera  en  prison 
voira  avoir,  li  justice  li  doit  faire  venir  et  livrer,  se  on  li  envoie  et 
aporte.  Et  se  on  ne  li  aporte  ne  livre  por  se  poverté,  li  justice  li  doit 
faire  avoir  tele  viande  con  ciuls  voira  avoir  selonc  se  poverté  et  à  sen 
cost. 

7.  Et  si  ne  pœt  li  justice  prendre  de  home  ne  de  feme  por  mètre  en 
fers,  ke  6  doisiens  u  2  d.  artisiens,et  à  lissir  autant  ;  et  cedoitestre  le 
fevre. 

8.  Et  si  ne  pœt  prendre  por  sen  despens  diin  maignier  ke  6  d.  art., 
sor  50  Ib  et  sor  banir. 

9.  Et  ke  li  justice  ne  face  avoir  à  ses  prisons  ke  il  teiu'a,  à  manger 
autre  cose  ke  pain  et  aiguë,  à  tous  ciaus  et  à  totes  celés  ki  ne  voiront 
faire  le  loi  de  le  vile,  dusques  au  dit  des  eschevins. 

10.  Et  se  il  li  faisoit  autre  cose  avoir  à  despendre,  il  li  covem-oit 
délivrer  à  Tissir  de  le  prison  toute  quite. 

11 .  Et  cils  ki  aroit  clamé  seroit  quités  del  despens. 


186 

1250  env. 

Ban  échevinal  atiptdant  que  les  créanciers  ayant  engage  une  action 
judiciaire  pour  le  paiement  de  leurs  créances  et  faisant  défaut,  seront 
déboutés  de  leurs  plaintes. 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  88,  fol.  19. 

Il  est  atireit  eu  le  haie  par  eskevins  ke  kicimkes,  hom  ii  feme,  requer- 
roit  u  feroit  requerre  as  eskevins  ke  on  li  fesist   le   loi   de  le   vile,  se 


(a)  «  et...  justice  -,  add.  contemporaine  A  ;  aucune  différence  d'écriture  B. 

(b)  Le  §  3  es<  barré  A. 

(c)  «  à  home  ne  à  feme  ki  fust  en  prisson  por  ».  add.  Bit". 

(d)  Le  reate  du  d<jcument  ne    compoiic  d'additions  d'écritures   diverses  A  :  aucune 
différence  B. 
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ciuls  II  cele  ne  venoit  avant  devant  ubkevins  pour  faire  lui,  bien  sace 
ke  on  ne  li  feroit  mie  loi. 

187 

1250  env. 

Ban  échevinal  concernant  le  droit  personnel  interlocal  flamand 
et  en  particulier  l'extradition  des  bannis  sous  peine  de  mort  et  des  fugitifs 
pour  dettes. 

Coi'iES.  A.  Texte  partiel  ne  comprenant  pas  les  §  5-6  et  derniers.  Registre  AA  92, 
fol.  40  :  copie  do  1270  env.  —  B.  Texte  complété  par  les  §  5-6.  1.  Copies  de  1275  env. 
a.  Registre  AA  90,  fol.  80'-81.  b.  Registre  AA  89,  fol.  61'.  2.  Copies  du  dernier  quart 
du  XVI''  siècle.  «.  Reg'stre  AA  97,  fol.  35  :  copie  de  1575  env.  b.  Registre  AA  97  bis, 
fol.  41  :  copie  de  1585,  d'après  a. 

Encore  bans  sor  chiaus  ki  sunt  fuitiu. 

1.  On  fait  le  ban  que  se  honi  fuitiiis  de  le  terre  nie  dame  le  confesse 
de  Flandres  venoit  en  ceste  vile  et  li  eschevin  dou  liu  reniandoient 
celui,  que  ceste  vile  le  renvoieroit  et  le  cors  et  lavoir,  se  il  ne  manoit 
en  Haynau. 

2.  Et  se  hom  fuitius  de  ceste  vile  estoit  arrestans  en  le  terre  me 
dame  le  confesse  de  Flandres,  que  li  eschevin  de  cel  liu  le  renvoieroient 
en  ceste  vile  as  eschevins  et  le  cors  et  l'avoir,  se  li  eschevin  lor  man- 
doient. 

3.  Et  se  hom  de  le  tiere  me  dame  le  confesse  de  Flandres  en  estoit 
banis  sor  le  tieste  por  vilainne  œvre  et  il  venoit  en  ceste  vile,  que  on  le 
renvoieroit  el  liu  de  coi  il  seroit  banis.  se  n'estoit  en  Haynavi,  sa  li 
eschevin  u  li  jugeur  de  cel  liu  le  reniandoient. 

4.  Et  se  hom  estoit  banis  de  ceste  vile  sor  le  tieste  jjor  vilainne  œvre 
et  il  repairoit  en  le  tiere  de  Flandres,  on  le  renvoieroit  en  ceste  vile,  se 
li  eschevin  de  ceste  vile  le  mandoient  (a)  as  esquevins  u  as  jugeurs 
dou  liu  là  ù  il  seroit  arriestans  (b). 

5.  Et  si  est  asavoir  que  se  hom  de  le  terre  nie  dame  le  confesse  de 
Flandres  avoit  mestier  d'avoir  trives  d'onnie  ki  fust  manans  en  ceste 
vile,  on  li  feroit  avoir,  perœc  que  li  kies  Tewist  donnée. 

6.  Et  se  borgois  de  ceste  vile  avoit  mestier  d'avoir  trives  de  home  de 
le  terre  me  dame  le  confesse,  on  li  feroit  ausi  avoir,  se  li  kies  les  avoit 
doimées. 

188 

1250  env. 

Règlement  écJievlnal  eidcvant  toute  valeur  aux  hannlssements  accomplis 
par  des  forains  à  Douai  même. 

(a)  Le  reste  du  §  omis  B. 

(b)  Le  reste  de  racle  omis  A. 


PlftPES    JUSTIFICATIVES  13.3 

Copies  de  In  fin  du  troisième  quart  du  xiii'  siècle.  .4.  Registre  AA  9?  :  double 
copie  de  1270  env.  1.  Fol.  27'.  2.  Fol.  38'. 39.  —  B.  Copies  de  1275  env.  1  Registre 
AX  90.  fol.  82.  2.  Renistre  A  A  S9,  fol.  10'. 

Em  banissure. 

A  l'usage  do  Douay.  en  banis.sure  que  hom  deforain  face  en  le  vile 
de  Douav,  seni  bani.ssure  ne  valt  nient. 
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12r>0  env. 

Liste  des  escroèttes  avec  leurs  subdivisions  eu  connétahlics,  dressée  en 
vue  de  la  perception  de  la  taille. 

Copies  de   la   fin  du  troisième  quart  du  xiii""    siècle   env.  .4.  Registre  AA  92, 
fol.  45  :  copie  de  1270  env.  —  B.  Registre  A  A  90,  fol.  46  :  copie  de  1275  env. 

Edit.  :  Tailliar,  Recueil  d'actes.  .,  n°  135  :  d'après  B. 

Ce  sont  chi  les  escroeties  de  Dovay 

I.  Premiers,  est  li  escroetie  don  Markiert. 

Et  ce  sont  les  connestables  de  1"  escroetie  dou  Markie.  Se.st  asavoir  : 

1.  Dehors  le  porte  Vackierece  ;  6.  El  Pont-Aval  ; 

2.  Dehors  le  porte  do  Markiet  ;  7.  En  le  rue  al  Cherf  ; 

3.  A  Barlet  ;  8.  Dehors  le  porte  al  Chierf  ; 

4.  El  :\rarkiet  ;  9.  Dehors  le  porte  Olivet. 
ô.  El  Pont -Amont  ; 

II.  Apres  est  li  escroetie  de  Canteleu. 

Et  ce  sunt  chi  les  connestablies  de  l'escroetie  de  Canteleu.  S"est 
asavoir  : 

1.  Es  Vies  Maisaus  ;  6.  Dedens  le  porte  de  Canteleu  ; 

2.  Es  Grans  Draskiers  ;  7.  Dehors  le  porte  de  Canteleu  ; 

3.  Devant  Saint -Piere  ;  8.  En  le  rue  des  Escos  ; 

4.  En  le  rue  Saint -Piere  ;  9.  El  Mares  Douissien 

5.  En  le  rue  de  Belain  ; 

III.  Apres  est  li  e.scroetie  don  Mes. 

Et  ce  sunt  chi  les  connestablies  de  l'escroetie  dou  Mes.  S'est  asavoir  : 

1 .  Li  Mes  Amont  ;  5.  Li  Ausnois  ; 

2.  Li  Mes  Aval  ;  6.  Li  Fours  des  (Eues  ; 

3.  Li  rue  des  Foulons  ;  7.  A  l'Aubiel. 

4.  Li  Cardoimois  ; 

IV.  Apries  est  li  escroetie  des  Wes. 

Et  ce  simt  chi  les  connestablies  de  l'escroetie  des  Wes.  S'est  asavoir  : 

1.  Li  Castaus  Saint -Amé  ;  6.  En  le  rue  d'Ainfroit  ; 

2.  Li  Castaus  Borgois  ;  7.  Devens  le  porte  des  Wes  ; 
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3.  Outre  le  pont  Posion  ;  8.  Dehors  le  porte  des  Wes  ; 

4.  Au  Rivage  ;  9.  Maulevaut  et  delà. 

5.  Au  Pue  Fellorit  ; 

V.  Apres  est  li  escroetie  de  Deviœul. 

Et  ce  sunt  chi  les  connestablies  de  l'escroetie  de  Deviœul.  S'est 
asavoir  : 

1.  A  le  fontainne  au  Havet  ;  5.  Dehors  le  porte  d'Eskercin  ^  ; 

2.  Devens  le  pont  de  Piere  ;  6.  En  le  Grant  rue  Saint-Aubin; 

3.  En  le  Franke  rue  ;  7.  En  le  Basse  rue  ; 

4.  Dehors  le  porte  d'Arras  (a )^  ;  8.  et  En  le  Couture. 

VI.  Apres  est  li  escroetie  de  le  Nue  vile. 

Et  ce  sunt  chi  les  connestablies  de  l'escroetie  de  le  Nuevile.  S'est 
asavoir  : 

1.  En  le  Nœve  rue  ;  5.  En  le  Grant  rue  Saint- Jakeme; 

2.  A  r Aubelet  ;  6.  Delà  L'Atrie  ; 

3.  En  le  Connestablie  Druion  le  7.  En  le  rue  Saint-Jehen  ; 
Maçon  ;  8.  En  le  rue  Mariien  Le  Carpen- 

4.  Soiu*  le  Fosset  ;  tiere. 

VII.  1  Et  si  est    Doriginis,     j 

2.  Et  si  est  Cansfloris  ,  >      ki  ne  sunt  mie  connestablies. 

3.  Et   si  est  li  Temples  (b).     ) 

VIII.  En  tous  ces  lius  devant  dis  taille-on  quant  on  taille,  et  tout 
ensi  l'une  escroete  apries  l'autre,  ordeneement,  [si]  que  deseure  est 
dit. 

190 

1250  env. 

Ban  échevinal  ordonnant  de  respecter  les  connétables  dans  l'exercice 
de  leurs  fonctions  financières. 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  88,  fol.  10'. 

On  fait  le  ban  que  nus  ne  soit  si  hardis,  hom  ne  feme,  ki  soit  encontre 
les  conestables,  ki  reçoivent  les  deniers  des  brieveteaus,  de  prendre  les 
deniers  et  les  wages,  et  ke  nus  hom  ne  feme  ne  lor  die  ne  face  honte  ne 
vilenie  (c),  sor  banir  do  le  vilo. 

191 

1250  env. 
J5ro?  échevinal  concernant  la  garde  de  la  ville  par  connétablies. 

(a)  Cette  phrase  omise  A. 

(b)  Le  reste  du  §  omis  B. 

(c)  On  n  barré  ici  «  sor  le  forfait  de  10  h.  et  >■. 

1.  Porte  de  la  première  enceinte. 
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Copies  do  127r>  onv.  A.  1.  Registre  AA  90,  fol.  4ô.  Registre  AA  8!».  f  >l.  72.  — 
B.  Le  règlement  ei.des.sous  peut  être  comparé  à  la  P.  .T.  1922,5  suivante. 

Bans  sor  connestables. 

Ke  tout  li  conne.stable  de  ceste  vile  face  cascims  waitier  en  se 
conna><tabIie  à  4  liomes  au  mains  u  à  plus  se  niestiers  est,  soulonc  chou 
que  li  connestnblie  est  grande.  Et  ki  ne  waiteroit  au  conmant  des 
conne.stables  et  ne  ineteroit  de  l'einve  as  huis,  il  kieroit  ou  forfait  do 
20  s.  Et  en  poroient  wa^o  prendre  li  eonnestable  don  forfait,  sans 
justice.  Et  li  coniK^stablc.  qui  ne  feroient  waitier.  kieroient  ou  forfait 
de  100  s. 

192 

1  2ôO  env. 

Ban  échevinal  rnnrrrnanl  In  (farde  de  la  ville,  en  particulier  par  canné- 
tablies. 

Copies  de  1275  env.  A.  Texte  partiel.  Les  §  2  et  5  ci-dessous  peuvent  être  com- 
parés à  la  F.  J.  191  précédente.  —  B.  Texte  complet.  1.  Registre  AA  90,  fol.  43'. 
2.  Registre  AA  89,  fol.  71. 

Edit.  :  Tailliar,  Recueil  d'actes...,  n°  1282  ;  d'après  Bl. 

Encoke   des   COXNESTABLES. 

1.  Et  si  fait -on  le  ban  que  nus  ne  die  lait  ne  vilenie  as  connestables 
d'avau  le  vile  por  Toquison  de  leur  connestablie.  sor  le  forfait  de  10  Ib. 
et  sor  estre  banis  de  le  vile.  Et  ki  mal  leur  en  feroit.  il  seroit  à  ôO  Ib. 
et  si  seroit  banis  un  an  de  le  vile. 

2.  Et  que  li  eonnestable  conmangent  et  facent  waitier  ensi  conme  il 
doivent.  Et  k'il  ne  demem-e  mie  par  leur  defaute,  sor  le  forfait  de 
100  s.  Et  kiconques  ne  waiteroit  à  leur  conmant.  il  seroit  à  20  s.  Et  si 
en  poroient  li  eonnestable  prendre  wages  en  leur  maisons  sans  mesfait. 
(Cf.  P.  J.  191.; 

3.  Et  si  conmande-on  à  tous  chiaus  ki  wardent  les  portes  de  par 
eschevins.  que  il  clœnt  et  ferment  les  portes  de  grant  joiu'et  le  matinnée 
de  biau  jor,  si  comme  il  aiment  lor  onneiu*  et  leiu*  cors. 

4.  Et  si  conmande-on  as  wettes  que  il  sonnent  le  blaneloke,  le  vies- 
perée  ;  et  le  matinnée,  le  sonnent  ausi  de  biau  jour,  sor  leur  onneurs 
et  sor  leiu"  cors. 

5.  Et  li  eonnestable  conmangent  à  mètre  l'euwe  as  huis,  sor  20  s.  ki 
ne  le  feroit.  Et  se  li  eonnestable  ne  le  comnandoient,  ilseroientà  100  s. 
(Cf.  P.  J.  19i;. 

6.  Et  ke  nus  ne  die  ne  face  ln)nte  ne  vilenie  as  wardes  des  portes, 
por  le  clore  ne  por  lonvrir  ne  por  autre  ocoison  del  wardage  des  portes 
ne  de  le  besoingne  de  le  vile,  sor  le  forfait  de  100  s.  et  sor  bànir  de  le 
vile. 
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193 

1250  env. 

Ban  échevinal  concernant  la  police  nocturne. 

Copies  de  1250-1280  env.  A.  Texte  complet.  Les  §  1-6,  7,  8,  9,  10,  11-13  forment 
six  groupes  d'écritures  différentes  :  le  premier  est  évidemment  le  ban  primitif,  les 
autres  des  additions,  mais  contemporaines.  Registre  AA  88,  fol.  15'-16  :  copie  con- 
temporaine. —  B.  Texte  partiel  ne  comprenant  pas  les§  11-13  et  derniers.  1.  Registre 
AA  89,  fol.  16  :  copie  de  1275.  2.  Registre  AA  94,  fol.  20  :  copie  de  1280  env. 

Ban  daler  par  nuit  avau  le  vile  sans  lumière. 

1.  On  fait  le  ban  ke  il  ne  soit  nus  si  hardis  en  ceste  vile,  hom  ne 
feme,  ki  voist  par  nuit  aval  le  vile,  puis  ke  li  bancloke  de  le  vile  sera 
sonée,  de  le  vesprée  dusques  adonc  k"ele  sonera  à  le  matinée,  se  il  ne 
porte  u  face  porter  avœc  lui  luntiere  de  candelle  apertement  en  lan- 
terne u  hors  de  lanterne  ;  et  se  il  aloit  encontre  çou.  il  seroit  en  forfait 
de  100  s. 

2.  Et  kicunques  iroit  aval  le  vile  par  nuit  puis  ke  li  bancloke  seroit 
sonnée,  li  ballius.  li  serjant  et  les  waites  de  le  vile  le  pœnt  arrester, 
se  (h)  çou  ne  siint  gens  connissaules,  et  mener  en  prison. 

3.  Et  kicunques  se  deffenderoit  ne  mesprenderoit  envers  aus  por 
roc{uison  de  larrestement.  il  seroit  tn  forfait  de  50  Ib.  et  banis  de  le 
vile. 

4.  Et  ki  buskeroit  as  portes,  puis  keles  seroient  closes,  ne  diroit 
vilenie  as  portiers,  il  seroit  à  100  s.  et  banis  de  le  vile. 

5.  Et  ki  iroit  par  nuit  aval  le  vile,  puis  le  bancloke,  por  Toquison 
de  juer  as  des  et  de  mal  faire,  encore  eust-il  lumière,  il  seroit  en  for- 
fait de  100  s. 

6.  Ne  ke  nus  démange  les  clés  des  portes  par  nuit  ne  par  niajestire, 
se  ce  n'est  par  le  consel  d'eschevins.  sor  le  forfait  de  100  s.  et  sor  banir 
de  le  vile. 

7.  Et  se  hom  u  feme  venoit  devens  le  vile,  fust  borgois  u  altres,  et 
il  alast  hors  de  le  vile  et  il  trovoit  le  porte  overte  u  on  le  lassoit  en 
le  porte  u  hors  de  le  porte,  il  ne  caroit  mie  en  forfait,  perœc  ke  il  alast 
droite  voie  à  sen  ostel  et  en  pais. 

8.  Et  ki  onques  passeroit  parmi  le  forterece  de  le  vile  j^ar  nuit  entre 
deus  clokes,  encore  eust-il  lumière,  il  seroit  à  100  s. 

9.  Et  ki  honte  diroit  ne  vilenie  as  waites  por  loquoison  del  wait,  il 
seroit  à  10  Ib.  et  banis  de  le  vile. 

10.  Et  qui  onques  feroit  mal  as  waites,  por  loquison  del  wait,  ne  (c) 
à  autrui,  por  Toquison  de  çou  k'il  eussent  porté  tesmoignage  en  le 
liale,  il  caroit  en  forfait  de  50  Ib.  et  banis  un  an  (d). 

(a)  Titre  i?l. 

(h)  «  Se...  connissaules  ",  ndiiition  A  ;  écriture  originelle  B. 

(c)  «  ne...  haie  »,  omis  B^. 

(d)  Le  reste  de  la  pièce  omis  B. 
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11.  Et  se  les  haites  ont  besoigne  d'aiue,  et  il  font  cri.  ke  tout  fil  ki 
oront  le  cri  les  viennent  aidier,  si  con  envers  cels  ki  mal  leur  volroient 
faire,  u  s'il  volroient  arrester  home  banit. 

12.  Et  ki  ne  leur  nideroit  perœc  k'il  l'oist  u  v(>ist.  il  soroit  à  10  Ib. 
et  banis. 

1.3.  Et  ki  celui  arresteroit  ki  mal  aroit  fait  as  waites,  u  celui  qui  les 
waites  volroient  arrester  ki  banis  seroit.  cils  ki  laresteroit  aroit  des 
deniers  de  \v  \'\\v  60  s. 

194 

1250  env.  ;    1263,  ô-B  février. 

Ban  échevinal  interdisant  aux  marchands  en  gros  de  denrées  alimen- 
taires, spécialement  de  boissons,  de  vendre  à  boire  au  détail,  si  ce  nest 
à  l'occasion  des  enterrements  {?). 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  88,  fol.  6'.  Les  §  1  et  2  composent  lu  partie 
primitive,  avec  4  additions  ou  corrections,  d'écritures  diverses,  mais  contemporaines  ; 
ensuite,  la  date  de  126.1  avec  le  §  3,  puis  le  §  4  et  enfin  le  §  5  forment  3  additions 
de  mains  distinctes,  mais  dont  les  deux  dernières  ne  sont  autres  que  celles  des  deux 
additions  flo  la  j^rrmiorc  partie. 

1.  On  fait  le  l)an  que  nus  ne  soit  si  Imrdis  en  ceste  vile,  borgois  ne 
borgoise  ne  (a)  hom  ne  feme  ki  manans  soit  en  ceste  vile,  ki  vent  vin 
ne  mies  ne  cervoise  ne  goudale  ne  (b)  pain  ne  autres  venevts.  ke  il 
sœfrent  ke  on  boive  ne  face  a.ssanlée  ne  assi.se  costimieement  (c)  por 
sen  waignage  de  boire  dedens  se  maison  ne  dedens  sen  pourj^ris,  se 
çou  n"est  de  gens  trespassans. 

2.  Et  kicunkes  iroit  encontre  cest  ban,  il  .seroit  à  10  (d)  Ib.  et  banis 
de  le  vile  un  an  (e). 

L"an  LXTI,  le  nuit  Saint- Vaast. 

3.  Et  ki  s"i  a.sseroit.  il  seroit  banis  de  le  ville. 

4  (f).  Kicunkes  i  asseroit  ne  beveroit,  porœc  ke  il  fust  borgois  ne 
manans  en  ceste  vile,  il  seroit  banis  de  le  vile. 

5  (f).  Et  kicunkes  presteroit  sen  ostel  ne  pièce  de  tere  por  faire 
assise,  il  seroit  à  100  s.  (g). 

195 
1250  env. 

Ban  échevinal  interdisant  aux  particitliers  la  confection  des  flans  et 
aux  boulangers  leur  cuisson  pendant  les  quatre  derniers  jours  de  la 
semaine  Sainte. 

(a)  «  ne...  vile  >•,  addition. 

(b)  «  ne...  veneus  »,  addition  d'une  autre  ifiain. 

(c)  »  costumeement...  waignage  »,  barré. 

(d)  «  10  »  remplace  un  autre  chiffre  gratté. 

(e)  «  un...  ville  ■<  (fin  du  §  3),  addition  d'une  troisième  écriture, 
(f  )  Les  §  4-5,  addition  écriture  b. 

(g)  i<  et  banis  de  le  vile  ■■,  addition  écriture  a. 
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Copie  de  12"ô  env.  -.  registre  A  A  89,  fol.  68. 

Et  ke  nus  hom  ne  feme  ne  soit  si  hardis  k'il  face  flans,  si  soient 
li  4  jor  de  Pasches  passet,  ne  forniers  si  hardis  que  il  les  quise,  sor  le 
forfait  de  20  s. 

196-197 

1250  env. 

Bans  échevinoMX  interdisant  les  jeux  de  hasard. 

Copie  de  1275  env.  :  registre  A  A  89,  fol.  73. 

Edit.  :  Brflssart,  Bans  du  XIII''  s.  sur  les  jexir  défendus,  90-91. 


196 

1.  On  fait  le  ban  que  hom  ki  soit  jnanans  en  ceste  vile  ne  soit  si 
hardis,  ki  jeté  as  auwes  ne  as  anettes  ne  as  borsetes  ne  à  nule 
manière  de  tels  gies. 

2.  Et  ki  onques  i  gieteroit  dedens  le  pooir  de  ceste  vile,  ne  a  une 
liue  pries,  il  kieroit  ou  forfait  de  40  s. 


197 

Et  ke  nus  ne  tenge  fil  d*or  ne  autre  fil  ne  wans  ne  ausmosnieres,  ne 
que  nus  ne  face  asanlée  ne  jue  as  rois  ne  as  roines  ne  à  autre  giu  là  on 
face  asanlée,  sor  le  forfait  de  40  s. 


198 

1250  env. 

Ban  échevinal  interdisant  les  jeux  de  hasard  et  les  mascarades. 

Copie  de  1275  env.  :  registre  A  A  89,  fol.  7.'î. 

Edit.  :  (Brassart),  Bans  du  XIII''  s.  sur  les  jeux  défendais,  91. 

Et  ke  nus  ne  soit  si  hardis,  ne  hom  ne  feme,  ki  face  asanlée  por  aler 
aval  le  vile,  por  juer  de  vilain  giu  por  nueces  ke  on  face,  ne  de  sanlanc 
de  rire  ne  de  plourer  ne  de  gaber  ne  de  viestir  nates  ne  face  fols  visages, 
sor  le  forfait  de  100  s.  et  banis  de  le  vile. 

199 

1250  env. 

Bai}  échevinal  interdisant  les  jeux  de  dés. 

Copies.  A.  Copies  de  1250-1280  env.  1.  Les  §  3  et  9  font  défaut  et  le  reste  du  ban 
comporte  quelques  additions,  entre  autres  les  §  4  et  6.  Registre  AA  88,  fol.  2  :  copie 
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contemporaine,  nver  des  écritures  diverses  pour  les  additions,  mais  également  de 
la  Miên>e  époque.  2.  Cette  leçon  comprend  les  §  3  et  9,  ce  dernier  comme  addition. 
Registre  AA  89,  fol.  1 2  :  copie  de  1275  env.  3.  Le  §  9  est  omis.  Registre  AA  94,  fol.  27  : 
cojjie  de  1280  env.  —  H.  Leçon  partielle,  ne  comprenant  que  les  §  1-2,  5,  7-8  .seuls 
et  dont  la  forme  pénéralc  est  légèrement  modifiée.  Copies  du  dernier  quart  du 
xvi*"  siècle.  \.  Rogistrc  .A.-V  97,  fol.  36'-37  :  copie  de  1575  env.  2.  Registre  AA  97  his, 
fol.  42' -43  :  copie  de  1585,  tl'après  l. 

Edit.  :  Bras.sart,  Iiani>  du  A'///"  s.  mir  les  jeux  défendus,  89-90  ;  d'après .\2. 

Bans  (a)  cox  xk  sckfric  con  .tut  .\s  des  en  sen  porpris. 

1.  On  fait  1p  ban  ke  lioni  ne  femme  de  ce.ste  vile  ne  deforain  s\iefïre 
ke  on  jut  as  des  en  se  maison  ne  en  sen  poiirpris.  ne  que  on  i  face 
as.sanlée  por  waaignier  à  œls  Toste  (h). 

2.  Et  11  ostes  encui  ostel  (c)  on  jueroit  ne  (d)  ki  giuer  feroit.  il  kieroit 
en  foiirfait  de  50  Ib.  et  si  seroit  banis  (e)  de  le  vile. 

3  (f  )  Et  kiconques  i  conteroit  en  teiis  osteas.  il  caroit  en  cest 
meisme  forfait. 

4.  (g)  Et  ki  giueroit  de  se  main,  il  seroit  à  (h)  100  s. 

5.  Et  ki  onques  kerroit  à  (i)  borgois  ne  à  fil  de  bourgois  ne  de  bour- 
goise  deniers  por  ju  de  tremerel  là  ù  des  kevire,  on  ne  l'en  feroit  nul 
droit,  ains  en  seroit  tous  cuites  et  si  plege  ausi,  et  si  wage,  se  il  les  i 
a  voit  mis. 

6.  (j)  Et  ki  onques  kerroit  à  borgois  ne  à  fil  de  borgois  u  de  borgoise 
deniers  por  autre  ju  ke  de  tremerel,  de  quel  ju  ke  che  fust,  perœc  ke 
il  i  eust  20  s.  d'artisiens  u  plus,  on  ne  l'en  feroit  nul  droit,  aine  en 
seroit  tous  quites,  et  si  plege  ausi  et  si  wage,  se  il  les  i  avoit  mis. 

7.  Et  se  taverniers  u  autres  aboutoit  dete  de  ju  de  des  à  aucun 
boiu-gois  et  li  bourgois  ne  pooit  ravoir  le  dete,  U  bourgois  le  doit 
ravoir  à  celui  ki  abouté  li  auroit. 

8.  Et  se  on  pert  wage  en  le  maison  del  tavernier  u  (le)  d'oste  là  on 
giuera,  li  (l)   taverniers  le  doit  rendre  ke  que  li  wages  devigne. 

9.  (m)  Et  ki  à  teus  gens,  ki  juer  feroient  et  tenroient  secke  taule, 
lueroit  se  maison  ne  pièce  de  terre  à  ensient,  il  seroit  à  10  Ib.  et  banis 
de  le  vile. 


(a)  Titre  A2. 

(h)  «  u  li  hostes.se  »,  -43. 

(c)  «  u  li  hostesse.  en  qui  mais.son  ne  en  qui  porpris  on  »,  ^3, 

(d)  «ne...  il  »,  addition  dans  .41  ;  texte,  nrifiine.l  A2,3. 

(e)  «  un  an  »,  ^42,3. 

(f)  Ce  §  .42,3  seuls. 

(g)  Ce  §  addition  .41  ;  texte  originel  .42,3. 
(h)  .  10  Ib.  et  banis  de  le  vile  ..,  .42,3. 

(i)  «  à  borgois  ne  »,  addition  .41  ;  texte  originel  .42,3. 
(i)  Ce  §  addition  .41,  etc. 
(h)  «  u...  giuera  »,  même  remarque. 

(l)  «  li  taverniers  »  est  barré  et  l'on  a  écrit,  de  la  même  écriture  que  celle  de  la  correc- 
tion précédente,  «  li  ostes  »,  qui  est  le  texte  de  .42,3. 

(m)  Ce  §  -42  seul,  où  il  est  une  addition  contemporaine. 
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200 

1250  env. 
Ban  échpvinal  rpqlempniant  l'usage  des  totirnois. 
Copie  de  1275  env.  :  registre  A  A  89,  fol.  68. 

1.  On  fait  le  ban  ke  nus  borgois  ne  fils  de  borgois  de  ceste  vile  ne 
soit  si  liardis  ki  behorde  à  mile  manière  de  behort  en  ceste  vile  ne  à 
une  liue  pries  de  ceste  vile,  devant  le  jour  de  l'an  renuef  ki  vient  pro- 
chain, sor  le  forfait  de  50  Ib.  et  sor  banir  de  le  vile. 

2.  Et  ki  beliordera  el  Markiet,  bien  saee  que  il  covient  qu'il  facent 
niier  tout  le  Markiet  dedens  VIII  jors  après  chou  kc  il  aront  behor- 
deit. 

3.  Et  bien  sacent  que  s'il  n'estoit  niies  dedens  ces  VIII  jors.  tout  cil 
ki  behordeit  i  aroient,  cascuns  en  caroit  ou  forfait  de  10  Ib. 

201-203 

1250  env. 

Bans  échevinalux  concernant  les  rihauds. 

Edit.  :  [Bra.ssart  (F.)],  Bans  du  XIII^  fi.  sur  les  jeux  défendus,  90-91,  moins  le  §  1 
delà  P.J.  201. 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  88,  fol.  7". 

201 

1.  On  fait  le  ban  ke  nus  ribaus  ne  giut  as  deis  dedens  le  pooir  de  le 
vile,  sour  banir  de  le  vile. 

2.  Et  si  banist-on  de  ceste  vile  tous  ceus  ki  sunt  banit  d'autres  viles, 
sour  autretele  banissure  com  il  sunt  banit  d'autres  viles,  porœc  ke  cil 
en  soient  banit  por  mavaistie. 

3.  Et  si  banist-on  tous  les  ribaus  ki  n'ont  cauces  et  cauciers  et  braies 
et  kemises. 

202 

Copie  de  1275  env.  :  registre  A  A  89,  fol.  73. 

On  fait  le  ban  ke  nus  ribaus  ne  soit  si  hardis  ki  giut  as  dés  en  le 
Boulengherie  ne  à  20  pies  pries,  sor  le  forfait  de  20  s.  et  sor  banir  de  le 
vile. 

203 

Id.  :  ibid. 

1.  Et  si  conmande-on  tous  les  ribaus,  ki  n'aroient  sor  leur  cors  le 
vaillant  de  5  s.  de  douissiens,  ke  il  wident  le  vile  puis  hui  en  avant. 
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'2.  Va  l'ils  ki  i  (Iciiui'rruit  puis  Imi  en  avant,  il  seroit  baiiis  un  an  de 
!.•  vile. 

204 

1250  cnv. 

Ban  échevindl  infcnli/ianl  rétablisucmtnt  de  rues  nouvelles  et  qui  ne 
soient  pas  au  niveau  des  exista)ites,  sans  V autorisation  du  Magistrat. 

Copie  do  1275  ciiv.  :  registre  AA  89,  fol.  B9. 

1.  Et  si  fait -on  le  ban  ({ue  nus  ne  face  faire  nouvieles  caueies  ne 
iiaueier  plus  haut  que  les  autres  eaucies  sunt  ne  abaissier,  se  il  ne  le 
fait  par  le  consel  des  eskevins  et  en  plaine  haie,  sor  le  forfait  de  10  Ib. 

2.  Et  li  ouvrier  ki  le  liauceroient  ne  abaisseroient,  il  seroient  à  10  \h. 
et  si  convenra  le  eaueie  deffaire. 


205-206 

1250  env. 

Bans  échevinaux  interdisant  de  prendre  de  la  terre  sur  la  voie  publique 
et  dans  les  eofntnunia. 

205 

Copie  de  1275  env.  :  registre  AA  89.  fol.  16'. 

Baxs  cox  xe  fuece  ex  le  place  de  Baklet. 

1.  On  fait  le  ban  cjue  il  ne  soit  nus  si  hardis,  honi  ne  fenie,  ki  fueee  en 
le  place  de  Barlet. 

2.  Et  kiconques  i  fouroit  ne  ki  tiere  enporteroit,  il  kieroit  ou  forfait 
de  10  Ib.  et  banis  de  le  vile. 

206 
CoPiKS  de  1275  env.  .4.  Registre  A  A  UU,  fol.  80.  —  B.  Registre  AA  89,  fol.  16'. 

Et  des  pires  et  de  le  pasture. 

Et  que  nus  ne  fuece  es  pires  ne  en  le  jDasture  de  le  vile,  sor  tel  forfait 
con  lois  porte. 

207-209 

1250  env. 

Bans  échevinaux  concernant  la  voirie  de  la  ville  et  de  la  banlieue  en 
général. 

Copies  de  1275  env.  A.  Kegistre  AA  90,  fol.  80.  —  B.  Registre  A.\  89,  fol.  70. 
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207 


Et  des  TIERAUS  ET  DES  FIENS  CON  MET  ES  PIRES  DE  LE  VILE. 

1.  On  fait  le  ban  que  il  ne  soit  nus  si  hardis  k'il  inete  fiens  ne  tie- 
railles  es  pires  de  le  vile,  si  avant  con  li  banliue  dure,  ne  sor  les  caucies 
de  le  vile  ne  à  100  pies  pries  de  cauchie.  Et  cils  ki  li  meteroit  seroit 
à  100  s.  et  banis  de  le  vile.  Et  cils  qui  li  fiens  seroit,  carroit  ou  forfait 
de  100  s.  et  si  perderoit  le  fiens. 

2.  Et  kiconques  Ti  a  mis  ne  fait  mettre,  que  il  Toste  u  face  oster 
erranment,  par  coi  on  puist  amender  les  paires  et  les  caucies  de  le  vile.  ; 
et  ki  l'aient  fait  oster  dedens  le  Saint-Piere  entrant  oust,  sor  100  s.  et 
sor  perdre  le  fiens. 

3.  Et  poroit  prendre  le  fiens  jouis  celui  jor,  ki  volroit. 


208 

Et  DE  LE  M...  CON  MAIT  DEVANT  AUTRUI  MAISON 

1.  On  fait  le  ban  que  nus  ne  soit  si  hardis  ki  mete  ne  asanle  ne  rue 
fiens  ne  oi'dures  ne  m...  ne  niures,  à  20  pies  près  devant  altrui  maison, 
sor  le  forfait  de  10  s. 

2.  Et  s'on  met  fiens  ne  tierail  devant  se  maison,  con  l'ait  fait  oster 
devens  cascuii  seminedi  au  plus  tart,  sor  ce  ineisme  forfait. 


209 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  SS,  fol.  \i\ 

Et  ke  nus  ne  soit  si  hardis  ki,  as  portes  ne  as  entrées  de  le  ville  ne 
es  fossés  de  le  vile,  jeté  ne  niure  ne  fiens  ne  terail,  sor  le  forfait  de 
60s.  (a). 

210-211 

1250  env. 

Bans  échevinaux  concernant  la  voirie  dans  les  alentours  du  marché 
aux  volailles  et  des  halles  au  pain  et  à  la  viande. 

210 

Copie  de  1275  env.  :  registre  AA  89,  fol.  68. 

1.  Et  ke  nus  hom  ne  feme  ne  siece  por  faire  capiaus  ne  face,  à  20  pies 
pries  de  le  Crois  de  le  rue  des  Foulons  ne  près  des  haies  au  pain  ne  à  le 

(a)  L'iirrc  cl  nnii>lucc  iiur  «  lOU  s.  »  ;  currcclion  contanporuinc. 
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car  à  OU  pies  pivti,  sor  le  furfuit  de  20  a.  et  sur  perdre  les  eapiuiLs  et  les 
rosses. 

2.  Et  ke  nus  ne  mete  tierail.  fiens  ne  estranuires,  à  200  pies  près  de 
eeli  crois,  ki  ne  Tait  ostet  devens  le  tiere  jour,  sor  le  forfait  de  10  s. 

3.  Et  si  en  puent  prendre  wage  don  forfait  li  eonnestabk-  en  k'  maison 
de  celui  dont  il  isteroit. 

211 

Copies  tic  1270  env.  A.  Hej;istre  AA  90,  fol.  7!»'.  —  li.  Kegistro  AA  89,  fol.  Iti. 

Bans  des  tieraus  et  dou  fiens  con  lait  enmi  le  rue 

1.  On  fait  k>  ban  que  il  ne  soit  nus  si  hardis,  honi  ne  fenae,  ki  mete  ne 
amainne  fiens  ne  tierail  ne  ordure  en  le  rue  derrière  les  niaisiaus  à  le 
car,  et  de  le  boulenglierie  très  l'entrée  de  le  rue  au  les  deviers  les  Vies 
maisiaus  dusques  au  pue.  sor  le  forfait  de  40  s. 

2.  Et  ke  cil  et  celés  ki  le  car  i  venderont  le  facent  niier  caseun  sem- 
niedi,  sor  le  forfait  de  40  s. 

3.  Et  si  le  feroient  li  eomiestable  niier  au  cous  de  eels  ki  là  vende- 
roient. 

4.  Et  les  wetes  pueent  arester  les  vaissiaus  en  quoi  on  laporteroit, 
et  seroient  leur  et  s'aroieiit  le  tierc  au  foffait. 


212 

12.50  env.  ;    1266,  novenabre 

Ban  échevinal  concernant  la  circulation  dts  porca  nur  la  ooie  publique 
ou  dans  les  communia. 

Copies  de  1275  env.  A.  Texte  ])ai-tiel  ne  comprenant  ({ue  les  §  1-2  ot  la  |)remière 
jjhrase  du  §  3.  Regi.stre  AA  89,  fol.  68.  —  B.  Texte  complet,  comprenant  avec  la 
reproduction  de  A,  qui  forme  la  partie  primitive,  d'al,iord  dans  cette  même  partie, 
l'insertion  de  quelques  modifications,  puis  l'addition  de  la  seconde  phrase  du  §  3  et 
des  §  4  de  126fi  et  5.  Registre  AA  90,  fol.  40  :  copie  contemporaine,  les  corrections 
et  additions  étant  de  deux  écritures  ditïérentes. 

Edit.  :  Tailliar,  Recueil  d'actes,  n"^  186,  moins  le  §  5  ;  d'après  B  corrigé. 
LI  fa)    BANS    DES    POURCIALS 

A  B 

1.  On  fait  le  ban  ke  nus  ne  soit  1.    On  etc.,  sor   le   forfait    de 

si  hardis  ki  maimie  ne  face  mener  3  (b)  s.  (c)  ;  et  li  warde  des  pas- 

porciaus  el  Mares  ne  en  le  pas-  tures,  ki  les  porceaus  arresteroit, 

ture  de  le  vile,  k"il  n'i  ait  aniel  u  autres  ki  les    arresteroit  aroit 

el  musiel,  sor  le  forfait  de  40  s.  de  caseun  porcel  3  s. 

(a)  Titre  B. 

(b)  «  3  i>  o  remplacé  un  chiffre  gratté. 

(c)  Le  rente  du  §  eat  une  addition. 
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2.  Et  ke  nus  ne  soit  si  liardis 
(jui  ait  ])orciaus  qui  voisent  aval 
le  vile  sans  warde.  sor  le  forfait 
de  20  s.  et  sor  perdre  les  porciaus. 

3.  Et  ke  nus  ne  soit  si  hardis 
kil  maint  porciel  el  niarkiet  au 
bleit,  devant  çou  que  neune  soit 
sonnée,  à  warde  ne  sans  warde, 
sor  le  forfait  de  20  s.  et  sor  perdre 
les   porciaus. 


2.  Et  etc. 


de  3  s.  (a). 
3.  Et... 

bleit,  tant  k'il  i  ait  blei  par  jour 
u  par  nuit  (b),  à  warde  ne  sans 
warde,  sor  le  forfait  de  3  (c)  s.  (d). 

4  (ej.  Et  si  aroient  li  wete  u 
li  sergant  qui  les  i^orciaus  aries- 
teroient,  por  caseun  porciel  qu'il 
ariesteroient ,  3  s.  de  douissiens  ; 
et  si  retenroient  les  porciaus 
devers  als,  tant  que  cils  u  cil  qui 
li  porciel  seroient  en  aroient  finet 
as  wetes  u  as  sergans  qui  ariestés 
les  aroient. 

L"an  LXVI,  en  novembre. 

5  (I).  Et  ke  nus  nait  porciel 
dedens  les  murs  ne  norisse  ne 
encraisse  plus  de  VIII  jors.  sor  le 
forfait  de  40  s.  et  sor  perdre  les 
porceaus. 


213 


1250  env. 


Ban  échevinal  ordonnant  de  couvrir  les  maisons  neuves  non  pas  en 
chaume,  mais  en  tuiles. 

Copies.  A.  Copies  de  12.50-1280  env.  1.  Registre  AA  88,  fol.  2"  :  copie  contempo- 
raine. 2.  Registre  AA  89,  fol.  9"  :  copie  de  1275  env.  3.  Registre  AA  94,  fol.  25  :  copie 
de  1280  env.  —  B.  Copies  du  dernier  quart  du  xvi^  siècle.  1.  Registre  AA  97,  fol.  37  : 
copie  de  1575  env.  2.  Registre  AA  97  his,  fol.  43  :  copie  de  1585,  d'après  1. 

Edit.  :  Tailliar,  Recueil  (Vactvfs...,  a"  14U  :  il'après  A2. 


(a)  «  3  »  u  remplacé  un  chiffre  gratté,  et  <i  et...  porciau.s  »  a  été  barré, 
(h)  «  tant...  nuit  »  a  remplacé  «  devant...  .sonnée  »,  qui  est  le  terte  de  A,  gratté  ;  la 
correction  est  d'une  écriture  différente  de  celle  de  la  n.  c  de  la  p.  précédente, 

(c)  :  «  3  »  a  remplacé  «  20  »  barré. 

(d)  On  a  barré  ensuite  «  et  sor  perdre  les  porciaus  :  et  les  waites  de  le  vile  et  li 
sergant  le  bailliu  les  pœnt  prendre  coin  leur  ». 

(e)  Ce  §  est  une  addition  de  récriture  de  la  correction  b. 

(f)  ^''^  S  t-'*''  W"C  addition  de.  V écriture  de  la  n.  c  de  la  p.  précédente. 
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BANS    DE    COVRIU    DE    TUILE 

1.  On  fait  le  ban  que  kicunkes,  soit  honi  u  fenie,  s'il  fait  ne  herbergc 
dedens  les  murs  de  cestc  vile  maison  de  novel,  grande  u  petite,  ke  il  le 
face  covrir  de  tuile  sans  vvareter. 

2.  Et  kicunkes  le  feroit  autrement  covrir,  il  seroit  à  10  Ib.  et  se  li 
covenroit  descovrir. 

3.  Et  li  covreres  ki  autrement  le  coverroit,  il  seroit  à  10  Ib. 

4.  Et  dedens  le  fosseit  des  Fours  des  Aiguës,  tout  ensi  com  il  dure 
dusques  à  Canteleu.  et  dedens  TAusnoi,  ne  pœt-on  faire  maison  là  on 
dedens,  se  ele  n'est  coverte  de  tuile,  sor  le  fourfait  de  10  Ib. 

ô.  Et  li  covreres  seroit  à  10  11).,  s'il  autrement  le  coveroit,  se  on  ne  le 
faisoit  par  consel  deschevins. 

214 

1250  env. 

Ban  échevinal  concernant  la  tnilicee  urbaine. 

Copies  de  1275  en%-.  A.  Registre  AA  90,  fol.  44.  —  B.  Registre  .\A  89,  fol.  7  1-72. 
Edit.  :  Tailliar,  Recueil  d'actes...,  n»  128,   §  3-13  :  d'après  A. 

DE    LOST 

1.  On  fait  le  ban  que  tout  li  borgois  de  ceste  vile  soient  si  warnit  de 
leur  armures,  de  leur  chevaus  et  de  leur  hamas,  et  cil  à  pie  et  cil  à  keval, 
soulonc  chou  qu'il  afiert  à  cascun,  par  coi  il  puissent  mouvoir  del  jour 
à  lendemain  avœc  les  eskevins  puis  que  on  les  semonroit,  et  si  hone- 
raulement  que  li  vile  et  il  i  aient  lioneur.  Et  ki  clîou  trespasscroit.  il 
kieroit  ou  forfait  de  50  Ib.  et  banis  de  le  vile. 

2.  Et  que  tout  li  connestable  de  ceste  vile,  qui  simt  asis  de  par 
eskevins,  aparellent  leur  tentes  et  leur  très  et  leur  hamas,  et  sonmoin- 
gnent  leur  gens,  cascuns  en  se  connestablie  et  cascun  par  non.  par  coi 
il  soient  bien  aparellie  cascuns  si  comme  il  doit  et  si  honerauleinent 
que  il  et  li  vile  i  aient  honeur.  Et  ki  chou  trespasseroit,  il  kieroit  ou 
forfait  de  50  Ib.  et  banis  de  le  vile.  Et  ki  onques  n'iroit  warnis  de  ses 
amies,  ensi  que  à  lui  aferroit,  il  paieroit  au  carin  tout  plainnement 
ausi  conme  feroient  li  autre  qui  en  le  vile  dennœroient. 

3.  Et  ke  nus  ne  face  damage  en  toutes  les  wari.ssons  ki  sunt  à  camp 
ou  pooir  de  ceste  vile,  en  alant  ne  en  venant  ne  en  autre  manière,  ne 
par  jour  ne  par  nuit.  Et  ki  le  feroit  par  jour,  il  seroit  à  10  s.  ;  et  ki  par 
nuit  le  feroit,  il  seroit  à  100  s.  et  banis  de  le  vile. 

4.  Et  ke  nus  ne  soit  si  hardis  qui  entre  en  autrui  gardin  ne  en  autrui 
estre,  por  faire  damage,  ne  par  jour  ne  par  nuit.  Et  ki  par  jour  i  cnten- 
roit,  il  seroit  à  100  s.  ;  et  par  nuit,  à  10  Ib.  et  banis  de  le  vile. 

5.  Et  ke  il  ne  soit  nus  borgois  si  iiardis  ki  voist  hors  de  le  vile  puis 
ore  en  avant,  se  il  n"i  va  par  le  congie  deskevins.  Et  ki  onques  i  est 
aies  à  deus  jornées  près  de  ceste  vile,  que  il  soit  revenus  en  c?ste  vile 
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dedens  un  jour  ke  eschevin  i  metent.  Et  ki  chou  trespasseroit,  il  kieroit 
ou  forfait  de  50  Ib.  et  banis  de  le  vile. 

6.  Et  ke  tout  li  borgois  de  cestevile,  ki  ont  vaillant  300  Ib.  de  par., 
soit  en  catel,  soit  en  hiretage,  u  200  Ib.  de  eatel,  que  il  soient  porveu 
de  keval  et  d'armiu-es  et  que  il  l'aient  aparellie  por  aler  en  Tost,  quant 
11  eschevin  et  li  vile  niouveront.  Et  cil  qui  plus  ont  vaillant  en  soient 
porveu  de  kevaus  et  d'ariniu"es,  selonc  se  rikece,  et  si  honeraulement 
que  il  et  li  vile  i  aient  honeur,  dedens  un  joiu*  con  qui  met.  Et  ki  chou 
trespasseroit,  il  kieroit  ou  forfait  de  50  Ib.  et  banis  de  le  vile. 

7.  Et  que  tout  li  connestable,  qui  siuit  asis  de  par  eschevins,  aparel- 
lent  leur  caretes.  Et  que  il  les  facent  carkier,  et  por  mouvoir  quant  les 
caretes  des  eskevins  mouveront.  Et  ke  tous  leur  carins  gisse  là  ù  les 
caretes  des  eskevins  giront,  sor  le  forfait  de  50  Ib.  et  sor  banir  de  le 
vile. 

8.  Et  que  tout  li  borgois  de  ceste  vile  soient  aparellie  por  mouvoir 
avœc  les  eskevins.  Et  que  nus  ni  demeure,  s'il  ni  demeure  par  le  con- 
giet  des  eskevins,  sor  50  Ib.  et  sor  banir  de  le  vile.  Et  se  alcuns  borgois 
avoit  loial  sonne,  par  coi  il  ne  peuist  mouvoir  (a)  quant  li  eskevin 
mouveront,  que  il  gisse  outreement  là  ù  li  eschevin  giront,  dedens  lui 
jour  con  li  met.  sor  le  forfait  de  50  Ib.  et  sor  banir  de  le  vile. 

9.  Et  si  fait -on  asavoir  que  sil  est  nus  borgois  ki  ait  loial  sonne  de 
sen  cors,  par  coi  il  ne  puist  aler  en  Tost,  que  il  viengne  monstrer  se 
songne  demain  dedens  miedi,  en  le  haie  devant  eschevins. 

10.  Et  si  fait -on  asavoir  que  tout  cil  et  toutes  celés  qui  tiennent 
maison  par  luiage,  que  il  ne  sunt  mie  tenut  de  remuer,  dusques  au 
quart  joiu*  après  chou  que  li  eschevin  seront  revenut  de  Tost.  Et  là  en 
dedens  aient  widiet  leiu-  maisons  dedens  celui  jour,  s'il  n'i  demeurent 
par  le  gret  de  le  personne  cui  li  maisons  ert,  sor  le  forfait  de  100  s.  Et 
si  a-on  mis  toutes  les  lois,  le  secunt  deluns  apries  chou  que  li  os  sera 
revenue. 

215 

1250  env. 

Ban  échevinal  interdisant  de  pêche?'  dans  la  Scarpe  entre  Lambres  et 
Douai  et  de  faire  aucun  dégât  à  la  première  enceinte  urbaine. 

Copies  du  dernier  quart  du  xvi^  siècle.  A.  Registre  AA  97,  fol.  40  :  copie  de  1575 
env.  —  B.  Regi.stre  AA  97  his,  fol.  47  :  copie  de  1585,  d'après  A. 

1.  On  fait  le  ban  que  il  ne  soit  nulz  sy  hardis  que  entre  Lambres  et 
Douay,  tout  ainsy  que  ly  rivière  dure,  qui  y  lieve  ne  nasce  ne  engien  ; 
et  s'il  le  faisoit,  il  seroit  en  tel  forfait  de  bannir  de  le  ville. 

2.  Et  que  nul  ne  soie  herbe  sur  le  creste  ne  empire  le  creste,  sur  100  s. , 
ne  maisne  beste.  sur  100  s. 


(a)  «  mouvoir  demain,  (juo  il  gisse  mardi  outreemfcnT;  là  il   li  esche\  in  giront, 
sor  »,  B. 
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3.  Et  que  milz  ne  soit  sy  hardis  qui  empire  le  forteresse  de  le  ville. 

4.  Xe  que  nulz  ne  soit  sy  hardis,  ne  cartons  ne  carteresse,  qui  prende 
terre,  ne  dehors  ne  dedans  à  20  piedt  prez  ;  et  quiconque  l'y  prenderoit, 
il  seroit  à  10  s. 

5.  Ne  que  nulz  n'y  laisse  aller  ses  bestes  siu-  le  forteresse,  sur  100  s. 

6.  Et  ceulx  contre  qui  on  trouveroit  la  creste  deffaicte,  il  lui  convien- 
droit  refifaire. 
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1250  env. 

Ban  échevinal  ordonnant  le  dégagement  de  la  première  enceinte  urbaine 
de  toute  emprise  particulière. 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  88,  fol.  14'. 

Edit.  :  Tailliar,  Recueil  d'actes....  n<=  62,  moins  le  §  6  et  avec  la  date  imaginaire 
de  «  1245,  en  marc  ». 

1.  On  fait  le  ban  ke  tout  cil  et  toutes  celés  Ici  unt  fais  les  foulenes  et 
les  taintures  sour  les  fortereces  de  le  vile  dedens  ne  dehors,  ke  il  les 
aient  fait  oster  dedens  le  feste  Saint -Jehan  ki  vient. 

2.  Et  ke  tout  cil  et  toutes  celés  ki  ont  plantins  sour  le  forterece  de  le 
vile,  ke  il  les  aient  fait  oster  et  couper  dedens  celui  jor. 

3.  Et  ke  tout  cil  et  totes  celés  ki  ont  arbres  sour  le  forterece  de  le  vile, 
ke  il  les  aient  fait  couper  à  4  pies  près  de  le  deuve  deseure,  dedens  celui 
termine. 

4.  Et  ke  niLs  hom  ne  feme  ne  face  basse  cambre  sour  le  forterece  de 
le  vile  dedens  à  10  pies  près,  ne  dehors  à  16  pies  près.  Et  kicunkes  les 
i  a  faites,  ke  il  les  ait  fait  oster  dedens  le  Saint-Jehan. 

5.  Et  kicunkes  ce  trespasseroit,  il  seroit  en  forfait  de  50  Ib.  et  si  seroit 
banis  de  le  vile. 

6.  Cis  (a)  bans  est  entendus  des  fosseis  et  nient  de  le  rivière. 
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1250  env. 

Décision  échevinale  défendant  de  faire  aucun  dégât  à  la  première 
enceinte  urbaine. 

Copie  de  1275  env.  :  registre  A  A  90,  fol.  68'. 

1.  Et  que  nus  ne  soit  si  hardis  kil  face  damage  as  fossés  ne  as  crestes 
des  fossés  de  le  vile,  ne  d'une  part  ne  d'autre.  Et  ki  onkes  les  crestes 
empierroit  par  joiu-,  il  kairoit  ou  forfait  de  10  Ib.  et  banis  de  le  vile.  Et 
ki  par  nuit  l'empierroit,  il  kairoit  ou  forfait  de  50  Ib.  et  banis  un  an 
de  le  vile. 

(a)  Ce   §  est  une  addition  contemporaine. 
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2.  Et  que  nus  ne  soit  si  hardis  ki  soit  sour  les  crestes  des  fossés  de  le 
vile  au  leis  deviers  les  murs,  ne  entre  ne  par  nuit  ne  par  jour  pour 
congiet  kil  en  ait,  soiu-  le  forfait  de  100  s. 

3.  Et  que  nus  n'empirt  les  murs  de  le  vile  ne  dehors  ne  devens,  sour 
le  forfait  de  50  Ib.  et  banis  un  an  de  le  vile  et  se  li  covenroit  refaire  à 
sen  coust. 
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1250  env. 

Ban  échevinal  interdisant  le  cumul  des  esgarderies. 

Copies  du  dernier  quart  du  xvi"  siècle.  A.  Registre  AA  97,  fol.  158  :  copie  de 
1575  env.  —  B.  Repi.stre  AA  97  bis,  fol.  178'-179  :  copie  de  1585,  d'après  A. 

On  fait  le  ban  etc,  (a)  que,  pour  poiu-veoir  au  bien,  prouffict  et 
utillité  de  la  ville  et  entretenir  les  mestiers  en  bonne  pollice  et  afïin  que 
la  marchandise  y  puisse  avoir  son  dhecours,  on  interdit  et  deffendt  à 
tout  bourgeois,  manans  et  habitans  de  exerchier  en  ung  temps  plus- 
seurs  estatz  et  offices  d'esgardtz  sur  le  fait  des  mestiers,  denrées  et  mar- 
chandises de  ceste  ville,  et  que  d'oresnavant  les  dis  bourgeois  ne  pol- 
ront  exercher  que  une  office  d'esgardz  sœullement,  sur  paine,  qui 
seroit  trouvé  faisant  le  contraire,  de  encourir  en  l'amende  de  50  Ib.  et 
aultrement  pugnis  sellon  que  messieurs  voiront  au  cas  appartenir. 
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1250  env. 

Ban  échevinal  interdisant  à  des  coynmcrçants  et  à  des  industriels, 
répartis  en  séries  composées  chacune  de  métiers  connexes,  d  occuper  en 
même  temps  V esgarderie  correspondante  à  chaque  catégorie. 

Copies  du  dernier  quart  du  xvi''  siècle.  A.  Registre  AA  97,  fol.  158  :  coj)ie  do 
1575  env.  —  B.  Registre  AA  97  bis,  fol.  179  :  copie  de  1585  env.,  d'après  A. 

1.  Et  sy  fait-on  le  ban  que  nul  blancq  drappier  drappans  ou  faisans 
drapper  par  leiu-s  femmes  et  familles.  tondeiu"s  tondans  ne  tainturiers, 
ne  polront  doresnavant  exercher  loffice  et  estât  des  Huict-Homme  de 
ceste  ville. 

2.  Aussi,  que  nulz  marchans  de  bledt.  fourniers.  boullenghiers,  ne 
mosniers,  mesureurs  ne  hostellains  ne  jouissent  doresnavant  exercher 
Testât  et  office  de  l'esgardt  du  marchiet  au  bledt. 

3.  En  faisant  deffence  que  nulz  taverniers,  brasseurs,  cabartiers, 
fruictiers,  crassiers  ne  polront  pareillement  doresnavant  exercher 
l'office  que  l'on  dist  de  venel. 

4.  Item,  que  nulz  poissonniers  de  mer  et  herenghuiers  ne  polront 

(a)  Sic. 
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aussy  dorosnavant  oxerchier  l'office  de  Tesgardtz  du  poisson  de  mer 
adniené  et  vendu  en  ceste  ville. 

5.  Et  que  nulz  aians  chevaulx  à  louage  en  ceste  dicte  ville  ne  puissent 
exercher  lofïice  de  lesgardt  des  chevaulx,  sur  et  à  paine  d'encourir 
es  amendes  et  pugnicions  dessus  dittes. 

Ces  presens  esdis  durant  par  forme  de  provision,  en  retenant  la 
faculté  d'iceulx  pooir  augmenter  et  coriger  pour  le  bien  de  la  ville, 
ensamble  l'interprétation  d'iceulx  sy  avant  qu'il  appartcndra  par 
raison. 

Enregistré  au  registre  au  viez  esditz  reposant  en  halle,  fol!"  Il'XX. 
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1250  env. 

Ban  échevinal  concernant  le  'paiement,  par  les  divers  métiers  ayant 
des  étaux  dans  les  halles,  de  leurs  droits  d'étalage  au  receveur  urbain. 

Copie  de  1275  env.  :  registre  AA  89,  fol.  23. 

1.  On  fait  le  ban  que  tout  cil  et  toutes  celés  ki  funt  draperie  de  dras 
u  de  tiretainnes.  soit  por  aas  soit  por  autrui,  ki  estai  doivent  à  le  vile, 
ke  il  aient  paiet  leur  estalage  et  fait  créant  à  celui  ki  les  rechoit  de 
par  le  vile,  dedens  tel  jor  con  i  asiet  au  plus  tart,  sor  le  forfait  de  100  s. 
et  sor  banis  de  le  vile. 

2.  Et  si  fait-on  le  ban  que  tout  cordouanier  ki  estaus  tienent,  et 
taneur,  toilier,  escohier,  filetier,  linier,  keutillier  et  mœlekinier,  ki 
estai  doivent,  etc.. 

3.  Et...  que  tout  detailleur,  burelier,  caucheteur  et  tout  cil  d'autres 
mestiers  ki  estaus  doivent,  etc... 

4.  Et...  tout  boulenghier,  etc.. 

5.  Et...  tout  maceclier,  etc.. 
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1250  env. 
Ban  échevinal  concernant  les  courtiers  en  général. 

Copies  de  1275  env.  :  A.  Leçon  partielle  ne  comprenant  que  le  §  I.  Registre  AA  rtO, 
fol.  71'.  —  B.  Leçon  complète.  Registre  A\  89,  fol.  54. 

BAXS    DES    COURETIERS,    QUEL    QU'iL    SOIENT 

1.  On  fait  le  ban  cjue  il  ne  soit  nus  si  hardis,  hom  ne  feme,  qui  se 
melle  de  nule  couleterie.  de  quelle  marchandisse  que  ce  soit,  dedens  le 
pooir  de  ceste  vile,  se  il  ni  est  asis  de  par  eschevins  en  le  couleterie  de 
quoi  il  se  niellera  par  eskevins  ;  et  ki  onques  s'en  melleroit,  il  caroit  ou 
forfait  de  10  Ib.  et  banis  de  le  vile  (a). 

(a)  Le  refite  du  document  omi.A,  qui  continue  directement  par  la  F.  J.  suivante. 
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2.  Et  ki  onques  iert  couletiers  par  eskevins,  que  il  ne  prenge  plus  de 
couleterie  que  le  droite  assise  de  le  vile,  sor  le  forfait  de  10  Ib.  et  banis 
de  le  vile. 

3.  Et  ke  chou  que  on  leur  devera  de  leur  couleterie,  que  on  leur  pait 
à  cels  ki  assis  sunt  en  celi  couleterie  par  eskevins,  et  ke  ailleurs  ne  le 
paicent  ;  et  s'il  le  paioient  à  altrui,  il  n'en  seroient  nii  quite. 
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1250  env. 

Ban  échevinal  concernant  les  courtiers  en  général  et  fixant  en  particu- 
lier  leurs  tarifs. 

Copies  du  troisièmo  quart  du  xiii''  siècle  env.  A.  Texte  complet.  Cette  leçon  con- 
fient dans  les  trois  §  l/S--!  une  partie  originelle  omise  dans  les  autres  leçons,  et  cinq 
additions  contemporaines,  parmi  lesquelles  les  §  2  et  6,  dont  les  trois  premières  d'une 
même  écriture  et  les  deux  autres  de  deux  mains  distinctes.  Registre  AA  88,  fol.  15  : 
copie  contemporaine.  —  B.  Texte  partiel.  Le  §  2  est  omis.  Tout  le  texte  est  d'une 
même  écriture  dans  chaque  leçon.  Copies  de  la  fin  du  troisième  quart  du  xiii^  siècle 
env.  1.  a.  Copies  de  1270  env.  a.  Registre  AA  92,  fol.  35'.  p.  Registre  AA  91,  p.  55- 
56.  b.  Registre  AA  89,  fol.  60'  :  copie  de  1275  env..  2.  Cette  leçon  débute  par  la  repro- 
duction du  §  1  de  la  P.  J.  précédente.  Registre  AA  90,  fol.  71'  :  copie  de  1275  env. 

Edit.  :  Espinas  et  Pirenne,  Recueil,  t.  II,  n"  247  ;  §  3-4  .seuls. 

BANS   (a)    DES    COULETIERS 

1.  On  fait  le  ban  ke  kicunques  sera  couletiers  en  ceste  vile,  ke,  de 
qviele  couleterie  ke  ce  soit,  ke  il  ne  soit  si  hardis  k'il  sentremete  de  nule 
marcheandise  de  que  il  sera  couletiers  et  (b)  ke  il  ne  s'entremete  de 
nule  autre  couleterie  ke  de  celi  là  ù  li  eschevin  l'aront  assis. 

2.  (c)  Et  ki  ne  soit  nus  ki  soit  coletiers,  s'il  n'i  est  assis  par  esche- 
vins,  sor  10  Ib.  et  sor  banir. 

3.  Et  ke  nus  couletiers  ne  prenge  de  l'avoir  de  quoi  il  ert  couletiers, 
se  ce  non  ke  li  eschevin  i  averont  assis,  c'est  asavoir  con  doit  prendre 


de  le  (c)  kerke  d'alun 
del  (d)  cent  de  bresil 
del    drap  à  tindre 
et  del  drap  tint 
et  de  le  tiretaine 
et  del  sac  de  laine 
del  tonniel  de  vin 
del  mui  de  ble 


dois. 

D.  dois. 

18 

3 

6 

12 

18 

3 

3 

6 

D.  art. 


U  2 
U  4 


(a)  Titre  J51«  a. 

(b)  «  et...  nus  couletiers  »  (début  du  §  3),  otnin  B'^^  et  B^  ;  «  et...  ert  couletiers  » 
(même  §,  milieu),  omis  JSl". 

(c)  Ce  §  est  une  addition  contemporaine  A,  et  est  omis  B. 

(d)  Ce  §  est  une  addition  contemporaine  A,  de  l'écriture  de  la  n.  c  ;  aucune  diffé- 
rence B. 
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4.  Et  li  coulptiors  ki  plus  on  prederoit.  ne  servioo  ne  bonté,  il  seroit 
à  50  Ib.  et  seroit  banis  un  an  (a)  de  le  vile  (b)  ;  et  k\  plus  en  donroit,  il 
seroit  à  10  Ib.  et  banis  de  le  vile. 

5.  (c)  Et  ke  eoletiersne  prenjie  eoleterie,  se  à  celui  non  ki  l'avoir  ven- 
dera,  sor  ce  ineisnie  forfait  de  ôO  Ib.  et  banis  un  an. 

6.  (d )  Del  marc  de  tous  avoirs  ki  chi  ne  sunt  nonieit,  !5  d.  doisiens  : 
s'en  doit  cascuns  le  nioitiet,  c'est  asavoir  de  mars  diretage,  de 
maisons  ne  terre. 
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12.50  env. 

Ban  échevinal  concernant  les  conrtiei'S  des  transports  et  fixant  en  parti- 
culier lenrs  tarifs. 

Copies  de  1275  env.  A.  Registre  AA  90  :  double  copie  :  1.  Fol.  59-60.  2.  Fol.  72. 
—  B.  Registre  AA  89,  fol.  47'. 

Bans  sor  les  couretiers  des  caretes 

1.  Li  couretier  des  caretes  doivent  avoir  de  chou  con  kierke  à  voiture 
dedens  le  pooir  de  ceste  vile  : 

D.  art.         D.  tourn. 

del  kars  ki  mainne  dras 12 

et  de  le  carete  ki  mainne  dras.     - 6 

et  del  keval  ki  mainne  toursiaus    ....  6 

et  del  kar  ki  mainne  blet 4 

et  de  le  kar  et  te  ki  mainne  blet 2 

et  del  kar  ki  mainne  hierens 4 

et  de  le  karette  ki  mainne  hierens 2 

et  del  sac  de  lairme  con  mainne  en  France 
et  en  ces  parties 

2.  Et  kiconques  sen  melle  de  cesti  couleterie,  autre  que  cil  ki  assis 
i  sunt  par  eskevins,  il  kiet  ou  forfait  de  10  Ib.  et  banis  de  le  vile. 

3.  Et  s'il  plus  en  prendoient.  il  karroient  en  cest  meisme  forfait. 
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1250  env. 

Ban  échevinal  concernant  les  courtiers  du  vin. 

Copies  du  troisième  quart  du  xiii""  siècle  env.  A.  Texte  complet,  comportant 
quelques  corrections  contemporaines.  Registre  AA  88,  fol.  6'  :  copie  contemporaine. 

fa)  «  un  an  -,  omis  B. 

(b)  Le  reste  du  §  est  omis  B^  ;  dans  B2,  U  a  été  ajouté  à  la  fin  du  ban. 

(c)  Ce  §  est  une  addition  contemporaine  dans  A,  d'une  écriture  différente  de  celle  de 
Vaddition  des  n.  c-d  de  la  p.  précédente  ;  texte  originel  B. 

(d)  Même  remarque  que  pour  le  §  5,  mais  dans  A,  l'addition  est  encore  d'une  écriture 
différente  de  celle  de  ce   §. 
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—  B.  Texte  partiel,  reproduisant  A  corrigé,  mais  avec  l'omission  du  §  7  et  dernier 
et  tout  entier  dans  chaque  leçon  d'une  seule  écriture.  Copies  de  1275  onv.  1.  Registre 
AA  90,  fol.  58'.  2.  Registre  AA  89,  fol.  46'. 

On  peut  comparer  les  §  .3-4-5  du  document  ci-dessous  avec  les  §  1-2,  5  de  la  P.  J. 
suivante  contemporaine. 

Bans  des  couretiers  dou  vin 

1.  On  fait  le  ban  ke  mis  coiiretier.s  de  vin  ne  herberge  vin  en  se  mai- 
son ne  face  deskerkier,  soixr  le  fourfait  de  100  s.  et  sour  perdre  Tes- 
taple. 

2.  Et  ke  nus  couretiers  n'ait  vin  ki  siens  soit  ne  compaignie  de  vin  à 
autrui,  sour  100  s.  et  sor  perdre  l'estaple. 

3.  Et  si  ne  prende  H. couretiers  de  le  caretée  de  vin.  ke  12  d.  artisiens 
sans  autre  service,  sor  le  forfait  de  100  s. 

4.  Et  si  ne  pœt  nus  couretiers  ne  se  femene  se  maisnie  vendre  vin  à 
broke,  sor  etc.... 

5.  Et  si  ne  pœt  couretiers  vendre  [b]  ne  acater  vin  (c),  se  ciuls  n'est 
avœc  à  qui  œs  on  acatera  le  vin  u  ses  messages,  sor  100  s. 

6.  Et  nus  couretiers  ne  pœt  avoir  part  ne  compaignie  à  le  marcan- 
disse  de  qvie  il  est  couretiers,  de  fd)  quele  coureterie  que  ce  soit,  sor  le 
forfait  de  50  Ib.  et  sor  banir  un  an  de  le  vile. 

7  (e).  Et  se  li  vins  estoit  vendus  sans  couretier,  li  vins  ne  doit  point 
de  coureterie. 
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1250  env. 

Ban  échevinal  concernant  le  commerce  des  vins  et  en  particulier  les 
courtiers. 

Copies  de  1275  env.  A.  Registre  AA  90,  fol.  59.  —  B.  Registre  AA  89,  fol.  47. 
On  peut  comparer  les  §  1-2,  5  du  document  ci-dessous  avec  les  §  3-4-5  de  la  P.  J. 
précédente  contemporaine. 

Bans  des  couretiers  des  vins 

1.  Et  d'endroit  les  couretiers  des  vins,  il  est  atiré  que  il  aront  de  le 
carotée  vendre  12  d..  sans  barat  et  sans  engien,  soient  u  ne  soient.  Et  si 
no  quiere  ne  art  ne  engien  par  coi  il  en  ait  plus,  ne  ne  prenge  à  l'home 
estrange  ne  au  borgois,  sor  le  forfait  de  100  s.  et  sor  banir  de  le  vile.  Et 
que  li  estrahges  hom  ne  li  borgois  n'en  doinst  plus,  en  nule  manière, 

(a)  Titre  fil. 

(b)  Cl  vendre  ne  «,  harré  A,  omis  B. 

(c)  La  fin  du  §  est  barrée  A  et  remplacée  -par  «  à  ces  autrui  hors  del  pooir  de  ceste 
vile,  sor  100  s.  et  sor  perdre  sen  mestier  un  an,  se  n'est  par  eschevins  »  ;  ce  dernier 
membre  de  phrase  («  se  etc.  »)  est  d'une  autre  main.  Cette  nouvelle  rédaction  est  le  texte 
de  B,  mais  dans  fil,  on  a  harré  «  se...  eschevins  »  et  écrit  au-dessus,  d'une  main  contem- 
poraine, i(  ostet  ". 

(d)  «  de...  soit  >,  add.  A  ;  aucune  différence  d'écriture  B. 

(e)  Le  §  7  est  barré  A  et  omis  B. 
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sor  etc..  Et  li  couretiers  u  li  borgois  u  H  estranges  honi  u  autres,  ki 
encontre  iroit,  il  seroit  à  100  s.  de  forfait  et  si  seroit  banis  de  le  vile. 

2.  Et  que  li  coiu-etiers  ne  li  deskierkeur  ne  autre  ne  voisent  nonchant 
ne  criant  ne  loant,  avant  ne  arrière  aval  le  vile,  les  vins  que  on  vent  es 
tavernes  à  brocke,  sor  etc.. 

3.  Et  que  nus  hostes.  ki  herberj^he  caretons  ki  vins  aniainnent,  ne 
viengnent  à  l'estaple.  sil  n'est  niarchans  de  vins  et  il  ne  vient  por 
marchander.  Et  s'il  i  vient  por  marchander,  il  ne  pora  sen  oste  con- 
sellier,  sor  etc.. 

4.  Et  couretier  ne  pueent  mander  nului  aval  le  vile,  no  tavernier  ne 
autrui,  sor  etc.. 

5.  Et  couretiers  ne  puet  vin  acater  à  œs  autrui,  se  cils  meismes  n'est 
avœc,  sor  etc.. 

6.  Ne  taverniers  ne  gardions  à  tavernier  ne  fortraie  vin.  Et  ki 
onques  en  seroit  convencus,  il  seroit  à  10  Ib.  et  banis  2  ans  de  le  vile. 
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1250. 
Ban  échevinal  concernant  les  courtiers  du  blé. 
Copies  de  1275  env.  A.  Registre  AA  90,  fol.  71.  —  B.  Registre  AA  89,  fol.  41". 

POB  (a)    LES    COULETIERS    DOU    BLEIT 

1.  Et  se  marchans  estranges  acate  ble  en  ceste  vile,  il  en  doit  le 
coureterie  à  cels  qui  asis  i  sunt  de  par  eskevins  et  nient  à  altrui.  Et 
s'il  le  paioient  à  altrui,  il  n'en  seroient  mie  quité,  ains  leur  convenroit 
paier  à  cels  qui  asis  i  seroient  de  par  eskevins. 

2.  On  fait  le  ban  que  il  ne  soit  si  hardis  qui  escondisse  les  covu^etiers 
dou  blet  à  ouvrier  leur  soliers  ne  leur  gresniers,  ains  les  œvrent  et  dient 
vérité  dou  nonbre.  Et  kiconques  leur  escondiroit  ne  vérité  n'en  diroit 
dou  nombre,  il  seroit  à  10  \h.  et  banis  de  le  vile. 
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1250  env. 

Ban  échevinal  concernant  le  courtage  et  le  pesage  du  beurre  et  de  la 
graisse. 

Copies  de  1275  env.  .4.  Registre  A  A  90,  fol.  63.  —  R.  Registre  AA  89,  fol.  54'. 
BaXS    DEL    BURE    ET    DE    LE    CRAISSE 

1.  On  fait  le  ban  que  il  ne  soit  hom  ne  feme  si  hardis  en  toute  ceete 
vile  que  il.  puis  ore  en  avant,  se  mesle  de  le  couleterie  del  bure  ne  de  le 

(n)   Titre  li. 
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craisse,  ne  dou  peser  bure  ne  craisse,  se  ce  ne  sunt  cil  ki  assis  i  sunt  de 
par  eschevins  u  leur  propres  aiuwes.  Et  ki  onques  s'en  mesleroit  autre- 
ment, il  kieroit  ou  forfait  de  10  Ib.  et  banis  de  le  vile. 

2.  Et  que  nus  liom  ne  feine  ne  poise  bure  ne  craisse  en  se  maison  ne 
ailleurs,  ne  le  sien  ne  altrui,  plus  de  2  pieres  et  demie,  s'il  ne  le  fait  par 
le  congiet  dou  peseur  de  le  vile,  sor  ce  meisme  forfait. 

3.  Et  que  nus  ne  die  ne  face  lait  ne  vilenie  as  poseurs  ne  as  couletiers 
del  bure  ki  assis  i  sunt  de  par  eschevins,  por  l'oquoison  dou  pesage  ne 
de  le  couleterie.  sor  le  forfait  de  10  Ib.  et  banis  de  le  vile. 
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1250  env. 

Décision  des  prucVhotnmes  marclmnds  de  vin  concernant  les  jonctions 
dos  déchnrgeurs  de  vin  et  fixant  en  particulier  leurs  tarifs. 

Copies  de  1275  env.  A.  Registre  AA  90,  fol.  58'-59.  —  B.  Registre  AA  89,  fol.  47. 
Bans   des   deskierkexjrs   dou  vin. 

Li  preudoume  ki  sunt  vinier  ont  atiré  por  bien,  d'endroit  les  des- 
kierkeurs,  que  il  avèrent  de  leur  deskierkage. 

1.  As  plus  greveurs  celiers  à  l'estrange  home  :  ^' 

del  cief 6 

et  del  kief  et  de  le  keuwe.     . 8 

et  de  trois  keuwes  sor  vme  carete 9 

et  de  deux  keuwes  sor  une  carete 8 

2.  Et  des  borgois  de  le  vile  : 

as  aisius  celiers 5 

et  as  greveurs  celiers 6 

3.  et  de  sackier  hors  un  tonniel  et  kierkier  et  mener  aval  le 

vile  et  de  deskierkier 16 

4.  Et  des  greveus  celiers,  et  de  redeskierkier  en  greveus 
celiers 20 

5.  Et  s'il  sackent  hors  un  tonniel  de  vin  d'un  greveus  celier 

à  œs  un  estrange  hom  et  del  kierkier,  averont-il 18 

et  des  aisius  celiers 12 

6.  Et  se  li  preudoume  de  le  vile  ont  mestier  d'avoir  les  deskierkeurs 
por  le  besoingne  des  vins,  que  cil  i  viengnent  erranment  qui  il  trove- 
ront  premièrement,  sor  le  forfait  de  100  s.,  et  que  il  ne  laissent  mie  por 
conpaingnie  que  il  aient  ensanle. 

7.  Et  que  nus  deskierkieres  ne  boive  en  l'estaple,  se  il  ne  se  mesle  de 
vin  vendre  et  acater,  sor  le  forfait  de  100  s. 

8.  Et  se  li  deskierkeur  despoullent  aucun  cercle  et  il  respandent  vin, 
soit  au  borgois,  soit  à  estrange  home,  il  le  doivent  rendre. 

9.  Et  li  deskierkieres,  ki  iroit  encontre  ces  l>ans.  kieroit  ou  forfait 
de  100  s.  et  si  seroit  banis  de  le  vile. 
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12r)()  cnv. 

Ban  échemnal  concernant  les  marchands  et  les  revendeurs  de  poisson. 

Copie  contemporaine  :  registre  A  A  88,  fol.    18. 
Edit.  :  Tiiillinr,  Hecueil  d  actes...,  n"  76. 

On  fait  le  ban  ke  cocereaus  ne  eoeerelo  ne  venderes  ne  acateres  de 
pisson  de  mer.  de  douée  aiguë,  ne  boni  ne  feine,  ne  soit  si  bardi.s  k'il 
aeate  auwes  n(>  capons  ne  bure  ne  œs  ne  frouniages  ne  pisson  de  mer  no 
de  douce  eaue  ne  nule  autre  manière  de  viande  ne  fruit,  ne  sor  arbre 
ne  alleiu-s.  por  revvaignier  ne  por  revendre  avant  dedens  ceste  vile,  ne 
devens  le  banliue  de  le  vile,  sor  le  forfait  de  100  s.  et  sor  banir  de  le 
vile. 

Cis  (a)  bans  est  rabatus. 
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1250  env. 

Ban  échevinal  concernant  les  revendeurs  de  viande. 

Copies.  A.  Registre  AA  88,  fol.  3  :  copie  contemporaine.  Le  document  est  barré, 
—  B.  La  forme  générale  du  document  est  légèrement  modifiée.  Copies  du  dernier 
quart  du  xvi«  siècle.  l.Registre  A.A.  97,  fol.  37:  copiede  1 575  env.  2.  Registre  AA  97  62*, 
fol.  43'  :  copie  de  1585,  d'après  1. 

1.  On  fait  le  ban  ke  cocereaus  ne  cocerele  de  viande  ne  puist  acater 
dedens  le  banlieue  de  ceste  vile  fruit  por  revendre,  se  n'est  fruis  sour 
arbre,  ne  pisson  de  douce  aiguë  ne  de  meir  ne  awes  ne  capons  ne 
povUes  ne  œs  ne  bure  ne  formage,  ne  il  ne  autres  por  lui.  por  revendre. 

2.  Et  cocereaus  ne  cocerele  ne  poist  bure  à  gens  deforain. 

3.  Et  gens  deforaines  n'acatent  nule  de  ces  coses. 

4.  Et  nus  couretiers  ne  soit  au  vendre  ne  à  l'acater  ne  au  peser  le 
bure. 

5.  Et  kiciuikes  trespassera  aucim  de  ces  bans,  il  sera  à  40  s. 
Cis  (b)  bans  dure  dusques  à  nœne. 
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1250  env. 

Relation  de  Venquête  faite  par  Marguerite,  comtesse  de  Flandre,  sur  le 
tarif  des  wienages  de  la  S  carpe. 

Copies  de  1275  env.  A.  Registre  AA  90,  fol.  37'-38.  —  B.  Registre  AA  89,  fol.  51. 

(a)  Addition  contemporaine. 

(b)  Celte  indication  omise  B. 
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Ce  sunt  les  vertes  de  le  rivière  d'endroit  les  wienages  que 
Me  Dame  fist  enquerre,  con  i  devoit  pour  les  outrages 
CON  I  prendoit 

I.    A    ESCARPIEL. 

,     T^     ,  /      T     ^  waranre  /  1  d.  de  wienaee 

1.  Dp   le  navee  de  ;  ,         : 

'  waude      \ 

2.  De  4  takes  do  quir,  3   mailles. 

l  dou  sac  de  frine, 

3.  Et  se  u'i  doit-on  nient  {  ne  dou  tonnelet  de  goudale, 

ne  d'œs. 

II.  A  Lalaing. 

warance 

1.  De  le  navée  de  J  waude      }  2   d.  de  wienage 

[   piere 

2.  Et  s'on  amainne  par  le  wienage  de  Lalaing  pluiseurs  coses  en  une 
nef,  si  comme  ros.  tiere,  waras,  tourbes  et  autre  mesure,  toute  li  navée 
ne  doit  que  2  d.,  perœc  qu'il  ni  ait  en  le  nef  avoir  qui  plus  doive,  car 
uns  sens  avoirs  ki  ens  est  aquite  tout  le  remanant. 

3.  Et  se  alcuns  hom  de  Douay  fait  carpenter  vine  maison  en  Haynau 
u  en  ces  parties,  et  il  face  kierkier  le  mairien  en  une  nef,  et  11  mairiens 
est  keuillies  u  non,  toute  li  navée  ne  doit  que  2  d. 

4.  Et  si  puet-on  alevier  partout  sour  le  rivière,  à  100  pies  près  de 
le  rivière,  sor  les  wareskes. 

III.  A  Warlaing. 

I  warance  \ 
waude       >  2  d.  de  wienage 
terre  ) 

2.  Et  s'on  amainne,  etc..  (a). 

IV.  A  Hasnon. 

,  '      1     i  warance  /   „   i     i 

1.  De  la  navee  de  :  ,        ;    3  d.  de  wienage 

'  waude      > 

2.  Li  sas  dongnonnete  u  de  porée  u  d'oliete  u  de  quel  cose  que  ce 
soit  ne  doit  que  trois  mailles  par  droit. 

V.  A  Saint-Amant. 

1     T>.    I  '    j     i  warance  /  „    ,     , 

1.  De  le  navee  de   ;  ,        ;   2  d.  de  wienage 

/  waude      \ 

2.  Li  sas  de  porete  u  d'ongnonnete  u  d'oliete  u  de  lignuis  u  de  quel 
cose  que  ce  soit  ne  doit  c'im  seul  denier  par  droit. 

3.  Et  warance  ne  doit  nient  de  wienage  à  Mgr  Renier  de  Saint - 
Amant. 

(a)   Ce  §  est  vlenti']ue  nu   §  7/2. 
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VI.  A  Antoinc. 
Li  carete  là  ù  il  a  15  cauces  u  plus  ne  doit  par  droit  que  2  d. 

VII. 

1.  Les  alevioires  ki  sivent  le  niaistre  nef  ne  doivent  nient  de 
wienage.  car  li  inaistre  lies  aciuite  ses  alevioires  amont  et  aval,  de  Douay 
dusques  à  l'Escaut  et  de  1" Escaut  dusques  à  Douay. 

2.  Et  li  niaistre  nés  qui  puet  venir  kierkie  à  Mortaingne  de  quel  avoir 
que  ce  soit,  on  le  puet  wuidier  toute  u  en  partie  en  tant  de  nés  con  valra 
et  amener  à  Douay  par  toute  le  rivière  d'Escarp.  pour  un  seul  wienage 
paier  que  li  niaistre  nés  doit. 

3.  Et  si  puet  li  niaistre  nés  demorer  toute  wiiide  à  Mortaingne  ;  et 
puet -on  mander  se  kerke  à  Douay  par  tant  d'alevioires  con  valra  et 
sans  paier  wienage,  sauf  chou  que  li  maistre  nés  paie  un  seul  wienage 
et  aquite  toutes  ses  alevioires,  preuc  que  li  maistre  nés  puist  porter 
tout  chou  que  ses  alevioires  ainainnent. 

4.  Et  se  li  maistre  nés  ne  pooit  tout  chou  porter,  li  sorplus  paieroit 
le  wienage  ;  et  avœc,  il  kieroit  ou  forfait  de  60  s.  et  1  d.  à  cascun  wienage 
là  ù  il  aroit  passet. 

VIIT. 

Et  si  puet-on  sackier  par  droit  les  plankes  dou  trau  d'Antoing, 
toutes  les  fies  que  les  nés  i  viennent. 

232 

1250  env.  ;   1283,    14-15  août. 
Ban  échevinal  concernant  les  prêts  sur  gages. 

CopiTcs.  A.  Texte  primitif  partiel  comprenant  les  §  1-3  seuls.  1.  Copies  du  troisième 
quart  du  xiii''  siècle  env.  a.  Cette  leçon  présente  quelques  corrections  d'une  main 
contemporaine.  Registre  AA  88,  fol.  5'  :  copie  contemporaine,  b.  Le  texte  originel  et 
les  corrections  de  a  ont  été  fondus  ensemble.  Registre  A  A  89,  fol.  12  :  copie  [de  1275 
env.,  tout  entière  d'une  seule  écriture.  2.  Cette  leçon,  qui  n'est  connue  que  par  des 
copies  très  postérieures,  présente  quelques  modifications  de  forme  sans  importance. 
Copies  du  dernier  quart  du  xvi'^  siècle,  a.  Registre  AA  97,  fol.  39'  :  copies  de  1575 
env.  b.  Registre  AA  97  bis,  fol.  46  :  copie  de  1585,  d'après  a.  —  B.  Texte  posté- 
rieur, complété  par  les  §  4-5  et  une  date  de  1283  «'appliquant  au  dernier  §.  Registre 
AA  94,  fol.  27'  :  copies  de  1280  et  1283  env.  ;  les  §  1-4  ont  d'abord  été  écrits  vers 
1280,  avec  quelques  additions,  qui  paraissent  être  de  la  même  main  que  le  §  5  et 
la  date,  lesquels  sont  d'une  même  écriture  de  1283  env. 

Edit.  :  Tailliar,  Recueil  (Factes...,  n°  142,  §  1  :  les  §  1-3  seuls,  et  sans  référence. 

Ban  fa)   con  ne  preste  deniers  son  filet  ne  sor  altrui  cose. 

1.  On  fait  le  ban  que  nul  ne  preste  deniers  sor  dras  ne  sor  fileit,  sor 
laine  ne  sor  autrui  cose.  (b)  ke  il  ne  soit  seurs  et  fis  ke  on  le  racatora 
envers  lui. 

(a)  Titre  .41^. 

(b)  Il  quels  ke  ele  soit  ",  add.  li. 
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2.  Et  kicunques  i  presteroit  sus  deniers,  se  hom  u  feine  venoit  avant, 
ki  se  fesist  creaule  ke  ce  fust  sien,  il  le  raveroit  quitement  (a)  à  celui 
ki  l'averoit  pris  en  wages  (h). 

3.  Et  çou  ke  on  preste  (c),  ne  doit-on  niie  ravoir,  mais  çou  ke  on 
kerke  autrui  u  preste  (d,  e),  ce  doit -on  ravoir,  se  (f)  on  ne  le  preste 
por  nietre  en  wages  (g). 

4.  Et  s'ont  li  eschevin  pooir  de  prendre  le  fiance  as  useriers  et  (h)  à 
autrui  ù  tel  wage  seroient  et  querre  en  lor  niaissons  et  aillevirs  là  l'i  li 
eschevin  verroient  ke  boin  fust,  se  borgois  u  borgoise  le  reqvieroient 
por  le  sien  con  aroit  nais  en  wages,  si  (i)  com  devant  est  dit,  faire 
ravoir. 

5.  (j)  Et  kiconques  en  mentiroit  devant  eschevins  u  fourceleroit 
tels  wages,  il  caroit  el  forfait  de  50  Ib.  et  banis  un  an  de  le  vile. 

Fait  et  renouvelet  l'an  mil  CC.  IIII'"  et  III,  le  nuit  de  le  mi-aoust. 
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1250  env.  ;    1255,  15  juin. 

Ban  échevinal  concernant  les  emprunts  conclus  et  le  comjnerce  exercé 
par  les  mineurs. 

Copies  de  1250-1280  env.  A.  Texte  complet.  Les  §  1-5,  6  et  7  forment  trois  groupes 
d'écritures  différentes,  le  premier  est  évidemment  le  ban  primitif,  les  deux  autres 
des  additions,  la  dernière  datée  de  1255.  Registre  AA  88,  fol.  9  :  copies  contempo- 
raines.  —  B.  Texte  partiel  ne  comprenant  pas  les  §  5-6  et  la  fin  du  §  7.  Copies  de 
1270-1280  env.  1.  Copies  de  la  fin  du  troisième  quart  du  xiii""  siècle,  a.  Registre 
AA  92,  fol.  27'-28  :  copie  de  1270  env.  h.  Registre  AA  89,  fol.  11  :  copie  de  1275  env. 
2.  Registre  AA  94,  fol.  26  :  copie  de  1280  env. 

Edit.  :  Tailliar,  Recueil  d'actes...,  n°  132  :  le  §  7  seul,  d'après  A. 

Encore  (k)  bans  con  ne  croie  a  enfant  qui  soit  el  pain  le  père 

NE  LE  MERE. 

1 .  On  fait  le  ban  que  nus  ne  nule  ne  soit  si  hardis  ke  il  croie  à  fil  ne  à 
fille  de  borgois  ne  de  borgoise  de  ceste  vile  nule  dete  ne  plegerie,  tant 
ke  li  fiuls  ne  li  fille  soit  el  pain  le  père  ne  le  mère. 

2.  Et  kicunkes  li  kerroit,  sace  bien  ke  li  fiuls  et  li  fille  ki  acreu  l'atu-oit 
en  seroit  quités. 

(a)  «  por  nient  >',  add.  B. 

(b)  On  a  effacé  dans  B  le  passage  suivant  :  «  portant  ke  ciels  ki  mis  l'averoit  en 
wages  averoit  sus  ». 

(c)  Ce  mot  est  barré  A^"  et  remplacé  par  u  liue  »,  terte  de  A^^  et  B. 

(d)  «  u  preste  »   add.  ^1"  ;  aucune  différence  d'écriture  .41b  et  B. 

(e)  «  por  vendre  u  en  autre  manière  »,  add.  B. 

(f)  «  se...  wages  »,  add.  contetnporaine  A^^  ;  aucune  différence  d'écriture  -4lt  etB. 

(g)  Le  reste  du  ban  omis  A. 
(h)  «  et...  .seroient  »,  addition, 
(i)  «  si...  dit  »,  addition. 

(j)  Ce  §  paraît  être  de  l'écriture  de  la  date  finale, 
(k)  Titre  fil" 
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3.  Et  sf  il  i  avoit  uii.s  wages,  on  li  feroit  ri-iidre  quitement. 

4.  Et  se  il  avoit  mis  pièges,  il  en  seroient  qiiite. 

ô.  (a)  Et  se  borgois.  u  borgoise  ki  veve  fust,  nietoit  sen  fil  u  se  fille 
en  le  loi  de  le  vile  por  marcander,  devant  eskevins,  et  on  li  creoit,  fuat 
de  dete  u  de  plegerie,  on  li  poroit  bien  demander  parmi  le  loi  de  le 
vile. 

6.  (b)  Tous  cis  bans  est  par  aiiundement  d'eschevins.  Et  li  aniende- 
mens  est  tels,  ke  se  fils  u  fille  de  borgois  ii  de  borgoise  estoient  cous- 
t  limier  de  vendre  et  d'acater,  on  en  feroit  le  loi  de  le  vile  de  tels 
enfans,  s'ils  avoient  lor  eage. 

7.  (c)  Et  se  hom  ne  feme  prestoit  ne  creoit  à  fil  ne  à  fille  de  borgois  u  de 
borgoise  deniers  ne  wages.  por  tant  k'il  fust  el  pain  le  père  u  le  mère, 
et  il  jamais  à  nul  jour  nient  en  demandoit  à  lui  ne  à  sen  lioir  ne  à  ses 
pièges,  por  locoison  de  le  dete  ke  il  li  a\eroit  faite  ne  creiie,  ne  des 
wages  ke  il  li  averoit  presteis,  il  seroit  à  50  Ib.  et  banis  urt  an  de  le 
vile,  (d)  par  nule  loi  mondaine  ne  de  crestienté,  sans  cri. 

L'an  LV*^""^,  en  mi-mois  de  juin. 
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1250  env. 

Déclaration  de  l'engagement  des  Cahorsins  de  s'abstenir  de  faire  des 
prêts  à  usure. 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  88,  fol.  29. 
Edit.  :  Tailliar,  Recueil  d'actes...,  n°  83. 

Et  si  eurent  encovent  li  Cahoursin  sor  lor  fiance,  ke  il  ne  presteroient 
nient  à  usures  ne  demanderoient  nul  denier  de  usure  ne  en  autre  ma- 
nière por  cose  ke  il  prestaissent.  plus  ke  lor  catel. 
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1250  env. 

Ban  échevinal  concernant  l'esgarderie  et  le  criage  des  vins. 

Copies  du  dernier  quart  du  xvi"^  siècle.  A.  Registre  AA  97,  fol.  .39  :  copie  de  1575 
env.  —  B.  Registre  AA  97  bis,  fol.  46  :  copie  de  1585,  d'après  A. 

1.  Et  sy  fait-on  le  ban  que  s'il  advenoit  chose  que  cil  qui  eswarderont 
les  vins  de  par  eschevins,  que  tout  là  où  on  trouveroit  maulvaix  vins 
et  que  il  jugeroient  à  maulvai.x  et  à  fenc  hors,  que  ceiilx  ou  celle  à  qui 


(a)  Ce  §  est  omis  B. 

(b)  Ce  §  est  une  addition  A  et  est  omis  B. 

(e)  Ce  §  est  une  addition  A  ;  aucune  différence  d'écriture  B. 
(d)  Le   reste  est  omis  B. 
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on  trouveroit  tel  vin,  il  ne  pœult  vendre  vin  ne  aultre  pour  lui  devant 
ung  an  et  un  jour. 

2.  Et  s'il  ne  vendoit  dedens  l'an,  il  seroit  à  50  Ib.  et  sy  seroit  [bannis] 
ung  an  de  le  ville. 

3.  Et  que  nul  ne  mette  vin  à  brocque  qu'il  ne  laict  fait  crier  au 
crieur  de  le  ville,  sur  20  s. 

236 
1250  env. 
Ban  échevinal  concernant  Vinspection  des  vins. 
Copies  de  1275  env.  A.  Registre  AA  90,  fo'.  59.  —  B.  Registre  AA  89,  fo  .  54. 

Bans  sor  viniers. 

1.  On  fait  le  ban  que  tout  cil  et  toutes  celés  ki  se  mellent  de  vin 
vendre,  ne  borgois  ne  borgoise  de  ceste  vile,  k'il  ne  facent  mie  leurs 
vins  descarkier,  se  s'aient  veut  li  priseur  des  vins  et  li  preudoume  ki 
i  sunt  assis,  sor  le  forfait  de  10  Ib.  et  banis  de  le  vile. 

2.  Et  cils  bans  ceurt  sor  tous  vins. 
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1250  env. 

Ban  échevinal  réglementant  la  fermeture  des  tavernes. 

Copies  du  dernier  quart  du  xvi«  siècle.  A.  Registre  AA  97,  fol.  18  :  copie  de  157ri 
fînv.  —  B.  Registre  A  A  97  bis,  fol.  18  :  copie  de  1685,  d'après  A. 

1 .  Et  sy  faict-on  le  ban  que  il  ne  soit  aulcuns  taverniers  ne  taverniere, 
vendans  vins  à  brocque  en  ceste  ville,  sy  hardis  ne  sy  hardie  qui,  puis- 
qu'il aura  sa  taverne  ouverte,  clôt  icelle  tant  qu'il  aict  vin  en  cellier 
en  point  de  vendre,  se  ce  n'est  par  le  gre  et  assentement  des  eschevins 
ou  des  priseiu"s  du  vin  de  ceste  ville. 

2.  Et  touteffois  qu'il  voiront  ou  devront  clore  leurs  dites  tavernes, 
le  denonchent  dés  le  vesprées  par  devers  les  dis  priseurs,  sur  le  fourfait 
de  100  s. 
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1250  env.  ;    1386,  novembre. 

Ban  échevinal  concernant  le  commerce  du  vin. 

Copies.  A.  Cette  leçon,  très  courte,  et  connue  seulement  par  des  copies  très  pos- 
térieures, ne  comprend  que  deux  §  :  le  premier  correspond  exactement  à  une  partie 
du  §  1  de  C  ;  le  second  n'a  pas  .son  équivalent  dans  les  autres  leçons  et,  pour  ce  motif, 
nous  l'avons  numéroté  1  his,  afin  de  ne  pas  interrompre  la  numérotation  de  B-D. 
Copies  du  dernier  quart  du  xvi  siècle.  1.  Registre  AA  97,  fol.  39  :  copie  de  1575  env. 
2.  Registre  AA  97  hia,  fol.  45'  :  copie  de  1585,  d'après  1.  —  B.  Cette  leçon  ne  comprend 
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pus  lu  1"  §  (1)  do  Dl.rii  le  deriiior  de  Dl-3  (16-19).  Copiesdo  1275  ouv.  1.  Kogistro 
AA  !)(),  fol.  57.  2.  Registre  AA  89,  fol.  22.  —  ('.  Cette  leçon  comprend  seulement  les 
§  1-4,  6-10,  12,  14-16  de  B  et  non  dans  l'ordre  original  même.  Copies  de  1275  env. 
1.  Registre  A  A  90,  fol.  57"-58.  2.  Registre  AA  S9.  fol.  48'.  — D.  La  leçon  est  un  rema- 
nienïent  de  1386  probablement  (voy.  D2  à  la  fin).  Elle  reproduit  les  §  de  C  dans  le 
mémo  ordre,  en  intercalant  les  dispositions  spéciales  à  B  (  §  5,  11  et  13),  et  en 
ajoutant  à  la  fin  un  §  supplémentaire  ;  l'un  des  manuscrits  de  cette  leçon  enfin 
présente  en  tête  une  disposition  spéciale  (I  dans  Dl).  Copies  du  xv"  siècle. 
1.  Registre  de  la  layette  223,  série  HH.  fol.  10'-12  :  copie  de  1400  env.  2.  Regi.stre 
AA  95,  fol.  1  r-12  :  copie  du  second  (juart  du  xV  siècle  env.  3.  Registre  aux  métiers, 
série  HH,  fol.  13-14  :  copie  du  dernier  quart  env. 

Laissant  de  côté  .A  sans  importance,  comme  B  et  C  .sont  écrits  sans  alinéas,  mais 
([ue  D  on  présente  nu  contraire,  en  principe,  nous  avons  subdivisé  les  deux  premières 
cçons  il'après  la  dernière  ;  en  fait,  comme  l'ordre  de  C  et  de  D  n'est  pas  identi(|Uo 
à  celui  lie  B,  nous  avons,  dans  les  troisième  et  quatrième  colonnes,  à  la  suite  du 
chiffre  du  §  reproduisant  le  chiffre  de  B,  mis  entre  []  le  n°  d'ordre  que  chaque  §  de 
C  et  de  D  occupe  dans  les  registres,  avec  indication  de  la  leçon  .secondaire  en  exposant 
(Bl-2  ou  Cl'2-3).  Si  le  chiffre  de  la  leçon  fait  défaut,  c'est  que  bien  entendu  le  § 
n'existe  pas. 

D 

Ch'estli  orde- 
nance  dou 
brief,  fa  icte 
et  ordjînée 
sur  la  "\iar- 
chandisk  du 

VIN      EN     L.V 
VILLE  DE 

DOUAV. 

I  [d1].  Pre- 
miers, il  est  or- 
dené  joar  Mgr  le 
duc  de  Bour- 
gongne  et  son 
hault  et  noble 
Consel  en  se 
cambre  à  Lille, 
si  qu'il  appert 
par  ses  lettrez 
scellées  de  sen 
grant  seel  en 
double  keue, 
que  d'ores  en 
.  avant  il  y  aura 
continue  1  m  e  n  t 
du  mains  trois 
tavernes  ou- 
vertes en  la  ville 
de  Douay  ;  et 
selonc  ce  que  les 
11 
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tavreniers  ar- 
ront  leurs  vins 
plu  3  en  boisson 
et  en  estât  de 
vendre,  les  es- 
chevins  les  fe- 
ront mettre  à 
broche  et  vendre 
à  pris  raison-, 
nable,  selonc  ce 
qu'il  est  acous- 
tiuné  de  faire  en 
tel  cas,  et  à  ce 
constrainderont 
les  tavreniers. 
Et  se  aucuns 
d'iceulx  tavre- 
niers est  refu- 
sans  de  obéir 
aux  dis  esche- 
vins,  il  encoiura 
la  peinne  et 
amende  de  50 
Ib.  etserracons- 
trains  à  les 
p  a  i  i  e  r  a  v  e  u  c 
la  pugnicion 
acoustumée  en 
cas  de  telx 
amendes^  et 
nient  mains  ser- 
ra son  vin  affo- 
ré  et  vendu. 
Toutrffois,  se 
ly  uns  des  trois 
tavreniers  qui 
venderoit  clooit 
sa  taverne  par 
faute  de  vin  ou 
autre  cause 
raisonnab  le  , 
l'autre  tavre  - 
nie  ,  à  qui  on 
commandera  à 
ouvrir  ou  lieude 
lui,    aura  delay 


PIÈCES    JUSTIFICATIVES 


163 


d'ouvrir  le  pro- 
chain jour  aprt's 
le  coniiuande- 
ment  à  lui  fait, 
s'il  n'estoit  aai- 
sies  de  inconti- 
nent ouvrir. 


1.  On  fait  le 
ban  qu'il  ne  soit 
nulz  bourgeois 
vinniers  sy  har- 
dis qu'il  vende 
nouveau  vin  à 
16  d.  le  lot,  vin 
de  Soissons  et 
d'Aussoire  à  18 
d.  Et  quiconque 
plusle  venderoit 
que  cil  fœiu"  que 
ly  esehevins  ont 
assis  et  asse- 
ront,  il  queroit 
el  fourfait  de  10 
Ib.  et  sy  ne  ven- 
deroit  vin  devan 
ung  an  ne  aultre 
pour  lui. 

1  bis.  Et  se 
servans  à  bour- 
geoLs  ne  à  bovu*- 
g  e  oi  s  e  vient 
pour  vin,  que 
nul  ne  soit  sy 
hardys  qui  le 
contredie     qu'il 


Bans  dou  vin. 

Cis  (a)  bans 
ne     vaut    nient. 

1.  On  fait  le 
ban  que  il  ne 
soit  hom  ne  feme 
si  hardis  enceste 
vîle,  ki  venge 
vin  franchois  à 
brocke  plus 
kier  que  15  d. 
douisiens  le  lot. 
Et  si  prenge-on 
prœc  5  d.  arti- 
siens  u  mon- 
noies  à  l'ave- 
nant, sor  le  for- 
fait de  10  Ib.  et 
sor  banir  de  le 
vile. 

2.  Et  le  vin 
d'Auçoirre,  18 
d.  douisiens  le 
lot,  et  si  prenge 
on  porœc  7  d. 
artisien-s  u  nion- 
noies  à  1'  a  ve- 
nant, sor  ce 
nieisine   forfait . 


B  .\  N  s        DOU 
VIN. 


1-2  [iB].  On 
fait  le  ban  que 
il  ne  .soit  nus  si 
hardis,  hom  ne 
feme.  ki  venge 
vin  françois  à 
brocke  plus  kier 
que  18  (b) 
douissiens  le 
lot,  et  si  prenge- 
on  porœc  6  [c] 
artisiens  u  nio- 
nnoie  à  l'ave- 
nant ;  et  le  vin 
d'Auçoirre  20 
(d)  douissiens 
le  lot.  et  le  vin 
noviel  de  Ro- 
ciele  20  (e) 
douissiens  le  lot. 
et  si  prenge-on 
porœc  6  d.  (f) 
ob.  d'artisiens 
u  monnoie  à 
l'avenant.  Et 
ki  onques  plus 
kier  les  vende - 
roit    que    à    ces 


l-2[2ci,lc2-3] 
Item,  on  fait  le 
ban  que  il  ne  soit 
nulz  si  hardis, 
hom  ne  femme, 
qui  .'enge  vin  à 
plus  hault  jjris 
que  le  fœur  qui 
y  est  ou  serra 
mis  et  assis  par 
esehevins  et  les 
prisieiu"s  ad  ce 
sermentéz  par 
esehevins.  Et 
quiconques  plus 
kier  etc.. 


(a)  Cette  remarque  est  une  addition  de  la  fin  du  XIII'  siècle,  dans  .42  seul, 
(h)  Barré  et  remplacé  par  u  21  d.  d.  »,  d'une  écriture  contemporaine,  fil  ;  aucune 
correction  B2. 

(c)  On  a  ajouté  un  trait,  ce  qui  donne  «  7  »,  écriture  n.  b  fil  ;  de  même  B^. 

(d)  Barré  et  remplacé  par  «  23  d.  d.  »  fil  ;  mêmes  remarques. 

(e)  Barré  et  remplacé  par  a  2  s.  d.  '»  ;  etc. 
(ij  .1  6...  u   .,  barré  fil. 
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ne  voist  au  ton- 
nel  là  où  on  lui 
traira.  Et  s 'on 
li  contredissoit, 
il  queroit  el 
fourfaitdelOOs. 


3.  Et  que  nus 
ne  venge  vin, 
si  soit  ançois 
prisies  et  en- 
saingnies  et 
cries  par  le 
crieur  de  le  vile, 
sor  ce  nieisme 
forfait. 

4.  Et  que  nus 
ne  niete  sen  vin 
en  autrui  main 
por  vendre  plus 
kier  que  le  fuer 
de  le  vile,  sor  le 
forfait  de  10  Ib. 
et  banis  un  an 
de  sen  mestier. 

5.  Et  que 
nus  ne  coule 
ne  face  couler 
ses  lies,  ains  les 
vengent  sans 
couler  et  facent 
oster  dedens 
tierch  jor,  sor 
10  Ib.  et  banis. 

6.  Et  que 
nus  ne  mete  que 
une  paire  de 
vins  en  un  nia- 
nage,  sor  ce 
meisme   forfait. 

7.  Et  que  nus 
ne  venge  raspet, 
s'il  ançois  ne  le 
dist  à  celui  u  à 


fuers,  il  kieroit 
ou  forfait  de  10 
Ib.  et  banis  de 
le  vile  ;  et  ki 
en  cest  ban 
kieroit,  on  ne  le 
rapieleroit  mie 
devens  le  mois 
k'il  seroit  banis. 
3  [2b]. 


4  [3b] 


6  [6b]. 


7  [5c]. 


3[3d1;2d2-3], 


4[4d1;3d2-3]. 


5[15d1;  14d2- 
3].  Et...  facent 
oster  et  widier 
de  leurs  celiers 
et  hosteulx,  de- 
dens thierc  jour 
qu'il  ara  clos, 
sour,  etc.. 

6  [7d]. 


7[6d1;5d2-3]. 
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celi  ki  l'acatorft. 
et  sans  ^hillt»  et 
sans  barat,  sor 
10  Ib.  et   banis. 

8.  Et  que  nus 
ne  soit  si  har- 
dis ki  ne  traie 
plainne  se  me- 
sure et  droit u- 
rierement  ,ne 
k'il  le  laisse  ne 
pour  presse  ne 
por  autre  cose, 
sor  le  forfait  de 
10  Ib. 

9.  Et  que  nus 
valles  ne  gar- 
dions ne  autres 
ne  crit  ne  apiele 
nului  por  ven- 
dage  de  vin,  se 
ce  n'est  cils  u 
celé  ki  siet  por 
les  deniers  re- 
chevoir,  sor 
100  s.  Et  s'au- 
tres  que  cils  ki 
seroitpor  les  de- 
niers recevoir 
crioit,  li  viniers 
paieroit  le  for- 
fait por  sen  val- 
let  u  por  sen 
garçon  u  por  ce- 
lui uceli  ki  aroit 
criet. 

10.  Et  que 
nus  ne  face 
fause  presse  ne 
face  tenir  pos 
devant  sen  buf- 
fet ne  devant 
sen  celier,  por 
faire  presse,  sor 
ce  meisnip  for- 
fait. 


8  [7c]. 


9-10  [8c].  Et 
que  autres  que 
cils  ki  rechoit 
l'argent  au  bufet 
n'apiele  home 
jie  feme  por 
vendre  le  vin, 
ne  face  fause 
presse  et  crie  à 
fans,  sor  le  for- 
fait de  100  s. 
Et  kiconques  en 
kieroit  en  cest 
ban,  li  ta  ver - 
nier  u  li  taver- 
niere  paieroit  le 
forfait. 


8[8d1;  7d2-3j. 


9-10[  9d1  ; 
8d2-3j.  Texte 
de  C. 
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11.  Et  qvie 
nus  ne  niesle 
vies  vins  quels 
que  ce  soit  avœc 
noviel  vin,  sor 
10  Ib.  et  banis. 
Et  que  nus  ne 
inete  vies  vin  ne 
d' Auçoirre  ne  de 
Soissons  ne  de 
Rociele.  avœc 
autre  vin  noviel 
en  un  celier,  sor 
ce  meisme  for- 
fait. 

12.  Et  si  ne 
puet  nus  vendre 
vin  autre  que 
celui  ki  est  pri- 
sies,  deci  adont 
que  il  Tara  ven- 
dut  à  un  quar- 
tier pries,  sor  ce 
meisme  forfait. 
Et  on  retient 
le  pooir  de  demi 
mui  de  vin. 

13.  Et  si 
fait-on  asavoir  à 
tous  ciaus  et  à 
toutes  celés  ki 
vin  venderont, 
que  il  acathent 
et  vengent  boin- 
nes  denrées  et 
loiaus.  Et  se 
il  ne  le  faisoient, 
il  meteroient  le 
vin  à  meneiu" 
fuer.  Et  avœc, 
li  eschevin  en 
aroient   conseil. 

14.  Et  se  li 
priseur  des  vins 
voelent  vin  veir 
ne  prisier  ne  af  o- 


12  [4c].  Et 
puis  que  li  vins 
iert  aforés,  on 
ne  pora  en  cel 
celier  autre  vin 
aforer  ne  ven- 
dre, si  ert  cils 
tonniaus  ven- 
dus à  un  quar- 
tier pries.  Et 
etc. 


14  [9,  llcj. 


11  [16d1;  15 
d2-3].  La  ire 
phrase  seule. 


12  [5d1  ;  4d2. 
3].    Texte   de   C. 


13      [13d1 
12d2-3]. 


14  [10,  13-14, 
17-18d1;  9^  i2- 
13,  16-17d2;  9^ 
12-13,  17-18d3]. 
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rer,  que  nus  ne 
soit  encontre  als 
de  monstrer  sen 
vin  ne  d'aforer 
ne  d'ouvrir  sen 
celier,  soit  -  ce 
cose  que  il  ven- 
gent et  que  il 
aient  vin  ou  ce- 
lier, conbien  que 
il  i  ait,  sor  10  Ib. 
et  sor  b a n i r . 
Et  s' il  t  r  o  u  - 
voient  \in  ki 
vaille  mains,  il 
le  dévoient 
mains  prisier. 
Et  ki  honte  u 
vilenie  leur  di- 
roit  ne  feroit 
por  l'okison  de 
le  priserie  ne 
de  le  couleterie, 
il  seroit  à  10  Ib. 
et  banis. 

15.  Et  que 
puis  que  li  vins 
sera  prisies  u 
aforés,  que  nus 
ne  l'empire,  sor 
10  Ib.  et  banis. 
Et  si  doivent 
li  couletier 
prendre  le  fiance 
as  vinniers  que 
il  n'enpierront 
mie  leiu"  vin, 
puis  que  il  ierfc 
prisies  et  afo- 
rés. Et  ki  en- 
contre aus  se- 
roit dol  fian- 
cier,  il  kieroit 
ou  forfait  de 
10  Ib.  et  ba- 
nis. 


15  [lOc], 


Et  q  u  i  c  o  n  - 
ques  diroit  lait 
ne  villenie  as 
dis  prisse  urs 
pour  l'occoison 
de  leur  office  et 
priserie,  il  que- 
roit  ou  fourfait 
de  10  Ib.  et  ban- 
nis de  le  ville. 
Et  quiconques 
main  metteroit 
à  yceulx  pour 
malfaire  en  l'oc- 
coison dicte,  il 
queroit  ou  four- 
fait  de  50  Ib.  et 
si  serroit  banis 
un  an  et  un 
jour  de  le  ville 
avœc  le  loy. 


15      [IIdI  ; 
10d2-3].    La   pe 

phrase  seule. 
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16.  Et  s'il  a. 
devens  un  ir>a- 
nage,  2  celiers 
u  trois  ki  aient 
leur  entrée  par 
devant  sor  le 
rue,  prœc  k'il 
n'aient  issue  par 
derrière  ne  en- 
trée d'eus,  on 
n'en  kiet  en  for- 
fait por  mètre 
ens  pluiseurs 
vins. 


16  [C^  seul]. 
Et...  (a)  vins, 
cascune  manière 
de  vin  par  liu. 

Ce  fu  reno- 
velé  et  amendet, 
l'an  LXXVI,  le 
samedi  prochain 
devant  le  Nati- 
vitei  Notre- 
Dame  (b)  ^. 


16      [12d1 
11d2-3i. 


18d2 


19d^  . 
16d3. 

Et  si  fait-on 
le  ban  que  tout 
tavrenier  et  ta- 
vreniereet  autre 
entremettant 
de  vin  vendre  à 
broque  en  ceste 
ville  ou  qui  s'en 
entremettent 
depuis  ceste 
heiu-e  en  avant 
fâchent  leurs 
vins  assis  où  il 
appartenra  sour 
les  gantiers,  de- 
dens  tierch  jour 
prochain  après 
ce  que  leur  dit 
vin  serront  ad- 
mené  et  des- 
querquiet.  s'il 
n'ont  cause  de 
ce  detriier  à 
faire,    de    quoy 

(a)  Ce  §  est  une  addition  d'une  écriture  contemporaine  de  la  date  donnée  dans  C^ 
et  est  omis  dans  C'2. 

(h)  On  a  ajouté  dans  C2  /<.  §  suivant,  d'une  écriture  contemporaine  :  «  Et  s'aucuns 
viniers  kiet  en  forfait  de  10  11).,  jior  chou  qu'il  ait  vin  vendu  outre  le  ban  de  le 
vile,  à  tel  forfait  a  li  vile   70  s.,  et    li  sires  Je  remanant  ». 


I.  Le  5  sept.  1276, 
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eschovin  ou  li 
prisseur  aient 
c  o  n  g  n  o  i  ssance 
ou  il  leur  ap- 
pere  sans  fraude, 
sour  le  fourfait 
de  101b.  et  estre 
banitde  le  ville. 
C'est  (a)  hrief 
renouvelle  ou 
mois  de  no- 
vembre, l'an 
de  grâce  mil  CCC 
quatre -vins  et 
six. 
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12Ô0  onv. 

Décision  éehevinale  soumettant  la  sortie  en  gros  des  vins  de  la  Hlle  à 
r  autorisât  ion  préalable  du  Magistrat. 

Copies  du  dernier  quart  du  xv!""  siècle.  .4.  Registre  AA  97.  fol.  Ifi  :  copie  de  1.575 
env.  —  B.  Registre  .A.X  97  his,  fol.  18  :  copie  de  1.585,  d'après  A. 

Ban  de  mener  vins  hors  l.\  ville. 

On  fait  le  ban  etc.  (b)  qu'il  ne  soit  auleuns  ou  auleunes  tavemiers 
ne  tavernieres  quelconques,  demoiirans  en  ceste  ville,  sy  hardis  ne 
sy  hardie  qui.  puis  ceste  hœure.  nionstreche  ne  face  monstrer  auleuns 
vins  quilz  aient  ne  ne  venge  aultrement  que  en  brocquetage,  pour 
mener  hors  du  pooir  et  eschevinage  de  ceste  ville,  se  premier  et  avant 
œu\Te  n'en  a  prins  et  eu  le  gre  et  octroy  des  eschevins  eulx  sept 
ensamble  du  mains,  sur  le  foiirfaict  de  10  s.  et  estre  bannis  de  le 
ville. 
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12.")0  env. 

Ban  échevinal  concernant  le  commerce  du  fourrage  et  la  location  des 
chevaux  ^. 

Copies  du  xv»  siècle.  A.  Texte  complet.  Registre  AA  95,  fol.  14.1  :  copie  du  second 
quart  env.  —  B.  Texte  partiel,  comprenant  les  §  1-4,  7-11  seuls.  Registre  aux 
métiers,  série  HH,  fol.  44"-45  :  copie  du  dernier  quart  env 

(a)  Cette  date  7)2  8eul. 
(h)  Sic. 

\.  Ce  second  point  depuis  le   §  16. 
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1.  Et  si  fait-on  le  ban  que  quiconques  amaine  fuerre  en  nef  à 
Douay,  que  il  le  tiegne  2  jours  à  vendage,  sour  le  fourfait  de  40  s. 

2.  Et  se  il  ne  l'a  vendu  dedens  ces  2  jours,  vendre  le  pœt  au  thierch 
jour  à  qui  que  il  veult. 

3.  Et  que  nulz  ne  soit  si  hardis,  fouriers  ne  fouriere.  qui  entre  en  le 
nef,  jusques  adont  que  li  livreur,  qui  mis  y  sont  de  par  eschexins  et  de 
par  les  eswardeurs,  Taront  livré  hors  de  le  nef,  sour  le  fourfait  de 
100  s. 

4.  Et  que  nulz  porteres  de  fuerre  ne  soit  si  liardis  quil  entre  en  le 
nef,  se  on  ne  luy  appelle,  sour  le  fourfait  de  20  s. 

5.  (a)  Et  que  li  loyens.  de  quoy  on  loiiera  le  fuerre.  ait  deux  toises 
de  lonch  et  le  (b)  et  un  jietit  entre  2  loiiens  du  fais  de  fuerre, 
sour  le  fourfait  de  20  s. 

6.  (a)  Etque  nulz  ne  nulle  ne  soit  si  hardis  que  puis  que  ly  fais  de  fuerre 
sera  loiies  et  mis  hors  de  le  nef  où  qu'il  le  methe,  qu'il  le  desloyeche 
ne  eskc  veclie  ne  apetise,  sour  le  fourfait  de  100  s. 

7.  Et  que  lioms  ne  femme  ne  mellece  herbe  de  mares  avœc  herbe  de 
prêt,  sour  le  fourfait  de  20  s.  et  sour  perdre  l'erbe. 

8.  Et  si  fait-on  le  ban  que  il  ne  soit  nulz  si  hardis,  homs  ne  femme, 
dedens  le  pooir  de  ceste  ville,  qui  fâche  ne  fâche  faire  nate  de  gluy, 
se  li  nate  n'a  8  pies  de  long  au  piet  de  le  ville  au  moins  et  6  pies  de  let, 
sour  le  fourfait  de  40  s. 

9.  Et  que  nulz  ne  soit  sy  hardis  c^ui  amaine  fuerre  à  Douay  en  nef, 
plus  hault  de  50  fais  dvi  plus  desloiies,  soiu-  le  fourfait  de  20  s. 

10.  Et  que  nulz  ne  livre  fuerre  ne  mette  hors  de  le  nef  à  qui  ces  que 
ce  soit,  se  n'est  par  le  congie  des  eswardeiu-s,  sovu*  le  fourfait  de  20  s. 

11.  Et  que  nulz  loiieres  ne  venge  fuerre  ne  ait  part  ne  compaignie 
à  homme  ne  à  femme  qui  venge  fuerre,  sour  le  fom-fait  de  100  s.  ;  et 
qu'ilz  fâchent  boins  faiz  et  loyaulx,  soiu"  le  fourfait  de  100  s.  et  banir 
de  leiu"  mestier  (c). 

12.  Et  si  fait-on  le  ban  que  de  tous  les  loiiens  de  quoy  on  loye  veche 
et  avaine  que  on  vendera  en  ceste  ville,  c^ue  chacuns  loiiens  ait  deux 
aunes  de  long  au  moins  et  si  soient  gros  encontre  et  qu'il  aient  bien 
leur  conte,  sour  le  fourfait  de  40  s.  et  perdre  les  loiiens. 

13.  Et  si  fait-on  le  ban  que  il  ne  soit  nulz  si  hardis,  fouriers  ne  fou- 
riere, qui  manant  soient  en  ceste  ville,  qu'ilz  aient  part  ne  compaignie 
ensamble  de  fourage  vendre,  puis  qu'il  ara  passé  le  Pont  de  Raisse, 
sour  le  fourfait  de  100  s. 

14.  Et  puis  que  ly  fourages  sera  venus  en  ceste  ville,  que  fouriers 
ne  foiu"iere  ne  methent  leur  fourage  ensamble  en  une  grange,  sour  cel 
meisme  fourfait. 

15.  Et  que  nulz  ne  vende  verde  bêche  ne  tiegne  à  vendage  en  ceste 
ville,  que  il  n'en  mete  avant  à  vendage  par  denrées  et  par  demies  et 

fa)  Ce   §  omis  B. 

(h)  Blanc 

(c)  Le  reste  de  la  pièce  omis  B. 
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loiies  à  le  loyun»  de  le  ville  et  bonnes  denrées  et  loyaux  par  le  dit  des 
eswardeurs.  sour  le  fourfait  de  20  s.  et  perdre  le  veche. 

16.  Et  si  fait-on  le  ban  qu'il  ne  soit  nulz  si  hardis,  bonis  ne  femme, 
qui  manant  soit  en  ceste  ville,  que  il.  puis  ceste  heure  en  avant,  mete 
(jueval  à  lievage  dedens  ceste  ville,  desi  adont  que  il  l'ara  moustrt^  as 
eswardeurs  et  que  ly  quevaulx  soit  souffissant  de  le  valleur  de  8  Ib. 
par.  au  moins  ])ar  le  dit  des  eswardeurs.  sour  le  fourfait  de  100  s. 

17.  Et  que  tout  eiiil  et  ocelles  qui  tiennent  et  tenront  quevaulx  en 
eeste  ville  à  louaj;e,  le  monstrent  as  eswardeurs  pour  savoir  qu'il  soit 
souffissant  de  le  valeur  de  8  Ib.  par.  par  leurs  diz,  de  six  sepmaines 
en  6  sepmaines  au  plus  tart,  sour  le  fourfait  de  100  s. 

18.  Et  (|ue  nulz  ne  mete  queval  à  louage  puis  les  6  sepmaines.  desi 
adont  que  ly  eswardeur  laront  veu  et  donné  congiet  du  loiier,  sour 
le  fourfait  de  100  s. 

19.  Et  que  nulz  ne  soit  si  hardis  qui  die  let  ne  villenie  les  loiieurs  de 
fuerre,  qui  mis  y  sont  de  par  esehevins  et  de  par  les  eswardeurs,  pour 
l'occasion  de  leur  loyage,  sour  le  fourfait  de  cent  s. 

20.  Et  que  nulz  ne  soit  si  hardis  qui  voist  contre  le  dit  des  o  v.  ardeurs, 
de  che  qu'il  diront  j)our  le  mielx  qu'il  appartendra  à  leur  eswarderie, 
sour  le  fourfait  de  100  s.  et  banir  de  le  ville. 

21.  Et  quiconques  lait  ne  villenie  leur  diroit  ppiu"  l'occasion  de  leur 
eswarderie,  il  queroit  el  fourfait  de  dix  Ib.  et  banir  de  le  ville. 

22.  Et  quiconques  meteroit  main  à  yaux  pour  l'occoision  de  leur 
eswarderie.  il  queroit  el  fourfait  de  50  Ib.  et  banir  im  an  et  un  jour  de 
le  ville. 
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1250  env. 

Ban  échevinal  concernant  le  commerce  des  fourrages. 

Copies.  A.  Copies  de  1275  env.  1.  Registre  AA  89.  fol.  57'.  2.  Registre  AA  90, 
fol.  63'.  —  B.  Copies  du  xV  siècle.  1.  Registre  A.A  95,  fol.  142'  :  copie  du  second 
quart  env.  2.  Registre  aux  métiers,  série  HH,  fol.  42   :  copie  du  dernier  quart  env. 

Bans  dou  ftterre. 

1.  On  fait  le  ban  ke  il  ne  soit  hom  ne  feme  fouriers.  ki  manans  soit 
en  ceste  vile,  si  hardis  ki  acacie  fœrre  à  home  ne  à  feme  estrange, 
dedens  le  pooir  de  ceste  vile  ne  decha  le  Pont-de-Raisse,  ne  (a)  à  car 
ne  à  carette  ne  à  nef.  sor  le  forfait  de  100  s. 

2.  Et  ke  nus  ne  venge  fuerre,  se  li  fais  n'est  boins  et  loiaus  par  le  dit 
des  eswardeurs,  sor  le  forfait  de  100  s.  Et  que  nus  ne  venge  fais  de 
fœrre,  s'il  n'est  ausi  boins  devens  que  dehors,  sor  le  forfait  de  100  s. 

3.  Et  ke  niLs  caretons  ne  autres  (b)  ne  desacke  ne  traie  fœrre,  sor 
20  s. 

(a)  «  ne...  nef  »,  barré  A^  et  remplacé  par  «  ne  delà,  puis  k'il  ert  mis  en  le  neif  u 
en  car  u  en  cnrete  »,  d'une  écrjturc  de  1300  env. 

(b)  «  laboureurs  »,  B. 
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4.  Et  ke  nus  fouriers  ne  foiiriere  n"ait  part  ne  compaingnie  à  fain 
que  hom  deforain  amainne  en  ceste  vile,  perrec  ke  li  hom  estranges 
le  tienge  à  vendage,  sor  le  forfait  de  100  s.,  et  li  eswardeiir  i  ont  le 
tierc  (a). 
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1250  env. 

Ban  érhfvinal  concernant  les  lieurft  et  le.t  porteurs  rie  foin. 

Copies  du  xv«  siècle.  A.  Registre  AA  05,  fol.  145-146  :  copie  du  second  quart  env. 
—  B.  Registre  aux  métiers,  série  HH,  fol.  43'-44'  :  copie  du  dernier  cjuart  env. 

Ch'est  ce  que  on  a  advisé  pour  les  foltriers. 

1.  On  fait  le  ban  que  nulz  loiieres  de  fain  ne  porteres  de  fain  ne 
eswarderes  ne  puissent  aler  boire  avœc  nulle  manière  de  marchans  ne 
avoir  pourfit  nul,  tant  qu'il  aront  à  vendre  leur  fain,  soit  en  nef  ou  en 
grange  ne  en  cars,  sour  le  fourfait  de  40  s.  et  jDcrdre  son  office. 

2.  Item,  que  nulz  loiieres  de  fain  ne  puist  porter  fain  ne  nulz  por- 
teres de  fain  ne  puist  loiier  fain,  sour  le  fourfait  de  40  s.  et  soiir  perdre 
son  office,  tant  que  on  puist  autrui  trouver  qui  porter  le  velle.  Et  se 
estranges  valles  le  voloit  porter,  que  ly  loiieur  leur  aiewent  leiu-  fais 
à  lever,  sour  ce  meismes  fourfait. 

3.  Item,  que  nulz  marchans  estranges  ne  autrez  bourgois  quel  ques 
il  soit  ne  puist  mettre  fain  en  grange,  loiiet.  que  se  il  le  veult  vendre 
à  autruy,  que  il  ne  le  conviengne  desloiier  et  faire  reloiier  par  les  loieiu's 
sermentés,  sour  le  fourfait  de  100  s. 

4.  Item,  que  nulz  ne  soit  si  hardis,  loiieur  sermenté,  que  ilz  ne  vois- 
sent  loiier  toutes  les  fois  que  ilz  en  seront  requis  de  toute  manière  de 
marchant,  qui  fain  aront  à  vendre  dedens  l'eschevinage  et  pooir  de 
ceste  ville,  soiu"  le  fourfait  de  20  s. 

5.  Item,  que  tout  ly  loiieur  sermenté  aient  boins  loyens,  fors  et  souf- 
fissans  et  telz  qu'ilz  ne  puissent  alongier  ne  rompre,  par  quoy  li 
boine  gent  qui  en  portera  leur  fais  ne  y  puissent  avoir  dommage  par 
rompre  par  les  voies,  sovu-  le  fourfait  de  20  s.  et  sur  rendre  le  dommage 
par  le  dit  des  eswardeurs. 

6.  Item,  que  nulle  escoueresse  de  fain  ne  eskœve  fain  ne  melle  autre, 
qui  ne  soit  loyaux  et  marchans.  Et  se  elles  y  melloient  de  deulx 
manières  de  fains,  qui  convinables  ne  fussent  et  qui  pis  vaulsist  ly  uns 
de  l'autre,  que  elles  le  dient  as  dessus  diz  loiieurs  par  sen  serement, 
par  quoy  ly  dessus  dis  loyeur  le  puissent  nonchier  as  eswardeurs.  sour 
le  fourfait  de  cent  s. 

7.  Item,  que  ilz  fâchent  boins  faiz  et  souffîssans  à  le  gauge  et  à  le 
longueche  de  le  kaine  que  ly  eschevin  ont  ordonné,  sour  le  fourfait  de 
10  Ib.  et  estre  bany  et  perdre  l'offisse  ;  et  qu'il  ait  entre  deux  loiens 

(n)  CI  es  nmenilos  de  leur  esward  «,  JBl  ;  «  en  tous  les  foiu'fais  du  dit  office  «.  /Î2. 
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un  piet  de  lait  au  \nrt  dr  k-  vilk-  au   mains,  soiir  ce  nieisnie   fourfait. 

8.  Item,  que  nuiz  uiarclians  ne  autrez  qui  fain  aront  à  vendre  ne 
refuse  ne  escondise  à  nulle  personne  qui  avoir  veulle  demy-fais  de 
fain.  que  ilz  ne  lait  pour  le  moitiet  du  pris  que  ly  fais  sera  vendus,  et 
que  nulz  des  loyeurs  sernientés  ne  leur  escondissent  à  loiier  à  droite 
luyure  et  juste  de  le  moitiet  du  fais  et  n'en  prengent  que  demy-loyage, 
et  ly  porteur  du  fain  nen  prengent  que  demy  portage,  sour  le  fourfait 
de  40  s. 

9.  Item,  que  ly  porteur  du  fain  ne  puissent  prendre  dim  fais  de 
fain  querquiet  sur  car  ou  carete  que  un  d.  par.  et  qu  il  ne  le  puist 
refuser,  sur  le  fourfait  de  20  s.  et  perdre  son  offisse. 

10.  Et  porront  toutes  gens  qui  vaingnier  vauront,  porter  au  fain 
par  le  feur  qui  assis  y  est  et  sans  meffait. 

11.  Et  que  nulz  port  ères  de  fain  ne  soit  si  hardis  qui  reprenge  les 
loyens  du  faiz  qu'il  ara  porté  jjour  reloiier  autre  fain.  sour  le  foiu-fait 
de  20  s.  ;  et  ly  loiieres  de  fain.  qui  fain  loieroit  de  loyen  qui  autresfois 
aroit  esté  mis  en  œuvre,  kieroit  en  ce  meisme  fourfait. 

12.  Et  que  nulz  marchans  de  fain,  qui  fain  amainece  à  nef  en  cesto 
ville,  ne  soit  sy  hardis  qui  delivreche  à  personne  nule  fain,  se  il  ne  l'y 
délivre  par  certain  feur  fait,  sour  le  foiu-fait  de  100  s. 

13.  Et  que  nulz  porteres  de  fain  ne  soit  si  hardis  qui  j^renge  d  un  faiz 
de  fain  portant  aussi  loing  que  du  Rivage  au  Marquiet  et  que  du 
Marquiet  au  Rivage,  que  3  ob.  par.  du  faiz,  et  à  l'avenant  du  mains  lo 
mains,  et  dehors  les  murs  que  2  d.  par.,  sour  le  fourfait  de  20  s. 

14  (a).  Item,  que  tout  li  loyeur  sermenté  facent  boins  fais  et  loyaus 
et  wargent  le  raison  des  marchans  qui  amenront  les  fains  en  le  ville, 
et  le  raison  aux  bourgois,  manans  et  desforains  qui  les  iaina  aceattent, 
sour  le  fourfait  de  cent  s.  et  perdre  son  office. 
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1250  env. 

Ban  échevinal  concernant  V esgarderic  des  chevaux  à  louer. 

Copies.  .4.  Texte  incomplet  ne  comprenant  pas  le  §  3  et  dernier.  Copies  de  la  fin 
du  troisième  quart  du  xiii»  siècle.  1.  Registre  AA  91,  p.  79  :  copie  de  1270  env. 
2.  Registre  AA  89,  fol.  57'  :  copie  de  1275  env.  —  B.  Texte  complet.  1.  Le  §  3  est 
une  addition  contemporaine.  Registre  A.-\  90.  fol.  57'  :  copie  de  1275  env.  2.  Le 
document  tout  entier  est  dans  chaque  leçon  d'une  seule  écriture.  Copies  du  xV^  sièclej 
a.  Registre  AA  95,  fol.  143  :  copie  du  second  quart  env.  b.  Registre  aux  métiers, 
série  HH,  fol.  42'-43  :  copie  du  dernier  quart  env. 

Bans  des  kevaus. 

l.Et  si  fait-on  le  ban  kilnesoit  nus  si  hardis,  homne  feme.  ki  mete 
keval  à  liuage  ne  livre  por  cevalier,  deci  adont  que  li  eswardeur  des 
kevaus  l'aront  veut  et  eswardet  s'il  est  soufissans,  et  dusques  adont 

(a)  Ce  §  est  une  addition  contemporaine  A  :  aucune  différence  d'écriture  B. 
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ausi  que  li  eswardeur  l'en  aront  donnet  congiet  del  liuer.  Et  ki  chou 
trespasseroit,  il  karroit  ou  forfait  de  100  s.  et  banis  de  le  vile. 

2.  Et  S'il  meskaoit  dou  keval  ki  eswardés  ne  seroit  des  eswardeurs, 
cils  ki  le  keval  aroit  liuet  n'en  aroit  nient. 

3.  (a)  Et  se  kevals  estoit  soruienés  u  mahegnies,  ke  se  on  en  velt 
avoir  restor,  con  le  monstre  as  eswardeurs  ançois  con  l'envoit  au 
mareschal.  Et  ki  autrement  Fi  envoieroit,  on  ne  l'en  renderoit  nul 
restor,  aine  en  seroit-on  quite. 
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1250  env. ;   1271   env. 
Ban  échevinal  concernant  les  «  menues  denrées  ». 

Copies.  Ce  ban  se  compose  de  deux  parties.  L'iuie,  jusqu'au  §  33  inclu.s,  est  l'élé- 
ment originel  et,  comme  les  autres  documents  de  même  forme,  peut,  sans  aucun 
conteste,  être  attribuée  au  milieu  du  xiii"  siècle.  La  seconde  partie,  les  §  34-55, 
n'est  connue  que  par  des  copies  très  postérieures,  du  xv^  siècle  :  mais  un  article 
reproduit  une  disposition  existant  par  ailleurs  comme  ban  séparé  et  qui  est  égale- 
ment de  1260  (§  38)  ;  un  autre  alinéa  mentionne  «  l'année  LXXI  en  novembre  » 
(  §  44),  et  enfin  l'ensemble  a  été  «  renouvelle  VIII  jours  ou  mois  de  may  l'an  IIII"  et 
XVIII  »  (Fin)  :  ces  deux  dernières  dates,  qui  ne  sont  que  partiellenient  indiquées, 
ne  peuvent  par  suite,  selon  un  principe  général,  être  attribuées  également  qu'à  des 
années  du  xiii«  siècle.  Pour  cette  triple  raison,  la  seconde  partie  n'est  certainement 
pas  postérieure  non  plus  à  la  seconde  moitié  de  cette  même  époque  et  pourrait 
iTiême  remonter  spécialement  au  laps  de  temps  compris  entre  1250  et  1271. 

A.  \^'^  partie  :  §  1-33.  Copies  du  troisième  quart  du  xiii<'  siècle  env.  1.  Les  §  3  et  28 
ont  été  barrés  ;  les  §  13-14,  23,  30-32  sont  des  additions  ;  et  les  16,  18  manquent. 
Registre  AA  88,  fol.  17  :  copie  contemporaine,  avec  jilusieurs  additions  d'écritures 
divei'ses,  mais  encore  contemporaines.  2.  Les  §  3,  H  et  28  manquent  en  outre. 
Copies  de  1275  env.,  d'une  seule  écriture  dans  chaque  leçon,  a.  Registre  AA  90, 
fol.  48-49.  h.  Registre  AA  89,  fol.  57'-58.  —  S.  l"'  et  2"  parties:  §  1-55.  1.  Texte 
partiel  :  §  38  seul.  Copies  de  1276  env.  a.  Registre  AA  90,  fol.  49'.  h.  Registre  AA  89, 
fol.  58'.  2.  Texte  complet.  Les  §  16,  18  et  34-55  ont  été  ajoutés,  mais  les  §  1,  3,  11-12, 
28  et  31  font  défaut.  Copies  du  xv<*  siècle,  a.  Layette  222,  série  HH,  rouleau  :  copie 
du  début  du  siècle,  h.  a.  Registre  AA96,  fol.  107-110:  copie  du  second  quart  env. 
|i.  Registre  aux  métiers,  série  HH,  fol.  26'-29  :  copie  du  dernier  quart  env. 

Dans  chaque  leçon,  les  §  manquant  n'ont  pas  reçu  de  numéros. 

Bans  (b)  des  menues  denrées. 
A  B 

1 .  On  fait  le  ban  que  nus  ne  soit 
si  hardis  k'il  mesure  fruit,  se  n'est 
as  rasieres  et  as  coupes  et  as 
mesures  que  li  eswardeur  del 
mestier  i  on  assis  de  par  eschie- 
vins,  sor  100  s.  de  forfait  et  sor 
banir  de  le  vile. 

(a)  Le  §  3,  omis  A,  est  une  add.  contemporaine  J51  ;  aucune  différence d^écr  ure 
dans  /f2. 

(b)  Titre  A^". 
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2.  P]t  nus  lu-  livre  fruit  iw  re- 
çoive, se  pur  eeus  non  eui  li  esw  ar- 
deur i  ont  assis,  sor  4U  s. 

3.  (a)  Et  nus  ne  poise  bure  ne 
formage  à  liomo  deforain,se  etc.. 

4.  Et  ke  mis  ne  mouUe  naous- 
tarde,  se  li  e.svvardeur  nont  ançois 
veut  Taisilet  le  sénevé  (6^. sor  40s. 

5.  Et  ke  nus  ne  prenge  estai 
devant  le  joiu",  tvins  le  prenge  par 
los  getans.  sor  40  s. 


6.  Et  ke  nus  potiers  ne  puist 
prendre  estai  en  jour  de  marchie 
de  plus  de  7  pies  de  lonc,  et  si  le 
prenge  devant  sen  wis,  sor  40  s. 

7.  Et  ke  nus  fruitiei-s  ne  garçons 
de  fruitier  ne  gete  de  fruit  apries 
autrui,  sor  5  s. 

8.  Et  se  cestoit  cose  ke  li  eswar- 
deur  venissent  en  maison  de 
borgois  ne  de  borgoise  por  eswar- 
der  lor  pois  et  lor  balances  et  lor 
mesures,  por  veoir  sil  simt  loial. 
ki  encontre  seroit,  il  seroit  à  100  s. 

9.  Et  ke  nus  ne  cœlle  (c) 
niage,  se  eswardeur  navoit  avœc, 
sor  20  s. 

10.  Et  ki  meteroit  estai  por  cose 
nule  vendre,  encontre  le  maison 
(Jillain  IMasenghe  au  tour  de  le 
rue  de  Belain,  si  con  va  à  Saint - 
Piere,  il  seroit  à  5  s. 

11.  Et  ki  encontre  les  eswar- 
deurs  seroit,  ne  de  niage  ne  de 
estalage,  il  seroit  à  5  s. 

12.  Et  ki  honte  ne  vilenie  feroit 
ne  diroit  as  eswardeurs  por  locoi- 
son  de  Teswarderie.  il  .seroit  à 
100  s.  (d)  et  banis  de  le  vile 


5.  Et  que  nulz  ne  venge  mous- 
tarde,  s'il  ne  le  fait  en  son  hostel. 
Et  que  nulz  ne  prenge  estaux, 
dusques  atant  que  li  cloque  sera 
sonné  à  la  journée,  sour  lefourfait 
de  40  s. 

6. 


7.. 


10. 


fa)  Ce  §e«<  barré  dans  .41  et  est  omis  dans  les  autres  leçons, 
(b}*  et  les  inueles  en  leur  ostel    >,  .42  et  £2. 

(c)  «  prenge  >,  .42  et  fi2. 

(d)  Le  reste  du  §  omis  -42. 
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13  (a).  Et  ke  nus  ne  face  can- 
delle  dedens  le  pooir  de  le  vile  ne 
venge,  se  ele  n'est  autele  desous 
con  deseure,  sor  100  s.  etsorbanir. 

14  (h).  Et  ke  nus  honi  ne  feme, 
ki  se  mesle  de  siu  fondre,  ne  ma- 
cecliers  ne  autres,  ne  fonge  siu 
meslé,  se  tel  non  con  il  kiet  de  le 
beste,  sor  ce  meisme  forfait  (c). 

15.  Etkenus  ne  soit  si  hardis 
ki  mete  sor  sen  estai  pot  de  mous- 
tarde,  ne  de  lot  ne  dei  demi -lot  ne 
de  pinte,  ki  ne  tiegne  le  droite 
mesure,  ne  nul  autre  pot  n'i  mete, 
sor  40  s. 


17.  Et  ke  nus  ne  liue  estai  ne 
banc  ne  siele  enmi  le  rue,  se  por 
vendre  non  ses  propres  denrées, 
sor  20  s. 


19.  Et  si  ne  venge  nus  en  die- 
nience  se  deriere  le  Magdelaine 
non,  si  ke  li  eswardeur  le  diront, 
et  en  le  rue  devers  Canteleu,  et 
ensi  ke  li  eswardeur  les  asserront, 
sor  20  s. 

20.  Et  si  ne  soit  nus  si  hardis 
ke  il  venge  ne  ke  il  œvre  sac  ne 
sakiel  de  oliete,  dusques  adont 
ke  li  eure  et  li  ensaigne  del  mar- 
chiet  au  bleit  sera  sonée  et  ke  on 
overra  el  marchiet  au  blet,  sor 
40  s.  de  forfait. 

21.  Et  ke  nus  ne  venge  ne 
acatenemeteen  œvreaisil  dedens 
le  pooir  de    ceste    vile,    se    n'est 


13. 


sor  100  s. 
14. 


15. 


16.  Et  que  nuls  ne  venge 
moustarde  qui  n'ait  se  droitte 
pinte  de  kevre. 

17. 


18.  Et  que  nuls  ne  mesure 
moustarde  à  autres  mesures  que 
à  celles  qui  sont  enseignies  de 
l'enseigne  de  le  ville,  sour  le 
fourfait  de  40  s. 

19. 


20- 


21. 


(a)  Ce  §  est  une  addition  dans  ^1  ;  aucune  différence  d'écriture  dans  les  autres  leçons, 
(à)  Ce  §  est  également  une  addition  dans  Al,  de  l'écriture  du  8  précédent 
(c)  «sor  100  .s.  ).,  ^2. 


4 


rif;ti:.s  .jistificativks  ]^^ 


\)xr  Ici  r-i\\artli'ur.s  des  menues 
denrées,  sor  40  s. 

22.  Et  ke  nus  lioni  ne  feiue  ne  22. 

porte  aval  le  ville  por  \endre  ne 
ne  \enge  oignes  ne  oiseaus  de 
rivière  ne  volille  dedans  ceste  ville, 
ailleurs  ke  à  le  crois  à  l'entrée 
de  le  rue  des  Foulons,  et  (a)  li 
deforain  à  le  crois  del  Marcliiet. 
sor  100  s.  et  sor  banir  de  le  vile.       40  s. 

23  (b).  Et  ke  niLs  hom  ne  feme,  23. 

marchans  rie  feme,  ne  cocereaus 
ne  cocerele,  n'acate  nule  de  ces 
coses,  sor  ce  meisme  forfait.  sor  40  s. 

24.  Et   ke    nus    hom    ne    feme  24. 
acate    por    revendre     a\ant,    ne 
cignes  ne  oisseaus  de   rivière   ne 
auwes  ne  capons  ne  nule  viande, 
dedens  le  pooir  de  ceste  vile,  sor 

100  s.  et  sor  banir  de  le  vile. 

25.  Et    ke    nus    cocereaus    ne  2ô. 
coceriele  de  viande   ne   voist  de- 
dens le  pooir  de  ceste  vile  encontre 

bure  ne  encontre  autres  veneus  por 

acater,  sor  100  s.  et  sor  banir.  sur  40  s. 

26.  Et  .se   nus    hom    deforain  26. 
amaine    fruit  en  ceste  vile  à  ka- 

rete,  ke  il  le  mate  tantost  à  vante, 
sor  40  s.  Et  ke  nus  hom  deforain 
ne  le  repoigne,  sor  40  s.  Et  coii- 
retiers  ne  puet  aidier  lomme 
deforain  à  vendre,  sor  40  s.  Et  si 
ne  puet  nus  rakerkier  fruit  sor 
carete  ki  ait  esté  deschierchies, 
sor  40  s. 

27.  Et    ke   nus    couletiers    ne  27 
venge   le   bure   dautrui,   ains    le 
venge  ciLs  cui  ce  sera,  sor  40  s. 

28.  Et  (c)  ke  nus  cocereaus  ne 
coceriele  ne  venge  ne  acate  li  uns 
à  l'autre  dedens  le  pooir  de  le 
vile,  sor  100  s.  de  forfait  et  sor 
banir. 


(a)  «  et...  Marcliiet  ",  addition  A^  :  omis  A^  atul. 

(b)  Ce  §  est  une  addition  dans  A^  ;  aucune  différence  d'écriture  dans  les  autres  leçons. 

(c)  Ce  §  est  barré  .41  et  omis  dans  les  autres  leçons. 
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30. 


32. 


29.  Et  ke  nus,  ki  se  nielle  des  29. 

menues  denrées,  n"acate  à  œs 
borgois  ne  borgoise  de  le  vile,  se 
li  messages  del  borgois  n'est  avœc, 
sor  40  s. 

30  (a).  Et  ki  omques  averoit 
faus  pois  ne  fauses  mesures  ne  ki 
en  peseroit  ne  mesureroit,  il  seroit 
à  100  s.  avœc  le  loi. 

31  (a).  Li  eswardeur  ont  le 
moitiet  à  tous  ces  forfais  devant 
dis  encontre  les  eschievins,  ensi 
con  il  les  escarserunt,  fors  ke  à 
fauses  mesures. 

32  (h).  Et  ke  nus  ne  mesure 
oliete,  fors  civils  u  celé  cui  ce 
sera,  sor  (c)  40  s.  Etke  ciulsucele 
cui  li  mesure  sera  ne  prenge  por 
le  rasiere  ke  un  d.  (d),  et  del 
mains  à  l'avenant,  et  por  le  coujje 
un  d.  douisien  (e)  ;  et  le  d.  artisien 
por  4  doisiens,  sor  40  s. 

33.  Et  que  nus  coceraus  ne 
cocerele  de  ceste  vile  ne  deforain 
ne  pœt  acater  (f )  en  jor  del  mar- 
chiet  le  diœs  à  gens  deforains 
avant  çou  que  none  sonera,  sor 
40  s.  ((j). 

34.  Et  que  nuls  ne  venge  bure,  se  il  ne  dist  de  quel  lieu  li  biu-es  est  ; 
et  qui  d'autre  lieu  le  nomeroit  que  du  lieu  dont  il  serroit,  il  queroit  ou 
fourfait  de  40  s. 

35.  Et  que  nus  couletiers  ne  autres  ne  prenge  de  le  poise  de  bure  ou 
de  craisse  vendue  que  2  d.  artisiens  au  vendeur  et  nient  à  lacateiu"  ; 
et  qui  plus  en  prendroit,  il  querroit  au  forfet  de  100  s.  et  banis  de  le 
ville. 

36.  Et  que  nus  couletiers  ne  i^eseres  ne  v^enge  bm'e  ne  craisse  qui 
siens  soit,  sour  le  forfet  de  100  s.  et  banis  de  le  ville.  Et  chil  qui  ont  le 


33.  Et...  deforain  n'acathe  nul 
jour  en  le  sepinaine  nul  venel, 
s'ara  tenue  rue,  jusques  adont  que 
midis  serra  sonnés,  sour  le  four- 
fait  de  40  s. 


(a)  Ce§  tut  u)t,e  addition  danxA^  ;  aucune  différence  d'écriture  dans  tes  autres  leçons, 
(h)  Ce  §  est  une  addition   dans   A'^,  de  l'écriture  du^  30  (voy.  la  n.  précédente)  ; 
aucune  différence  d'écriture  dans  les  autres  leçons. 

(c)  «  sor  40  s.  »,  omis  A^,  B^. 

(d)  «  artisien  »,  .42.  ii2. 

(e)  Le  reste  du  §  est  omis  A'^  ;  v  et...  doisiens  »,  omis  £2. 

(f )  «  en...  sonera  »,  barré  A'i-  et  remplacé  en  marge  par  «  quel  jor  t|UO  co  soit  en 
le  semaine  à  nului  »  ;  «  et  coceriaus...  n'acacie  nul  vonol  nui  jor  un  lo  soniainne, 
dechi  adont  que...,  sor  40  s.  et  banis  »,  A^. 

(g)  Le  reste  du   han  omis  A. 
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pois  ne  piK'Ut  t-stri^  cuiilctifr  de  leur  biire  nv  posi-r  leur  hiiiv,  sur  ct'l 
iiifismes  t"«)rfait. 

37.  Et  qiiic'onqiies  serroit  reprins  dt-  faiissiMncnt  peser,  encores 
heust-il  boiiis  pois  et  bonnes  balances,  il  queroit  el  forfait  de  100  s.  et 
banis  de  le  \ille. 

38  (a).  Li  rasiere  fruitereee  doit  tenir  8  coupes  et  demi  de  blet  et 
demi  quaregnon  (b).  Li  coupe  fruiti'rece  doit  tenir  2  coupes  de  blet  et 
demi  lot  de  bleit.  Et  si  doit  tous  fruis  estre  mesurés  deseure  bnrt. 

39.  Et  que  homs  ne  femme  ne  taille  fruit  ne  prenge  à  karete  ne  en 
cars  ne  en  sas  ne  as  estaus  ne  ailleurs,  oultre  le  volenté  de  chiauls 
qui  lui  fruis  est,  sour  le  fourfait  de  20  s.  et  banis  de  le  ville. 

40.  Et  que  nus  varies  ne  garçons  de  fruitier  ne  retiegne  nul  denier 
de  sen  maistre  de  ce  que  il  ara  vendu  le  jor,  ains  le  renge  à  seii  maistre 
chaciuie  vesi)rce,  sour  le  forfait  de  40  s.  Et  que  nuls  fruitiers  ne  le 
methe  en  œvre  ne  retiegne  ne  fâche  wagnier,  desi  adont  qu'il  arapaiiet 
à  sen  maistre  ce  qu'il  ara  détenu  du  sien,  sour  ce  meisme  fourfait. 

41.  Et  si  doivent  cil  deforain  vendre  leurs  awes,  leurs  poulies,  leurs 
veneux.  du  puch  devant  le  maison  Baudc  d'Estrées  jusques  à  la  Mag- 
dalaiime,  sour  le  fom-fait  de  40  s.  et  banir  de  la  ville,  et  cil  de  Ceste 
ville,  très  cheliii  puch  clusfjucs  au  Marquict,  sour  le  fourfait  de  40  s.  et 
bani  de  le  ville. 

42.  Et  qu'il  ne  soit  nus  si  liardis  ({ui  di(^  lait  ne  \iilenie  as  eswardeurs 
pour  l'oecoison  de  leur  eswart,  sour  le  fourfait  de  10  Ib.  et  banis  de  le 
ville  ;  et  qui  mal  leiu"  feroit  jjour  celui  occoison,  il  queroit  ou  fourfait 
de  50  Ib.  et  banis  un  an  et  un  joiu"  de  le  ville. 

43.  Et  que  nus  ne  die  vilenie  ne  fâche  mal  as  mesureurs  du  fruit, 
sour  cel  meisme  forfait. 

44.  Et  aussy  ont  li  eswai'deur  le  tierch  à  tous  les  forfais,  qui  (c) 
esquerront  l'an  LXXI  en  novembre  ;  et  si  sont  eswardeiu*  de  toutes 
mesiu-es,  fors  du  marquiet  au  Talet. 

45.  Et  que  nus  ne  soit  si  hardis  qui  nielle  autre  oille  avœc  oille 
d'obette,  sour  le  forfait  de  40  s.  et  perdre  l'oille. 

46.  Et  que  nus  n'accate  oliete,  canewize  ne  senevet  por  mettre  à 
vente  le  joiu*  qu'il  aroit  accaté  ne  venge  en  celi  jor,  sour  le  fourfait  de 
40  s. 

47.  Et  que  nus  ne  venge  froumages  s'il  ne  dist  de  quel  lieu  il  est,  s'on 
li  demande  ;  et  qui  d'autre  lieu  le  nommeroit  que  dont  il  seroit  fais,  il 
queroit  el  fourfait  de  40  s. 

48.  Et  que  nus  ne  venge  pims  d fsquie\ins  poiu  blans  diu'eaux,  ne 
poires  de  C'aillovel  ne  de  Saint- Kieulle  ne  de  Francsoi'el,  se  il  n'est  teux 
que  il  le  bouquera,  il  querra  el  forfait  de  40  s. 

49.  Et  que  nus  ne  melle  rosin  goet  avec  autre  roisin,  poiu"  faire 
verjus,  soiu"  etc.. 

(d)  Texte  fil. 

(b)  «  quarteron   ",  B^.  | 

(c)  u  qui...  uuveiiibre,  omiti  ij'2b|î. 
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50.  Et  que  nus  n'entonne  verjus,  quels  quil  soit,  pour  revendre, 
devant  ce  queswardeur  l'aront  veu  sil  est  bons  et  loiaux,  sour  etc... 

51  (a).  Et  que  nus  hoins  ne  feme  n'acathe  aux  ne  ognoiLs,  qu'il  les 
puist  revendre  au  jour  qu'il  les  ara  accatés,  se  ce  nest  en  sen  hostel, 
sour  etc.. 

52.  Et  que  nus  ne  se  nielle  de  iniel  mesurer  autres  que  chiux  qui 
pris  ert  de  par  les  eswardeurs  pour  le  mesurer,  sour  le  foiu-fait  de 
100  s. 

53.  Et  que  il  ne  soit  nuls  si  hardis,  cocheriaux  ne  cocherielle  ne 
autres,  qui  accathe  ne  fâche  accater  auwes,  cynnes  ne  poulies  ne  nulle 
manière  de  volille  pour  bourgois  ne  pour  bourgoise  ne  pour  manant 
en  ceste  ville,  se  li  bourgois  ou  li  manans  ou  ses  messages,  sen  pain  me- 
gant  n'est  avec  à  l'accatter,  sour  le  fourfait  de  40  s.  et  sour  perdre  les 
poulies,  les  auwes,  les  cynnes  et  les  vollilles  devant  dittes  qui  accattées 
serroient. 

54.  Et  qu'il  ne  soit  nus  si  hardis,  cocheriaux  ne  cocherielle  ne  autres, 
qui  se  melle  de  nulle  manière  de  volille  vendre  n'accater,  qui,  puis 
ores  en  avant,  voist  accater,  soit  pour  lui  ou  pour  autrui,  soit  par  lui 
ou  par  autrui,  encontre  gens  deforain  qui  aporthent  nulle  manière 
de  volille  pour  vendre,  que  il  soiient  si  hardi  qu'il  l'accathent  ne 
fâchent  accater  par  yaux  ne  par  autrui,  fors  es  lieux  devant  diz,  sour 
le  forfait  de  40  s.  et  sour  estre  banis  de  le  ville. 

55.  Et  si  fait-on  encore  le  ban  qu'il  ne  soit  nuls  si  liardis  que  il.  puis 
ores  en  avant,  cocheriaux  ne  cocherielle.  accathe  ne  fâche  acatter  par 
lui  ne  par  autrui,  joour  lui  ne  pour  autrui,  nulle  manière  de  volille. 
devant  ce  que  midis  serra  sonnés  à  Saint- Amé  ne  voist  en  le  rue  où  en 
venge  lez  poullailles,  sour  le  fourfait  de  40  s.  et  sour  estre  banis  de  le 
ville. 

Tout  (h)  cliii  ban  furent  renouvelle  VIII  jours  ou  mois  de  ma3^  l'an 
llll^"  et  XVIII. 

245 

1250  env. 
Règlement  échevinal  concernant  la  vente  du  vinaigre  et  des  épices. 

Copies  du  xV  .siècle.  A.  Layette  222,  série  HH,  rouleau  :  cojiie  du  début  du  sièc-le. 
—  B.  1.  Registre  AA  95,  fol.  111'  :  copie  du  second  quart  ou\'.  2.  Registre  aux 
métiers,  série  HH.  fol.  .32  :  copie  du  dernier  ([uart  env. 

1.  Et  qui  ne  soit  nus  qui  methe  vinaigre  ne  aisil  en  se  maison  ne 
en  autre  quelconques  pour  vendre,  se  l'aront  li  eswardeur  eswardé  et 
veu  s'il  est  boins.  marchans  et  loiaux,  sour  le  fourfait  de  40  s. 

2.  Et  qu  >  nuls  mercliiers  ne  inerchiere  ne  autre  personne  que- 
conques,  qui  vende  pourre  d'espesses  qui  ne  soit  de  boinnes  espesses 


(a)  (V  §  est  une  addition  co>ilcmiiuruinc  ij'2a  ;  aucune  différence  d'écriture  /j(21\ 

(b)  La  date  omise  i/^t. 
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et  soufïissnns.  loyaux  o\  innrchandos.  soiir  le  fourfait  de  40  s.  et  pierdre 
les;  pourres. 

246 

1250  env.  ;    12G7.  mars. 
Ban  échevinal  concernant  le  sel. 

Copies  de  1275  env.  .-I.  Toxte  partiel  no  cnnipronnnt  pas  les  §  4-7  ni  la  date  finale. 
Registre  AA  89,  fol.  67'.  —  B.  Texte  complet.  Registre  AA  90  :  copie  double. 
1.  Le.s  parties  manquantes  de  A  ont  été  ajoutées  avec  <leux  autres  corrections,  le 
tout  de  deux  écritures  contemporaines.  Fol.  64'.  2.  Toute  la  leçon  est  d'une  même 
écriture,  mais  la  date  finale  est  omise.  Fol.  93'. 

Edit.  :  Tailliar.  fiecueil  d'actes....  n"  188  ;  d'après  RI. 

Bans  dou  sel. 

1.  On  fait  le  ban  que  nus  marcans  de  sel  ne  venderes  ne  coceriaus 
ne  uns  ne  altres  ne  soit  si  hardis  que  il  mesure  sel,  se  n'est  as  droites 
mesures  de  le  vile,  si  conme  as  rasieres,  as  demies  rasieres,  as  coupes, 
as  deinie-5  coupes,  as  quarignons,  as  demis  quarignons.  Et  ke  eascimne 
mesure  soit  droite  et  loials  et  ensegnie  de  lensegne  de  le  vile,  sor  100  s. 
ki  autrement  en  mesueroit.  Et  que  tout  cil  ki  vendent  sel  tiengnent 
netes  leur  mesures  et  les  lèvent  cascim  semmedi,  sor  (a)  le  forfait  de 
20  s.  Et  ki  onques  ne  laveroit  se  mesure  cascun  semmedi,  preuc  kil 
en  euist  mesuré  le  semainne,  il  kieroit  ou  forfait  de  20  s. 

2.  Et  ke  nus  ne  soit  si  hardis  ki  mete  cimne  manière  de  sel  ensanle, 
mais  cascuns  sens  soit  par  liu.  si  comme  sel  frison  par  liu  et  gros  sel 
par  liu. 

3.  Ne  ki  ait  sel  ki  soit  pires  desous  que  deseure,  sor  le  forfait  de 
100  s.  (h) 

4  fc).  Et  que  nus  ne  soit  si  hardis  qui  amainne  point  de  sel  en  ceste 
vile  ki  soit  mellés.  cest  asavoir  seus  frisons  aveuc  gros  sel,  ne  k'il  soit 
pires  desous  que  deseure,  ne  que  nus  ne  le  melle  ne  en  ceste  vile  ne 
dehors,  sor  le  forfait  de  10  Ib.  et  sor  banir. 

5  (c).  Et  ke  nus  ne  sacke  home  ne  feme  por  vendre  sen  sel,  ains 
lait-on  aler  celui  u  celi  là  il  voira  acacer,  sor  le  forfait  de  20  s. 

6  (c).  Ne  ke  nus  sauniers  ne  sauniere  ne  siece  hors  de  se  maison  por 
vendre,  sor  cest  meisme  forfait. 

7  (c).  Et  que  cascims  noume  au  vendre  sen  sel  :  c'est  gros  seus  u 
seus  frisons,  sor  le  forfait  de  100  s.  Et  s'il  n'estoit  teits  qu'il  l'aroit 
nonmet,  il  caroit  en  cest  meisme  forfait. 

8.  Et  que  nus  ne  soit  si  hardis  qui  soit  encontre  les  eswardeurs  dou 


(a)  m  .sor...  s.  Il,  omis  B^. 

(h)  0  100  s.  »,  harré  Bl  et  remplacé  par  «  10  Ib.  et  banis  »,  de  la  même  écriture  con- 
temporaine que  celle  des  §  4-7  :  texte  originel  dans  B^. 

(c)  Les  §  4-7  omis  A  ;  dans  B^-  ajoutés  d'une  écriture  contemporaine,  celle  de 
la  n.  h  ;  texte  originel  dans  B^. 
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sel  de  monstrer  sen  sel  ne  ses  mesures  quant  il  les  voiront  vir,  sor  le 
forfait  de  10  Ib.  et  banir.  Et  que  nus  ne  soit  si  hardis  qui  die  lait  ne 
vilenie  as  eswardeurs  dou  sel  por  loquison  de  leur  eswarderie,  sor  le 
forfait  de  10  Ib.  et  banis.  Et  ki  main  meteroit  à  als  par  mal  por  l'oquison 
de  leur  ofise,  il  kieroit  ou  forfait  de  50  Ib.  et  banis  un  an  de  le  vile. 

9.  Et  si  doivent  avoir  li  eswardeur  dou  sel  (a) ,  de  cascun  mui  de  sel 
eon  vendera.  un  d.  au  vendeur  et  un  d.  à  l'acateur. 

L'an  (h)  LXVI  en  marc. 

247 

12r)0  env. 

Ban  écJievinal  interdisnnt  de  prendre  des  pigeons  en  tendant  des 
fdets. 

Copie  De  1275  env.  :  registre  AA  90,  fol.  68'. 

Bans  con  ne  tenoe  as  cottlons. 

On  fait  le  ban  que  il  ne  soit  nus  si  hardis  ki  tenge  as  coulons  en  tout 
le  pooir  de  ceste  vile,  ne  à  roit  ne  à  estalon  ne  en  autre  manière,  sor 
le  forfait  de  20  s.  et  banis  de  le  vile  et  sor  perdre  le  roit  et  ses  engiens. 

248 
1250  env. 
Ban  échemnal  concernant  le  marché  au  blé. 

Copies.  A.  Texte  complet.  Les  §  1-20,  21-22,  2.3  et  24  correspondent  à  quatre 
parties  crécritures  diverses,  mais  toutes  contemporaines,  la  première  primitive,  les 
trois  autres  des  additions.  Registre  A  A  88,  fol.  21-22  :  copie  contemporaine.  — 
B.  Textes  partiels.  1.  Le  §  4  développe  le  §  7  de  la  P.  J.  47.  2.  Les  §  1-11,  13-15,  20 
et  21  sont  reproduits  dans  la  P.  J.  249,  §  1-2,  4-12,  16,  18,  20-21  et  23,  avec  quelques 
variantes  sans  importance,  notées  ci-dessous.  3.  Le  §  13  sera  reproduit  dans  la  P.  J. 
147353  (t.  IV).  4.  On  peut  rapprocher  le  §  19  de  la  P.  J.  147351  encore. 

1.  On  fait  le  ban  ke  hom  ne  feme  ne  soit  si  hardis  en  ceste  vile  ke 
il  acaee  bleit,  ke  il  puist  (c)  revendre  devant  le  tierc  joiu*,  sor  100  s. 

2.  Ne  ke  nus  ne  nule  ne  venge  bleit  en  escuiele  ne  en  sac  dedens  le 
marchiet,  ki  soit  pires  el  gernier  ne  el  liu  là  i"!  il  l'avora  pris,  ke  cils  ke 
on  vendera  el  marchiet,  sor  100  s. 

3.  Et  ke  ostes  ne  ostesse  ne  mete  fuer  à  ble  ne  à  avaine  ne  à  tremois, 
deci  adont  ke  li  caretons  l'avera  apelé,  sor  100  s. 


(a)  Dans  Bl,  le  reste  du  §  est  barré  et  remplacé  d'unie  écriture  contemporaine  par 
«  le  tierce  part  as  forfais  ki  cairont  on  lor  esvvart  "  :  texte  originel  dans  JS2. 

(hj  Cette  date  n'ea-istc  que  dans  7?1.  on  elle  est  une  addition  de  la  métne  écriture  que 
le  changement  de  la  n.  a. 

(c)  «  rapDi'tor  ou  niarkict  por  ■;,  1'.  J.  2491. 
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4.  Et  ko  nus  couletiers  nt»  mosnier.-<  (a)  ne  soit  si  liardis  ki  acntc 
bleit  à  œs  autrui,  se  cils  n'est  avœc  n  ses  serjans,  sor  100  s.  (Cf.  P.J. 
47'). 

5.  Et  ki  onques  iort  nu  l)leit  acnter,  kil  en  ait  une  rasiere  u  2  ra- 
sieres  (h),  par  le  fuer  k'il  iert  vendus. 

6.  Et  ke  nus  caretons  ne  traie  se  carete  ailleurs  ke  là  ù  H  tonliers 
devisera,  sor  5  s. 

7.  Et  çou  ke  il  deinœra  au  oareton  à  vendre,  il  le  puet  porter  à  sen 
osteil.  perœe  k'il  l'aporte  en  une  escuele  lendemain  (c).  s'il  vendre  le 
velt,  sor  5  s. 

8.  Et  ke  nus  niosniers  ne  asniers  ne  metent  lor  kevals  entre  deus 
ruios,  deci  adont  con  l'apelera  por  carkier,  sor  5  s. 

9.  Et  ke  nus  caretons  n'amaine  el  markie  bleit  moullie  ne  autre 
grain,  ne  pieur  desous  ke  deseiu-e,  sor  100  s. 

10.  Et  ke  nus  fouriers  n'amenuise  vece  ne  bace,  aine  le  venge  tele 
con  il  l'avera  acatée,  sor  100  s. 

11.  Et  ke  nus  foiu-iers  ne  inete  fourage  deçà  le  ruiot,  sor  5  s. 

12.  Et  ke  mus  ne  soit  si  hardis,  ki  die  ne  face  honte  ne  vilenie  as 
eswardeurs  por  l'oquison  de  cest  eswart,  sor  le  banir  de  le  vile. 

13.  Et  quant  li  boulengier  averont  acaté  le  ble  el  marchiet,  si  apor- 
tent  les  deniers  el  marchiet  et  paient  sor  le  sac  u  à  le  maison  l'oste, 
sor  5  s.  (d). 

14.  Et  ke  nus  ne  s'asiece  por  faire  vilenie  k  '20  (e)  pies  près  de  carete 
de  bleit  et  de  vin,  sor  5  s. 

lô.  Et  li  eswardeiu-  et  li  tonloier  de  marchiet  puent  faire  aler  le 
cauderliers  et  les  escueliers  et  les  herengiers  (j)  por  assir  là  ù  il  verront 
ki  serimt  por  le  mils  del  marchiet,  sor  10  s.  ki  encontre  seroit. 

16.  Et  ke  nus  caretons  n'afore  bleit  par  copes  ne  par  quartiers,  se 
l'aient  veut  li  eswardeur,  sor  5  s. 

17.  Et  ke  nus  ne  puet  vendre  devant  prime,  se  Paient  commandé 
li  eswardeur,  sor  ô  s. 

18.  Et  ke  nus  port  ères  n'entre  entre  deus  rens  des  caretes,  tant  con 
li  markies  del  bleit  diu-e,  ne  en  le  maison  de  borgois,  por  porter,  se  on 
ne  ri  apiele,  sor  5  s. 

19.  Et  si  puet  li  marchans  mètre  tant  de  porteurs  et  de  ovriers  à  se 
besoigne  con  il  vaiu-a. 

20.  Et  cils  ki  vendera  sen  bleit  le  puet  faire  mesiu-er  à  cui  kil  vaiu-a, 
par  le  consel  des  eswardeurs. 

21.  Et  ke  li  viesier  et  li  mercier  et  li  cavetier  et  tout  li  estalier  del 
marchiet  au  bleit.  ki  estaus  vœlent  tenir,  voisent  ades  mètre  lor  estaus 
et  vengent  lor  denrées,  là  ù  li  esYrardeiu*  del  marchiet  lor  aviseront  et 

(a)  «  ne  raesureres  »,  P.  J.  2495. 

(b)  «  u  demie  rasiere  u  coupe,  s'il  velt  «,  P.  J.  2496. 

(c)  «  el  raarkiet  »,  P.  J.  2498. 

(d)  «  il  paicent  les  deniers...  l'oste,  dedens  nonne  au  plus  tart  »,  (P.  J.  24916). 

(e)  .  30  .,   (P.  J.   24918). 

(j)  «■  les  fouriers  et  les  couteliers  »,  (P.  J.  24920). 
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commanderont.  Et  que  nus  ne  soit  encontre,  sor  le  forfait  de  100  s. 

22.  Et  de  totes  les  co.ses  ausi  ki  aferront  au  marchiet,  sor  celui 
forfait. 

23.  Et  ke  cocereaus  ne  cocerele  ne  ame  de  le  sive  partie  ne  venge 
ble  en  sac  el  marchiet.  sor  100  s. 

24.  Et  se  hom  u  feme  de  ceste  vile  ne  deforain  aporte  ne  amaine  ble 
el  marchiet.  et  se  on  le  met  en  solier  ne  en  maison,  et  on  le  raportoit 
el  marchiet  autrement  ke  en  escuele,  ciLs  u  celé  ki  autrement  le  rapor- 
teroit  caroit  en  forfait  de  100  s. 

249 
1250  env. 

Ban  échfvinal  analogue  an  iwécédent. 

Copies.  A.  Texte  complet.  Copies  de  1275  env.  1.  Registre  AA  90,  fol.  69-70  :  le 
dernier  §  est  omis.  2.  Registre  A  A  89,  fol.  40' -41.  —  B.  Texte  partiel.  1.  On  peut 
rapprocher  le  §  2,  seconde  phrase,  du  §  8  de  la  P.  J.  47.  2.  Les  §  1,  2,  l'"^  phrase, 
4-12,  16,  18,  20,  21,  P''  phrase,  et  23  sont  la  reproduction  de  la  P.  J.  248,  §  1-11, 
13-15,  20  et  21,  avec  quelques  variantes  sans  importance  que  nous  avons  notées 
ci-dessus.  3.  Cinq  §  seront  reproduits  plus  ou  moins  directement  dans  une  ordonnance 
de  1392  (t.  IV),  P.  .1.  147:î  :  22  (19),  24  (25),  25  (26),  27  (11)  et  28  (54). 

C'est  li  bans  dox^  blet. 

1.  (Reproduction  de  la  P.  J.248^). 

2.  (Reproduction  de  la  P.  J.  248^).  Ne  que  nus  ne  venge  bleit  ne 
autre  grain  dedens  le  jjooir  de  ceste  vile,  qui  soit  pires  desous  que 
deseure,  sor  le  forfait  de  100  s.  (Cf.  P.  J.  47^). 

3.  Et  kiconques  en  prenderoit  amende  ne  ki  le  donroit.  se  ce  n'estoit 
par  eswardeurs,  il  kieroit  ovt  forfait  de  100  s. 

4-12.  (Reproduction  de  la  P.  J.  2483-11). 

13.  Et  ke  blaiers  ne  blaiere  ne  ame  de  leur  partie  ne  venge  bleit  en 
sac  el  markiet.  Mais  s'il  Taporte  por  vendre,  si  le  mete  en  escuiele  u 
sor  sarpilliere,  sor  le  forfait  de  100  s.,  s'il  autrement  le  faisoit. 

14.  Et  ke  blaiers  ne  blaiere  ne  puist  aporter  ne  faire  aporter  bleit 
ne  altre  grain  el  markiet,  sait-on  del  loiet  et  conmandet  à  vendre,  sor 
le  forfait  de  5  s. 

15.  Et  ke  mosniers  ne  mosniere  ne  ame  de  leur  partie  ne  venge  bleit 
de  se  meuture  el  markiet  en  sac.  Mes  s'il  le  velt  vendre  el  markiet,  si 
le  venge  en  escuiele  u  sor  sarpilliere,  sor  le  forfait  de  100  s.,  s'il  autre- 
ment le  vendoit. 

16.  (Reproduction  de  la  P.  J.  248i3). 

17.  Ne  ke  nus  mosniers  ne  kierke  sac  à  bleit,  sans  le  congiet  de  l'oste 
u  de  celui  qui  li  bles  sera,  sor  5  s. 

18.  (Reproduction  de  la  P.  J.  2481»). 

19.  Et  ke  nus  n'aporte  m...  el  markiet,  de  quoi  nus  soit  plaingnans. 
sor  le  forfait  de  10  s. 

20.  (Reproduction  de  la  P.  J.  248^5) 
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21.  (Reproduction  de  la  P.  J .  2482").  Et  si  rouwillent  à  le  iiinin  li 
mesureur  et  inetent  l'estricke  el  nieulin,  sor  le  forfait  de  5  s. 

22.  Et  tout  ii  reuui  ur  et  li  mesureur  ki  mesurent  grain  et  les 
mesueresses  ne  ])ui.s.sent  mesurer  nule  manière  de  grain  puis  luii  en 
avant,  s'aient  fianeiet  leur  fois  a.s  eswardeurs  k'il  mesueront  bien  et 
loialment  et  kil  donront  à  ea.scun  son  droit.  VA  s'il  autrement  mesu- 

oient.  il  earoient  ou  forfait  de  40  s. 

23.  (Reproduction  de  la  P.  J.  24821). 

24.  Et  ke  nus  eouretiers  ne  puist  ])risier  hleit.  se  nest  par  les  eswar- 
deurs,  sor  le  forfait  de  100  s. 

2."».  Et  que  nus  ne  se  melle  de  coureterie.  .se  ee  n'est  par  eskevins.  sor 
le  forfait  de  10  Ib.  et  sor  banir  de  le  vile. 

26.  Et  se  eouretiers  ne  autres  acatoit  bleit  el  pooir  de  le  vile,  ne  en 
maison  ne  en  gresnier.  et  on  enpiroit  le  bleit  ançois  qu'il  fust  mesurés 
et  recius,  et  li  couretier,  s'il  le  savoient,  u  li  mesureres  ne  le  redisoient 
as  eswardeiu"s.  li  eouretiers  et  li  mesureres  en  seroit  eascuns  en  forfait 
de  100  s.  et  banis  de  le  vile.  Et  cils  ki  l'enpieroit  seroit  à  100  s.  et  per- 
deroit  sen  mestier  un  an,  s'il  estoit  blaiers  ;  et  s'il  n'estoit  blaiers,  il 
seroit  banis  de  le  vile  à  le  volenté  d'eskevins.  Et  se  alcuns  estoit  plain- 
gnans  de  nule  de  ces  coses,  et  il  en  venoit  as  eswardeurs,  li  eswardeur 
le  feroient  amender. 

27.  Et  ke  nus  ne  mesiu-e  de  mesure  ki  ne  soit  ensegnie  de  l'ensegne 
de  le  vile,  sor  le  forfait  de  100  s. 

28.  Et  ke  boulenghiers  ne  cambiers  ne  forniers  ne  ame  de  leur  partie 
ne  mesure  ne  face  mesiu-er  tiercuel  ne  carbon  se  à  le  droit*  mesure, 
si  que  de  largaice  et  à  escantellon  de  le  vile  et  ensegnie  de  l'ensegne 
de  le  vile,  sor  le  forfait  de  100  s. 

29.  Et  ke  nus  n'ait  poreiel  qui  viengne  el  markiet.  sor  perdre  le 
porciel. 

30.  Et  se  li  porciaus  faisoit  damage  ne  à  bene  ne  à  sac.  que  cils  puist 
prendre  le  porciel  por  sen  damage  à  qui  il  le  feroit. 

31  (a).  Et  ke  nus  ne  nule  ne  soit  si  hardis  ki  die  ne  face  honte  ne 
vilenie  as  eswardeurs  por  loquison  de  leur  eswart.  sor  le  forfait  de 
10  Ib.  et  sor  banis  de  le  vile.  Et  ki  main  meteroit  à  als  par  mal  por 
l'oquison  de  leur  eswart,  il  seroit  à  50  Ib.  de  forfait  et  banis  un  an  de 
le  vile. 

250 

12r)0  env. 

Ban  échevinal  interdisant  la  pêche  de  nuit. 

Copies.  A.  Registre  A. A  88,  fol.  6  :  copie  contemporaine.  —  B.  Copies  du  dernier 
quart  du  xvi"^  siècle.  I.  Registre  A.\  97,  fol.  38'  :  copie  de  1575  env.  2.  Registre 
AA  97  bia,  fol.  45  :  copie  de  1585,  d'après  1. 

(a)  Ce   §  omia  .41. 


186  LA    VTE    URBAINE    T)K    DOUAT 

Et  ko  nus  ne  poske  par  nuit  en  tout  le  pooir  de  ceste  vile,  sor  le  for- 
fait de  10  Ib.  (a)  et  sor  banir  de  vile. 
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1250  env. 

Rèc/Iement  échevinaî  concernant  In  vente  an  marché  fhi  poisson  cTeau 
douce  et  des  oiseaux  de  rivière. 

Copies  du  xv^  siècle.  A.  Registre  AA  95,  fol.  123-124  :  copie  du  second  quart  onv. 
—  B.  Registre  aux  métiers,  série  HH,  fol.  ,32'-.33  :  copie  du  dernier  quart  env. 

1.  Et  que  nulz  pissonnier.s  ne  ame  de  leur  partie  ne  pissonniere  de 
caste  ville  n"acate  pisson  de  douce  euwe  en  tout  le  pooir  de  ceste  ville, 
ne  poiu"  lui  ne  pour  autruy,  sur  le  fourfait  de  10  Ib.  et  estre  banis  de  le 
ville. 

2.  Et  que  homs  ne  femme,  qui  ait  part  ou  compaignie  ensamble  à 
pis.son,  siecent  .si  en  sus  li  une  de  l'autre  qu'il  y  ait  4  mines  entre  deux 
et  quatre  vendeurs  ou  3  du  mains,  sur  le  fourfait  de  100  s.  et  estre 
banis  de  le  ville  et  perdre  le  pisson. 

3.  Et  que  tout  chil  de  ceste  ville  qui  vaulront  vendre  pisson  de  douce 
euwe  à  le  Croix,  que  ilz  siecent  à  par  yaux  devers  le  marquiet,  10  pies 
oultres  le  ruiot,  et  nient  ailleurs,  sur  le  fourfait  de  100  s.  et  perdre  le 
poisson. 

4.  Et  que  nulz  ne  die  lait  ne  villenie  as  eswardeurs  du  poisson  à  le 
Croix  pour  Foccaision  de  leur  eswarderie,  sur  le  fourfait  de  10  Ib.  et 
estre  banis  de  le  ville  ;  et  qui  mal  leur  feroit  pour  celi  ocoison,  il  kieroit 
au  fourfait  de  50  Ib.  et  si  seroit  banis  un  an  et  un  joiu'  de  le  ville. 

5.  Et  que  nulz  ne  mette  mort  poisson  avœc  le  vif,  ains  le  mette  par 
lin  à  secques,  sur  le  fourfait  de  40  s.  et  perdre  tout  le  mort  j^oisson. 

6.  Et  que  nulz  pissonniers  ne  ame  de  leur  partie  n'acatent  ne  fâchent 
accater  à  termine  par  coujDpes,  poiu"  revendre,  sur  le  fourfait  de  100  s. 

7.  Et  que  tout  chil  qui  apporteront  ou  feront  apporter  locque  en 
ceste  ville,  que  il  en  inethent  le  tierch  à  ^'endage  au  mains,  sur  le  four- 
fait de  100  s. 

8.  Et  se  li  eswardeur  veoient  que  on  fourfesist  poissons  de  douce 
euwe  ou  oisiaux  de  rivière,  il  aroient  pooir  del  faire  donner  à  raison  ; 
et  que  nulz  ne  soit  encontre  yaux  pour  celi  ocasion,  sur  le  fourfait  de 
40  s. 

9.  Et  que  nulz  ne  venge  mauvais  oysinux,  sur  le  fourfait  de  40  s.  et 
perdre  les  oyseaux. 

10.  Et  si  ont  li  eswardeur  le  tiercli  à  tous  les  fourfais  qui  esqueront 
en  leur  esward. 

11.  Et  que  nulz  ne  soit  si  hardis  qui,  puis  hores  en  avant,  accate  ne 
fâche  accater  par  luj^  ne  jiar  autruy  nulle  manière  de  volille^  dt^dens 

(a)  «  100  s.,  '1  et  le  reste  omis  B. 
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le  punir  do  ci-stc  xille  pour  n-vt-iulrc,  sur  lo  fourfait  clo  100  s.  ot  pordre 
le  volille  qui  aiiisy  seroit  aocatée. 

12.  Et  qu'il  ne  soit  si  hardis,  bourgois  no  manans  no  anie  do  leur 
part,  qui  venge  aucune  manière  de  volilles  devant  dictes  ailleurs  que 
à  le  Croix  de  le  rue  des  Foulions,  sur  etc.. 

13.  Et  li  forain  vengent  à  le  Croix  du  Marquiet  et  nient  ailleurs,  sur 
etc.. 

14.  Et  que  nuiz  no  soit  si  hardis  ne  si  hardie  q>ii  venge  ne  monstrece 
oysiel  de  rivière  aucun  que  il  l'ait  apporté  à  vendre  en  ceste  ville, 
jusques  atant  que  li  eswardeur  les  aront  veus,  sur  le  fourfait  de  40  s. 

15.  Et  que  il  ne  soit  nulz  pissonniers  ne  pissonniere  d'eaue  douce 
de  ceste  ville  ne  forains,  qui.  puis  ceste  heure  en  avant,  désobéisse  as 
eswardeurs  du  pisson  deaue  douce  en  leur  office  faisant,  à  chose  nulle 
que  ait  roward  à  leur  dit  office,  sur  le  fourfait  do  100  s. 
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12.50  onv. 
Ban  échevinal  concernant  la  trente  au  marcM  du  poisson  de  mer. 

Copies.  A.  Textes  complets.  Copies  du  dernier  quart  du  xvi«  siècle.  1.  Registre 
AA  97,  fol.  94'-95  :  copie  de  1575  env.  2.  Registre  AA  97  6 is,  fol.  112'-113  :  copie 
de  1585,  d'après  1.  —  B.  Textes  partiels.  Les  §  5  et  à  la  rigueur  26  et  27  peuvent 
être  rapprochés  de  la  P.  J.  suivante,  §  1,  4  et  8. 

1.  On  fait  le  ban  qu'il  ne  soit  nulz  sy  hardis  qui  acatte  poisson  de 
mer  decha  Lille  ne  docha  Aras  ne  decha  Lens. 

2.  Et  que  nul  frais  poisson  n'aict  que  img  jour  de  vendage,  de  le 
Pa.sque  jusques  à  le  Saint  Remy,  et  deulx  jours  de  vendage.  de  le 
Saint  Remy  jusques  à  Pasques. 

3.  Et  que  nulz  venderes  ne  prende  que  6  s.  douisiens  le  jour,  sur  10  s. 
et  nient  de  cuisine,  et  de  le  somme  4  s.  douisiens  et  nient  do  quisine, 
sur  40  s.  et  sur  bannir  du  mestier. 

4.  Et  se  ceulx  qui  le  poisson  admenra  ou  le  hereng  lui  donnoit 
plus  que  le  ban  de  le  ville,  il  seroit  à  40  s.  d'amende. 

5.  Et  que  nulz  venderes  de  poisson  ne  soit  sy  hardis  qui  passe  le 
maison  Willame  CJomer  ne  le  Pont  à  le  Laisne,  poiu-  aller  encontre 
poisson,  sur  40  s. 

6.  Et  que  nulz  venderes  de  poisson  ne  femme  de  vendeur  ne  fieux 
ne  fille  de  vendeur  ne  soit  sy  hardis  qu'il  approce  le  plancquier  ou 
estai  de  dix  pieds  tant  qu'on  vende  poisson,  sur  40  s. 

7.  Et  que  nul  venderes  de  poisson  ne  mengeue  aveucq  sommelUer 
le  jour  c^uil  vient  en  la  ville,  sur  40  s. 

8.  Et  que  nul  venderes  de  poisson  ne  quiere  à  avoir  denier  aux  som- 
meillier  le  jour  qu'il  aura  vendu  poisson,  sur  40  s. 

9.  Et  que  nul  venderes  de  poisson  ne  soit  sy  hnrdys  quil  prondo 
vendeiu",  se  ly  poisson  n'est  sien,  sur  40  s. 
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10.  Et  que  nulz  liomiiie  ne  nulle  femme,  quy  hoste  herberge.  ne 
voist  au  maisiel  pour  hostes  admener,  ne  qu"il  aict  ne  varlet  ne  bais- 
seille  qui  voict  au  maisiel  pour  hostes  admener  à  se  maison,  sour  40  s. 

11.  Et  que  homme  ne  femme  qui  acatte  hereng  ne  macquerau,  sans 
estre  pris  à  vendage,  se  ce  n'est  par  le  conseil  des  eswardeurs,  sur 
40  s. 

12.  Et  que  nul  venderes  de  j^oisson  ne  de  hereng  quil  aict  con- 
bonneut  devant  lui.  sur  100  s.  et  sy  seroit  bannis  ung  an  du  mestier. 

13.  Et  que  nul  venderes  de  poisson  ne  donne  poisson  ne  vende  à 
homme  qui  le  revende,  sur  20  s. 

14.  Et  que  nul  venderes  de  poisson  ne  passe  le  maison  de  Huon 
Witepille.  sy  soit  pris  à  vendage.  sur  10  s. 

1.5.  Et  que  nulz  hommes  de  le  rue,  qui  poisson  acatte  aveucrj  aultruy, 
ne  soit  sy  hardis  qu'il  ne  paie  telle  monnoie  à  quoy  il  a  accatté  lorsque 
ly  vendeurs  aiu-a  vendus,  et  sur  10  s. 

16.  Et  tout  ly  poissons  qui  d'Arras  vient  n'aict  que  ung  jour  de 
vente. 

17.  Et  que  nulz  venderes  ne  prende  que  6  s.  de  douissiens  de  la 
carettée  de  hereng  vendre  ;  et  ceulx  qui  vendera  au  cars  autant  et 
riens  de  quisine,  sur  40  s. 

18.  Et  que  nulz  venderes  de  poisson  ne  soit  sy  hardis  qui  donne 
poisson  ly  ung  à  l'aultre,  sur  40  s. 

19.  Et  que  nulz  poissonniers  ne  poissonnière  de  doulce  eaue  n'acatte 
poisson  dedens  ceste  ville  devant  nonne,  se  ce  n'est  à  estraigne  mar- 
chant. 

20.  Et  que  nulz  poissonniers  ne  herberge  poisson,  sy  ce  n'est  à  mar- 
chant, sur  40  s. 

21.  Et  que  nulz  poissoniers  de  doulce  eaues  ne  porte  poisson  vendre 
aval  le  ville,  ne  mort  ne  vifz.  siu*  40  s. 

22.  Et  se  ly  eswardeur  vœullent  oïr  tesmoignage  à  homme  ne  à 
femme,  qui  repaire  au  maisiel.  des  choses  qui  afïiert  à  maissel,  et  se 
nulz  estoit  encontre,  il  seroit  à  40  s.  ;  et  se  nuls  est  oit  encontre  latire- 
ment  des  eswardeiu-s,  il  seroit  à  100  s. 

23.  Et  nul  venderes,  le  jour  qu'il  vendera,  ne  voicst  à  aultruy 
estaillie  ne  sacque  aultruy  poisson,  ne  que  d'aultruy  poisson  parolle 
au  vendeur,  sur  100  s. 

24.  Et  que  nulz  homs  ne  vende  hereng  à  carettée.  se  ce  n'est  sour 
le  queue,  sur  40  s. 

25.  Et  que  nulz  venderes  de  poisson  ne  vende  poisson  devant  le  cop 
de  prime,  sur  40  s. 

26.  Et  que  nul  venderes.  ]îuis  cjui  sera  pris  et  retenus,  laisse  son 
vendeur,  sur  40  s. 

27.  Se  ly  sommeillier  vœult  avoir  son  vendeur,  que  ly  venderes  ne 
ly  escondise  mie,  sur  40  s.,  prœuc  qu'il  ne  soit  pris. 

28.  Et  que  nulz  ne  lave  à  le  fontaine  char  ne  trippes  ne  porées,  sur 
5  s. 
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îian  a)ialo(juc  an  précédent. 

(.'dîmes.  .1.  Tcxff  c<)ini)k't.  Cojjies  de  1275  env.  l.  Registre  AA  90,  fol.  52'-54. 
2.  La  leçon  eoiiiprencl  tieux  additions  contemporaines,  dont  une  ini|>()rtante  au 
§  9.  Registre  AA  S9,  fol.  68'-69  et  «2.  —  B.  Texte  partiel.  Les  §  1,  et  à  la  rigueur 
4  et  8,  so  rapprochent  i>lus  ou  moin.s  directement  de  la  P.  J.  précédente,  §  5.  2« 
et  27. 

B.'.N'S   DOU   PISSON  DE  MER. 

1.  On  fait  le  ban  que  il  ne  soit  nus  venderes  de  pisson  si  hardis,  que 
il  \oist  encontre  pisson  outre  le  Pont  à  le  Laingne  ne  outre  le  maison 
Ui  tu  Willniuue  Cîouiaer.  sor  le  forfait  de  40  s.  (Cf.  P.J.  252^). 

2.  Et  que  nus  venderes  de  pisson  ne  niete  main  à  sonine  de  pisson 
ne  à  car  ne  à  carete,  dusques  adont  que  li  venderes  sera  pris  jjor  le 
vendre,  sor  le  forfait  de  40  s. 

3.  Et  que  nus  borgois  ne  valles  ne  garçons  ne  autres,  sil  nest  eswar- 
deres  de  pi-sson.  ne  mete  main  à  sonme  de  jaisson  de  mer.  se  ce  nest 
cils  ki  sera  pris  por  le  vendre  u  cils  ki  çou  est,  sor  le  forfait  de  100  s.  et 
banir  de  le  vile. 

4.  Et  puis  que  li  venderes  sera  pris  por  vendi'e.  que  il  ne  soit  si  hardis 
que  il  laisse  à  vendre  ne  que  il  mete  autrui  en  sen  liu,  si  ait  tout  vendut, 
sor  le  forfait  de  40  s.,  se  n"est  par  eswardeurs.  (Cf.  P.  J.  2522^). 

5.  Et  que  nus  garçons  ne  autres  nacathe  pisson  por  revendre,  sor 
le  forfait  de  100  s.  et  sor  banis  de  le  vile.  Et  que  nus  venderes  ne  soit 
si  hardis  que  il  li  venge  à  ensient,  sor  ce  meisme  forfait  et  sor  perdre 
sen  mestier. 

6.  Et  que  nus  liom  ne  feme  de  ce,ste  vile  ne  soit  si  hardis  que  il  acate 
pisson  de  mer  ne  saumon  fres  ne  liierens  fres  ne  mackeriel  ne  merlens, 
de  quel  liu  que  il  viengne.  por  revendre  en  ceste  vile,  à  10  Hues  pries 
de  ceste  vile,  sor  le  forfait  de  100  s.  et  sor  banir  de  sen  mestier. 

7.  Et  si  ne  puet  nus  venderes  de  pisson  vendre  pisson,  s"il  n'est  pris 
devant  les  eswardeiu-s.  sor  le  forfait  de  100  s.  et  sor  banir  de  sen  mes- 
tier. 

8.  Et  se  li  sonmeliers  prent  alciui  home  por  \endre  sen  pisson  dexant 
les  eswardeurs,  que  nus  \enderes  ne  li  escondi-sse  à  vendre,  s  il  n  est 
pris  à  autre  vendage  devant  eswardeurs.  sor  le  forfait  de  100  s.  (Cf. 
P.J.  2.3227). 

!).  Et  tout  le  pisson  de  mer  et  le  saïunon  fres  que  on  ameiira  en  ceste 
vile,  que  on  le  deskierke  tout  en  le  place  là  ù  on  vent  le  pisson  et  nient 
ailleurs.  Et  li  ostes,  en  qui  ostel  on  le  deskierkeroit  ne  ki  le  herberghe- 
roit,  carroit  ou  forfait  de  100  s.  et  si  seroit  banis  de  sen  mestier.  Et  si 
mete-on  le  saumon  à  vendage  dedens  le  jor  kil  venra.  par  (a)  quoi  il 

(a)  «  par...  jour  •,  addition  contemporaine,  A,  omin  U. 
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soit  tous  vendus  en  celui  jour,  sor  ce  niei'i.ine  forfait.  Et  (a)  s'il  i  vient 
6  saumons  u  mains,  ke  on  les  venges  tous  dedens  le  jour,  sans  porter 
liors  de  le  vile.  Et  s" il  en  i  venoit  plus  de  6,  bien  en  pœt-on  vendre  u 
porter  hors  dusques  à  un  u  deus,  se  tant  en  i  avoit.  Et  se  il  en  avoit 
plus  de  8  saumons,  on  pœt  warder  le  sorplus  dusques  à  lendemain, 
sor  che  meisme  forfait.  Et  covient  que  li  crens  de  saïunon  ait  2  pois 
de  let,  sor  le  forfait  de  40  s. 

10.  Et  si  venge-on  tout  le  pisson  de  Hollande  deviers  le  fontaiiuie. 

11.  Et  que  on  le  venge  10  pies  en  sus  de  lautre  pisson  nostret,  sor 
le  forfiut  de  40  s. 

12.  Et  que  nus  ne  venge  pisson  de  Hollande  en  se  maison,  s'il  ne  le 
dist  avi  vendre,  sor  ce  meisme  forfait. 

13.  Et  que  nus  ne  melle  pisson  de  Hollande  aA  œc  autre  pisson,  sor 
le  forfait  de  40  s. 

14.  Et  que  nus  venderes  de  pisson  ne  soit  si  hardis  que  il  venge 
pisson  de  mer  là  ù  il  ait  jjart  ne  conpaingnie,  sor  le  forfait  de  100  s. 

15.  Et  si  doit  li  venderes  de  pisson  faire  paier  au  sonmelier  tous  ses 
deniers  de  sen  pisson  kil  li  aroit  vendut  et  dedens  le  jor  k'il  ara  vendut, 
sor  le  forfait  de  40  s.  et  av^œc  il  seroit  banis  de  sen  mestier,  prœc  que 
li  sonmeliers  s'en  plainsist  as  eswardeurs.  Et  avœc,  sil  n'estoit  paies 
dedens  le  jor,  il  renderoit  au  sonmelier  sen  desjoeus  de  lui  et  de  sen 
keval. 

16.  Et  que  nus  venderes  ne  soit  si  hardis  que  il  prenge  le  jor  que 
il  vendera  por  sen  louier  partout  en  toutes  coses  que  5  s.  de  douissiens  ; 
et  si  prenge  perœc  20  d.  artisiens,  et  sans  pisson  et  sans  viande. 

17.  Et  li  ^'enderes  ki  plus  en  prenderoit  ne  ki  querroit  art  ne  engien 
par  coi  il  en  eust  plus,  carroit  ou  forfait  de  100  s.  et  si  seroit  banis  de 
sen  mestier. 

18.  Et  de  le  sonme  de  hierens,  de  inerlens,  et  de  hanons,  ne  prenge 
li  venderes  que  4  s.  de  douissiens  ;  et  si  prenge  perœc  16  d.  artisiens. 
Et  ki  jjlus  en  prenderoit,  il  kieroit  ou  forfait  de  40  s. 

19.  Et  que  nus  venderes  de  jîisson,  ne  se  feme  ne  se  maisnie.  n'acacie 
pisson  de  mer  avœc  lui  ne  avœc  autrui  le  jor  que  il  vendera  pisson  ; 
mais  s'il  vielt  avoir  pisson,  si  le  face  acater  par  autrui  ke  par  se  maisnie 
et  à  autrui  que  à  lui,  sor  le  forfait  de  40  s. 

20.  Et  de  4  sonmes  de  pisson  et  de  mains  ki  \enront  en  ceste  vile, 
que  il  ne  soit  nus  venderes  si  hardis  que  il  en  venge  que  le  moitiet  là 
ù  il  voira,  et  l'autre  moitiet  doit-il  vendre  au  conmiin  de  le  vile.  Et 
s'il  autrement  le  vendoit,  que  li  moitiés  ne  demourast  à  le  vile,  si  com 
de  cascunne  sonme  une  coste,  cils  ki  autrement  le  venderoit  carroit 
ou  forfait  de  100  s.  et  si  seroit  banis  de  sen  mestier. 

21.  Et  que  nus  borgois  ne  fils  de  borgois  ne  val  les  ne  autres  ne  soit 
si  hardis  k'il  voist  derrière  les  estaus,  se  ce  n'est  li  venderes  u  li  son- 
meliers u  li  deskierkieres  ki  deskierke  le  pisson,  u  li  eswarderes  ki  voist 

(a)  Le  reste  du  §  est  une  addition  conttmporainc  A,  de  lu  mime  écriture  que  Vaddition 
précédente,  et  est  omi.s  B. 
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pur  t>s\vardi'r  le  pisson,  sor  le    fui'fait  de  100  s.  et  sor  banir  de  le  \ile. 

22.  Et  cjue  mis  ne  soit  si  hardis,  hoin  ne  feme,  que  le  jor  eon  vendera 
pisson  de  mer,  siece  ne  areste  as  feniestres  ki  œvrent  sor  le  maisiel, 
ne  à  luiis  ki  œvrent  sor  le  maisiel  par  tiere,  sor  ce  meisme  forfait. 

23.  Et  que  nus  gardions  qui  porte  à  le  toile  ne  soit  si  hardis  que  il 
\  ien^ne  avant  à  lestaulie,  se  on  ne  li  apiele,  ne  entre  dens  rens  des 
estaus,  sor  le  forfait  de  40  s. 

■  24.  Et  ki  onques  vendera  hierenc  sor  ne  blanc,  que  il  en  doinst  au 
vendre  delquel  que  on  voira  avoir,  vœlle-on  tout  im,  vœlle-on  de  l'un 
et  de  l'autre.  Et  ki  seroit  encontre,  il  carroit  ou  forfait  de  40  s. 

25.  Et  se  alcuns  hom  u  alcunne  feme  acate  hierenc  u  mierlenc.  que 
li  venderes  li  renge  sen  argent  tantost,  se  il  le  \ielt  ravoir  et  li  denrée 
n'est  loiaus,  sor  le  forfait  de  40  s. 

26.  Et  que  nus  hom  ne  feme  n'eslise  le  gros  hierenc  puis  que  li  mande 
sera  ouverte  à  lestai,  sor  le  forfait  de  100  s.  et  sor  banir  de  sen  mes- 
tier. 

27.  Et  que  nus  hom  ne  feme  n  acacie  hierenc  ne  mierlenc  ne  mac- 
keriel  à  estraingne  home,  le  jor  (jue  il  \  eiu'a  eu  le  vile,  sor  le  forfait  do 
100  s. 

28.  Et  que  nule  feme  ne  \enge,  se  ele  n  est  veve  u  li  a\  oirs  n  est 
siens,  sor  le  forfait  de  40  s. 

29.  Et  que  nus  hom  ne  feme  n  ait  wide  carete  el  maisiel  pur  rekier- 
kier  mande  ne  paner  de  hierenc,  ne  estai  sor  coi  il  le  mete,  s'il  n'en  a 
trois  milliers  u  plas,  sor  le  forfait  de  100  s. 

30.  Et  toutes  les  carete-s  et  U  car  ki  amenroiit  liierenc  u  inerlenc.  que 
on  les  oste  le  viesprée  del  jor  k'il  seront  venut  en  le  place  au  hierenc. 
se  li  hierens  n'est  vendus  le  jor  meismes  ke  il  sera  venus,  sor  le  forfait 
de  40  s. 

31.  Et  le  matinée  à  eure  de  prime,  on  ijuet  raporter  en  le  place  au 
hierenc  une  mande  au  cop  de  cawciume  manière,  u  de  mierlenc  u  de 
hierenc.  sor  le  forfait  de  40  s. 

32.  Et  le  viesprée  le  doit-on  ausi  widier.  sor  ce  meisme  forfait. 

33.  Et  que  nus  ne  mete  sen  estai  lîors  de  se  maison  en  le  caucie  plus 
de  3  pies,  sor  le  forfait  de  40  s. 

34.  Et  que  nus  ne  jeté  home  ne  feme  cival  le  maisel.  de  [Joumon  ne 
de  branges  ne  d'autre  cose,  sor  le  forfait  de  40  s. 

3ô.  Et  que  nus  ne  puist  vendre  pisson  de  mer,  dechi  adont  que  li 
eswardeiu"  aront  veut  et  eswardet  le  pisson  et  donné  congiet,  sor  le 
forfait  de  100  s.  et  estre  banit  de  le  vile. 

36.  Et  ke  nus  ki  se  melle  de  pisson  \endre.  ne  soit  si  hardis  que  il 
entre  ou  maisiel  au  pisson  le  jor  que  on  vendera  ne  à  10  pies  pries,  se 
il  n'est  pris  por  vendre,  sor  le  forfait  de  40  s.  et  sor  estre  banis  de  sen 
mestier. 

37.  Et  que  cascun-s  face  boinnes  denrées  et  loiah  j)ar  le  conseil  de; 
fswardeurs.  Et  ki  1?  pisson  sorvenderoit  ne  sorapieleroit,  on  le  baniroit 
de  sen  mes  ier. 
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38.  Et  que  nus  ne  prenge  se  qviisine  se  devant  les  eswardeurs  non. 
et  par  le  dit  des  eswardeurs,  sor  le  forfait  de  100  s.  et  sor  banir  de  sen 
niestier. 

39.  Li  eswardeur  aront  le  tierc  as  forfais,  et  9  d.  de  le  sonine  dou 
pisson,  et  del  millier  de  hierenc  un  d. 

40.  Et  tel  pisson  que  li  venderes  entreprendera  à  vendre,  il  li  coxenra 
vendre,  soit  banis  u  non,  sor  le  forfait  de  100  s. 

41.  Et  que  tout  le  pisson  ki  sera  banis,  on  le  vendera  à  Barlet  et 
nient  ailleurs,  sor  cel  meisme  forfait. 

42.  Et  que  on  ne  puist  vendre  que  le  quart  del  pisson  por  porter 
hors  de  le  vile,  sor  le  forfait  de  100  s.  et  sor  banir  de  sen  niestier. 

43.  Et  bien  sace  cascuns  pissonniers,  que  kiconques  sera  ostés  del 
vendage  dou  pisson  jaar  sen  outrage  ou  par  sen  vilain  nieffait,  il  iert 
banis  un  an  de  sen  niestier. 

44.  Et  que  nus  venderes  de  pisson  ne  soit  si  hardis  que,  puis  k'il 
ara  connienciet  à  vendre,  kil  se  niueve  de  Testai  là  il  vendera  devant 
çou  que  il  ara  tout  vendut,  sor  le  forfait  de  100  s.  et  sor  banir  de  sen 
niestier. 

45.  Et  que  nus  ne  soit  si  hardis  ki  acacie  niackeriel  as  borgois  de 
le  vile  ne  à  home  deforain  por  revendre  en  le  vile,  devant  çou  que  prime 
sonnera  à  Saint-Aiiiet.  sor  le  forfait  de  100  s.  et  sor  banir  de  sen  nies- 
tier. 

46.  Et  que  nus  ne  die  lait  ne  face  vilenie  as  eswardeurs  ne  as  priseurs 
del  pisson  por  lokison  de  l'eswarderie  ne  de  le  priserie,  sor  le  forfait 
de  10  Ib.  et  sor  banir  de  le  vile. 

47.  Et  qus  nus  ne  jue  as  des  dedens  le  uiaisiel  au  pisson.  ne  sor 
estaulie  ne  sor  autre  cose  ne  en  le  place  si  con  li  niaisiel  durent,  sor  le 
forfait  de  40  s.  et  banis  de  le  vile. 

48.  Et  que  nus  venderes  de  pisson  ne  eswarderes  ne  sonuieliers  ne 
autres  ne  soit  encontre  les  priseurs  ki  pris  sunt  par  eschevins,  de  cose 
kïl  diront  et  atorneront  por  endroit  le  niestier  et  le  vendage  del  pisson, 
sor  le  forfait  de  40  s.  et  banir  de  sen  niestier. 

49.  Et  que  nus  uiacecliers  ne  puist  vendre  puis  le  nuit  de  bieles 
Pasques,  sor  le  forfait  de  100  s.  et  sor  banir  de  le  vile. 
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Ban  échevinal  concernant  le  (onnierce  des  moutons  et  des  brebis  de 
Xor7nandie. 
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liANS   DKS    BEBBIS   NORMANDES. 


1.  On  fait  k-  Ijan  que  il  ne  soit  hom  ne  feme  si  hardis  qui  acaeie  brebis 
normandes  ne  moutons  normans  deçà  Eu  en  Normendie,  por  revendre 
ne  por  tenir  à  vendage  dedens  le  pooir  de  ceste  vile  ne  à  4  liues  pries 
de  ceste  vile,  se  ce  n'est  en  vile  là  ù  markies  keure,  sor  le  forfait  de 
100  s. 

2.  Et  tout  cil  et  toutes  celés  ki  jjart  ne  conpaingnie  averoient  à  teus 
biestes  ki  acatées  seroient  decha  Eu  por  revendre,  ensi  con  ci  devant 
est  devisset.  kerroient  en  cest  meisme  forfait. 

3.  Et  puis  que  li  hom  u  li  feme  ara  acatet  ses  biestes,  que  11  niarchans 
ne  ses  sergans  ne  autres  nen  oste  bieste  del  fouc  ne  mete  ne  sacke  no 
mete  main,  sor  le  forfait  de  40  s.,  ains  en  laissent  convenir  les  eswar- 
deurs. 

4.  Et  que  nus  ne  mete  ses  brebis  el  markiet  as  biestes  ki  soient  à 
20  pies  près  des  maisons  qui  sunt  sor  le  place  à  Barlet,  sor  le  forfait 
de  40  s.  Xe  que  nus  ne  mete  sen  fouc  de  biestes  pries  de  l'autre  kil 
n'i  ait  40  pies  entre  deus  fous  au  mains,  sor  ce  meisme  forfait. 

5.  Et  s'il  avoit  débat  entre  le  vendeur  et  l'acateiu",  que  li  uns  u  li 
autres  s'en  plainsist,  fust  de  biestes  ki  ne  fuissent  sairmes  et  loiaLs  u 
d'autre  cose,  li  une  partie  et  li  autre  s'en  doivent  tenir  au  dit  des  e.^  war- 
deiu-s.  Et  ki  encontre  seroit,  il  seroit  à  100  s.  ^ 

6.  Et  si  doit-on  as  eswardeurs,  de  cascun  cent  con  vent,  12  d.  d(  dens 
le  pooir  de  ceste  vile  :  s'en  doit  paier  li  venderes  4  d.  par.,  et  li  acateres 
8  d.  par.  ;  et  de  mains  à  le  raison.  Et  que  nus  ne  soit  encontre  del  paier 
ne  choile,  sor  40  s. 

7.  Et  que  nus  hom  ne  soit  si  hardis  ki  se  melle  de  biestes  acater  por 
autrui,  se  cils  u  celé  ki  les  voira  acater  ne  l'apiele  par  conseil  des  eswar- 
deiu"s,  sor  le  forfait  de  100  s. 

8.  Et  que  nus  ne  démange  couleterie  ne  deniers,  se  par  e  vvardeiu"s 
non,  sor  etc.. 

9.  Et  que  hom  ki  se  melle  de  brebis  normandes  vendre  ne  soit  si 
hardis,  ki  proumete  deniers  ne  autre  cose  por  ses  brebis  vendre,  ne 
que  il  en  doinst  deniers  ne  autre  cose,  se  ce  n'est  par  le  conseil  des  es- 
wardeiu^,  sor  etc.. 

10.  Et  que  nus  ne  venge  brebis  dedens  le  pooir  de  ceste  vile,  se  doi 
eswardeiu'  au  mains  ne  les  ont  veues  et  eswardées,  sor  le  forfait  de 
40  s. 

11  (a).  Et  que  homs  qui  se  melle  de  brebis  normandes  vendre  ne 
soit  si  hardis  ne  ame  de  se  part,  quiretonge  brebis  ne  mouton  ne  castre 
normant  ne  autre  beste,  ains  les  venge  ainsi  qu'il  les  aroit  acquattées. 
Et  quiconques  les  retondroit  ou  feroit  retondre,  il  querroit  ou  fourfait 
de  10  Ib.  et  si  perderoit  le  beste  qui  seroit  retondue. 

12.  Et  que  chacims  qui  brebis  a  ou  ara  à  vendre,  que  il  les  face 
mouldre  le  demierques  bien  et  loyahnent,  sur  le  fourfait  de  40  s. 

(a)  Le  reste  du  ban  omis  A. 
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13.  Et  que  iiLilz  iiiarcharis  qui  beste  venge  à  cslittiire  nv  suit  si 
hardis  que,  quant  on  en  ara  acquatté  et;  qu'il  plaira,  que  il  remette 
ses  eslittures  avee  les  autres,  ains  venge  les  eslittiu'es  par  elles  et  mou- 
tons et  brebis,  sur  le  fourfait  do  100  s. 

14.  Et  que  nulz  ne  soit  si  liardiz  qu'il  venge  bestes  dedens  le  povoir 
de  ceste  ville,  qui  ait  mauvaise  empure  ne  vilainne  maladie,  siu*  le 
fourfait  de  10  Ib. 

15.  Et  si  fait-on  assavoir  que  tout  chil  qui  se  mellent  de  bestes  sont 
tenu  de  respondre  à  ceux  ou  à  celle  c|ui  acquatteroient  leurs  bestes, 
que  elles  naront  warde,  dusques  à  40  j(Hirs  après  ce  quilz  les  aient 
vendues,  de  donc  et  de  guiteron  et  de  toiu'miette  et  d'autre  maladie, 
dusques  au  dit  des  e  wardeurs. 

16  (a).  Et  ki  honte  ne  vilenie  diroit  as  eswardeurs  por  l'okison  de 
leur  eswart,  il  kieroit  ou  fourfait  de  10  Ib.  et  si  seroit  banis  de  le  vile. 
Et  ki  mal  leur  feroit,  il  kieroit  ou  forfait  de  50  Ib.  et  si  seroit  un  an 
banis  de  le  vile. 

17.  Et  si  ont  li  eswardeur  le  tierc  as  forfais  ki  eskieront  en  leur 
eswart,  li  baillius  le  tierc  et  li  vile  le  tierc. 
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Copies.  A.  Texte  comjilct.  Copies  du  dernier  quart  du  xvi<'  siècle.  1.  Re- 
gistre AA  97,  fol.  93  :  copie  de  1575  env.  2.  Registre  AA  97  his,  fol.  111-112: 
copie  do  1585,  d'après  1.  —  B.  Texte  partiel.  Les  §  5,  15  et  17  sont  reproduits 
plus  ou  moins  textuellement  dans  la  P.  J.  257,   §  10,  7  et  5. 

1.  On  fait  le  ban  que  nulz  maclielliers  qui  char  vœult  taillier  ])oiu* 
vendre  soit  sy  hardis  que,  de  nuict  ne  de  le  nuict  de  Pasque  jusque«  à  le 
nuict  Notre-Dame  en  septembre,  tue  char,  très  le  dimence  au  vespre 
jusque  le  samedy  matin,  et  qu'il  le  vende  au  maisel  ne  dedens  le 
ville. 

2.  Et  qu'il  ne  soit  nidz  sy  hardis  qui  tue  char  le  samedy  puis  nonne 
sonnée  à  Saint-Pierre,  s'il  n'advenoit  cosc  que  auleuns  hommes  fut 
hors  de  le  ville  poiu*  b(wongne  ;  et  il  en  avoit  tesmoignage,  bien  le  pol- 
roit  faire  puis  nonne.  Et  qui  aultrenient  le  feroit.  il  queroit  au  fourfait 
de  40  s. 

3.  Et  que  nulz  machelliers  ne  soit  sy  hardis  qui  tue  char  dejapuis  le 
samedy  jusque  au  lundy  pour  vendre  el  maisel. 

4.  Et  que  nulz  machelliers  nacatte  char  susannée  à  escient  ne  qu'il 
vende  char  de  truies  ne  de  fresengue  à  honnne  ne  à  femme  ne  à  varlet 

(a)  Le  reste  ilu  huii  omis  B^. 
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ne  à  bassellotte  dedons  Iv  inaisicl  ne  di'dens  toict  couvert.  Et  qui  l'y 
vendoroit,  il  liut-ruit  au  fuurfaict  du  40  s.  ut  si  suroit  bamt:>  du  sen  nio«- 
tior  ung  an  ut  un  jour  de  lu  ville. 

5.  Et  quu  nul  nu  luiUu  nu  suit  sy  Imrdis  qui  face  sausice  pour  vendre, 
sy  on  ne  lu  taiut  faire  pour  boiu'jjieois  ou  boium-oise. 

6.  Et  que  nid  n'acuatte  à  eschient  puurchel  niusuau  ou  niusuUe. 

7.  Et  quu  nid  ne  nulle  qui  char  vende  soit  sy  hardis  qu'il  usuorue 
char  ne  nulle  beste,  qui  soit  morte  de  morille. 

8.  Et  que  en  ceste  ville  ne  aura  que  deiilx  ou  trois  eswardeurs  de 
pourcheaux  par  le  conseil  des  eswardeurs  du  niaisel. 

9.  Et  s'il  un  muntoiunt  à  uuulx  à  qui  il  uswarderoient  auluims  pour- 
chel,  et  il  en  estoiunt  uonvaincu.  ne  à  bourgeois  nu  à  bourgeoise  ne  à 
machelliers  ne  à  aultruy  à  qui  il  uswardassent,  ceulx  qui  ce  feroit 
querroit  au  fourfaict  de  40  s.  ut  sy  seroit  banny  ung  an  et  ung  jour  de 
le  ville. 

10.  Et  se  nul  aultre  eswardeurs  eswardoit  pourchel,  que  cil  qui  y 
seroit  commis  par  les  eswardeurs,  il  queroit  au  fourfait  du  20  s. 

11.  Et  que  nul  vunde  char  frusce  j^lus  que  de  duulx  joiu-s  sans 
plus. 

12.  Et  quu  nul  nu  vundu  aiiwe  cuictu  nu  chappon  ne  gelinu  cuicte. 

13.  Et  se  nul  vœult  vendre  auwe  affaitiuz.  qui  le  tue  très  le  minuiut 
devant  cjuil  le  vœulle  vendre  lendemain  ;  et  sy  les  vende  touttes  le 
dit  jour  et  que  lendemain  n'en  vende  nulle  au  maisel  ny  ailleurs  dedens 
le  ville.  Et  qui  aultrement  le  feroit,  il  querroit  au  fourfait  de  40  s. 

14.  Et  que  nul  machelliers  ne  machelliere  ne  ses  gens  qui  fonde  sieu 
ne  sain  de  carton,  très  lu  jour  quil  le  aict  cault  jusque  un  mois  après. 
Et  quand  on  le  fondera,  que  on  le  fonde  hors  de  le  forteresse  de  le  ville. 
Et  qui  le  feroit  aultrement,  il  querroit  au  fourfaict  de  40  s.  et  sy  seroit 
bannis  de  le  ville  ung  an  et  ung  jour. 

15.  Et  que  nulz  homme  ne  femme  nu  tuu  \uau  ny  augnel  pour 
vendre,  s'il  n'a  passé  huict  jour  d'uage,  sur  lu  fourfaict  de  40  s. 

16.  Et  que  nul  ne  jecte  sang  ne  brouetz  ne  aultres  villenies  devant 
les  huis  ne  en  la  rue. 

17.  Et  quilconque  vendera  char  du  truie  ou  de  fresengue,  il  ne  poira 
vendre  char  de  maisiel,  sur  le  fourfaict  de  40  s. 

18.  Et  que  nul  ne  soit  sy  hardis  ne  nulle  qui  vende  char  cuitte  ne 
trippes  dedens  tout  lu  maisiul,  sur  le  fourfaict  de  40  s. 

19.  Et  qui  vunderoit  char  susannée  dedens  le  maisiel  à  homme  ne  à 
femme,  il  queroit  au  foiu-fait  de  100  s.  et  banis  de  le  ville,  ains  le  vende 
dehors  du  dit  maisel. 

20.  Et  quiconquus  vunduroit  maulvaise  char  et  puante,  il  seroit  à 
100  s.  et  bannis  ung  an  du  mestier. 

21.  Et  qui  tueroit  aiunaillu,  se  il  navoit  deulx  ané,  il  seroit  à  40  s. 
et  bannis  du  mestier. 

22.  Et  que  nul  ne  mette  toille  sur  beste,  sur  40  s.,  s'il  ne  le  fait  par 
conseil  des  eswardeurs. 
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1.  Et  si  fait-on  le  ban  ki  ne  soit  nus  niacecliers  si  hardis  ki  bacon 
aniaine  de  dehuers  en  ceste  vile,  ki  ne  soit  boins  et  loiaus  par  le  dit  des 
eswardeurs,  sour  le  forfait  de  100  s.  Et  s'il  estoit  macecliers  ki  amenast 
bacon  de  Bruges  ne  de  dehuers  ceste  vile,  qu'il  ne  soit  si  hardis  k'il 
les  niete  devens  sen  tenenient,  se  s'aient  ancois  veut  li  esvvardeur,  sour 
etc . . . 

2.  Et  ki  onques  anienroit  bacons  deviers  Bruges,  qu'il  les  venge  à  sen 
estai,  sans  autre  car  de  bacon  meller  avœc,  soretc... 

3.  Et  si  ne  soit  nus  si  hardis  qui  amaine  crasse  quele  que  ele  soit, 
k'il  le  fonge  huers  as  cans  avœc  le  siu,  sour  etc... 

4.  Et  kiconques  venderoit  car  de  bacon,  ki  seroit  amenée  deviers 
Bruges,  por  nostrée,  il  kieroit  ou  forfait  de  100  s.,  ainsle  venge  por  tele 
que  ele  est. 

5.  Et  ke  nus  ne  soit  si  hardis  ki  venge  car  de  mouton  ne  de  brebis, 
si  les  aient  ançois  veus  li  eswardeur,  s'il  sont  boin  et  loial,  sour  etc. 

6.  Et  ke  nus  ne  soit  si  hardis  ki  mete  ou  masiel  caudron  ne  autre 
vasiel  en  le  voie  por  destorber  le  voie  ;  nies  il  mete  sen  caudron  u  se 
friture  à  sen  estai,  sour  le  fourfait  de  20  s. 

7.  Et  ke  nus  venderes  de  car  quite  ne  soit  si  liardis  quil  quise  se  car 
devant  çou  que  li  eswardeur  l'aront  veue  s'ele  est  boine  et  loiaus,  sour 
le  forfait  de  100  s.  Et  se  celé  cars  n' estoit  bien  quite  qu'il  aroient  à  leur 
estai,  et  li  eswardeur  le  trouvoient,  il  kieroit  en  ce  meisme  forfait. 

8.  Et  si  fait-on  le  ban  que  nus  honi  ne  feme  ki  soit  coustumiers  de 
cars  tuer  en  sen  ostel,  ki  ne  soit  macecliers  dedens  le  i:)ooir  de  ceste 
vile,  por  revendre  avant,  qu'il  ne  soit  si  hardis  qu'il  les  tue  ne  venge 
devant  chou  que  li  eswardeur  des  masiaus  à  le  car  l'aront  veu  s'ele  est 
boine  et  soufisans  par  le  dit  des  eswardeurs,  sor  le  forfait  de  10  s.  et 
sour  perdre  le  car. 

9.  Et  si  fait-on  le  ban,  que  nus  hom  ne  feme  ne  soit  si  Jiardis  ki 
escondise  à  moustrer  car  as  eswardeurs  dou  masiel,  de  quel  eure  quil 
le  voront  vir,  sour  le  fourfait  de  40  s. 

10.  Et  ke  nus  macecliers  ne  macecliere  ne  venge  agniel  ne  ne  fenge 
très  le  Noël  dusques  au  Quaresmiel,  se  n'est  devens  sen  estai,  soiu*  le 
forfait  de  20  s. 

11.  Et  si  fait-on  le  ban  que  il  ne  soit  si  hardis,  macecliers  ne  mace- 
cliere ne  hom  ne  feme  ki  soit  coustumiers  de  cars  tuer  en  se  maison 
por  revendre,  que  se  il  acate  brebis  u  moutons,  que  il  ne  soit  si  hardis 
que  il  les  mete  ne  face  mètre  en  se  maison  ne  en  sen  pouri)ris,  ne  en 
maison  ne  en  pourpris  dedens  le  vile,  dechi  adont  ke  li  eswardeur  et  li 
preudome  ki  i  sont  assis  de  par  eskevins  les  aront  veues  et  eswardées 
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se  eles  sont  boinos  ot  loiaus  par  leurs  dis  ;  et  s'eles  n'estoient  boines 
et  loiaus  par  leur  dis,  les  brebis  ki  ne  seroient  soufisans  par  leur  dis. 
seroient  perdues  et  si  earoit  cils  ki  aeatées  l(>s  aroit  en  forfait  de  40  s. 
et  (a).  Et  quant  eles  seroient  eswardées,  que  il  ne  soit  nus  si  hardis 
que  il  les  œvre  ne  afaitie,  se  li  eswardeur  ne  les  voient  à  louvrir  et  à 
l'afaitier,  sour  perdre  les  biestes  et  soiir  40  s.  de  fourfait.  Et  si  convient 
que  il  ait  2  esvvardeurs  et  2  preudouiiies  u  un  pnMidoume  au  mains  à 
ces  brebis  eswarder. 

12.  Et  ke  nus  ne  soit  si  hardis  ki  p;iete  u\...  ne  niures  d(>vant  se 
maison,  si  lonc  que  le  coune-ital>lie  des  Masiaus  dure,  saur  le  fourfait 
d»>  40  s. 
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1250  env. 

Copies.  A.  Texte  coinjjlet.  1.  Copies  de  1275  env.  a.  Registre  A  A  00.  fol.  55' -50. 
b.  Regi.stre  AA  89,  fol.  63-64.  2.  Copies  du  xV  siècle,  a.  Registre  AA  95,  fol.  112- 
113  :  copie  du  second  quart  env.  h.  Le  dernier  §  est  omis.  Registre  aux  métiers, 
série  HH.  fol.  35'-3"-  copie  du  dernier  quart  env.  —  Fi.  Texte  partiel.  1.  Les  §  5,  7 
et  10  sont  la  reproduction  de  la  P.  2.")ô.  ^  17,  15  et  5.  2.  Les  §  1,  2,  9  et  21  sont 
reproduits  dans  la  P.  .1.  258,  jj  1,  :!.  (i  ot   1(». 

B.\NS   DOU    MAISIEL   A    LE   CAR. 

1.  On  fait  le  ban  que  il  ne  soit  nus  si  hardis,  hom  ne  feme,  ki  venpe 
car  freske  ne  salée  à  détail,  dedens  le  pooir  de  eeste  vile,  sil  ne  le  vent 
sor  les  estaus  des  maisiaus  de  le  vile,  sor  le  forfait  de  100  s.  et  sor  perdre 
le  car. 

2.  Et  que  nus  hom  ne  feme  ne  venste  car  à  estai  en  le  vile,  s"ele  n"est 
boinne  et  loials  et  ferme  et  sainne  et  soufîssans  par  le  dit  des  eswar- 
deiirs,  sor  le  forfait  de  40  s.  et  sor  perdre  le  car  et  sor  estre  banis  de  sen 
mestier. 

3.  Et  que  nus  ki  car  venge  ou  maisel  n'acacie  porciel  sorsamé,  à 
essient,  ne  porciel  de  mesiel  ne  de  mesiele  ne  de  sainneur  ne  de  sainne- 
resse,  à  essient,  sor  le  forfait  de  40  s.  et  sor  perdre  les  porciaus  et  sor 
banir  un  an  de  sen  mestier. 

4.  Et  ki  tels  porciaus  amenroit  en  ceste  vile  por  vendre,  il  kieroit 
ou  forfait  de  40  s.  et  si  perderoit  les  porciaus. 

5.  Et  que  nus  ki  car  venge  ou  maisel  n'acacie  truie  ne  fresenghe,  sor 
le  forfait  de  40  s.  et  sor  perdre  le  truie  u  le  fresenghe  et  sor  bnnir  un  an 
de  .sen  mestier  (b).  (Cf.  P.J.  2ô.")i"). 

6.  Et  que  nus  ne  tuce  genice  ne  auniel.  ne  venge  ou  maisiel,  s'ele 
n"a  pa,sset  2  ans  u  plus,  s" il  ne  le  tue  et  venge  par  le  congiet  des  eswar- 
deurs,  sor  le  forfait  de  40  s.  et  sor  perdre  le  car. 

7.  Et  que  nus  ne  tuche  ne  venge  aingniel  de  let  dedens  les  mnis«iaus, 
s'il  n'a  pa.s.set  S  jors,  sor  le  forfait  de  40  .s.  (Cf.  P.  J.  25  ")^'*). 

(a)  Le  registre  est  coupé  à  cet  endroit. 

(b)  a  réservé  fresengues  castrées  de  let  bien  et  souflfisanment  passans  l'eswart 
du  dit  office,  lesquelles  fresengues  ainsi  castrées,  ilz  pevent  acatter  sAns  amende  >.  .-12, 
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8.  Et  que  nus  macecliers  ki  car  venge  ou  maisiel,  n'acache  car  à 
home  ki  soit  coustumiers  de  car  tuer  en  se  maison  por  saler,  sor  le  for- 
fait de  100  s.  et  sor  perdre  le  char. 

9.  Et  que  nus  ne  soit  si  hardis  ki  tu  porciel  ne  buef  ne  vacke  ne  nule 
manière  de  bieste  en  devenres  ne  jusques  au  semmedi.  k"il  ert  ajomé, 
ne  les  semmedis,  puis  nuerme  jusques  al  delims  apries  k"il  seroit 
ajorné  très  Pasques.  jusques  à  le  Saint e-Crois  apries,  sor  le  forfait  de 
40  s. 

10.  Et  que  nus  ne  soit  si  hardis  ki  face  sausiche  por  vendre,  se  on  ne 
li  conmande  à  faire,  sor  le  forfait  de  40  s.  (Cf.  P.J.  255^). 

11.  Et  que  nule  feme  ki  se  melle  de  car  quite  vendre,  n'acache  soneh 
ne  caudin  de  truie  ne  de  fresenghe  ne  de  porcel  sorsamé,  prœc  qu'ele 
ait  baron  ki  car  venge  es  maisiaus,  ne  ele  ne  ses  barons,  ne  cuit  ne 
crut,  por  revendre,  sor  le  forfait  de  40  s. 

12.  Et  que  nus  hom  ne  feme,  ki  se  niesle  de  car  vendre  es  maisons, 
n'ait  part  ne  conpaingnie  à  home  ne  à  feme  ki  se  mesle  de  car  de  truie 
ne  de  car  sorsamée.  sor  le  forfait  de  100  s. 

13.  Et  que  nvis  macecliers  n'accache  bacon  ou  markiet  ne  aillexirs 
por  revendre  es  maisiaus,  s'il,  ançois  k'il  le  venge,  ne  l'ait  monstre  as 
eswardeurs,  sor  le  forfait  de  40  s. 

14.  Et  que  nvLs  macecliers  ki  car  venge  es  maisiaus  n'ait  part  ne 
conpaingnie  plus  k'il  doi  à  une  vacke  u  à  im  buef,  sor  le  forfait  de 
40  s.  et  sor  perdre  sen  mestier  un  an. 

15.  Et  que  nus  macecliers  n'ait  part  ne  conpaingnie  à  home  ne  à 
feme  ki  se  melle  de  car  vendre  ou  maisiel  as  porciaus.  ne  à  moutons  ne 
à  brebis,  ne  por  vendre  ne  por  acater,  sor  le  forfait  de  40  s.  et  sor  perdre 
sen  mestier  un  an. 

16.  Et  que  nus  macecliers  ki  ne  venge  car  ou  maisel,  ne  mete  toile 
ne  mulet  ne  craisse  ne  palestiel  sor  car  k'il  venge,  sor  le  forfait  de  40  s. 

17.  Et  que  nus  ki  se  melle  de  car  vendre  ne  autres  ne  tue  vacke,  del 
jor  que  li  vacke  ara  veelet  dedens  les  15  jors  apries  por  vendre.  Et  ki 
onques  le  tueroit  ne  venderoit,  il  kieroit  ou  forfait  de  40  s.  et  si  seroit 
li  cars  perdue. 

18.  Et  que  nus  ne  tue  ne  afaite  nule  bieste  dedens  les  maisiaus,  sor 
le  forfait  de  40  s.  Et  que  nus  ausi  n'afaite  nule  bieste  en  le  rue  des 
Draskiers,  s'il  ne  l'afaite  dedens  sen  porpris,  sor  le  forfait  de  40  s. 

19.  Et  que  hom  ne  feme  ki  soit  manans  en  le  connestablie  des  Mai- 
siaus n'ait  pocel  alant  aval  le  vile,  sor  le  forfait  de  40  s.  ;  mais  bien 
puet  avoir  porciaus  en  se  maison  et  encraissier  en  se  maison. 

20.  Et  que  nus  hom  ne  feme  ne  fonge  siu  ne  arge  creton  de  sain  ne 
de  siu  dedens  le  forterece  de  le  vile,  sor  le  forfait  de  40  s.  et  sor  jaerdre 
le  vaissel  là  on  le  fonderoit. 

21.  Et  que  nus  ki  se  mesle  de  car  vendre  ne  soit  si  hardis  ke,  puis 
l'eure  que  li  eswardem-  li  aront  conmandet  à  saler  se  car,  que  puis  ne 
remete  celi  à  estai  s'ele  n'est  salée,  sor  le  forfait  de  40  s.  et  sor  perdre 
le  car. 
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22.  Et  quo  nus  niacecliers  ne  hom  ne  feme  ki  se  nieslc  do  car  vendra 
es  maisiaus.  que  puis  que  lot  seront,  jeté,  k'il  ne  ame  de  le  sive  partie 
ne  venge  à  autre  estai  que  là  ù  ses  los  sera  keus.  ne  barate  ne  cange. 
se  nest  par  le  congiet  des  eswardeurs.  sor  le  forfait  de  100  s. 

23.  Et  que  niarcans  ki  s<»  Mu>lle  de  poreiaus  vendre,  ne  soit  si  hardis 
k'il  venge  pociel  ailleurs  que  à  Barlet  là  ù  li  niarkiet  est  estaulis.  sor 
le  forfait  de  40  s. 

24.  Et  que  marehans  de  poroinus  ne  mete  porcel  ki  soit  esgrenés  ne 
afaities,  en  main  des  eswardeurs.  sor  le  forfait  de  40  s.  etsorperdn>  le 
porcel. 

25.  Et  que  nus  eswarderes  d(>  poroiaus  ne  livre  à  luaceclier  no  à 
autrui  porciel  esgrenet  ne  afaitiet  no  sorsaniet,  sor  le  forfait  do  40  s. 
et  sor  perdre  sen  mestier  5  ans. 

26.  Et  que  nus  nVsvvarge  porcel,  se  ce  no  sunt  cil  ki  i  sunt  assis  do 
par  esohovins.  sor  le  forfait  de  40  s. 

27.  Et  si  fait-on  asavoir  que  gont  deforain  puoont  vendre  leur  bacons 
au  markiet  au  bleit  u  ailleurs  là  il  voiront,  soit  bacons  ontirs,  soit  à 
nioitiet,  soit  à  quartiers. 

28.  Et  si  fait-on  asavoir  quo  on  puet  vendre  hors  dou  niaisel  cars 
sorsaniéos,  cars  de  truie  et  do  frosongho  et  cars  desaagies  et  toutes 
autres  cars,  ki  ne  sunt  do  morilles,  ki  sunt  mises  en  defois.  Et  kiconquos 
venderoit  car  de  morille,  il  seroit  banis  5  ans  de  le  vile. 

29  fa).  Et  si  fait-on  le  ban  k'il  ne  soit  nus  si  hardis,  hom  ne  feme,  ki 
die  lait  ne  vilenie  as  eswardeurs  dou  maisiel,  por  l'okison  de  l'eswar- 
derie,  ne  as  connestables  de  le  rue,  pour  l'ocoison  do  le  connestablie, 
sor  le  forfait  de  10  Ib.  et  sor  banir  do  le  vile.  Et  ki  mal  lor  feroit  por 
l'okison  de  l'oswart  u  de  le  connestablie,  il  kioroit  ou  forfait  de  r-tO  Ib. 
et  si  seroit  banis  im  an  de  le  vile. 
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12.50  env. 

Copies.  A.  Texte  complet.  Copies  du  xv«  siècle.  1.  Registre  AA  95,  fol.  114'-115  : 
copie  du  second  quart  env.  2.  Registre  aux  métiers,  série  HH,  fol.  37'-38  :  copie 
du  dernier  quart  env.  —  B.  Texte  partiel.  1.  Les  §  2,  Il  et  13  sont  la  reproduction 
de  la  P.  J.  256,  §  9,  10  et  5.  2.  Les  §  1,  3,  6  et  10  sont  la  reproduction  de  la 
P.  J.  257,  §  I,  2,  9  et  21. 

1.  (Reprodiirtinn  de  la  P.J.  257^). 

2.  ( H f production  de  la  P.J.  256^). 

3.  (Reproduction  de  la  P.J.  257^,  moins  la  fin  «  et...  mestier  >). 

4.  Et  qui  venderoit  char  puande  ne  beste  deseagie,  il  seroit  à  cent  s. 
et  si  porderoit  le  char  ;  et  doit  avoir  la  beste  deux  ans  de  âge. 

.">.  Et  que  nulz  bouchiers  no  bouchiore  no  soit  si  hardis  ne  si  hardie 
qui,  puis  cesto  œure  on  avant,  ou  povoir,  juridicion  et  esquovinage 

(a)  Ce  §  omis  D^. 
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de  ceste  ville,  tueche  ne  fâche  tuer  beiif.  vacque  ne  autre  beste  quel- 
conque, se  elle  nest  bonne,  finne  et  loyaux  et  que  eswardeiu"  ne  laient 
veue  vive  et  que  eswardenr  en  aient  donné  congie  de  le  tuer,  sur  le 
fourfait  de  10  Ib.  et  estre  banni  de  le  ville. 

6.  (Reproduction  de  la  P.J.  257^). 

7.  Et  que  puis  que  bouchiers  ara  tué  beuf  de  100  s.,  qu"il  le  venge 
purain  sans  merler  autre  char  de  beuf  avecques,  sur  etc.. 

8.  Et  que  nulz  bouchiers  ne  bouchiere,  puis  le  Pasque  jusques  à  le 
Sainte  Croix  en  septembre,  ne  melle  char  fresque  quelle  qu'elle  soit, 
viese  avec  nouvelle,  pour  vendre  à  son  estai,  sur  etc.. 

9.  Et  que  le  char  que  on  ara  tuet  ou  temps  devant  dit  le  samedi, 
qui  ne  porra  estre  vendue  fresque  le  dimenche  ensivant  ne  le  lundi 
après  jusques  au  mardi,  que  chacuns  bouchiers  le  porte  saliez  en 
cuvelle  et  par  pieches.  sans  plus  attendre.  Et  quant  ainsi  sera  bien 
sallée  par  le  dit  des  eswardeurs,  vendre  le  pourra  à  son  estai.  Et  ainsi 
le  char  qui  ara  esté  tuée  le  lundi  au  matin,  ainsi  comme  dit  est,  soit 
sallée  le  merquedi  au  matin,  et  le  char  tuée  le  merquedi  en  tel  manière 
soit  sallée  le  jeudi  au  vespre,  siu*  le  fourfait  de  100  s. 

10.  (Reproduction  de  la  P.J.  25721). 

11.  (Reproduction  de  la  P.J.  2ô%^^). 

12.  Et  si  fait-on  le  ban  que  il  ne  soit  nulz  si  hardis,  niacheliers  ne 
macheliere,  qui  face  tuef  mouton  ne  brebis,  se  les  aient  veu  eswardeur, 
ou  deux  preudommes  de  le  rue,  s'on  ne  peut  avoir  eswardeurs,  sur 
le  fourfait  de  40  s. 

13.  Et  si  fait-on  le  ban  que  il  ne  soit  nulz  ni  hard-s,  bouchiers  ne  bou- 
chiere,  qui  venge  char  de  mouton  ne  de  brebis,  si  les  aront  anchois  veu  li 
eswardeur  s'ilz  sont  bon,  loyal  et  souffîsant,  hwc  le  fourfait  de  40  S. 
(Cf.P.J.  256->). 

14.  Et  que  il  ne  soit  aucuns  qui  tue  ne  venge  vel.  s'il  n"a  passé 
15  jours,  sm"  etc.. 

15.  Et  qu'il  ne  soit  aucuns  qui  vende  fressengue,  s'elle  n'est  bien 
castrée,  siu"  le  fourfait  de  40  s.  et  jDerdre  le  fressengue,  s'il  ne  le  devise 
autre  à  l'acquateur. 

259 

1250  env.  ;    1.343,    4  juillet   (?). 

Ban  écheinnal  réglementant  la  navigation  de  la  Scarpe  dans  Douai, 
en  particidier  au  sujet  du  bois. 

Copies.  ^4.  Texte  primitif  partiel,  ne  comprenant  pas  les  4  §  19-22  et  derniers. 
Copies  de  la  fin  du  troisième  quart  du  xiii"^  siècle  env.  1.  Registre  A.-V  92,  fol.  14-15  : 
copie  de  1270  env.  2.  Copies  de  1276  env.  a.  Registre  A  A  89,  fol.  61.  b.  Registre 
AA  90,  fol.  5r-.52.  —  B.  1.  Texte  postérieur  complet,  comprenant  avec  quelques 
modifications  à  A,  l'addition  des  4  derniers  §  19-22.  D'après  une  indication  d'un 
autre  ban  sur  le  bois  suivant  immédiatement  la  pièce  ci-dessous  dans  le  registre 
contenant  les  deux  documents,  on  pourrait  regarder  ces  4  nouveau.x  alinéas  comme 
datant  du  4  juillet   i:{4:?  (\'oy.  P.  J.  1130,  fin).  Registre  AA  95,  fol.  1.36'-I37  :  copie 
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du  socoikI  <(11  uI   (hi   \\ ''  sirclc  ciu  .   2.  On   peut   nMiiiU(|ii('r  (|ilc  ilriix  t\i'<;   §    ajoiitos, 
l!)ct   L>J,  sont  lV|.li.(luil-  (l:ilis  I  i  I'.  .1.  L>(îl'32-33  (l,.,;,,ii  \M). 

Bans  dk  le  hainme. 

1.  On  fait  le  ban  que  toute  \v  rninnie  que  on  arnenrn  en  reste  vile, 
que  ele  soit  boinne  et  loials. 

2.  Rt  si  ne  le  venge  nus,  dusques  adont  que  ele  sera  prisie  jjar  les 
eswarileurs,  sor  le  forfait  de  100  s.  Et  (a)  qui  plus  le  venderoit  que 
ce  qu'elle  sera  prisie,  il  serroit  au  fourfait  de  100  s.  et  banis  de  le  ville. 

3.  Et  si  venge-on  le  cent  de  waras  6  d.  artisiens  au  plus,  sor  le  forfait 
de  40  s.  ;  et  le  cent  de  torbes  2  d.,  sor  le  forfait  de  40  s. 

4.  Et  kiconques.  fust  naviieres  ne  marehans  ne  autres,  ki  querroit 
art  ne  engien  ne  liarat,  par  coi  il  alast  contre  le  ban  de  le  vile,  il  seroit 
à  100  s.  et  banis  de  le  vile. 

5.  Et  si  ne  soit  nus  si  hardis  ne  borgois  ne  borgoise  ne  autres,  ki 
aniainne  au  colp  que  une  navée  de  naairien,  soit  grande  u  petite,  ne 
niaisien  blanc,  ne  adoler  dedens  les  arkes  des  euwes.  Et  si  soit  widé 
dedens  2  jors.  Et  si  soit  li  nés  remise  arrière  hors  des  Ars.  sor  le  forfait 
de  40  s. 

6.  Et  que  nus  namainne  dedens  les  Ars.  ne  verghes  ne  torbes  ne 
fuerre  ne  waras  ne  ros  ne  autre  avoir,  fors  que  laingne. 

7.  Et  s'il  une  navée  au  colp.  soit  grande  u  petite,  amainne,  que  il 
l'ait  widie  et  remise  hors  des  Ars  dedens  2  jors,  sor  40  s. 

8.  Et  que  on  namainne  dedens  les  Ars  que  2  nés  escarpoises  au  colp 
por  kierkier  et  leur  alevioires  avœc.  Et  si  aient  carkiet  dedeiLs  3  jors 
et  rewidie  les  ars  arrière,  sor  le  forfait  de  40  s. 

9  (b).  Et  si  n'amaint-on  dedens  les  Ars  que  une  nef  de  sel  au  colp 
et  ses  alevioires  avœc.  Et  le  jor  meisme  (c)  ait -on  remisé  le  nef  hors 
des  Ars.  sor  le  forfait  de  40  s. 

10.  Et  que  nus  nestoupe  le  pire  de  laingne.  ne  carkies  ne  descar- 
kies. 

11.  Et  se  on  ne  puet  le  nef  kierkie  amener  au  Rivage,  si  fd)  le  face-on 
aleviier  ançois  que  li  pires  soit  estoupés.  Et  si  n"amainne-on  au  Rivage 
fors  que  le  maistre  nef  u  l'aleviement.  dusqu'adont  que  li  une  soit 
wide. 

12.  Et  que  nus  ne  deffenge  à  autrui  à  ariver  dehors  les  Ars  à  sen 
rivage  ne  ailleurs,  se  li  sive  nés  ni  est  arrivée,  sor  le  forfait  de  40  s. 

13.  Et  que  nus  ne  face  damage  as  nés  dehors  les  Ars.  ki  i  seront 
arivées.  ne  as  harnas.  sor  le  forfait  de  40  s. 

14.  Et  que  nus  ne  descarke  mairien  sor  le  Rivage,  que  il  ne  lait 
widie  dedens  le  tierc  jor.  sor  le  forfait  de  40  s.  Et  que  nus  ne  mete  ne 
deskierke  waras  sor  le  Rivage,  que  il  ne  les  ait  ostés  dedens  lendemain, 
sor  le  forfait  de  40  s. 

fa)  Cette  seconde  phrase  omise  A. 

(b)  Le  §  9  est  omis  à  cet  endroit  dans  li,  où  il  est  rejeté  entre  les  §  21-22, 

(c  )  «  dedens  3  jours  »,  B. 

(d)  u  si...   Rivage  ",  omis  A^, 
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15.  Et  que  nus  ne  soit  si  hardis,  très  le  maison  Simon  de  le  Corbille 
dusques  au  Pont  à  le  Laingne,  ki  mete  por  vendre,  en  soliers,  en  cort 
ne  en  maison  là  ù  on  face  fu,  se  n'est  en  maison  de  piere  à  cent  pies 
de  le  rive,  tilleus  ne  gliii  ne  gluiere  ne  ros  ne  waras  ne  rainme  ne  torbes, 
sor  le  forfait  de  40  s. 

16.  Et  ki  amenroit  sor  le  Rivage  tiens  ne  jeteroit  en  Tiaue  fiens  ne 
ordure,  il  seroit  à  40  s. 

17.  Et  ki  sor  les  degrés  de  le  fontainne  sor  le  Rivage  bateroit  dras 
ne  bouteroit  en  le  fontainne  ort,  vaisiel,  noir  cauderon,  ne  laveroit 
porces  ne  pois,  il  seroit  à  10  s. 

18.  Et  que  nus  ne  livre  laingne  ne  rainme,  se  ce  ne  sunt  li  livreur  ki 
i  sunt  assis  de  par  eschevins  u  par  eswardeurs,  sor  le  forfait  de  100  s. 
et  banis  de  le  vile  (a)  ^. 

19.  Et  que  nulz  homs  ne  femme  ne  detraie  ne  amenrisse  ra^nne.  Et 
qui  jaar  jour  le  feroit,  il  queroit  au  fourfait  de  10  Ib.  et  banis  de  le 
ville  ;  et  qui  par  nuit  le  feroit.  il  serroit  au  fourfait  de  50  Ib.  et  banis 
un  an  de  le  ville. 

20.  Et  que  nulz  ne  soit  si  hardis  qui,  puis  hores  en  avant,  venge 
laingne  desquerqué  ne  maine  aval  le  ville  ne  porthe  pour  vendre  du 
Temple  ne  d'ailleurs,  jusques  adont  que  elle  est  venvie  au  Rivage. 

21.  Et  qu'il  ne  soit  si  hardis  prisieres  qui,  puis  hores  en  avant,  prise 
laingne  au  Temple  ne  ailleurs,  jusques  adont  que  elle  est  venue  au 
Rivage,  sur  le  fourfait  de  10  Ib.  et  banis  de  le  ville  (h). 

22.  Et  si  doivent  avoir  li  eswardeur,  de  le  première  navée  de  laingne 
qui  venra  d'im  bos  à  vente  en  eeste  ville,  2  s.  par.  ;  et  de  chacune  navée 
do  laingne  qui  venra  à  vente  en  ceste  ville  après  le  première  navée  d'un 
bos,  12  d.  par.  —  Ceste  droiture  est  vendue  à  Jehan  Picquette  viagie- 
rement,  si  qu'il  appert  par  lettrez  sur  ce  faictes  ^. 
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1250  env. 

Ban  échevinal  concrrnanf  le  transport  par  la  Srarpc  H  la  vente  des  bois 
provenant  d'en  deçà  le  trou  de  Marillon. 

Copies  du  dernier  quart  du  xvi"^  siècle.  A.  Registre  AA  97,  fol.  94  :  cojjie  de  1575 
env.  —  B,  Registre  AA  97  his,  fol.  112  :  copie  de  1585,  d'après  A. 

1.  On  fait  le  ban  qu'il  ne  soit  nulz  bourgeois  sy  hardis,  de  toutte  le 
laisne  qui  venra  ceste  année  au  Rivage  de  decha  le  trau  de  Marillon, 

(a)  Le  reste  du  ban  omis  A. 

(h)  Ici  est  inséré  le  §  correspondant  au  %9  de  A  ;  voy.  p.  précédente,  n.  b. 

1.  Pour  la  date  de  la  fin  de  la  pièce,  voy.  l'indication  des  .sources  en  têto. 

2.  Ces  lettres  mêmes  ne  j)ttrais.sent  plus  exister,  jnais  la  vente  du  droit,  auquel 
elles  se  ra])portent,  ne  doit  bien  pi'obablement  guère  être  luiléi-ieuro  au  début  du 
dernier  tiers  du  xiV  .siècle  :  voy.  lui  acte  du  15  avril  l.'}71  signalé  dans  Finances, 
214,  n.  3. 
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que  nul  n'en  areatte  point  que  il  ne  le  revende  pour  49  s.  douyssiens, 
sy  prendre  prœue  13  s.  par.,  et  par  le  dict  des  eswardeurs,  à  droicto 
loiure. 

2.  Et  sy  n'en  vende-on  point,  selle  n'est  prisés  et  eswardées. 

3.  Et  se  nul  n'en  accatoit  point  que  il  ne  le  donna  à  ce  fœur,  il  seroit 
au  fourfaiet  de  50  Ib. 

4.  Et  sy  li  convenroit  sans  faille  atliuener  au  Rivage  de  ceste  ville 
de  vendre  au  ban  que  cy  est  devisez,  .sur  le  fourfet  de  50  Ib. 

5.  Et  se  nul  laisse  laispne  à  admener  au  Rivage  pour  eel  ban  ne  pour 
niaulvaix  engien.  il  seroit  à  50  Ib. 

6.  Et  se  ruilz  vendoit  jjIus  laism^s  que  le  hnn  de  le  \illt'  de  se  main. 
il  seroit  à  100  s.  et  .sy  .seroit  banny  ung  an  de  le  ville,  et  cil  à  qui  li  avoir 
seroit  querroit  au  fourfait  de  50  Ib. 

7.  Et  puis  que  ly  navée  de  laisne  est  venue  au  Rivage  ne  dedens  le 
\'ille,  ly  l)ourgeois  qui  l'averoit  fait  admener  en  pœult  avoir  le  moictie 
pour  son  ardoir,  et  du  remanant  doit  aider  les  gens  aval  la  ville,  prunic 
qu'il  le  demandent,  jusques  à  ung  eent  ou  mains. 

8.  Et  se  tainturiers  ne  boullengiers  ne  cambiers  admaino  navée  de 
laisne,  il  en  doit  avoir  le  moitié  et  pour  sen  ardoir  et  pour  sen  mestier 
sœullement,  et  le  remanant  vende  par  le  manière  que  cy  devant  est 
devisé  ;  et  eelluy  à  qui  ly  avoir  est  doibt  paier  le  livrage. 

9.  Et  que  on  ne  livre  fasseaux  que  ly  faisseaiix  n'aiet  deulx 
hars. 

10.  Et  s"il  estoit  nulz  qui  destraisit  et  empira  le  laisne.  fut  en  ceste 
ville  ne  ailleurs,  ne  qui  faire  le  feroit  aussy,  et  il  en  estoit  convaincu, 
il  seroient  à  100  s.  et  bannis  de  le  ville. 
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1250  env. 

Ban  échevinal  concernant  le  transport  par  la  Scarpc  et  le  prix  du 
bois  pi'ovenant  des  forêts  des  bourçfeols  sitnées  en  amont  de  Thun  Saint- 
Amand. 

Copies  du  dernier  quart  du  xvi«  siècle.  A,  Registre  AA  97,  fol.  94  :  co])ie  de  1575 
env.  —  n.  Regi-stre  .A  A  97  hin,  fol.  1 12'  :  copie  de  1585,  d'après  A. 

1.  On  fait  le  ban  que  tout  ly  bourgeois  de  ceste  ville,  qui  ont  laisne 
es  bois  qui  sont  decha  le  trau  de  Tuns,  que  il  les  facent  admener  à 
Rivage,  en  telle  manière  que  elle  soient  touttes  arivés  dedens  la  Tous- 
sains  qu'il  vient  et  C£u'on  lamaine  toutte  en  ceste  ville.  Et  que  on 
donne  le  cent  pour  46  s.  douissiens,  le  cent  toutte  le  meilleure  ;  et  en 
prende-on  pour  les  46  s.,  13  s.  par. 

2.  Et  qui  en  vaiu-a  avoir  deulx  fa.sseaux  ou  trois,  sy  l'acatte-on 
5  d.  ob.  le  faisseaux  ou  deulx  tournois. 

3.  Et  quiconques  il  feroit  art  ou  engien  quil  ne  fut,  il  queroit  au 
fourfaiet  de  100  s. 
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262 
1250  env.  ;    1265,    12  juillet. 
Ban  échevinal  concernant  le  commerce  du  bois. 

Copies.  A.  Texte  primitif  partiel.  Cotte  leçon  s'arrête  avec  la  première  phrase 
«lu  §  28  et  ne  comprend  donc  pas  ni  la  seconde  phrase  de  ce  §,  ni  les  cinq  alinéas 
suivants  et  derniers,  29-33.  Copies  de  la  fin  du  troisième  quart  du  xiii'"  siècle  env. 
1.  Registre  AA  92,  fol.  11-13  :  copie  de  1270  env.  2.  Copies  de  1275  env.  a.  Registre 
AA  90,  fol.  59-61.  b.  Registre  AA  89,  fol.  69'.60.  —  B.  Textes  postérieurs  complétés. 
].  Cette  leçon  comporte,  avec  quelques  modifications,  la  .suppresions  du  §  17,  mais 
l'addition  de  la  seconde  phrase  du  §  28  et  celle  des  trois  §  29-31.  Registre  A  A  95, 
fol.  1 35- 1 36  :  copie  du  second  quart  du  xv "■  siècle  env.  2.  Cette  leçon  reproduit  A,  mais 
ajoute  les  §  29-31  de  Bl  et  présente  en  outre  les  deux  derniers  alinéas  32-33,  iden- 
tiques h  la  P.  .T.  25919-22  (Bl).  Cf)pies  du  dernier  quart  du  xv!""  siècle,  a.  Registre 
AA  97,  fol.  159  160  :  copie  de  1575  env.  /).  Registre  AA  97  bis,  fol.  180  :  copie 
de  1585,  d'après  a. 

Bans  de  le  latngne. 

1.  On  fait  le  ban  que  toute  li  laingne  que  on  taillera  decha  le  trau 
de  Tvins,  de  quel  bos  que  ce  soit,  que  on  amenra  en  ceste  vile,  que  ele 
soit  toute  à  le  claviere  que  on  a  en  ceste  vile  et  à  le  mesure,  si  que  de 
largaice  et  de  grossece  ki  est  estaulie. 

2.  Et  kiconques  amenroit  laingne  ki  n"euist  sen  droit,  si  que  de 
longaice  et  de  grossece,  toute  li  malvaise  laingne  de  le  nef  seroit  perdue. 
Et  li  maistres  naviieres  de  le  nef,  ki  l'aroit  amenée,  seroit  en  forfait 
de  100  s.,  prœc  k'il  en  i  euist  plus  d'un  qiiarteron  de  malvaise. 

3.  Et  si  est  asavbir  que  toute  li  noviele  laingne  que  on  amenra  en 
ceste  vile  à  navie,  que  on  le  venge  par  le  dit  des  eswardeiirs  de  le 
laingne.  Et  ki  onques  venderoit  ne  acateroit  laingne  plus  ciere  que 
chou  que  li  eswardeiu"  Taroient  prisie,  fust  hom  u  feme,  il  carroit  ou 
forfait  de  50  Ib.  et  banis  de  le  vile. 

4.  Et  que  toute  li  laingne  ki  venra  en  ceste  vile  à  car  ne  à  carete, 
deviers  Ostrevant  et  deviers  Raisse,  ele  doit  toute  estre  à  le  muison 
de  ceste  vile,  sor  perdre  le  laingne.  Et  si  le  venge-on  par  le  dit  des  pri- 
seurs  ki  assis  i  sunt,  sour  le  forfait  de  50  (a)  Ib.  et  sor  banir  de  le  vile 
ki  autrement  le  venderoit  ;  et  li  acateres  seroit  à  50  (a)  Ib.  et  banis  de 
le  vile. 

5.  Et  toute  le  laingne  ki  venra  en  ceste  vile  deviers  Ostricourt  et 
devers  Foriest  et  deviers  ces  parties,  on  le  puet  amener  en  ceste  vile 
de  tele  muisson  que  ele  a  esté.  Et  vendre  le  puet -on  ensi  que  il  covenra 
entre  racateiu*  et  le  vendeur. 

6.  Et  si  ne  puet  nvis  hom  ne  feme  racater  laingne  ki  venra  à  car  ne 
à  carete,  por  revendre  avant,  sor  le  forfait  de  50  (a)  \h.  et  banir  de  le 
vile. 

7.  Et  que  nus  naviieres  ne  hom  ki  nef  ait  ne  soit  si  hardis  k'il  ncacie 
laingne  deçà  le  trau  de  Tuns,  là  à  prendre  por  là  revendre,  se  ce  n'est 

(a)  «  10  »,  Cl. 
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li  un^s  naviiiTi's  à  l'autri',  sur  Ir  forfait  du  4U  s.  ut  sur  banir  tic  .sun  lues- 
tiur  un  an  (a,  b). 

8.  Et  que  nus  ne  kierke  au  Rivage  faissiaus,  s'il  n"a  2  hars  ;  et  que 
li  faissiaus  soit  boins  et  loials  à  le  inuison  de  le  vile,  sor  le  forfait  de 
lUU  s. 

9.  Et  cjuant  li  lainjiiie  sera  venue  à  Douay.  que  nus  ne  soit  si  hardis 
k'il  livre  nul  faissiel.  s'il  n'a  une  hart  au  mains,  sor  le  forfait  de  40  s. 

10.  Et  si  ne  puet-on  laingne  esniiudrer  ne  enipirier,  puis  que  ele  sera 
venue  dedens  le  pooir  de  caste  vile,  sor  le  forfait  de  100  s. 

11.  Et  si  n'en  puet-on  point  vendre,  si  ssra  prisie,  sor  le  forfait  de 
40  s. 

12.  Et  dedens  les  Ars  nen  puent  venir  que  trois  nés  ensanle  et  trois 
jors  tenir  vendage.  Et  là  en  dedens  soient  les  nés  remises  hors  des  Ars, 
sor  le  forfait  de  40  s. 

13.  Et  si  ne  puet-on  laissier  dedens  les  Ars  vvide  nef,  se  ce  nest  por 
kierkier.  Et  (c)  li  eswardeiu'  n'ont  nul  pooir  de  laissier  les  nés,  outre 
celui  termine. 

14.  Et  toute  le  laingne  que  on  acatera  deçà  le  trau  de  Tims  et  delà 
le  trau  et  que  on  anienra  en  ceste  vile,  li  communs  en  doit  avoir  le 
tierce  part,  si  con  laingne  de  tinterier,  de  cambier  et  de  mestier.  Et 
si  le  doit -on  vendre  et  délivrer  par  le  dit  des  eswardeLU"s  et  nient  autre- 
ment. Et  li  naviieres  ki  autrement  le  feroit.  caroit  ou  forfait  de  10  Ib. 
(  t  banis  de  sen  mestier  lui  an,  si  com  de  laingne  et  de  rainme  naviier. 
Et  li  borgois  ki  autrement  le  feroit,  seroit  banis  de  le  vile. 

1.5.  Et  si  doit-on  prendre  noviaus  livreurs  avœc  noviaus  eswar- 
deurs  ;  et  li  eswardeur  doivent  prendre  les  livreurs. 

16.  Et  puis  que  li  laingne  sera  kierkie  en  le  nef,  naviieres  ne  autres 
ne  le  puet  amener  ne  faire  \enir  à  Douay.  se  n'est  à  nef  u  à  backet,  et 
vendre  au  ban  de  le  vile  par  le  dit  des  eswardeiu's,  sor  le  forfait  de 
10  Ib.  (d). 

17  (c).  Et  se  naviieres  u  borgois  met  u  fait  mètre  laingne  en  sen 
estre  u  ailleiu^j  dedens  le  pooir  de  ceste  vile,  il  n'en  pora  point  revendre, 
sor  10  Ib.  et  sor  banir  de  le  vile. 

18.  Et  que  nus  caretons,  porteres  ne  livreres  de  laingne  ne  soit  si 
hardis  que  il  envoit  ne  mairme  ne  porte  laingne,  se  ciLs  ni  est  qui  li 
laingne  doit  estre  u  ses  messages,  sor  40  s. 

19.  Et  porteres  ne  caretons  ne  autres  ne  soit  si  hardis  que  il  emporte 
fai.ssiel  ne  boise,  se  il  ne  l'acate,  sor  40  s. 

20.  Et  puis  que  li  nés  sera  kierkie  à  le  Moie,  que  nus  ne  desacke  ne 
detraie  laingne.  sor  40  s. 

21.  Et  puis  que  li  nés  à  le  laingne  sera  venue  au  Kivage  de  Douay 

(n)  »  10  Ib.  et  bany  de  le  vill«-    ,  m. 

(b)  «  Cestuy  ban  ainsy  ordonné  par  e.sche\ins  en  plaine  balle,  le  XII'' joui  de 
jullet  l'an  LXV  ».  fil. 

(c)  Cette  derni're  phraie  omite  Ul. 

(d)  «  Et  banit  de  le  ville  »,  fil. 

(e)  Ce  §  omis  fîl. 
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à  vcndage,  que  nu«  m-  soit  si  liardis  que  il  entre  en  le  nef  là  ù  li  laingne 
sera,  ne  prenge  ne  livre  faissel,  se  n'est  eswarderes  u  livreres  u  venderes 
de  laingne,  sor  10  Ib.  (a). 

22.  Et  li  receveres  des  deniers  ne  soit  si  hardis  que  il  entre  en  le  nef, 
sor  10  Ib.  (a). 

23.  Et  kiconques  embleroit  ne  prenderoit  à  forée  laingne  en  le  nef, 
il  seroit  à  100  s.  et  banis  de  le  vile. 

24.  Et  que  nus  naviieres  ne  honi  ki  faee  laingne  naviier  ne  soit  si 
hardis  que  il  acacie  laingne  deçà  le  trau  de  Tuns  à  œs  borgois  de  le 
vile,  prœc  ke  li  naviieres  ne  cils  ki  le  laingne  fera  naviier  i  ait  part  ne 
conpaingnie  au  naviage.  Et  que  il  n'i  kiere  art  ne  cngien,  sor  100  s.  et 
sor  banir  un  an  del  naestier.  Ains  le  face  li  borgois  amener  un  autre 
navieur  à  loial  voiture  sans  engien,  là  ù  li  acateres  n'ait  point  de  part. 

25.  Et  ke  nus  livreres  de  laingne  ne  soit  si  hardis,  s'il  n'a  loial  sonnie 
de  sen  cors,  que  il  ne  soit  aparellies  de  le  laingne  au  marchant  délivrer, 
ne  autre  nietre  en  sen  liu,  se  n'est  par  les  eswardeurs,  sor  40  s. 

26.  Et  puis  que  li  laingne  sera  venue  au  Rivage,  que  nus  livreres, 
puis  k'il  ara  conmencie  le  laingne  à  livrer,  eslise  faissiel  ne  mete  hors 
en  toute  le  navée,  ains  livre  le  laingne  toute  onnienient  tant  conme 
ele  duerra,  sans  engien,  sor  100  s.  et  sor  banir  de  le  vile. 

27.  Et  que  nus  tinteriers  ne  cambiers  ne  hoiii  de  inestier  ne  niete 
ne  face  mètre  laingne  en  laingnier,  se  n'est  tant  seulement  por  sen 
ardoir  et  por  sen  usage,  et  de  l'unne  Saint-Jehan  dusques  à  l'autre. 

28.  Et  si  covient  que  cascims  tinteriers  et  cambiers  et  hom  de  mes- 
tier,  ki  laingnier  voira  faire  ne  ki  fait  là,  que  il  fiance  par  foi  devant 
2  eschevins,  anchois  que  il  point  en  face  deskierkier,  c|ue  il  plus  n'en 
prendera  à  sen  ensient  que  chou  que  il  l'en  covenra  loialment  por  sen 
ardoir  et  por  sen  usage  (h).  —  Et  se  il  plus  en  prendoit  ne  avoit  prins, 
il  li  convenroit  vendre  le  sourplus  au  ban  de  le  ville.  Et  qui  ce  trespas- 
seroit,  il  seroit  au  fourfait  de  50  Ib.  et  banis  de  le  ville. 

29.  Et  que  nulz  ne  die  lait  as  eswardeurs  ne  villenie,  ne  as  li\'reurs 
qui  assis  y  sont  par  eschevins  ou  par  eswardeurs  ;  et  qui  leur  diroit,  il 
seroit  au  fourfait  de  10  Ib.  et  bany  de  le  ville.  Et  qui  mal  leiu*  feroit, 
il  seroit  au  fourfait  de  50  Ib.  et  bany  im  an  de  le  ville. 

30.  Et  que  nulz  livreres  ne  autrez  ne  soit  si  hardis  qu'il  prengne 
deniers  ne  bontés  ne  autres  choses,  fors  le  droit lu-e  sur  ce  ordonnée, 
sur  le  fourfait  de  10  Ib.  et  perdre  son  office. 

31.  Et  qu'il  ne  soit  nulz  si  hardis,  boiu'gois,  manans,  forains  ne 
autrez,  qui  amaine  ne  fâche  admener,  ou  povoir  et  juridicion  de  caste 
ville,  faissiaux  qui  ne  soient  de  boine  loyure  et  souffissant  par  l'eswart 
de  le  dicte  ville,  sur  le  fourfait  de  100  s.  (c). 

32.  (Reproduction  de  la  P.J.  259^^). 

33.  (Reproduction  de  la  P.J.  259^^,  l^e  phrase  seide). 

(a)  «  40  s.  »,  Bl. 

(b)  Le  reste  du  ban  omis  A,  et  la  fin  du  §  omise  B2. 
(cj  Le  reste  du  ban  omis  Bl. 
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ll'ôO  «iiv. 

Bati  cc/icrinal  dé/tndanl  npécialtment  aux  clan rctivia  d  antanticr  du 
bois  pour  en  revendre. 

CoiMKs  du  ileniiiT  (|imrt  ilii  xvi''  siècle.  A.  Kegi.stre  AA  97,  fol.  161  :  c-npio  de 
1575  cnv.  —  U.  HoKistro  .AA  !t7  bin,  fol.  182'  :  copie  de  1685,  d'iipiùs  A. 

On  l'ail  \v  \mu  »<tr  (a)  iiuil  ne  soit  l'cutoiis.grandt  uu  petit,  ne  aultre 
personne  (|uel  cjui  soit,  qui.  deppuis  ce  jour  dhui  en  avant,  face 
aanasse  de  laisiies  pour  revendre  par  les  rues  ne  en  leurs  maisons,  ne 
aussy  leurs  femmes  et  enffans  ne  s'entremcslent  à  la  livrison  d'icelle 
laisnes,  sur  l'amende  de  10  Ib.  et  bannis  de  le  ville  et  aultrement 
pugnis  à  la  discrétion  de  loy. 
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12Ô0  env. 
Ban  cchivinal  concernant  le  commerce  du  charbon  de  terre. 

Copies.  A.  Texte  primitif  tomplct.  1  Les  !(  1-6,  7-10,  1 1  et  12  forment  f|iiiitre 
groupes  d'écritures  différentes  :  le  premier  e.st  le  ban  originel,  les  trois  autres  des 
additions  contemporaines.  Registre  AA  88,  fol.  7  :  copie  contemporaine.  2.  Le  docu- 
ment tout  entier  est,  dans  chaque  registre,  d'une  seule  écriture.  Copies  de  1275  env. 
1.  Registre  A  A  90.  fol.  62'-63.  2.  Registre  AA  89.  fol.  30.  —  B.  Texte  postérieur 
partiel  comprenant  le.s  §  1-6  seuls,  c'est-à-dire  la  partie  primitive  de  Al.  Copies  du 
dernier  (juait  du  xvi»  siècle.  1.  Registre  AA  97,  fol.  46  :  copie  de  1575  env.  2.  Re- 
gistre AA  97  bis,  fol.  54  :  copie  de  1585,  d'après  1. 

Del  CARBON. 

1.  On  fait  le  ban  ke  nus  venderes  ne  acateres  de  carbon  ne  soit  si 
hardis  ke  il  mesure  ne  venge  ne  acat«  carbon  autrement  ke  à  le  mesure 
de  le  vik'.  sor  le  forfait  de  100  s. 

2.  Et  nus  port  ère  ne  mesurere  de  carbon  ne  gete  le  gros  carbon  liors 
ne  ariere,  sor  celui  forfait,  ne  prenge  perce  del  caret  on.  sor  100  s.  et 
sor  perdre  sen  mestier  un  an. 

3.  Et  se  hom  u  feme  acate  caretée  de  carbon,  ke  il  ait  entirement 
et  le  perce  et  le  merien  ke  li  caretons  amaine. 

4.  Et  li  porteres  de  carbon  ne  pœt  prendre  autre  cose  ke  sen  droit 
loier,  sor  100  s. 

5.  Et  kicunkes  jeteroit  carbon  del  sac  en  le  rasiere,  il  seroit  en  forfait 
de  100  s. 

6.  Et  si  doivent  avoir  li  carbonier  ime  rasiere  et  le  demie  rasiere,  ki 
soit  bone  et  loiaLs  (b). 

(<f)  Sic. 

(b)  Le  reste  du  document  umin  U. 
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7.  Et  li  carbonier  ne  pœnt  acater  point  de  carbon  por  revendre,  sor 
100  s. 

8.  Et  se  li  caretons  metoit  piet  ne  main  à  le  rasiere,  puis  que  li  car- 
bons  seroit  jetés  ens,  il  seroit  à  100  s. 

9.  Et  ki  amenra  carbon  en  le  vile  devens  prime,  kil  ]"ait  vendu 
dedens  le  jor,  sor  100  s. 

10.  Et  ki  Famenra  puis  vespres  (a)  sonans,  kil  l'ait  vendu  lendemain 
dedens  nœne  u  il  le  maint  hors  de  le  vile,  sor  100  s.,  s'il  autrement 
le  faisoit. 

11.  Et  li  carbonier  doivent  avoir  del  muis  mesurer  3  d.  artisiens  sans 
plus,  sor  100  s.,  se  plus  en  prendoient. 

12.  Et  si  prengent  del  fais  porter  au  plus  luie  maille  artisiene,  sor 
100  s.  de  forfait. 
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1250    env. 

Ban  échevinal  analogue  au  précédent. 

Copies  du  xv<^  siècle. -4.  Registre  AA  95,  fol.  79'-80:  copie  du  .second  quart  cnv. 
—  B.  Registre  aux  métiers,  série  HH,  fol.  56"-56  :  copie  du  dernier  quart  env. 

1.  On  fait  le  ban  qu'il  ne  soit  nulz  si  hardis,  ne  homs  ne  femme,  que, 
se  il  admaine  ou  fait  admener  carbon  de  tiere  en  ceste  ville  pour  vendre, 
que  il  ne  le  methe  ne  fâche  mettre  hors  de  le  nef  jusques  adont  que 
li  eswardeur,  qui  assis  y  sont  de  par  eschevins,  laront  veu  et  eswardé, 
se  il  est  boins  et  loyaux  et  qu'il  soit  aussy  boins  desoubz  que  deseiu-e. 
Et  quiconques  le  trespasseroit,  il  querroit  ou  fourfait  de  100  s. 

0.  Et  que  on  methe  le  carbon  qui  est  soufïissans  par  le  dit  des  eswar- 
deurs,  par  liu  et  sans  merler,  se  on  ne  le  fait  par  eswardeurs,  sur  cel 
meisme  fourfait  ;  et  le  bon  carbon  venge-on  par  le  dit  des  eswardeurs 
as  bourgois  et  as  bourgoises  de  le  ville,  sour  cel  meisme  fourfait. 

.3.  Et  le  carbon  qui  nest  mye  boins  ne  souffissans  par  le  dit  des  es- 
wardeurs. que  on  le  methe  aussy  et  jjar  liu  et  que  on  ne  puist  mettre 
autre  carbon  aveuc  celui  carbon,  sur  cel  meisme  fourfait.  Et  que  cel 
pieur  carbon.  que  on  le  venge  as  bom-gois  et  as  boiu-goises  de  le  ville 
pour  tel  que  il  est  par  le  dit  des  eswardeurs,  siu-  cel  meisme  fourfait. 
Et  que  on  mesure  le  carbon  bien  et  loyalment.  Et  que  li  marchant  le 
délivrent  de  autelle  mesure  que  il  le  rechoivent,  sur  cel  meisme  four- 
fait. 

4.  Et  quiconques  a  ou  ara  carbon  de  terre  en  ceste  ville,  que  il  le 
venge  as  bourgois  et  as  bourgoises  de  le  ville  poiu"  le  feiu*  que  il  sera 
prisiez  par  eswardeurs.  Et  que  nulz  ne  soit  encontn^  del  vendre.  Et 
qui  le  refuseroit  à  vendre  au  bourgois  ou  à  le  bourgoise.  il  esquieroit 
ou  forfait  de  10  Ib.  et  si  seroit  banis  di'  le  ville. 


(a)    «  vespres  sonans   »,   barré  A   et  remplacé,   d'une  écriture    contemporaine  'par 
prime  s  qui  est  aussi  le  terte  de  li. 
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5.  Et  SI'  iuicuns  portiTcs  dv  carboii  uv  faisoit  clic  (juc  il  dciist,  par 
quoy  il  ne  inosimust  le  carboii  bien  et  loyalnient,  ainsy  que  ly  bans 
devise,  on  fesist  cose  qni  fitst  encontre  les  eswardeiirs,  ly  eswardeur 
ont  pooir  de  celliiy  oster  du  portage  à  leur  volenté  et  de  mettre  autre, 
tel  que  il  verroient  que  boin  serroit.  Et  pour  ce,  ne  serroient  mye 
chielx  quittes  que  on  aroit  osté  du  portage  pour  sen  meffait,  se  il  y 
estoit   enqueus. 

6.  Et  quil  ne  soit  nulz  si  iiardis  tjui  die  lait  ne  villenie  as  eswardeurs 
poiu:  l'occoison  de  leur  csward,  sur  le  foiu'fait  de  10  Ib.  et  banis  de  le 
ville.  Et  qui  mal  levu"  feroit  poiu?  cellui  occoison,  il  querroit  ou  fourfait 
de  50  Ib.  et  si  seroit  banis  un  an  de  le  ville.  Et  si  ont  li  eswardeur  le 
tiereh  à  tous  les  fourfais  qui  esqueront  en  leur  esward  l'an  (a). 
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1250. 

Ban  échevinal  concernant  la  vente  des  chausses  importées  par  les 
forains. 

Copie  de  1275  env.  :  registre  AA  90,  fol.  62. 

Bans  des  cauces. 

1.  On  fait  le  ban  que  nus  ne  soit  si  hardis,  hom  ne  feme  deforain, 
que  il  aporte  cauces  en  ceste  vile  por  vendre  ne  tiengne  à  vendage,  se 
eles  ne  sunt  ausi  plainnes  devens  que  dehors  à  un  polc  pries,  s  or  le 
forfait  de  20  s. 

2.  Et  que  toutes  les  cauces  que  hom  u  feme  deforain  tenra  à  ^•endage 
en  ceste  vile  à  détail  et  kil  i  vendera,  ki  soient  de  Cambra,  de  Valen- 
ciennes  u  de  Tornai  u  de  Flamengherie,  que  eles  soient  ensaingnies 
de  gausne  fil  et  de  vermeil  à  Tensaingne  d'Ypres  u  de  Furnes  et  as 
lasnieres,  sor  le  forfait  de  20  s.  et  sor  perdre  les  cauces.  kiconques  les 
venderoit  u  tenroit  à  vendage,  hom  u  feme  deforain. 

3.  Et  ke  nus  ne  venge  cauces  por  d'Arras  ne  saie  ausi,  se  eles  ne 
sunt  d'Arras,  sor  le  forfait  de  20  s.  et  sor  perdre  les  cauces  et  le  saie, 
se  ele  n'estoit  d'Arras. 

4.  Et  celés  d'Estaires  soient  ensaingnies  de  blanc  fil,  sor  cel  meisme 
forfait. 

5.  Et  que  nus  ne  mete  cauces  à  vendage  à  détail  u  desloit,  si  les 
aient  li  eswardeiu*  veues,  sor  le  forfait  de  20  s. 

6.  Et  se  cil  d'Arras  aportent  cauces  deforainnes  en  ceste  vile,  que 
eles  soient  ensaingnies  de  gausne  et  de  vermeil  à  l'ensaingne  d'Yppre 
et  de  Furnes  et  as  lasnieres,  et  que  eles  ne  soient  mie  ensaingnies  do 
l'ensaingne  d'Arras,  sor  le  forfait  de  20  s.  et  sor  perdre  les  cauces. 

7.  Et  kiconques  honte  ne  vilenie  diroit  ne  feroit  as  eswardeurs  por 

(u)  i'ec. 
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l'okison  de  leur  eswart,  il  kieruit  ou  forfait  de   10  Ib.  et  banis  de  le 
vile. 

8  (a).  Et  ke  nus  n'aporte  ne  tiegne  à  vendage  cauces  de  saie  là  ù 
il  ait  floeons  ne  gratuises,  sor  le  forfait  de  20  s.  et  si  arderoit-on  les 
cauces 
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1250  env.  ;    1398,   30  septembre. 
Ban  échcvinal  concernant  la  jriperie. 

Copies.  ^4.  Texte  primitif  partiel,  ne  comprenant  pas  les  §  8-11,  14-15  et  17  à  la 
fin  (27).  Copies  de  1275  env.  1.  Registre  AA  90,  fol.  71'-72.  2.  Registre  AA  89, 
fjl.  42.  —  B.  Texte  postérieur  complet.  Dans  la  seconde  moitié  du  xiv^  siècle,  d'une 
part,  à  la  date  exacte  de  1398  (voy.  à  la  suite  du  §  27),  A  fut  complété  sans  doute 
par  la  plupart  des  §  manquants  précédents  et  qui  se  rencontrent  dans  les  deux 
registres  de  B  et,  d'autre  part,  par  le  §  28  et  dernier,  qui  n'existe  que  dans  une 
leçon  ^B2j  ;  en  raison  de  l'expression  «  nosseigneur  le  conte  de  Flandres  •-,  l'addition 
dut  être  faite,  sinon  à  l'époque  proprement  flamande  de  1369-1384,  du  moins  très 
probablement  dans  cette  dernière  trentaine  d'années  du  siècle.  Copies  du  xv  siècle. 
I.  Le  §  28  et  dernier  est  omis.  Registre  AA  95,  fol.  132'-134  :  copie  du  second  quart 
env.  2.  Registre  aux  métiers,  série  HH,    fol.  100-102  :  copie  du  dernier  quart  env. 

Bans  des  estaus  dou  jiarkiet. 

1.  On  fait  le  ban  que  nus  hom  ne  fenie  ne  niete  sen  estai  ou  marlciet, 
le  diœs,  d'unne  part  ne  d'autre,  se  il  ne  le  fait  par  les  eswardeurs,  sor 
le  forfait  de  20  s. 

2.  Et  que  tout  li  uiarchant  deforain,  ki  viennent  à  Douay  por  vies- 
serie  vendre,  le  vengent  et  nietent  leur  estaus  ei  niarkiet  là  ù  li  eswar- 
deur  les  aseront,  sor  20  s. 

3.  Et  que  casciuis  tiengne  sen  estai  toustans  en  le  manière  que  li 
eswardeur  ordeneront,  sor  20  s. 

4.  Et  ke  nus  hoin  ne  feme  ,ne  marehans  ne  marchande,  ne  de  eeste 
vile  ne  deforain,  ne  soit  si  hardis  que  il,  en  jour  de  markiet,  mete,  sor 
estai  ne  à  terre,  mile  manière  de  vieserie  entre  les  deus  renghes  des 
estaus  tout  ensi  eoume  il  s"estendent.  se  là  non  ù  li  eswardeur  les  asse- 
ront,  sor  20  s 

5.  Et  se  hom  u  feme  qui  navera  estai,  graut  u  petit,  ne  taule  ne 
banc,  il  li  covient  porter  ses  denrées  por  vendre  entre  les  deus  rens  des 
estaus  coviers,  sor  20  s. 

6.  Et  ke  nus  hom  ne  feme  ne  liut  devant  se  maison  estai,  banc  no 
taule,  sor  20  s. 

A  B 

7.  Et  que  tout   H  marchant  de  7. 
ceste  vile,  à  qui  li  eswardeur  con- 
manderontà  tenir  estaus  co\iers, 

(a)  Ce  §  est  une  addition  de  la  fin  du  XI 11'^  >iivcle. 
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les  tiengnent    et   1    vengent    loiir 
denrées  le  dites,  sor  20  ,s. 


12.  Et  que  nus  honi  ne  fenie, 
marchans  ne  marchande  de  eeste 
vile  ne  deforain,  ne  passe  l'en- 
segne  qui  assisse  i  est,  por  aler 
encontre  les  denrées  ne  por  ses 
denrées  porter  vendre  ne  por 
vendre  ne  por  achater,  sor  20  s. 

13.  Et  ke  nus  hom  ne  feme  ki 
marchande  de  viesserie,  ne  autres 
por  lui,  ne  kierke  en  jour  de 
inarquiet  à  vendeur  ne  à  ven- 
deresse  nule  manière  de  vies- 
serie. sor  20  s. 


16.  Et  ke  nus  hom  ne  feme  de 
ce«t*^  vile  ne  deforain  die  ne  face 
as  eswardeiu^  honte,  lait  ne 
vilenie  por  Toquison  de  l'eswar- 
derie,  sor  le  forfait  de  10  Ib.  et 
banis  de  le  vile. 


8.  Et  que  nulz  inarchans  ne 
marchande  deforain  ne  desloyeche 
«en  fnrdit'I  ne  desrées  le  dieux, 
fors  en  plain  marquiet,   sur  20  s. 

9.  Et  que  nulz  marchans  ne 
marchande  ne  mathe  en  œuvre 
quirien  ne  drap  qui  soit  pouris. 
sur  20  s. 

10.  Et  que  nulz  ne  puist  mettre 
Carbon  en  jianes  ne  autre  tain- 
tvu-e  nulle,  sur  etc.. 

11.  Et  que  nulz  ne  mette  crue 
en  drap,  sur  etc.. 

12. 


13. 


14.  Et  que  nulz  homs  ne  femme, 
marchans  ne  marchande  de  ceste 
ville  ne  deforain,  ne  venge  au 
markiet  le  dieux  nulle  manière  de 
cochelrie  que  il  ait  fait  ouvrer,  se 
il  ne  l'a  accatée  faite,  sur  20  s. 

15.  Et  que  tout  vendeur  et 
venderesses,  marchans  et  mar- 
chandes, se  maint  iengnent  en 
autel  manière  le  samedi,  puis 
que  li  inarquies  commenche, 
comme  le  dieux,  sur  20  s. 

16.  Et  que  etc..  le  ville  ;  et 
quiconques  meteroit  main  sur 
yaus  par  mal,  il  seroit  à  50  Ib. 
et  banis  un  an  de  le  ville. 
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17  (a).  Et  si  fait -on  le  ban  que  il  ne  soit  nulz  si  hardis  qui,  puis 
hores  en  avant,  firte  ne  fouUe  ne  face  firter  ne  fouller  draps  ne  robes 
ne  craisse  ne  en  savelon,  sur  le  fourfait  de  40  s.  ;  sil  le  faisoit,  on  en 
feroit  justice  si  que  d'ardoir  les  draps 

IS.  Et  que  nulz  venderes  ne  venderessu  pour  autruy  ne  soit  niarchans 
ne  niarcande,  sur  20  s. 

19.  Et  que  il  ne  soit  si  hardis,  houis  ne  femme,  qui  estai  tiegne,  ne 
porte  ne  fâche  porter  aval  le  marquiet  wieswarie  que  d  une  seule 
femme,  siu-  20  s. 

20.  Et  que  tout  chil  et  celles  qui  tiegnent  estai  ne  portent  ne  fâchent 
porter  que  kii  11'^,  sur  le  fourfait  de  20  s.  Et  que  quiconques  sentre- 
metera  de  vieserie  en  ceste  ville,  preuc  qu'il  ait  100  s.  de  catel,  en  le 
dicte  marchandise  tiegne  estai  le  jœdy,  siu"  ce  meisme  fourfait. 

21.  Et  si  fait-on  le  ban  qu'il  ne  soient  aucuns  revendeurs,  reven- 
deresses,  bourgois,  manans  ne  forains  quelconques,  entremettans  de 
vendre  couvertoirs,  sarges,  banquiers  ne  aucun  autre  neuf  ouvrage  de 
tapisserie  ou  sargerie,  ja  soit  ce  que  les  pièces  soient  ourmillies  ou  non, 
s'il  ne  les  vendent  avœc  les  marchans  de  samblable  marchandise  et 
en  telles  places  et  lieux,  qui,  à  le  cause  d'icelle,  leur  sont  ou  seront 
ordonnées,  soit  en  feste  séant  ou  hors,  sur  le  fourfait  de  100  s. 

22.  Et  qu'il  ne  soit  aucuns,  quelxque  il  soit,  qui,  en  le  vieseiic, 
vende  cauches  de  homme  ne  de  femme  ne  draps  ne  coppons,  qui  ne 
soient  bien  retrait  et  soufïissaument,  sur  ce  meisme  fourfait. 

23.  Et  qu'il  ne  soit  aucuns  qui,  en  la  dicte  vieserie,  apporte  à  vente 
ne  ne  vende  aucunes  peleteries  neuves,  qui  ne  soient  escavechies  et  les 
queues  rompues,  sur  ce  etc.. 

24.  Et  qu'il  ne  soit  aucuns  qui.  ou  dit  lieu  de  le  vieserie,  vende 
blouque  ne  habis  nœfs  de  blouque,  se  elle  n'est  retraitté,  souffissant, 
loyaus  et  marchande,  sur  ce  etc.. 

25.  Et  qu'il  ne  soit  aucune  femme  mariée  en  ceste  ville  qui  s'entre- 
mette de  vendre  biens  meubles  pour  en  la  dicte  vieserie,  se  elle  n'a 
présent  le  loy,  auctorité  de  sen  mary  de  ce  faire  comme  marcliande 
et  que  elle  ait  fait  serment  as  eswardeiu-s  de  continuer  en  ce  fait  souf- 
fissanment,  si  que  on  en  puist  avoir  raison,  se  delïaulte  y  avoit,  sur 
ce  etc.. 

26.  Et  si  fait-on  le  ban  qu'il  ne  soit  aucime  personne,  quelle  que 
elle  soit,  qui  s'entremette  de  accater  biens  meubles  en  intencion  de 
les  revendre  en  le  vieserie  ou  ailleurs,  que  quant  celle  personne  les 
vaulra  revendre,  les  face  publiier  par  cry  publique,  se  ce  ne  sont 
meubles  qui  se  venderont  par  execucion  de  justice  ou  par  execucion 
de  testamens  sans  fraude.  Et  se  cry  y  avoit  par  aucuns  non  viesiers 
qui  ainsy,  du  consentement  des  eschevins  et  non  autrement,  feissent 
vendre  leurs  biens,  que  ceulx  à  qui  les  biens  seront  n'y  refierent  no 
facent  referir  par  autruy  en  appart  ne  en  couvert,  sur  le  fourfait  de 
10  Ib.  et  estre  banis  de  le  ville. 

(a)  Le  reste  du  ban  omia  A. 
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27.  Et  qu'il  no  soit  aucuns  qui,  avec  biens  qui  sevondoront  paroxecu- 
cion  de  justice  ou  au  pourfait  des  execucions  de  testamens,  mette  ne 
entremette  aucuns  autres  biens  pour  vendre  que  ceulx  qui  appartcn- 
ront  as  dictes  execucions  sans  fraude,  sur   ce  meismc  ban  et  fourfait. 

Ainsi  accordé,  criet  et  publiiet,  du  consentement  do  Jaque  des  Prcz 
dit  Blancart,  bailliu  de  Douay,  et  des  eschevins  en  plaine  halle,  le 
derrain  jour  de  septembre  l'an  de  grâce  mil  CGC  IIII'"'  et  dix  huit. 

2S  (a).  Et  sy  fait -on  le  ban  de  no  seigneur  le  conte  de  Flandres,  les 
eschevins  et  les  justices  qu'il  ne  soit  viesier,  revendeur  des  biens 
mœubles.  bourgoix  ou  manant  de  ceste  ville  ne  aultre  quelconques, 
qui,  depuis  le  jour  dhuy  en  avant,  acatte  ne  fâche  acatter  de  jour  ne 
de  nuyt  aucuns  biens  mœubles  en  maison  de  bourgoix,  bourgoise  ne 
de  manant  de  ceste  ville,  en  fraude  et  dccepcion  des  hostaiges  des 
maisons  où  les  dis  biens  seront  trouvez  ne  des  creanchiers  de  cclluy 
ou  de  ceulx  à  qui  les  dis  biens  apiiartiendront  ;  mais  se  aucun  des  dis 
bourgois,  bourgoise  ou  manant  de  ceste  ville  vœullent  vendre  les  dis 
biens  mœubles,  que  eulx  les  vendent  au  marchie  ou  sur  la  rue  au  devant 
de  leurs  maisons  et  sans  fraulde,  et  tellement  que  leurs  creanchiers 
en  puissent  avoir  congnoissance.  Et  quiconques  feroit  le  contraire,  il 
enciuerroit  au  fourfait  de  dix  11).  et  banis  de  le  ville  à  le  discrepeion  de 
la  loy. 
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1250  env. 
Ban  échevinal  conceniani  les  boissons  fermentées. 

CopiE.s  du  x%-*  siècle.  A.  Registre  AA  05,  fol.  128  :  copie  du  second  qunrt  cnv- 
—  B.  Registre  aux  métiers,  série  HH,  fol.  .34-35  :  copie  du  dernier  quart  env. 

La  pénalité  de  «  banis,..  ou  voyage  à  l'avenant  »  (§  11),  alors  que  la  possibiblité 
du  i-emplaeeinent  de  l'exclusion  par  le  pèlerinage  ne  paraît  pas  être  antérieure  à  1.346 
(voy.  t.  I,  §  16,  25'),  ferait  croire  que  le  ban  même  ne  remonte  pas  au  delà  de  cette 
date.  Cependant  la  forme  générale  du  règlement,  qui  ne  diffère  pas  à  cet  égard  de 
ceux  publiés  vers  le  milieu  du  xiii*^  s.  sans  indication  de  date,  et  précisément  l'absence 
complète  de  datation  si  ordinaire  à  cette  époque,  tandis  qu'elle  devient  a\i  moins 
excessivement  rare  dans  la  période  séculaire  suivante,  pei mettent,  semble-t-il, 
d'attribuer  à  ce  ban,  ainsi  qu'à  beaucoup  d'autres  analogues,  la  date  moyenne  de  125(1 
Comme  il  n'est  connu  que  par  une  copie  récente,  on  s'explique  aisément  qu'  )n  ail 
pu  ajouter  postérieurement  le  court  membre  de  phrase  «  ou  \ovage  à  l'avenant  ■. 

Item,  s'ensievent  les  ordonnanches  faites  sur  l'esward 
de  le  goudalle. 

1.  Et  qu'il  ne  soit  aucuns  ou  aucune  si  hardis  ne  si  hardie  qui  empire 
goudalle  depuis  que  elle  sera  eswardée  et  prisip  par  les  dis  eswardeurs, 
sur  le  fourfait  de  40  s.  et  aveuc  le  eoudalle  remise  à  tel  feur  que  elle 
vauroit. 

2.  Et  s'il  estoit  ainsy  que  les  dis  goudalliers  ne  fei.ssent  leurs  gou- 

fa)  Ce  §  7Î2  seul. 
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dalles  boines,  souflfissanment  vaillables  le  pris  siir  ce  assis  par  eschevins 
et  par  les  dis  eswardeurs,  et  que  il  veissent  que  excessivement  fussent 
mauvaises,  il  j^event.  sans  nulmefïait,  les  tonniaulx  et  tous  les  autres 
vaissiaux,  ens  esquelz  il  trouveront  telle  goudalle,  apporter  ou  faire 
apporter  en  le  cauchie  et  sacquier  les  brocques  hors  des  dis  tonniaulx 
et  faire  celui  goudalle  courir  aval  le  cauchie  et  aussy  jetter  telle  gou- 
dalle hors  des  dis  autres  vaissiaux  ou  dit  lieu.  Et  quiconques  requelle- 
roit  telle  goudalle  ainsy  respandue,  il  querroit  ou  fourfait  de  100  s. 
et  si  seroit  banis  de  le  ville. 

3.  Et  que  nulz  ne  nulle  ne  venge  goudalle,  se  n"est  en  le  maison  ou 
pourpris  où  on  le  brassera,  se  il  ne  le  donne  pour  autant  que  elle  lui 
coustera  et  à  droite  mesure,  sur  le  fourfait  de  10  Ib.  et  banit  de  le 
ville. 

4.  Et  que  tout  chil  et  celles  qui  brasseront  et  feront  bra.sser  cervoises 
et  autrez  beuvrages  où  il  ait  grain  escheant  à  l'office  des  dis  eswardeurs, 
facent  ycelles  cervoises  et  beuvrages  boins  et  souffissants,  vaillables 
leurs  feurs  sur  ce  assis  par  eschevins.  Et  quiconques  ne  feroit  telz 
jusques  au  dit  des  eswardeurs.  il  serroit  ou  fourfait  de  40  s.  et  si  le 
porroient  abaissier  li  dit  eswardeur  selon  se  valleur  par  leur  dit. 

5.  Et  que  tout  goudallier  braissent  et  fâchent  tant  brasser  de  gou- 
dalles  à  cascun  brassin  que  tout  en  puissent  avoir  sans  mal  engien, 
qui  en  demanderont  jusques  à  heure  compétente,  à  le  discrecion  des 
eschevins  ou  des  dis  eswardeurs.  sur  le  fourfait  de  40  s. 

6.  Et  que  nulz  ne  nulle  ne  soit  si  hardis  ne  si  hardie  qui  venge  gou- 
dalle, cervoise  ne  autre  beuvrage  où  il  ait  grain,  cheant  à  lesward 
dessus  dit,  à  plus  hault  pris  que  celi  qui  assis  y  est  ou  sera  par  eschevins 
ou  que  li  eswardeur  l'aront  abaissie  pour  se  petite  valleur,  sur  le  four- 
fait de  10  Ib.  et  estre  banit  de  le  ville. 

7.  Et  se  li  dit  eswardeur  trouvoient  goudalle,  cervoise  ou  autrez  des 
dis  beuvrages  mauvais  ou  somhotine.  dont  par  avant  il  eussent  fait 
commandement  que  point  ne  fuissent  mis  ou  tournet  à  vendage  ne 
mellet  aveuc  nouvelle,  chielx  ou  celle,  qui  ataint  en  serroit  par  eswar- 
deurs, querroit  ou  fourfait  de  40  s.  et  banis  de  le  ville. 

8.  Et  si  fait-on  le  ban  que  il  ne  soit  aucuns  goudalliers  ne  goudal- 
liere,  cervoisiers  ne  cervoisiere,  ne  brasseur,  si  hardis  ne  si  hardie  qui 
fâche  tasque  de  brasser  ne  de  vendre,  ainchois  brassent  et  vengent 
conimunaument  si  que  li  ville  et  communautés  en  puist  estre  et  soit 
souffissaument  servis  et  gouvrenée  par  le  dit  des  eswardeurs,  sur  le 
fourfait  de  10  Ib.  ot  estre  banis  de  le  ville  aveuc  tel  fourfait  que  lois 
porte. 

9.  Et  que  tout  tavernier  de  goudalle  et  cervoisier  trayent  bien  et 
loyalment  à  le  mesure  sur  ce  ordonnée  et  plaine  leur  mesure  et  par  telle 
manière  que  U  escume  voist  tout  hors  de  le  mesure,  par  quoy  cascims 
ayt  plainement  son  droit,  sur  le  fourfait  de  100  s. 

10.  Et  que  nulz  ne  nulle  des  dessus  dis  brasseurs  ou  brasseresse  ne 
soit  si  liardis  ou  si  hardie  qu'il  soit  encontre  les  dessus  dis  eswardeurs 
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de  ce  qu'il  diront  et  conmnnderont  pour  le  niielx  et  pourfit  de  le  eoni- 
niunauté  ou  fait  de  le  office,  ne  désobéisse  à  yceulx  co^^t•  touchant  celi 
office,  sur  le  fourfait  de  100  s. 

11.  Et  qu'il  ne  soit  nulz  ne  nulle  si  hardis  ne  si  hardie  f|ui.  as  dis 
esvvardeurs  ne  à  aucun  d'eulx  ne  à  leur  varh't.  die  lait  ne  villenie  en 
loccoison  et  pour  le  fait  de  leur  dit  office,  sur  le  fourfait  de  10  Ib.  et 
estre  banis  de  le  ville.  Et  qui  main  nietteroit  à  yceulx  en  1  oca.sion  et 
jiour  le  fait  de  leur  dit  office,  il  qucrroit  ou  foiu-fait  de  50  Ib.  et  sur  banis 
de  le  ville  un  an  et  un  jour  ou  voyage  à  l'avenant,  selonc  le  qualité  du 
fait. 

12.  p]t  si  est  a.ssavoir  que  li  dessus  dit  eswardeur  doivent  avoir,  à 
cause  de  leur  office  et  esward  tout  cnsamble.  à  chacun  l)ra.ssin  de  jiou- 
dalle.  cervoise  et  autre  beuvrage  cheant  à  leur  esward,  autel  iiourfît 
et  débite  qu'il  ont  et  prendent  par  l'ordonnance  des  eschevins,  à 
durer  tant  (|u"i!  plaira  à  yceulx  eschevins. 


269 
1250  env. 
Ban  échevinal  fixant  le  piix  des  boisscms  fermentées. 
Copie  coiitemporaino  :  registre  .\A  88,  fol.    13. 

1.  On  fait  le  ban  ke  il  ne  soit  nus  si  hardis  en  ceste  vile,  hom  ne  feme, 
ke  il  venge  goudale  plus  chierc  ke  2  d.  doissiens  le  lot.  Et  si  prenge 
perœc  une  maille  artisienne. 

2.  Et  le  cervoise  venge  un  d.  doissien  le  lot.  Et  si  prenge  por  les 
quatre  los  un  d.  artisien. 

3.  Et  si  ne  venge  nvd  autre  boire  de  grain  plus  chier  ke  à  celui  fœr. 
Et  ki  plus  chier  le  venderoit.  il  seroit  en  forfait  de  10  Ib..  et  si  seroit 
banis  de  le  vile,  fors  (a)  cil  ki  i  sunt  a.ssis  par  eschevins  por  brasser 
goudales  et  cer\-oises  plus  kieres. 

L'an  LUI,  le  demerques  devant  le  Candeler  ^. 
L'an  (b)  LXVII.  le  devenres  devant  Xouel  ^. 

270 

1250  env. 

Liste  des  moulins  à  eau  recevant  directement  on  non  la  force  motrice, 
avec  les  chiffres  annuels  de  leîirs  baux  en  mesures  de  farine. 

Copies  de  127.5  env.  .4.  Registre  AA  90,  fol.  42'.  —  B.  Registre  AA  89,  fnl.  40. 

(a)  «  fors...  Candeler  »,  addition  contemporaine. 

(b)  Cette  date  est  une  autre  addition  contemporaine. 

1.  1254,  30  janvier. 

2.  1267,  23  avril. 
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Muis      Rasieres 


I.  Ce  sunt  cm  li  meulin  de  Douay  deseltre. 

1 .  Li  meulins  des  Wes 32 

2-3.    Li   doi   meulin   de    le  Posterne.    52    muis  ;   si 

doivent  de  rente  20  muis [32] 

4.  Li     meulins   de   Tauvoie,  22    muis  ;    si   en    doit 
5  muis  de  rente  tel  con  de  le  rente  Saint-Amet, 

ki  bien  valt  6  muis,  tel  que  de  le  meuture  .     .     .       [16] 

5.  Escoufliaus 21         9 

6.  Li  meulins  Braiseres  sans  rente 60 

7.  Li  meulins  de  le  porte  d'Arras,  par  deviers  Saint- 
Amet     20        9 

8.  Li  autres  meulins  apries 20 

9.  LiNues  meulins 23  1|2 

Somme:  IP''  muis  et  6 muis  des  meulins  deseure. 

IL  Ce  sunt  chi  li  meui.in  desous. 

1.  Li  meulins  dou  Castiel  par  deviers  Saint-Amet.         14 

2.  Cils  deviers  le  Castiel 15 

3.  Li  meuliniaus  au  Pont  Lourlier 10 

4.  Li  meulins  à  Deviœl 13 

5-6.  Li  doi  meulin  au  Pont  à  TErbe,  cascuns     .     .  5 

7.  Li  meulins  de  le  rue  des  Foulons 6 

Somme  :  63  niuis  des  meulins  de  desous. 
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1250  env. 

Ban  éclievinal  concernant  les  meuniers. 

Copies.  A.  Texte  primitif.  Copies  de  1250-1280  env.  1.  Leçon  complète.  Les  §  7-8 
et  derniers  sont  une  addition  contemporaine.  Registre  AA  88,  fol.  4'  :  copie  contem- 
poraine. Le  ban  est  barré.  2.  Le  ban,  à  l'exception  du§  3,  est  presque  textuellement 
reproduit  dans  la  P.  J.  346,  §  1-3  et  5,  phrase  1.  —  B.  Texte  postérieur  partiel,  ne 
comprenant  pas  les  §  7-8,  ajoutés  Al.  Copies  du  dernier  quart  du  xvi«  siècle.  1.  Re- 
gistre AA  97,  fol.  38  :  copie  de  1575  env.  2.  Registre  AA  97  hia,  fol.  44'  :  copie  de 
1585,  d'après  1. 

1.  On  fait  le  ban  ke  nus  sergans  de  mœlin  soit  si  hardis  ke  il  prende 
de  2  rasieres  de  blc,  ke  un  boistel  de  nieutiu-e  ;  et  de  le  rasiere,  demi 
boistcl  ;  et  dcl  quarteron,  le  quarte  part  d'un  boistel. 

2.  Va  si  ait  à  cascun  mœlin  3  mesures  iteles,  ensegnies  à  lensegne  de 
le  vile. 

3  (a).  p]t  si  prende-on  ini  d.  douisien  de  le  rasiere,  et  un  d.  del  vaner, 
ki  vaner  le  voira. 

(a)  Ce  §  eut  omis  A^. 
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4.  Et  kicunquos  plu.s  on  prenderoil,  ne  ferinc  no  autro  ooso.  il  soroit 
banis  un  an  do  io  vile. 

5.  Et  par  tant,  doit  li  mosniers  raporter  le  ferino  à  le  maison  des 
gens  de  le  vile  et  kerkier. 

6.  Et  se  baisselo  n  sergans  en  donoit  ferino  no  autre  coso  ko  çou  ko  oi 
est  devisé,  il  seroit  à  20  s.  ;  et  ki  le  prenderoit,  il  seroit  à  20  s. 

7  (a).  Et  ke  nus  mosniers  ne  asniers  ne  hom  ki  part  ait  à  mœlins 
n'acate  ble  à  œs  autrui,  se  li  messages  eelui  n'est  avœc,  sor  100  s.  de 
forfait. 

8  (a).  Et  ko  nus  inosniors  no  hom  ki  part  ait  à  mœlins  liue  maisnie 
de  mœlin  à  bloit  no  à  ferino  no  à  autro  oose  ke  à  deniers,  sor  lOU  s. 


272 
12r)0  onv. 
Ban  échetnnal  déterminant  certaines  obligations  des  meuniers. 
^.Copies  do  127.'i  env.  A.  Reeristre  AA  90,  fol.  40'.  —  B.  Registre  AA  89,  fol.  S9. 

Bans  sor  mosniers. 

1.  On  fait  le  ban  que  tout  li  mosnior  metent  à  leur  moulins  boins 
rasteliers  et  soufîssans  ;  et  kil  i  soient  par  jor  et  par  nuit. 

2.  Et  ki  chou  trespasseroit,  il  kieroit  ou  fourfait  de  100  s.  et  banis  de 
le  vile. 

273 
12."}0  onv. 
Ban  échevinal  conrernant  la  boulangerie. 

Copies.  A.  Texte  primitif  partiel,  ne  comprenant  pas  les  §  8  ni  11-17  et  derniers. 
Copies  de  1275  env.  1.  Registre  A  A  90,  fol.  60.  2.  Registre  A  A  89,  fol.  48.  —  B.  Texte 
postérieur  complet,  à  l'exception  du  §  4,  et  avec  quelques  modifications  pour  les  § 
correspondants  à  A.  Registre  .AA  95,  fol.  9-10  :  copie  du  second  quart  du  xv<"  siècle 
env. 

Bans  dou  pain. 

1.  On  fait  le  ban  que  il  ne  soit  hom  ne  feme  si  hardis  ki  vengo  pain 
en  tout  le  pooir  de  ceste  vile  ailleurs  que  là  ù  on  le  quira  u  en  le  haie 
de  le  vile,  sor  le  forfait  de  20  s.  (b)  et  banir  de  le  vile.  Et  que  nus  ne 
venge  pain  en  le  haie,  s'il  n'a  estai  retenu,  sor  ce  meisme  forfait. 

A  B 

2.  Et  kiconques  ne  foroit  pain  Et  .si  fait -on  le  ban  que  qui- 
soufissant  de  3  mailles  douis-  conques  ne  feroit  soufïissant 
siennes  par  le  dit  des  eswar-  pain  dune  maille  par.  par  le  dit 
deurs,   il    kieroit    ou   forfait    de  des  eswardeurs,   on   cherroit   ou 

fa)  Ce  §  est  une  addition  contemporaine  A"^  et  est  omis  B. 
(h)  .   100  .,  B. 
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20  S.  et  si  pierderoit  tout  le  pain  fourfait  de  20  s.  et  si  perderoit-on 
ki  ne  seroit  soufissans.  Et  si  on  le  pain  qui  soufïissans  ne  seroit. 
prenge-on  une  obole  artisienne 
pour  les  trois  mailles  douis- 
siennes.  Et  que  nus  ne  face 
pain  à  vendre  à  plus  grant  fuer 
ke  à  3  doisiens,  sor  le  forfait  de 
100  s.  et  sor  perdre  le  pain. 

3.  Et  k'il  ne  soit  hom  ne  feme  si  liardis  ki  (a)  escondisse  à  moustrer 
as  eswardeurs  pain  k'il  ait  ù  k'il  soit,  ne  à  querre  ù  k'il  le  voiront 
querre  et  clierkier  par  tout  lostel,  soit  en  mestier.  celier,  ouvroir.  solier, 
huge,  cambre,  j^restrin  u  ailleurs,  sor  le  forfait  de  20  s.  (b)  et  estre 
banis  de  le  vile. 

4  (c).  Et  kiconques  ara  pain  de  refus  trop  dur  cocku,  enrivé,  arse 
u  inesrc'e.  dont  il  ne  se  puist  desconibrer,  k'il  ne  le  venge  fors  ou  markie 
au  ble,  sor  le  forfait  de  20  s.  et  perdre  le  pain  saisis,  puis  raporter  en 
sen  ostel  et  de  home  u  de  feme  de  celui  mestier,  sor  ce  meisme  forfait, 
s'il  ne  le  velt  user  en  sen  ostel  sans  revendre.  Et  s'il  levelt  raporter, 
si  le  raporte  entamé  apiertement,  sor  ce  meisme  forfait. 

5.  Et  que  nus  ne  pisse  no  face  ordure  en  le  haie  au  pain  (d),  sor  le 
forfait  de  20  s.  (e). 

6.  Et  que  nus  ki  pain  venge  en  le  haie  ne  die  ne  face  laidure  u  vilenie 
as  boinnes  gens  ki  i  venront  por  acater  u  ki  trespasseront  panni  le 
haie,  sor  ce  meisme  forfait.  Et  qvie  nus  n'i  gvit  as  des,  sor  le  forfait  de 
20  s.  et  estre  banis  de  le  vile.  Et  que  nus  ne  porte  tripes  ne  boiaus  ne 
ordure  parmi  le  haie  au  pain,  ne  mainne  porciaus  parmi,  sor  le  forfait 
de  20  s. 

7.  Et  c{ue  nus  ne  siece  à  autrui  estai  por  vendre  pain  (f).  sor  le  for- 
fait de  5  s.  et  perdre  le  pain. 

8  (g).  Et  si  fait-on  le  ban  que  nulz  boulenghiers  qui  ait  estai,  retrait 
ne  relieve  son  estai,  se  n'est  par  le  conseil  des  eswardeurs,  souf  le  four- 
fait  de  cent  s.  et  estre  banys  de  le  ville. 

9.  Et  que  hom  u  feme  ne  soit  si  hardis  ki  die  vilenie  u  ramprosne 
as  eswardeurs  de  le  boulengherie  por  l'okison  de  sen  offisse,  sor  le  for- 
fait de  10  Ib.  et  estre  banis  de  le  A'ile. 

10.  Et  kiconques  meteroit  main  sor  eswardeur  por  l'oqviison  de  sen 
offisse,  il  kieroit  ou  forfait  de  50  Ib.  et  si  seroit  banis  un  an  (h)  de  le 
vile  (i). 


(a)  «  pain  venge  en  coste  ville  »,  li. 

(b)  «  100  »,  B. 

(c)  Ce  §  omis  B. 

(d)  «  à  10  pies  prez  »,  B. 

(e)  «  et  bonis  de  le  \'ille  »,  B. 

(I )  «  se  n'est  par  le  gro  et  volonté  do  collui  f|ui  Ij'  o^taulx  ert  »,  />. 

(g)  Ce  §  omis  A. 

(h)  «  ot  ung  jour  »,  B. 

(i)  Le  reste  du  document  omis  A. 
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11.  Et  si  fait-on  le  ban  que  il  ne  soit  niilz  ai  hardis,  bonis  ne  fenune, 
qui  soit  aceoiistinnéz  de  vendre  craisse  ne  candeilles  de  sien  ne  olle, 
cbavetier,  foulon,  telier,  pineresses  ne  ourdisseresses  qui  fâchent  ne 
fâchent  faire  pain  pour  vendre  ne  tiengnent  à  vendre  à  huys  ne  à 
fenestre  ne  face  lever,  sour  le  fourfait  de  100  s.  et  perdre  le  pain. 

12.  Et  si  fait -on  le  ban  que  nulz  ne  venge  pain  se  il  ne  le  cuist  en 
son  hostel,  sour  le  fourfait  de  20  s.  et  perdre  le  pain.  Et  bien  le  fesist 
cuire  en  son  hostel,  que  il  ne  soit  si  hardis  que  il  le  venge  à  reponniaidx, 
ains  le  venge  npertenient  en  son  hostel.  sour  etc..  et  etc.. 

13.  Et  si  fait-on  le  ban  qu'il  ne  soit  nulz  si  hardis,  qui  venge  pain 
ne  apporte  pain  pour  vendre  en  ceste  ville,  qui  soit  de  plus  hault  feur 
que  de  une  maille  par.  par  le  dit  des  eswardeurs.  sour  le  fourfait  de 
cent  s.  et  banys  de  le  ville.  Et  que  tout  ehil  qui  maynent  en  le  ville  de 
Douay  puissent  faire  pain  de  denier  et  de  deux  d.,  par  le  dit  des  eswar- 
deiu^.  bon  et  souffissant.  Et  quieonques  tel  pain  ne  feroit  dedens  les 
portes  de  ceste  ville  de  jilus  gnint  four  que  d'une  ob.  par.,  il  querroit 
en  ce  meismes  fourfait. 

14.  Et  si  fait -on  le  ban  que  il  ne  soit  bonis  ne  femme  si  l.ardis  ne  si 
hardie,  qui  pain  venge  en  ceste  ville,  qui.  puis  bores  en  avant,  mette 
hors  pain  à  son  estai  plus  hault  que  quatre  pains  l'un  sur  l'autre,  sour 
perdre  le  sourplus  du  pain  qui  seroit  deseure  les  quatre  pains. 

15.  Et  si  fait -on  le  ban  que  il  ne  soit  si  hardis,  homs  ne  feme,  qui 
char  venge  quelz  que  il  soit,  qui  ensannentece  en  le  halle  au  pain  ne 
adoise  as  huys  de  le  halle  à  deux  piez  près,  soiu*  le  fourfait  de  20  s. 

.  16.  Et  si  fait-on  le  ban  que  il  ne  soit  nvilz  si  hardis,  fourniers  ne 
foumiere.  qui  j^ain  cuise  à  sochieruies,  qui,  puis  hores  en  avant,  vende 
pain  deden.<î  le  pooir  de  ceste  ville,  sour  le  fourfait  de  cent  s.  et  estre 
banis  de  le  ville.  Et  que  nulz  boulenguiers  ne  boulenghiere  ne  cuise 
autruy  pain  que  le  sien,  sour  ce  meismes  fourfait. 

17.  Et  si  fait-on  le  ban  que  nulz  fourniers  ne  fourniere  ne  leurs 
varies  ne  ame  de  leur  partie  ne  mette  ne  enfournece  le  pain  en  leur  foiu", 
sans  cellui  ou  ceaulx  qui  ce  sera  ou  sans  leur  maisnie  et  leur  message, 
sour  ce  meisme  fourfait. 
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1250  env.  ;   1284.   14  avril. 
Ban  échemnal  concernant  les  fabricants  de  cercueils. 

Copie  de  1275  env.  :  registre  A.-\  90,  fol.  66'.  La  leçon  comprend  quatre  additions 
ou  corrections  contemporaines,  les  trois  premières  de  la  même  main. 

Edit.  :  Tailliar,  Recueil  d'acieit...,  ii»  230. 

Rédaction  primitive.  Additions  et  corrections. 

1.  On  fait  le  ban  que  il  ne  soit 
nus  si  hardis  ki  face  luisuel,  puis 
ore  en  avant,  en  toute  ceste  vile. 
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se  do  blanc  bos  non,  sor  le  forfait 
de  40  s.  et  banis  de  le  vile  et  sor 
perdre  le  luisiel. 


3.  Et  que  nus  ne  niete  luisiel 
hors  de  sen  huis,  se  ce  n'est  li 
monstre  tant  seulement,  sor  le 
forfait  de  40  s.  et  banis  de  le  vile 
et  sor  pierdre  le  luisiel. 


100  s. 

2.  Et  que  nus  ne  venge  luisiel 
plus  haut  de  15  s.  de  douisiens  ; 
et  que  nus  ne  Taiue  plus,  sor  cest 
meisme  forfait. 

3.  Et  etc.. 

huis,  sor  cest  meisme  forfait  ; 
mes  s'il  velt  con  le  sace,  si  i  face 
une  ensegne  de  marie  u  d'autre 
cose,  sor  cest  meisme  forfait. 

4.  Et  ke  nus  ki  fâche  luiseaus 
ne  soit  si  hardis  k'il  fâche  ne  face 
faire  fose  por  gens  enfouir,  ne 
n'ait  part  ne  conpaignie  à  home 
ki  le  face,  sor  le  forfait  de  10  Ib. 
et  banis  de  le  vile. 

L'an  (a)  IIII'"'  et  IIII.  le  ven- 
redi  en  Paskes. 
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1250  env. 
Ban  échevinal  concernont  les  orfèvres. 

Copies  de  la  fin  du  tioisième  quart  du  xiii"  siècle  env.  ^.  Registre  AA  91, 
p.  77-78  :  copie  de  1270  env. —7Î.  Copies  de  1275  env.  1.  Registre  90,  AA  fol.  60"-] . 
2.  Registre  AA  89,  fol.  43. 

Edit.,  d'après  Bl  :  1.  T!a,i\\\eiV,  Recueil  d'actes...,  n°  1.56.  —  2.  Fagniez.  Docu- 
ments.., T,  n»  189,  §  1-3,  6-7,  9-10  seuls. 

Bans  sour  orfèvres. 

1.  On  fait  le  ban  k'il  ne  soit  nus  si  hardis  ki  face  œvre  ki  soit  d'orfa- 
verie  en  toute  ceste  vile,  que  il  œvre  d'or  ki  pires  soit  que  à  9  d.  ester- 
lins.  Et  que  nus  ne  soit  si  hardis  ki  face  œvre  d'argent,  qui  pires  soit 
que  d'esterlins.  Et  ki  onques  trespasseroit  cest  ban,  perœc  que  ce  fust 
maistres.  il  seroit  à  10  Ib.  et  si  perderoit  l'œvre.  ki  ne  seroit  ouvrée 
au  fuer  ki  devant  est  dis.  et  se  li  convenroit  déporter  de  l'ouvrage  un 
an. 

2.  Et  s'il  avenoit  cose  que  li  valles  ki  soit  el  pain  le  maistre,  ne  ses 
fils  ne  hom  ki  soit  par  louier  al  maistre,  s'il  avenoit  que  nus  d'eus 
caoit  ou  forfait  de  ceste  œvre,  li  maistres  à  cui  il  iert  doit  cair  en  tel 
forfait  con  il  est  ci  deseure  devisé,  perœc  que  li  eswardeur  quida.ssent 
que  li  maistres  le  seust. 

3.  Et  s'il  avenoit  k'il  eust  vallet  à  le  forge,  ki  soit  au  tierc  denier, 


(a)  Cette  date  se  rapporte  seulement  au  §  4, 
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ne  k'il  ait  seii  liii  liuot  vu  le  forge,  s" il  ne  fait  tele  œvre  cou  il  est  ci 
devant  devisé,  il  caroit  ou  forfait  de  10  Ib.  et  si  perderoit  l'œvre  ki 
ne  seroit  ouvrée  au  fuer  ki  devant  est  dis,  et  se  li  convenroit  déporter 
l'ouvrage  un  an  dedens  ceste  vile. 

4.  Et  s'il  estoit  nus  si  hardis  ki  ne  laisast  \  ir  sen  or  et  seii  argent  as 
eswardeurs,  s'il  vont  en  tor.  il  seroit  à  10  Ib.  et  banis  de  le  vile. 

5.  Et  se  honi  u  fenie  deforain  aportoit  œvre  en  ceste  vile,  ki  ne  fust 
tele  com  li  bans  le  devise,  puis  que  li  eswardeur  dou  niestier  li  averoient 
nioustré  devant  2  eschevins  u  devant  preudounies,  se  li  hom  deforain 
aportoit  puis  tele  œvre  deffendue  en  coste  vile,  il  kerroit  en  cest  ban. 

6.  Et  que  nus  merciers  ne  autres  ne  venge  tele  œvre,  puis  que  li 
eswardeur  li  aroient  defïendut,  sor  le  forfait  de  100  s.  et  sor  perdre 
l'œvre. 

7.  Et  que  nus  ne  soit  si  hardis  qui  soude  destaini  en  nœve  œvre 
ne  en  viese,  se  ce  n'est  par  le  congiet  des  eswardeurs,  sor  le  forfait  de 
20  s. 

8.  Et  se  li  eswardeur  mandent  liome  dou  mestier  por  aus  consellier 
de  chou  ki  afiert  au  mestier,  cils  ki  ne  venroit  à  leiu"  mant  seroit  à 
5  s.  de  forfait  ;  et  cist  5  s.  de  forfait  seront  as  eswardeurs. 

9.  Et  que  nus  orfèvres  ne  face  hanap  de  keuvre  ne  piet  de  kcuvre 
ne  autre  ouvTage  de  keuvre,  ki  soit  dorés  ne  argentés,  se  ce  n'est 
ouvrages  d'église,  se  ce  n'est  par  le  conseil  des  eswardeurs.  Et  ki  chou 
tresjjasseroit,  il  kieroit  ou  fourfait  de  10  Ib.  et  si  perderoit  l'œvre. 

10.  Et  que  nus  ne  face  aniel  d'or  ne  afike  d'or  nœf,  là  ù  il  mete  piere 
fause  ne  d'evoirre.  sor  ce  meisme  forfait.  Ne  ki  face  aniel  ne  afike  de 
keuvre  ne  de  laiton,  là  ù  il  mete  piere  naturel,  sor  ce  meisme 
forfait. 

11.  Et  se  nus  disoit  ne  faisoit  honte  ne  vilenie  a.s  eswardeurs  por 
l'okison  de  leiu-  eswart,  il  seroit  à  10  Ib.  et  banis  de  le  vile. 
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1250  env. 
Ban  échevinal  concernant  les  barbiers. 

Copie  de  1350  env.  :  registre  A  A  90,  fol.  18. 
Edit.  :  Tailliar,  Recueil  d'acfcé...,  i\^  205. 

Bans  des  bariîiieurs. 

1.  On  fait  le  ban  etc  (a),  qu'il  ne  soit  aucuns  si  hardis,  barbiiers 
ou  barbieresse  quelconques,  qui,  puis  ceste  hem-e  en  avant,  ou  pooir 
et  eschevinage  de  ceste  ville,  reche  ne  sainne  inesel  ou  meselle  de 
ceste  ville  ne  d'ailleurs,  se  n'est  une  certaine  personne  à  ce  conmise 
par  cspecial.  cjui  ne  tiengne  mie  le  mestier  de  barbiierie  et  qui  commu- 

fa)  ^ic. 
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nement  le  face  à  autrui,  soiir  le  fourt'ait  de  10  Ib.  et  estre  banis  de  le 
ville. 

2.  Et  que  aucuns  des  devant  dis  barbieurs  ou  barbieresse  ne  soient 
si  hardi  qui  voist  ne  envoice  clique  taut  aval  le  ville,  disans  de  maison 
en  maison  :  «  voles-vous  rere  »,  sour  le  foiu-fait  de  40  s. 

3.  Et  que  nulz  des  dis  barbieurs  ou  barbieresse  ne  reche  en  dimenche, 
se  nest  nouvel  prestre  ou  nouvelle  couronne  ou  enffant  nouvel  net, 
se  ce  n'est  personne  que  par  nécessité  le  conviengne  faire,  sour  le  foiu-- 
fait  devant  dit. 

4.  Et  que  nulz  barbiiers  ne  s'entremette  de  surgie,  soiu"  le  fourfait 
de  40  s. 

5.  Et  si  fait-on  le  ban  etc  (a),  quil  ne  soit  aucuns  si  hardis  bar- 
biieres  ne  barbieresse.  qui  jette  ou  face  jetter  en  liauwe  ou  en  le 
rivière  de  ceste  ville  les  sans  des  sainies  que  il  aront  faites,  mais  les 
portent  ou  facent  porter  as  camps  avecques  les  chaviaulz  des  rasures 
que  faites  aront  été,  ou  plus  loins  de  le  ville  que  bonnement  porra 
estre  fait,  les  enfeuchent  ovt  fâchent  enfouir  et  parfouir,  sour  le  four- 
fait  de  10  Ib.  et  estre  banis  de  le  ville. 
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1250  env. 
Ban  échevinal  concernant  les  courtepointes  et  les  pourpoints. 
Copies  de  1275  env.  :  registre  AA  90,  fol.  66'. 

Bans  sor  chiaus  ki  font  keutes  pointes. 

1.  On  fait  le  ban  que  nus  ne  soit  si  hardis  de  tous  ciaus  ki  font 
kieutes  pointes  u  wanbais.  ne  œvre  là  ù  il  ait  tinture  de  florée.  sor  le 
forfait  de  40  s.  et  sor  perdre  les  keutes  u  les  wambais  u  loevre  ki  en 
seroit  ouvrée. 

2.  Et  que  nus  ausi  de  cest  mestier  ne  venge  keute  pointe  ne  wambais 
ne  œvre  ki  soit  tinte  de  florée,  sor  le  forfait  de  40  s.  et  sor  perdre  Tœvre 
ki  tinte  seroit  de  flourée. 

3.  Ne  ke  nus  de  cest  mestier  ne  kerke  keute  pointe  de  toile  à  vendre 
ne  à  venderesse  por  vendre,  sor  le  forfait  de  40  s.  et  sor  perdre  le  keute 
pointe. 

4.  Et  que  nus  de  cest  mestier  ne  siece  por  sœvi'e  de  sen  mestier 
faire,  puis  le  daerrain  colp  de  le  clocke  de  quevre  fu,  sor  le  forfait  de 
20  s. 

5.  Et  que  cascuns  de  cest  mestier,  le  jor  dou  markiet,  siece  tous  cois 
à  sen  estai  et  k'il  ne  grievent  li  uns  l'autre,  ne  de  leur  paroles  ne  d'autre 
cose,  sor  le  forfait  de  20  s. 

(a)  Sic. 
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I2.j()  vn\. 
Ban  écfiiuinul  unaloijui  an  inévéïhnt. 

CoiMiis  (lu  XV  ""  siiècle.  A.  Hcgistiv  A  A  95,  fol.  UO  :  copie  du  socoiiiJ  i|uurl  unv.  — 
li.  Kegistio  uu\  iiR-tifis,  sério  HH,  fol.  54  :  copie  ilii  dernier  (junit  oiiv. 

BrIEF  de  LESW  AKD   des  PAKMIJNTIERS  et  l'OURPOlNTlERS. 

1.  On  fait  h"  ban  t'tc-  (<i),  (jne  il  lu-  .soit  aucun  parmentier  ne  pour- 
pointier,  bourgois  ou  manant  de  ee.ste  ville,  (jui,  depuis  ceste  heure 
en  avant,  sentreniette  de  faire  pourpoint  \yn\i  vendre,  qui  soient  de 
viese  toille  ne  qui  soient  emplis  de  Ijoiu-re,  de  flocon,  de  niousset, 
d'escailles.  sur  laniende  de  cent  s.  poiu-  chacunne  fois  que  ainsi  adven- 
roit. 

2.  Item,  que  chascuns  parmentiers  et  pourpointiers  faisans  pour- 
poins,  faoent  pourpoins  de  nœsves  estoffes,  de  fustanne  et  de  toiles 
loiaulx  et  marchandes  et  que,  en  desoubz,  il  y  ait  deux  doubles  de 
toille  neuve  à  chascun  pourpoint  et  aussi  quil  soient  empli  de  cotton 
et  non  d'autre  estofïe,  siu*  le  fourfait  dessus  dit  et  chaeim  pourpoint, 
qui  seroit  trouvé  d'autres  meures  ou  vieses  estofïes,  deffaire,  mettre 
tout  jus  estoffer  de  bonnes  nœfves  estoffes  et  refaire  bien  et  soufïis- 
sanment . 

3.  Item,  qu'il  ne  soit  aucim  parmentier,  pourpointier  ne  autre,  qui, 
dores  en  avant,  se  entremette  de  vendre  poiu-poins  en  la  dicte  ville, 
fais  d'autres  estofïes  que  de  toilles  neuves  et  de  cotton,  et  que  premiers 
n'aient  esté  monstréz  aux  eswardeurs  et  par  eulx  signez  ou  seelléz  de 
l'enseigne  ou  seel  siu"  ce  ordonné,  soiu"  le  foiu'fait  devant  dit. 

4.  Item,  et  si  fait-on  le  ban  que  il  ne  soit  aucims  vieswariers  reven- 
deurs ne  forains,  qui  s'entremette  de  achetter  et  revendre  en  la  dicte 
ville  nœfz  pourpoins  de  quelconques  estofïes  ou  fachon  qu'ilz  soient, 
sur  le  fourfait  de  dix  Ib.  et  banni  de  le  ville  pour  chacunne  fois  que 
ainsi  advenroit. 

5.  Item,  tous  parmentiers  et  pourpointiers  porront  faire  sans  meffait 
toutes  manières  de  poiu-poins  et  de  toutes  manières  d" estofïes  vieses 
ou  neuves,  poiu'veu  que  ce  ne  soit  pour  vendre  et  que  ce  facent  à  la 
requeste  de  celui  qui  ce  fera  faire  pour  son  vestir,  sans  fraulde. 

6.  Et  si  fait-on  le  ban  que  nuls  ne  puist  vendre  kieutepointe.  que 
ele  ne  soit  seellée  du  seel  des  eswardeimà,  sour  le  fourfait  de  qua- 
rante s. 

7.  Et  que  nuls  ne  puist  faire  kieutepointe  neuve,  qui  n'ait  flocon 
ou  coton  dedens.  siu-  ce  meisme  foiu-fait. 

8.  Et  que  nulz  ne  puist  ouvrer  des  dis  mestiers  en  samedi  ne  en 
nuit  Notre-Dame,  depuis   le  darrain  cop  de  vespres,  ne  seir  en  nuit 

(a)  Sic. 


224  LA    VIE    URBAINE    DE    DOUAI 

d'apostle  pour  seir  à  candeille,  ne  ouvrer  en  feste  ne  faire  œvre  en 
nuit  de  feste,  se  n'est  poiu-  host  ou  poiu-  chevauchie  ou  pour  autre 
affaire  nécessaire  dont  il  appere  à  loy,  sour  le  fourfait  de  dix  s.  dou- 
siens  sur  le  maistre  et  troix  s.  dousiens  sur  le  varlet. 

9.  Et  que  nuls  eswards  ne  puist  contraindre  cheulx  du  niestier  jjour 
accat  ne  pour  vendage,  fors  à  levirs  eswardeurs.  Et  toutes  œvres  qui 
bonnes  ne  seroient,  que  on  les  puist  prendre  et  arrester,  jusques  au 
dit  des  esche  vins. 

10.  Et  quiconques  diroit  les  eswardeurs  lait  ne  villenie  pour  occoison 
de  leur  office,  il  queroit  au  fourfait  de  dix  Ib.  et  si  seroit  bannis  de  le 
ville. 

11.  Et  qui  inain  luettroit  à  eulx  pour  mal  faire  pour  celi  occoison, 
il  queroit  el  fourfait  de  chincquante  Ib.  et  si  seroit  bannis  un  an  et  un 
joiu"  de  le  ville. 

12.  Et  est  ordonné  aux  eswardeurs  que  ilz  aront,  pour  leurs  diligences 
et  travaux  de  faire  et  exersser  leur  office  bien  et  deuement,  selon  le 
teneiu"  de  ce  brief,  de  chaciui  poiu-point.  keutepointe  et  autrez  pièces 
de  poiu'pointerie  qu'il  eswarderont,  quatre  d.  par.,  nionnoie  courans 
en  la  ville  de  Douay.  Et  si  aront  à  leiu"  proufit  les  amendes  de  dix  s. 
dousiens  et  en  desoubz. 

13.  Et  parmy  tant,  les  dis  eswardeurs  seront  tenus,  sur  leiu"  foy  et 
sorement,  faire  raport  aux  eschevins  de  toutes  amendes  qui  esqueront 
'îs  termes,  lieux,  offices  en  deseiu-e  10  s.,  tantost  que  le  fourfait  sera 
admené  avi  dit  jour  à  lendemain,  sans  autre  dissimulation,  sur  le  four- 
fait de  dix  ib.  et  estre  bannis  de  le  ville. 
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1250  env. 
Ba)i  échevinal  concernant  les  tanneurs. 

Copies.  ^.  Le  §  4  manque.  Copies  de  1275  env.  1.  Registre  AA  90,  fol.  b4.  2.  Re- 
gistre AA  89,  fol.  73'.  —  B.  Le  §  4  a  ét€  ajouté,  les  §3,  7  et  8  manquent  et  k  pénalité 
commune  est  modifiée.  Registre  AA  95.  fol.  118'  :  copie  du  second  quart  du  x  V  siècle 
env. 

Bans  des  taneurs. 

1.  On  fait  le  ban  que  tout  cil  ki  tanent  et  font  taner  cuirs  en  ceste 
vile,  que  quant  li  quir  sunt  taiiet,  ançois  que  on  les  venge  en  ceste  vile 
et  ançois  que  on  les  maint  hors  de  ceste  vile,  que  on  les  eswarde  par 
eswardeurs  s'il  sunt  bien  et  souffissanment  tanet.  Et  kiconques  cliou 
trespasseroit,  il  kieroit  ou  forfait  de  10  s.  (a). 

2.  Et  si  ne  venge  nus  hom  quir,  ne  feme,  s'il  n'est  ançois  ensaingnies 
de  l'ensaingne  ki  por  chou  i  est  faite,  et  par  les  eswardeurs,  et  sor  ce 
meisme  forfait  (a). 

(a)  «  10  Ib.  ut  si  serroit  bannis  ilc  Je  \  illc   ,  B. 
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3  (a).  Et  qiiioonqne.s  aportera  quir  en  le  haie  por  vendre,  s'il  n'est 
souffissannient  tanés,  il  kiera  en  cest  nieisnie  forfait.  Et  k'il  ne  les 
venge  mie,  si  l'aient  veut  H  eswardeur,  sor  le  forfait  de  10  s.  (b). 

4  (c).  Et  quiconques  niettera  cuir  tanet  par  devant  les  eswardeurs, 
soit  tannez  en  ceste  ville  ou  ailleurs,  et  il  soit  reffuséz  des  eswardeurs, 
il  querra  el  fourfait  de  10  s.  ;  et  ne  le  porra  vendre  ne  mettre  en  œuvre 
en  eeste  ville  ne  ailleurs,  se  sera  amendez  d'iaue  et  d'escorche  et  rap- 
portez par  devant  eswardeurs  et  enseigniez,  sur  ce  meisme  fourfait. 

5.  Et  se  li  quirs  est  refusés  par  les  eswardeurs,  on  ne  le  pora  vendre 
ne  en  ceste  vile  ne  ailleurs,  deci  fidontk'il  sera  remis  el  tan  et  amendés 
souffissanment  et  eswardés  et  ensaingnies,  sor  celui  forfait. 

6.  Et  se  liom  de  ceste  vile  acatoit  quirs  hors  de  ceste  vile,  ke  houi 
ne  soit  si  hardis  ki  le  mete  en  œvre  deci  adont  k'il  soit  eswardés,  sor 
10  s.  (b). 

7  (a).  Et  que  nus  ne  soit  encontre  les  eswardeurs  de  donner  foit, 
s"il  le  vœlent  avoir  por  le  besoingne  del  mestier,  sor  le  forfait  de  10  Ib. 
Et  que  nus  ne  lem*  die  honte  ne  vilenie  ne  face,  sor  10  Ib.  et  sor  banir 
de  le  vile. 

8  (a).  Et  si  doivent  avoir  li  eswardeur  le  quart  as  forfais. 
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12.50  env. 
Ban  échevinal  analogue  au  précédent. 

Copie  du  .•jccond  quart  du  xv*  siècle  env.  :  registre  AA  95,  fol.  121'. 

f'ur  l'équivalence  pénale  '<  banni...  ou  voyage  à  l'avenant  '  (§  3)  au  point  de  vue 
de  la  date  du  ban,  vov.  P.  J.  268. 

1.  Et  que  nulz  taneres  ne  soit  si  liardis  qui,  des  ores  en  avant,  doinst 
cuir  qui  ne  soit  tannez  bien  et  soufïisann:ient  et  enseigniez  de  l'enseigne 
de  le  ville,  sur  le  fourfait  de  10  Ib.  et  estre  bannis  de  le  ville. 

2.  Et  que  tout  cuir  tanet  en  ceste  ville,  qui  seront  oultré  et  acoré  de 
plain  ou  de  cauch.  ne  porront  estre  vendu  ne  ou\Tet  en  ceste  ville, 
mais  les  amenront  h  taneur  vendre  ou  faire  leur  poiu-fit  hors  de  ceste 
ville.  Et  si  sera  cascime  pieche  de  tel  cuir  à  18  d.  douissiens  au  proufïit 
des  diz  eswardeurs,  pour  leur  peine  et  labeur  de  eswarder  les  diz  cuirs 
et  seront  enseignies  tel  cuir  mal  tanet,  acooret  ou  oultret  de  cauch  ou 
de  demi  plain.  de  le  niaise  enseigne  de  le  ville. 

3.  Et  qu'il  ne  soit  nulz  si  hardis  quiconques  qui,  puis  ores  en  avant, 
venge  ou  expose  à  vente  ne  qui  mette  ou  face  mettre  en  œuvre  en 
ceste  ville  cuirs  tannez,  qui  soient  enseigniez  de  le  niaise  enseigne  du 
mestier  de  cordouaniers  et  taneurs  de  ceste  ville,  sur  le  fourfait  de 

fa)  Ce  §  omis  B. 

(b)  «  10  Ib.  et  si  serroit  bannis  de  le  ville  »,  B. 

(c)  Ce  §  omis  A. 

15 
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50  Ib.  et  estre  banni  de  le  ville  lui  an  et  un  jour  ou  \oyage  à  Vnyc- 
nant. 

4.  Et  qu"il  ne  soit  nulz  si  hardis,  taneres  ne  tanei'esse  de  eeste  ville, 
qui  niainne  ne  face  mener  ou  porter  hors  de  ceste  ville  aucuns  cuirs 
tannez  que  il  ait  en  ceste  ville,  jusques  atant  que  eswardeur  les  aront 
veuz  et  eswardéz  et  qu'il  soient  enseigniet  de  l'enseingne  de  ^le  ville 
telle  que  as  diz  cuirs  appartenra»  sur  le  foiu-fait  de  10  Ib.  et  estre  bannit 
de  le  ville. 

5.  On  fait  le  ban  etc  (a)  que  il  ne  soit  aucuns  ne  aucune,  taneres 
ne  taneresse  de  cuirs,  ne  entremettans  de  taner  cuirs  ou  jjooir  et  esche- 
vinnage  de  ceste  ville,  si  hardiz  ne  si  hardie  qui,  puis  ceste  heiu-e  en 
avant,  [que]  (b)  aucuns  cuirs  ara  esté  portez  et  mis  devant  l'esward 
dou  niestier,  eswardéz  et  seigniez  de  le  joetite  enseigne  ordonnée  à 
mettre  à  cuirs  mains  que  souffissanment  tanné,  jjour  amender  d'eaue 
et  d'escorche  (b).  mette  ne  fâche  rapporter  ou  mettre  aucims 
ou  aucun  diceulx  cuirs  ou  cuir  ainsi  enseigniez  par  devant  le  dit 
esward,  jusques  tant  que  li  dit  cuir  ou  cuirs  aront  ou  ara  esté  remis 
en  tan.  Et  en  amendement  seloncli  (b)  fait  sur  ce  par  les 
eswardeurs,  sur  le  fourfait  de  100  s.,  aveuc  le  fovu"fait  du  brief  ordonné 
pour  cuirs  mal  tannez  portez  à  Tesward. 
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1250  env. 

Dédaratioit  échevinale  concernant  icsyardtrie  des  cuirs  après  le  tan- 
nage. 

Copie  du  second  quart  du  xv"^  siècle  env.  :  registre  AA  95,  fol.  141'. 

On  vous  fait  assavoir  de  par  eschevins  que  tout  taiieiu-,  taneresse 
et  marchans  de  cuirs  et  autres,  qui  cuirs  tanéz  aront  en  ceste  ville, 
lesquelz  vauront  ychil  faire  eswarder  par  les  eswardeurs  à  ce  commis 
de  par  eschevins,  mainnent,  portent  ou  facent  mener  et  porter  leur 
diz  cuirs  à  l'esward  es  hallettes  où  il  est  acoustumé  à  faire  tel  esward, 
s'ilz  veulent  que  ce  soit  fait,  chacun  mercredi  dedens  l'eure  du  grant 
cop  de  primme  sonné  a  Saint- Pierre,  s'ilz  veulent  que  ce  se  fâche.  Et 
aussy  y  soient  les  diz  eswardeurs  au  dit  jour  et  heure,  pour  ce  faire  bien 
et  deuement. 
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12.50  env. 

Ban  éc/teinnal  concernant  l'économie  du  cuir  en  général  et  en  particu- 
lier du  cordouan. 

(a)  Sic. 

(b)  Blanc. 
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Copie  du  second  quart  du  xV  siècle  env.  :  registre  AA  95,  fol.  118-121. 

1.  Et  sy  fait -on  le  ban  que  il  ne  soit  si  hardis,  eordewanier  ne  autre, 
qui  face  cauchiers  de  quel  cuir  que  ce  soit,  qui  mette  cuir  tanet  en 
œuvre,  qui  ne  soit  tanéz  hors  de  cesle  ville,  jusquez  adont  qu'il  sera 
eswardé  et  enseingniez  de  Tenseingne  de  le  ville,  et  qu'il  y  ait  à  les- 
warder  4  eswardeurs  du  mains  :  c'est  assavoir  2  taneurs  et  deux  des 
cordouaniers  ou  sur  (a)  ou  basniiers,  sur  le  fourfait  de  10  Ib. 
et  estre  banni  de  le  ville. 

2.  Et  si  fait -on  le  ban  qu'il  ne  soit  homs  si  hardis,  taneres  ne  autres, 
qui  contrefache  l'enseigne  de  le  ville,  sur  le  foiu"fait  de  100  Ib.  et  sur 
estre  bamiis  ô  ans  et  ô  jours  de  le  ville. 

3.  Et  que  nulz  des  diz  tanneiu"s  ne  autres  ne  eswardece  ne  face 
eswarder  ses  cuirs  ailleiu^s  que  ens  le  halle  de  ceste  ville,  sur  le  fourfait 
de  100  s.  Et  quiconques  vouldra  amener  cuirs  pour  eswarder  en  joiu* 
de  marquiet  en  le  halle,  qu'il  les  amainne  dedens  l'eiu-e  que  on  crie  les 
vins  sans  mal  engien,  ainsi  appareilliez  con  les  puist  eswarder  dedens 
cellui  œure.  Et  s'il  n'estoit  appareilliez,  on  ne  le  poiuroit  vendre 
dedens  cellui  joiu-,  se  chieux  ou  chil  cui  li  cuirs  seroit  n'avoit  eu  ensonne 
loyal  que  li  eswardeur  creissent,  sur  le  foiu-fait  de  100  s. 

4.  Et  que  nulz  ne  fâche  œvre  de  cordouan  avec  basan,  se  n'est  poiu- 
ourle  faire  ou  contrefort  ou  quisseus.  sur  le  fourfait  de  40  s. 

5.  Et  que  nulz  n'estoffe  soUers  de  cordouan,  fors  du  piu*  cordouan, 
sur  ce  meisme  foiu-fait. 

6.  Et  que  nvilz  homs  ne  femme  de  ceste  ville  ne  d'ailleurs  ne  venge 
cauchiers  de  cordouwan  neufz  avec  cauchiers  de  basan,  sur  ce  mesme 
foiu-fait. 

7.  Et  que  tout  chil  qui  font  cauchiers  de  basan.  que  il  mettent  à 
iceulx  caucliiers  semelles  vielles  ou  neusves  toutes  rouges,  sauf  chou 
que  ilz  les  porront  noirchir  tout  entour  les  trespointes  par  le  dit  des 
eswardeurs,  sur  le  fourfait  de  40  s. 

8.  Et  que  nulz  n'euvre  ne  fâche  ouvrer  dedens  le  pooir  de  ceste  ville 
de  cordouwan  j^oset  ne  d'autre  cordouwan,  qui  ne  soit  bons  et  loyaux 
par  le  dit  des  eswardeurs.  sur  le  fourfait  de  100  s. 

9.  Et  que  homs  ne  femme  de  ceste  ville  ne  d'ailleurs  ne  venge  ne 
tiengne  à  vendage  en  ceste  ville  nulle  manière  d'ouvTage  de  cordou- 
wan, de  vacque  ne  de  basan,  là  où  il  ait  faulses  sonmeUes  ne  fo urées 
ne  arses  ne  de  thun  de  cheval,  sur  le  fourfait  de  20  s.  et  sur  perdre 
l'ouvrage. 

10.  Et  que  nulz  homs  ne  femme  de  ceste  ville  ne  deforain  venge  ne 
tiengne  à  vendage  cauchiers  de  cordouan  nœufz  dedens  ceste  ville  en 
jour  de  marchiet,  se  n'est  avec  les  cordouaniers,  ne  cauchiers  de  vacque 
fors  aveuc  les  sures,  ne  cauchiers  de  basan  fors  aveuc  les  baseniers,  ne 
viez  cauchiers  fors  aveuc  ceaux  qui  vendent  les  viez.  sur  le  fourfait 
de  20  s. 

(a)  Blanc. 
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11.  Et  que  nulz  taiieres  ne  anie  de  se  partie  ne  vouast  ne  soit  dedens 
les  esquelles  ne  à  20  piez  près  de  leurs  denrées,  ou  point  que  li  eswardeur 
connienchent  à  aler  en  tour  ne  tant  qu'il  aront  leur  cuir  eswardé,  sur, 
etc . . . 

12.  Et  que  homs  ne  femme  ne  fiere  gon,  clau  ne  queville  ne  ronche 
tuilles  pour  tendre  cordes  es  halles,  sur,  etc.. 

13.  Et  que  nulz  seeliers  ne  borreliers.  qui  inanans  soit  en  ceste  ville, 
mette  ne  fâche  mettre  nulle  manière  de  traisses,  dessi  atant  que  11 
eswardeur  Faront  veu  et  eswardet  qu'il  soit  bons  et  soufïissans  par 
leur  dit,  sur,  etc... 

14.  Et  que  tout  taneur  et  cordouanier,  sure  et  chavetiers  ne  siechent 
fors  à  leur  droit  estai,  se  n'est  par  eswardeurs,  sur,  etc... 

15.  Et  que  cordewanier,  sureur  et  chavettier  n'euvrent  mie  par  nuit, 
depuis  le  derrain  cop  de  le  cloque  de  le  vesprée  jusques  adont  que  elle 
est  sonnée  à  le  matinée,  sur,  etc.. 

16.  Et  que  ly  eswardeur  des  tanneurs,  des  cordouwaniers  et  des 
sures  soient  appareillie  au  jour  de  marquiet  pour  eswarder  le  cuir  et 
les  cauchiers  et  tout  le  mestier  à  le  semonse  de  leurs  compaingnons, 
sur  le  fourfait  de  2  s. 

17.  Et  qu'il  ne  soit  nulz  conreres  de  cuirs  si  liardis  qu'il  venge  sieuf 
ne  sain  ne  nulle  manière  de  craisse,  sur  le  fourfait  de  100  s. 

18.  Et  qu'il  ne  soit  nulz  si  hardis  qui  metthe  nulz  vies  contrefors 
à  sollers  faittis  ne  à  estivaux  neufz  à  molles  semelles,  sur  le  fonrfait 
de  20  s. 

19.  Et  qu'il  ne  soit  si  hardis,  bourgois  ne  bourgoise  de  ceste  ville, 
qui  cauchiers  veulle  vendre  es  halles,  qu'il  les  apportece,  s'il  n'a  prys 
tout  avant  demi  estai  et  sen  los  jette  au  commandement  des  eswar- 
dé virs,  sur  etc.. 

20.  Et  qu'il  ne  soit  nulz  si  hardiz,  homs  ne  femme  de  ceste  ville  ne 
deforain,  qui  venge  ne  acquatte  sieu  ne  sain  ne  oint  ne  nulle  manière 
de  craisse,  qui  afïiere  à  cordouwanier,  à  sureur  ne  à  basenier,  dedens 
le  povoir  de  ceste  ville,  jusques  adont  que  ly  eswardeur  que  ly  eschevin 
y  ont  commis  l'aront  veu  et  eswardet,  sur  le  fourfait  de  20  s.  Et  est  li 
declaracion  des  eschevins  en  cestui  ban  à  faire  le  dit  esward  par  les 
e?wardeurs  devant  dis  sur  les  craisses  appartenans  as  personnes  des 
mestiers  declairiez  et  as  conreurs  de  celles  qu'il  acquatteront  (a), 
avant  qu'il  les  mettent  ou  facent  mettre  en  œuvre  et  non  d'autre. 

21.  Et  que  nulz  ne  le  methe  en  œuvre,  jusques  adont  que  li  eswar- 
deur l'aront  veue  et  eswardet,  s'il  est  bons  et  loyaux,  sur  ce  meisme 
fourfait. 

22.  Et  se  li  eswardeur  trouvoyent  nulle  manière  de  telz  craisses, 
qui  ne  soit  bonne  et  loyaux  par  leur  dit,  il  doivent  commander  à 
cellui  ou  à  cellui  cui  li  crasse  serroit  que  il  le  inainne  ou  face  mener 
hors  de  le  ville  sans  ramener  en  ceste  ville,  sur  le  fourfait  de  100  s. 

23.  Et  qui  le  ramen-oit  en  cesti  ville  ne  remetteroit  en  œuvre,  puis 

(a)  Un  blanc. 
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que  li  oswnrdour  l'aroiiMit  fuit  moltro  liors  et  \vi(li(>r.  il  riufrroit  <•! 
fourfait  do  HK)  s. 

24.  Et  qut'  luilz  no  face  œuvre  de  sollers  de  queudre  ne  de  tailler 
en  temps  do  uMcIlrc,  oultro  les  doffonops  dos  eswardours.  sur  lo  fourfait 
de  10  s. 

20.  Et  (\uo  nulz  n<>  soit  si  hardis  qui  facile  en  coste  ville  oauoliiers  de 
vel,  qui  aient  plus  do  7  paus  de  semelle  de  long,  no  estiveaux  do  vol  ne 
avant -piez  de  vel  à  vieses  bouques  ne  sollers  de  gaune  tun  do  vel.  se 
n'est  pour  ceaux  meismes  qui  li  ouirs  serroit,  sur  le  fourfait  do  40  s.. 
se  n'est  entre  le  jour  de  Pasquos  ot  lo  jour  Saint-liomi.  ot  oonviont 
qu'il  soient  blanc  ou  gaunno. 

26.  No  soit  nulz  si  liardis  conroros  do  cuir,  qui  so  mi^sltMlio  d'ostro 
marchans  de  cuir  ne  de  craisse,  sur  le  fourfait  de  100  s.  Et  so  aucunne 
bonnes  gens  se  plaingnoient  d'aucuns  cuirs  qui  fussent  niaisement 
conréz.  ly  conreres  l'amenderoit  par  le  dit  des  eswardcurs. 

27.  Xe  soit  nulz  si  hardis  conreres  ne  autres,  qui  recaupece  no  face 
reoaupper  cuir,  venge  no  fâche  vendre  rooauppos  do  nulle  manière  de 
cuir,  quelz  que  il  soit,  sur  lo  fourfait  do  âO  Ib.  ot  ostn^  banni  un  an  et 
un  jour  de  la  ville. 

28.  Nulz  conreres  ne  autres  ne  metho  ne  face  mettre  nulle  manière 
de  craisse  sur  cuir,  quel  qu'il  soit,  en  roponiaus.  mais  en  appert  et  en 
plainne  veue,  jusques  au  dit  dos  eswardours.  sur  lo  fourfait  do  10  Ib, 
et  estre  bannis  de  le  ville. 

29.  Et  que  nulz  basiniers  ne  autres  ne  fâche  ne  *ache  faire,  venge  ne 
fâche  vendre  sollers  de  mouton  tannez  ne  adoubez  d'escorche,  qui 
aient  plus  de  7  paus  do  long  de  semelle,  ne  nul  estival,  sur  le  fourfait 
de  10  Ib.  et  estre  bannis  de  le  ville,  se  n'est  entre  le  Pasquo  etleSaint- 
Remi  et  qu'il  soient  tout  blanc. 

30.  Et  que  nulz  conreres,  homs  ne  femme,  ne  venge  nulle  manière 
de  craisse  li  uns  à  autre,  sur  le  craisse  à  perdre  et  estre  banni  de  le  ville 
et  au  fourfait  de  10  Ib. 

31.  Et  ne  pourra-on  eswarder  cuir  tanet  ne  nulle  manière  d'autre 
cose  ne  de  craisse.  qui  afïîere  as  raestiers  des  taneurs,  cordouaniers, 
sueurs,  basinier  et  conreurs,  qui  ne  soit  eswardé  par  3  des  eswardours 
dos  dis  mestiers  :  c'est  assavoir  qu'il  y  ait  au  mains  deux  cordouwa- 
niers,  sueiu-s  ou  basiniers,  et  aussi  bien  des  eswardours  taneurs,  as 
eswars  dessus  dis  faire. 

32.  Et  aront  ly  eswardeur  dessus  dit.  pour  leur  esward  faire  où 
qu'il  le  facent,  du  cuir  entir.  unne  ob.  par.,  du  dos,  imne  ob.  par.,  des 
braies,  unne  abengue,  et  du  hattrel  une  abenguo  ;  c'est  assavoir 
d'aucun  taillio.  3  abengues,  ot  du  cuir  desous  5  s.,  1  douission,  ot  do 
3  peaux  de  vol.  un  douission,  et  don  tonnel  de  sain,  4  d.  par.,  et  de  le 
poise  de  suif,  4  d.  par. 

33.  Et  sera  ly  enseingne  du  mestier  ensierrée  en  lieu  soufïissant  et 
n'y  porra-on  alor  qu'il  n'y  ait  4  eswardours  du  mains,  c'est  assavoir 
2  tanneurs.  (>t  doux  oordouwaniors,  sures  ou  basiniers. 
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34.  Et  doivent  aler  li  eswardeur  pour  eswarder  les  cuirs  en  le  rue 
des  Wez,  pour  le  dit  esward  faire,  touteffois  qu'ilz  en  serront  requis 
des  tanneurs,  parmi  le  feur  dessus  dit. 

35.  Et  quiconques  fera  sollers  de  cordouwan  en  cesto  ville,  il  ne 
porra  faire  ne  faire  faire  ne  vendre  cauchiers  de  vacque.  sur  le  fourfait 
de  10  Ib.  et  estre  bannis  de  le  ville.  Et  chil  qui  feront  sollers  de  vacque, 
ilz  ne  porront  faire  ne  faire  faire  ne  vendre  sollers  de  cordouwan,  sur 
ce  meisme  fourfait  et  ban.  Et  ne  porra  nulz  cordouwaniers  faire  esti- 
vaux de  vacque,  se  li  personne  pour  qui  il  les  fera  ne  lui  a  dit  avant 
le  cop,  sur  ce  meisme  fourfait. 

36.  Et  ne  porront  basinier  faire  sollers  de  vacque  ne  de  cordouwan, 
sur  ce  meisme  fourfait,  fors  seulement  de  basane  et  viez  sollers. 

37.  Et  quiconques  diroit  fait  ne  villenie  as  eswardeurs  desdiz  mes- 
tiers  pour  l'occoison  de  leiu-  office,  il  querroit  el  fourfait  de  10  Ib.  et 
si  seroit  bannis  de  le  ville  ;  et  qui  main  y  metteroit  par  mal,  il  querroit 
ou  foui'fait  de  50  Ib.  et  si  serroit  bannis  un  an  et  im  jour  de  le  ville. 
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1250  env. 

Ban  échevinal  concernant  les  cordonniers. 
Copies  de  1275  env.  A.  Registre  A  A  90,  fol.  62.  —  B.  Registre  A  A  89,  fol.  67'. 

Bans  des  cordouaniers. 

1 .  On  fait  le  ban  que  il  ne  soit  nus  si  hardis  ki  œuvre  ne  face  ouvrer 
ne  venge  en  tout  le  pooir  de  ceste  vile  cauciers  de  basan  avœc  caueiers 
de  cordouwan  ne  d'autre  manière  de  quir,  se  ce  n'est  drois  cordouwans, 
sor  le  forfait  de  100  s.  et  sor  banis  de  le  vile  et  sor  perdre  l'œvre  ki  ne 
seroit  de  cordouwan. 

2.  Et  kiconques  voira  ouvrer  ne  faire  ouvrer  cauciers  de  basan,  il 
ne  pora  ouvrer  de  cordouwan,  sor  ce  meisme  forfait. 

3.  VA  si  convient  mètre  à  tous  les  cauciers  de  basan  semieles  de 
rouge  quir,  sor  ce  meisme  forfait  ki  autres  semieles  i  metcroit. 

4.  Et  se  li  eswardeur  des  cordouwans  vœlent  veoir  œvre,  que  nus 
ne  soit  encontre  del  moustrer  ses  cauchiers  et  s'œvre,  sor  le  forfait  de 
100  s.  et  sor  banir  de  le  vil(>. 

5.  Et  que  nus  ne  die  lait  ne  vilenie  as  eswardeurs  por  l'okison  de 
l'eswarderie,  sor  le  forfait  de  10  Ib.  et  sor  banir. 
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1250  env. 

Ban  échevinal  concernant  les  chaussures. 

Copies  de  1275  env.  A.  Registre  AA  90,  fol.  62'.  —  B.  Registre  AA  89,  fol.  54', 
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Bans  encorr  son  chiat^s  ki  font  cattciers. 

1.  On  fuit  le  hnn  qii(>  il  no  soil  honi  si  liardis  k\  înve  onur-icr  do  nœvo 
œvro,  par  oui  li  senniolo  soit  foiirôo  do  quir,  no  ki  vongo  caiioior  do  quoi 
li  seniiolo  soit  arse,  sor  lo  forfait  do  5  s.  ot  sor  pordro  los  caiicliiors. 

2.  Et  (|Uo  nus  liom  no  fomo  no  soit  si  iiardis  quo  il  porto  <aucliiors 
nœs  à  vondro  no  venge  dedens  le  pooir  de  costo  vilo  ailleurs  quo  on 
l'ostel  nieisnio  là  ù  on  les  fait,  u  se  ce  n'est  le  jor  dou  niarkiet,  eon  les 
ventre  en  lo  plaoe  ki  assise  est  por  les  cauciers  de  vaoke  vendre  par 
osohevins  ou  inarkiet  au  blet,  sor  le  forfait  do  20  s.  et  sor  perdre  les 
eauoiors.  ki  ailleurs  los  \-ond(^roit  no  portoroit  à  vondro. 

3.  P]t  quo  oasouns  qui  tôle  œvre  voira  vendre  tiontrniî  son  estai  on 
celi  place,  ensi  eon  li  eswardeur  de  cest  niestier  les  ordonneront  et 
conmanderont.  Et  que  nus  ne  soit  encontre  aus,  sor  le  forfait  do  20  s. 
Et  ki  honte  ne  vilenie  leur  diroit  ne  feroit  por  Toquison  de  l'esuart, 
il  kioroit  ou  forfait  do  10  Ih.  ot  si  senMt  banis  de  lo  vilo. 
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1250. 
Bav  écJirvinal  concernant  l'esgarderie  de  la  cordonnerie  importée. 
Copie  du  .«second  quart  du  xv''  .«iiècle  env.  :  registre  A  A  95,  fol.  141'. 

1.  Et  si  est  a.ssavoir  que,  puis  que  auoun  cordouaniers  ou  autres  ara 
amené  ou  fait  amener  en  reste  ville  estivaux,  botinnes  ou  sollers  fais 
hors  de  la  dicte  ville,  sans  yceulx  exposer  à  vendage  en  icelle  ville  ou 
mettre  en  maison  de  cordouwanier  entremettant  de  sollers  vendre, 
bien  les  peut  et  pourra  mettre  es  mains  des  eswardeurs  sans  fourf ait 
auoun  no  pordioion  ou  confiscation  d'aucuns  sollers  ou  estiveaux, 
quelz  qu'ilz  soient,  trouvé  par  lo  dit  esward.  Et  ces  dis  estivaux  et 
sollers  et  botines  esvvardéz  par  les  dis  eswardeurs,  se  aucuns  en  sont 
trouvé  mains  que  soufïisans  selon  le  loy  de  le  ville,  à  iceulx  dévora 
estre  mise  par  les  eswardeurs  le  petite  enseigne  ordonnée  sur  ce. 

2.  Sy  fait  on  lo  ban  otc  (a),  quo  il  no  soit  aucuns  no  aucune  si  hardis 
ne  si  hardie,  bourgois  ne  bourtroise,  manans  no  forain  quolzconques, 
qui  telz  liouseaux.  bottines  ou  sollers  ainsi  eswardéz  et  enseingniez 
de  le  dicte  petite  enseingne,  venge  ne  expose  à  vendage  par  quelque 
manière  que  ce  soit,  ou  povoir  et  eschevinage  de  ceste  ville,  sur  le 
fourfait  de  dix  Ib.  et  estre  bannit  do  lo  ville  ot  jjordre  los  dis  houseaux. 
sollers  ou  botines,  ainsi  signios  et  exposés  à  vendage  que  dit  est. 
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1250  env. 
Ban  ccheinnal  concernant  les  savetiers. 
(a)  Sic. 
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CoriE  du  second  quart  du  xV  siècle  env.  :  registre  AA  95,  fol.  21. 

Sur  l'équivalence  pénale  «  banni...  ou  voyage  à  l'avenant  •  (§  4)  au  point  de  vue 
de  la  date  du  ban,  voy.  plus  haut  P.  J.  268. 

BrIEF  de  l'eSWARD  des  f'H.WETTIERS. 

1.  On  fciit  le  ban  otc  (a  ),  que  il  ne  soit  aucuns  marohans  no  ouvrier, 
maistre  ou  varlet,  du  mestier  de  chavterie,  bourgois,  manant  en 
ceste  ville  ne  autre  quelconques,  qui,  puis  ceste  hœre  en  avant,  ap- 
jîorte,  amaine  ne  face  apporter  ou  amener  ne  mettre  à  A-ente  en  la 
dicte  ville  et  eschevinnage  de  Douay,  en  feste  ne  bors  feste,  sollers  ne 
autre  ouvrage  du  mestier  de  viese  œuvre  du  dit  mestier  de  chavetterie 
fait  au  dehors  do  ceste  dicte  ville  et  eschevinage,  sur  le  fourfait  de 
vingt  s.  pour  chacunne  paire  de  sollers  ou  autre  joieee  d'ouvrage  de 
dehors,  qui  ainsi  seroit  admoné  ou  aportée  et  mise  à  vendage,  et  tout 
rouvrage  converti  à  l'ordonnance  de  le  loy  et  au  sourjilus  sur  estre 
banni  de  le  ville  à  chacunne  fois  que  ainsi  advenroit. 

2.  Et  si  fait-on  le  ban  qu'il  ne  soit  aucun  marchant,  ouvrier,  maistre 
ou  varlet  de  chaveterie  qui,  puis  ceste  heure  en  avant,  refuse  à  faire 
ouverture  et  monstrer  as  eswardours  ses  sollers  et  autrez  ouvrages  du 
dit  mestier,  toutes  et  quantes  fois  que  par  les  dis  eswardours  en  sera 
fait  requis  ou  sommez,  mais  obéisse  bien  et  dilliganment  à  tout  ce  que 
par  les  dis  esvvardeurs  lui  sera  requis  ou  sommé  totichans  le  dit  office 
et  marchandise,  sur  le  fourfait  de  cent  s.  pour  chacunne  fois  qu'il  seroit 
refusans. 

'.).  Et  qu'il  ne  soit  aucun  qui,  aus  dis  esvvardeurs,  en  l'oxersise  de  leur 
dit  office,  die  lait  no  villenio,  sur  le  fourfait  de  dix  Ib.  et  estre  banni 
de  le  ville. 

4.  Et  qui  main  mettroit  sur  eulx  ou  aucun  d'eulx  pour  mal  faire  à 
lo  cause  dicte,  il  seroit  au  fourfait  de  chincquante  Ib.  et  banni  de  le 
ville  un  an  et  un  jour  ou  en  voyage  à  Tavenant. 
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1250  env. 

Liste  des  abbayes  d' Angleterre  prodtietrices  de  laine,  avec  éventuelle- 
ment  le  2>rix  du  sac  de  la  matière. 

Copies  de  la  fin  du  troisième  quart  du  xiii'"  siècle  env.  .4.  Registre  AA  92,  fol.  4^"- 
44.  —  B.  Registre  AA  89,  fol.  44-45. 

Edit.  :  1.  Dehaisnes,  Essai,  P.  J.  14;  d'après  B.  —  2.  Varenbergh,  Relations 
diplomatiques,  P.  J.  6  ;  d'après  Dehaisnes.  —  .3.  Hoelhbauni,  Hansisches  Urkunden- 
huch,  Band  IIIl,  407,  n.  15  ;  d'après  Varenbergh.  —  4.  Cunninghani,  The  growth 
of  English  industry...  during...  M.  A.,  553-554  ;  d'après  Varenbergh. 

Pour  les  identifications,  voy.  les  éditions  citées  et  on  particulier  les  deux  dernières  : 
joindre  Peruzzi,  Storia  del  commercio  e  dei  bianchieri  di  Firenze...,  71-79. 

Un  des  éditeurs  de  la  liste,  Hoehlbaum,  rapporte  l'avis  du  D""  Liebermann,  qui 
s'est  spécialement  occupé  dans  son  recueil  «les  identifications  et  qui  propose  de 
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pincer  ce  toxtp  «  vers  la  fin  du  xiii""  s.  1  ■',  parce  qirideiitifiaiit  l'une  des  al)l)ayes 
«  Bekelande  »  2,  avec  «  Buckland  ■•  dans  le  Devonshire,  ce  dernier  monastère  n'a  été 
fondé  qu'en  1278  3.  Mais  cette  opinion,  en  théorie  générale,  est  inadmissible,  car 
les  leçons  de  ce  docunient,  en  raison  des  registres  où  elles  se  trouvent,  ne  sont  cer- 
tainement pas  postérieures  à  1270-1275  env.  ;  et  ainsi  Cunningliam  est-il  déjà  beau- 
coup plus  près  de  la  vraisemblance  quand  il  assigne  ù  la  liste  la  date  de  «  1280  env.  *  ■'. 
En  particulier,  comme  le  remarque  encore  cet  auteur,  pour  la  raison  paléogra]jhique 
indiquée,  l'identification  j)roposée  au  sujet  de  Bekelande  est-elle  très  douteuse  5. 
Mieux  vautlrait,  croyons-nous,  identifier  ce  monastère  avec  celui  de  u  Begelande  " 
fontlé  dès  I  177  6  et  au  sujet  du(|uel  par  exemple  un  acte  de  Douai  «le  1259'  mentionne 
un  achat  de  laines  d'abbaye  fait  par  des  mardi iinds  urbains.  Nous  avons  donc  cru 
pouvoir  attribuer  à  ce  tlocument,  comme  à  nombre  d'autres  d'écritures  similaires 
des  mêmes  registres,  la  date  moyenne  du  milieu  du  xiii'"  s.,  en  admettant  qu'il  soit 
etïectivement  un  peu  po-^férieur. 

OhE    Sl^XT    CHl     LKS    AUEIES    d'EnCLKTIERE     ET    KE     LErR     I.AIXNES 
\ALENT  AU   MAI.VS. 


1    Killos 

28  Ib. 

27 

Wellebeke 

31 

2  Mauros 

35 

28 

R  ILS  fort 

33 

3  Boudernaiii 

33 

29 

Niewestede 

4  Cupre 

35 

30  Biauleu 

42 

5  Nofmostier 

33 

31 

Syxle 

6  Fomais 

34 

32 

Nonneeoton 

7  C'aldre 

33 

Borentone 

39 

8  Ocketran 

34 

Orniesby 

9  L'o.spital  de  Ewnric 

35 

Alvergheni 

10  Cleenhis 

35 

36 

Ludepare 

11  Guiseboiirne 

35 

37  Bevesby 

12  Sainte- Aguche 

38 

Bardenay 

13  Girvals 

34 

39 

Boslentone 

14  Ris  vais 

38 

40 

Ufoline 

15  Fontainnes 

40 

41 

Stainfelt 

16  Bekelande 

38 

42 

Kerkestede 

17  Sailli  en  Grane 

34 

43 

L'ospital  de  Lincole 

18  Bellintone 

31 

44 

Xocketon'^parc 

19  Wycham 

45 

Cartelay 

20  Kerchani 

46 

Synienshonuede 

21  Kerkestal 

38 

47 

Waudien 

22  Wathone 

34 

48 

Crostone 

23  Meaus 

36 

49 

Comme 

24  Maltone 

50 

Sailli  en  Wildesire 

25  Hanepol 

51 

Barvesby 

32 

26  Roche 

38 

52 

Tvlletev 

36 

1.  Hans.  Urkund.,  .586, 

2.  N»  16. 

3.  Janaiîschek,  Originum  cistercienbium,  1,  261. 

4.  Cunningham,  The  growth . . . ,  546. 

5.  555,  n°  178. 

6.  .T.Tnau.«chek.  I,  104. 

7.  Recueil,  II,  n°  254. 
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53  Sylbetorme 

81 

Wordelay 

54  Cokesale 

36 

82 

Kinswede 

55  Strafort 

34 

83 

Tynteme 

40 

56  Wauclai 

40 

84 

Tame 

57  Saint-Auban 

85 

Bendone 

58  Wardone 

34 

86 

Bore 

38 

59  Woubourne 

35 

87 

Berlinghe 

60  Sicsant 

88  Messedene 

61   Sixsant  (o) 

89 

Dorenhalline 

62  Sixwalt 

90 

Dorenhaiii 

63  Orassedieu 

33 

91 

Sautrai 

36 

64  Dieulecroisé 

33 

92 

Sainte-Chatelinne  de 

65  Pipewelle 

Lincole 

36 

66  Bruiere 

93 

Cestre 

35 

67  Commermore 

94 

Sistre  (c) 

68  M  ire  val 

95 

Stanlawo   en   C'est  e- 

69  CJrandone 

36 

sire 

36 

70  Billewals 

35 

96 

Estanlée  en  Ewruie 

35 

71  Cariere 

31 

97 

Estanlée  en  Witte- 

72  Basinghewerc 

32 

sire 

35 

73  Forghes 

34 

98  Boukeseléo 

74  Strameghol 

99 

Estrafort 

33 

75  Morgane 

50 

100  Wattham 

28 

76  Neet 

45 

101 

Niete 

45 

77  Wittelande 

102 

Tintierne  (d) 

45 

78  Chartovise 

34 

103 

Stienbote  (e) 

33 

79  Betelsclane 

104 

Dore  (d) 

39 

80  Wordelay  (h) 

36 
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1250  env. 

Déclaration  du  prix  du  sac  de  la  laine  d'Angleterre  dite  «  quilotc  «. 

Copies  de  la  fin  du  troisième  qvuirt  du  xiii"'  siècle  env.  A.  Registre  AA  92,  fui.  45'  : 
copie  de  1270  env.  —  JB.  Registre  AA  89,  fol.  45  :  copie  de  1275  env. 

Edit.  :  Dehaisnes,  Essai...,  P.  .f.  16  ;  d'a])rès  B. 

Combien  i.i  sas  a  de  rois. 

Ou  sac  de  laine  de  quiloite  d'Engleterre.  de  quel  liu  kele  viongne, 
a  28  pieres  au  pois  de  Londres,  et  si  doivent  rev^enir  à  31  piere  et  demie. 
En  le  piere  de  Londres  a  13  Ib.  ;  en  le  piere  de  Douay,  1 1  ib.  et  demi. 

(a)  Omis  A. 

(b)  «Bordolay  »,  7?. 

(c)  Omis  A. 

(d)  Omis  B. 

(e.)  u  Nieubote  !,  B. 
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12.10  env. 
Ban  vcfterinal  concernant  les  tire/aines  ordinaires. 

Copies.  A.  Texte  oriKinol  partiel.  Cette  leçon  coinpreiul  les  ij  1-26  .seuls  :  les  §  1  13 
.sont  la  partie  j>riiiiiti\c,  les  §  14-1  S,  19-24,  2.5-26  fonnent  trois  groupes  d'additions 
eonteinj)oraines.  Registre  AA  88,  fol.  l.'}'-14  :  copie  eontoniporaine.  —  B.  Texte 
intonuédiaire  eoniplété.  Cette  leçon  eoinprend  en  principe  les  §  1-.30,  par  con.séquent. 
A,  avec  l'addit  ion  des  ijuatre  derniers  §,  mais  d'ailleurs  ayant  lui-même  .subi  plusieurs 
changements  :  les  S  4,  5-8,  12-13  f>nt  été  modifiés  et  en  général  abrégés  ;  un  §  composé 
en  partie  du  §  21  de  A  a  été  intercalé  entre  les  §  18-19  ;  les  §  22-2K  sont  omis  ;  enfin, 
on  a  fait  ((UeUpies  autres  changements  sans  importance.  C/'opies  de  la  fin  du  troisième 
quart  du  xiir' sièclt>  env.  1.  Registre  .AA  91,  p.  .56-59  :  cojjie  de  1270env.  2.  Registre 
AA  90,  fol.  19:  copie  de  1275  env.  — C.  Texte  final  complet.  Cette  leçon  reproduit 
à  peu  |>rès  absolumtmt  B,  sauf  la  suppression  du  §  1,  le  déplacement  du  §  30,  placé 
entre  les  §  34-35,  et  enfin  siu'tout  l'addition  de  toute  une  ])iirti<'  finale  comprenant 
les  §  35-45  :  ces  dernières  dispositions,  quoique  connues  seulement,  ainsi  <|ue  le  reste 
de  In  leçon,  par  une  copie  très  postérieure  à  celles  de  A  et  de  B,  paraissent  être,  pour 
la  forme  conmie  poiu"  le  fond,  contemporaines  des  pri''cr'dentes.  Registre  AA  95, 
fol.  125-127  :  copie  du  second  f|uart  du  xv"^  siècle  env. 

On  peut  ajouter  que  les  §  25-26  sont  en  somme  identiijues  à  une  disposition  d'un 
ban  sur  la  draperie  ab.solument  contemporaine  du  ban  ci-dessoua  (Recueil,  IT, 
n°  24.33). 

Edit.  :  Tailliar,  Recueil  (Vactes...,  n°  44,  §  1-18  seuls:  d'après  A  et  avec  la  date 
imag^aire  de  «  En  l'an  M.CC.XLV  ». 

Bans  des  ttretainnes  de  i.rN  (a). 

1.  On  fait  le  ban  ko  nii.s  ne  soit  si  liardis,  hoiii  ne  feme  en  ceste  vile, 
ki  facent  tiretaines  en  ceste  vile  antres  ke  boines  et  loiais,  ensi  con  li 
bans  ci-apres  le  devise. 

2.  C'est  asavoir  k'eles  aient  2  aunes  de  largece  en  ros.  Et  si  faeent 
faire  l'estain  de  lin  u  de  caneve  ;  et  le  trainie  facent  faire  de  laine. 

3.  Et  si  ne  mete  nus  hom  ne  feme,  boure  ne  flocon  ne  laveton  ne 
gratiiise  de  peaus  ne  estonture  batue  ne  à  batre.  Et  ki  onques  foroit 
tiretaine  là  ù  il  eust  meslé  auvœc  auqunes  de  ces  coses,  il  perderoit 
tote  le  tiretaine  malvaise  et  boine  tout  ensanle  et  si  seroit  en  forfait  de 
10  1b. 

A  B,  C 

4.  Et  se  teliers  tissoit  tiretaine  4.  Et  li  teliers  ki  tels  tire- 
ki  ne  fust  boine  et  loiais  et  ki  tainnes  tisteroit,  caroit  en  forfait 
n'eust  2  aunes  de  largece  en  ros  de  10  ib.  et  banis  un  an  de  sen 
ne  là  ù  il  eust  meslé  auvœc  au-  mestier.  Et  ki  tisteroit  tire- 
cunes  de  ces  coses,  il  seroit  en  tainne  ki  n'euist  2  aines  en  ros 
forfait  de  10  ib.  et  si   perderoit  au  mains,  il  seroit  à  40  s, 

sen  mestier  un  an. 

5.  Et  si  ne  soit  nus  si  hardis, 

(a)  Titre  fil. 
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B,    C 

5-8.  Et  se  on  fait  cainne  tire- 
tainne  roie,  on  puel  faire  les- 
tain  de  lin  ii  de  eaneve  tindre  en 
eseorce,  perœe  que  les  2  pars 
soient  campiaus  et  le  tierce  pars 
roie  Et  se  li  tiretaine  estoit  roie 
plus  que  à  tierce  part  roie,  il 
seroit  à  40  s. 


hom  ne  feinc,  ki  faice  ne  ki  venge 
ne  ki  aporte  en  ceste  vile  filet  ki 
soit  de  nule  de  ces  coses,  sor  le 
forfait  de  10  Ib.  et  sor  perdre  le  file. 

6.  Et  ki  onkes  aporteroit  en 
ceste  vile  dras  taillies  nœs  à 
vendre  de  tiretaine,  ki  ne  fust 
boine  et  loials,  il  seroit  à  10  Ib. 
et  si  perderoit  les  dras. 

7.  Et  nus  hom  ne  feme  de  ceste 
vile  ne  deforain  naportent  tire- 
taines  en  ceste  vile  por  vendre, 
se  eles  ne  sunt  boines  et  loials 
et  d'autele  nivu'son  cou  celés  con 
fera  en  ceste  vile,  sor  perdre  les 
tiretaines. 

8.  Et  nus  teliers  ne  niete  filet 
d'escorce  en  tiretaine  de  coleur. 
sor  le  forfait  de  10  Ib.  et  sor 
perdre  sen  niestier  un  an. 

9.  Et  se  li  tiretaine  n'estoit  tôle  con  li  bans  le  devise,  cius  u  celé  par 
cui  oquoison  çou  seroit  avenut,  il  joerderoit  le  tiretaine. 

10.  Et  si  ne  puet  nus  teliers  ferir  ne  nietre  cain  filet  en  escrut  filet, 
sor  le  forfait  de  100  s.  (a). 

11.  Et  se  hom  u  feme  faisoit  tistre  ne  parer  tiretaine  (b)  hors  de 
ceste  vile,  il  perderoit  le  tiretaine  (c)  et  si  seroit  en  forfait  de  10  Ib. 


12.  Et  ke  borgois  ne  borgoise 
n'acate  ne  venge  ne  marchange 
en  ceste  vile  ne  hors  de  ceste  vile 
d'autres  tiretaines  ke  de  celés  ki 
ci  sunt  devisées,  sor  50  Ib.  et  sor 
banir  de  le  vile  (d),  se  ciuls  u  celé 
ne  se  faisoit  creaule  ke  il  ne  Teuist 
fait  à  escient. 

13.  Et  ki  diroit  ne  feroit  honte 
ne  vilenie  as  eswardeurs.  il  seroit 
banis. 

14.  Et  si  ne  soit  nus  teliers  de  tiretaines  si  hardis  ki  livre  à  home 
ne  à  feme  estain  por  faire  tiretaine,  por  traime  con  li  n])<)rte  ne  con  li 
ait  encovent  à  aporter.  sor  le  forfait  de  10  Ib.  (e). 


B.  C 
12-13.  Et  que  nus  ne  tisse  ne 
père   tiretainnes   deforainnes    en 
ceste  vile,  sor  le  forfait  de  10  Ib. 
et  sor  perdre  le  tiretainne. 


(a)  «  40  »,  B,  C. 

(b)  «  ne  blanque  oriere  »,  C. 

(c)  «  ou  le  blanque  oriere  »,  C. 

(d)  Le.  reste  du  §  est  une  addition  contemporaine. 

(e)  «  40  s.  ..,  /?,  C. 


IMl'XKS    JL  .STIl'K'ATn  KS  2.'}7 

1.").  Kx  kv  nus  ti'licrs  no  ro(,'oivL'  œvre  por  laiiv  tiirtaiiK.s  plus  ki'  il 
nt'n  })uist  o\rer  ne  faire  ovrer  dedens  sen  ostel,  .sans  envoier  lujrs 
ovrer,  sor  ce  meisme  forfait. 

16.  Et  puis  ke  li  niaistre  tiront  lixitt  à  lor  valles  Icuvre  d'endroit 
k\s  tiretaines  et  le  droite  assise  de  k'  vile,  ke  li  vallet  et  li  iiiaistre  le 
faeent  bien  et  loialinent,  sor  le  forfait  de  40  s.  et  bannir  de  sen  niestier 
à  volenté. 

17.  Et  quant  aucuns  ovriers  ara  niestier  de  ros,  kil  voist  à  celui  ki 
le  fait  et  li  devise  tel  eon  il  le  veut  avoir  (a)  et  de  droit  conte,  par  quoi 
li  filés  de  le  vile  ne  voist  à  wast. 

18.  Et  se  il  ne  li  fait  tel  eon  il  li  devise,  li  ros  deniœrra  à  celui  ki 
fait  Taverra. 

19  fb).  Et  si  ne  soit  nus  niaistres  si  hardis  ki  ait  ke  un  seul  aprentic 
en  trois  ans  fc),  sor  le  forfait  de  10  Ib.  et  sor  banir. 

20.  Et  li  aprentis  ne  pœt  ovrer  dedens  ces  3  ans  sa  nioitiet  non.  sor 
ce  nieisnie  forfait  et  sor  banir  (d). 

21.  Et  si  doivent  li  eswardeur  prendre  au  niaistre  12  d.  et  à  Japrcntic 
12  d.  (e). 

22.  Et  ces  deniers  doivent -il  nietre  en  le  besoigne  de  le  vile,  si  eon 
as  tentes  et  en  autre  coses. 

23.  Et  en  quele  conestablie  ke  on  prenge  ces  deniers,  il  doivent 
deniorer  en  le  conestablie. 

24.  Et  si  les  doit -on  tous  prendre  au  maistre  et  par  le  justice. 

25.  (f)  Et  si  ne  soit  nus  boni  ne  feme  deforain  si  hardis  ki  face  ne 
face  faire  tiretaine  en  tout  le  pooir  de  ceste  vile,  sor  perdre  le  tire- 
taine. 

26.  (f)  Et  li  borgois  u  li  borgoise  ki  tele  tiretaine  aroit  ovret  u  fait 
ovrer.  fust  de  pinier  u  de  tistre  u  de  parer  u  de  tindre,  il  seroit  à  50  Ib. 
et  banis  un  an  (g). 

27.  Et  ke  nus  niaistres  ne  face  tistre  garçon  qu'il  a,  s'il  ne  l'a  con- 
veneneie.  sor  le  forfait  de  40  s.,  s'il  ne  le  fait  par  eswardeurs. 

28.  Et  puis  que  li  valles  u  li  garçons  ert  enconvenencies  au  niaistre, 
que  il  ne  soit  si  liardis  que  il  laist  sen  niaistre  devant  le  termine,  sor 
le  forfait  de  40  s. 

(a)  Le  reste  du  §  omis  B,  C. 

(b)  B,  C  présentent  ici  le  §  suivant,  dont  la  seconde  partie  ne  paraît  être  en  réalité 
que  le  §  21  rfe  .4,  lequel  manque  isolé -dans  les  deux  leçons  précitées  :  «  Et  (lucmisne 
conmence  aprentic  ne  face  ouvrer,  se  n'est  par  eswardeurs,  sor  le  forfait  de  40  s. 
Et  si  doit  li  inaistres  (7.)  12  d.  art.  et  li  aprentis  12  d.  à  l'oncouvenencier  ". 

(c)  Le  reste  du  jj  omis  B,  C. 

(d)  «  Sor  le  forfait  de  40  s.  .,  B,  C. 

(e)  Les  §  22-26  sont  une  addition  A  et  omis  B,  C. 

(f)  Cf.  Recueil,  II,  n"  243  3. 

(q)  Le  reste  du  document  omis  A. 

(:t)  «  as  eswardeurd  ♦  s.  de  douys.  et  li  aprentis  autant  à  l'enconvenenchier 

aussy  »,  C. 
*  Blanc. 
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29.  Et  ke  nus  ne  li  face  ouvrer  ne  liue  dedens  le  termine,  sor  le  forfait 
de  40  s.,  se  ce  n'est  par  eswardeurs. 

30  (a).  Et  ke  nus  ne  die  ne  face  lait  ne  vilenie  as  eswardeurs  por 
roquison  de  reswarderie,  sor  le  forfait  de  10  Ib.  et  sor  banir  de  le 
vile.  Et  ki  mal  leur  feroit,  il  seroit  à  50  Ib.  et  banis  un  an  de  le  vile. 

31.  Et  si  ont  li  eswardeur  pooir  darrester  tiretainez  qui  ne  seroient 
bonnes  et  loyaux  et  qui  seroient  contre  le  ban,  qu'il  cuideroient  qui 
venist  de  mauvais  lieu  et  le  doivent  apporter  devant  eschevins  en  le 
halle. 

32.  Et  que  nulz  ne  fâche  tiretaines  (b)  ne  autrez,  sans 
congiet  de  drapper  par  les  eswardeurs  de  le  drapperie,  sur  le  fourfait 
de  10  Ib. 

33.  Et  que  nulz  toilliers  de  linges  nvilles  ne  mette  autruy  œuvre  jus, 
se  n'est  par  le  congiet  des  eswardeurs,  sur  le  fourfait  de  40  s.  Et  si 
ont  li  eswardeur  pooir  del  faire  remettre  sus,  siu*  cel  meisme  four- 
fait. 

34.  Et  quant  li  preudomme  du  mestier  aront  fait  (b)  as 
bonnes  gens  de  ceste  ville,  que  on  leiu*  paie  quant  il  aront  rendu 
l'œuvre.  Et  se  on  ne  leur  paioit  et  il  en  estoient  plaingnant  as  eswar- 
deurs, li  eswardeur  aroient  pooir  de  constraindre  que  on  leiu*  paiast 
dedens  7  jours  et  7  nuis,  sur  le  fourfait  de  40  s.  (c). 

35.  Et  si  ont  li  eswardeiu*  le  tierche  part  à  tous  les  fourfais  qui  esquer- 
ront  en  leur  esward. 

36.  Et  se  li  eswardeur  treuvent  homme  de  leur  mestier  qu'il  sceussent 
qu'il  fust  de  mauvais  los  et  de  mauvais  renon,  qu'il  eussent  pooir  de 
lui  deffendre  l'œuvre  en  ceste  ville,  sur  le  fourfait  de  40  s.  Et  que  nulz 
ne  le  mette  en  œuvre  pviis  que  on  lui  ara  deffendu  l'euvre,  sur  le  four- 
fait de  40  s.,  preug  que  il  le  sache. 

37.  Et  s'il  avoit  débat  entre  les  maistres  et  les  varies  de  leur  mestier 
pour  cose  c^ui  à  leur  mestier  affiere,  que  il  en  œuvrent  par  le  consel  des 
eswardeurs,  sur  le  fom-fait  de  40  s.,  chielx  qui  encontre  seroit. 

38.  Et  que  nulz  de  leur  mestier  n'escondisse  se  foy  à  fianchier  as 
eswardeurs,  sur  40  s. 

39.  Et  que  nulz  ne  soit  si  hardis  qui  tisse  tiretaine  ne  blanque  euvre 
par  nuit  à  le  lumière,  sur  le  fourfait  de  40  s. 

40.. Et  que  nulz  ne  fâche  euvre  de  leur  mestier  en  samedi  ne  en  nuit 
de  Notre  Dame  ne  de  appostelle,  puis  que  le  cloque  des  telliers  sera 
sonnée  pour  laissier  œuvre,  sur  le  fourfait  de  4  s.  Et  que  nulz  ne  œuvre 
en  autrez  nuis  de  festes  par  nuit,  siu*  le  fourfait  de  4  s. 

41.  Et  que  nulz  homs  ne  femme,  s'il  n'est  bourgois  ou  bourgoise  de 
ceste  ville,  que  il  lieve  ne  assieche  mestier  dedens  ceste  ville,  se  il  ne 
le  fait  par  eswardeurs,  sur  le  fourfait  de  100  s. 

42.  Et  que  nulz  ne  se  relieve  pour  faire  euvre  de  leur  mestier  en 

(a)  Ce  §  est  le  dernier  de  B  ;  duns  C,  il  est  placé  entre  les  §  34-36. 

(b)  Blanc. 

(c)  Ici  est  intercalé  le  §  de  C  correspondant  au  §  30  de  B. 


I'lii;CES   JUSTIFICATIVES  -^V* 

diinenclu'  ne  en  jour  dv  tVsto  que  on  warcle,  devant  (•«■  (|iif  ly  rluiiue 
du  bfftroy  soiuuTii  à  le  journée.  Kt  qui  ce  trespasseroit,  il  seroit  à 
4  s. 

43.  Kt  (juieoiuiues  seroit  eneontre  de  paier  as  e.swardeurs  le  fourfait 
de  4  s.,  il  seroit  à  20  s. 

44.  Et  que  nulz  ne  niethe  sus  fa)  envers,  sil  n.;  le  pœt 
prouver,  sur  le  fourfait  de  100  s.  et  lors  estre  banis  de  le  ville. 

45.  Et  que  nulz  liouis  ne  fenune.  qui  tisse  tiretainez  ne  toilles  ne 
œuvre  de  lin,  ne  soit  si  hardis  que  il  tisse  ne  fâche  tistre  en  se  maison  ne 
en  son  pourprins  draps  ne  couvertures  ne  qui  ait  ostille  de  draps  en 
se  maison  ne  en  sen  pourprins,  sur  le  fourfait  de  10  Ib.  et  siu-  banir  de 
le  ville.  Et  que  nulz  n'y  quiere  art  ne  engien,  nvc  ce  meismes  fourfait. 
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12.50  env. 
Ban  échevinal  concernant  la  fabrication  des  tiretaines  de  flocon. 

Copies  de  la  fin  du  troisième  quart  du  xiii«  siècle  env.  A.  Registre  AA  92, 
fol.  34'-35  :  copie  de  1270  env.  —  B.  Registre  AA  90,  fol.  19'-20  :  copie  do  1275  env. 

B.\NS    DES    TIRETAINNES    DE    FLOCONS. 

1.  On  fait  asavoir  que  kiconques  voira  faire  tiretaiiuies  de  flocons 
roies,  que  il  les  pora  faire  en  ceste  vile  en  le  parroche  Saint-Jakeme  à 
le  Nœvile,  en  t«le  manière  que  kiconques  s'en  meslera,  il  ne  pora  faire 
autres  tiretainnes  ne  autre  draperie  en  tout  le  pooir  de  ceste  vile,  ne 
si  ne  pora  avoir  part  ne  conpaingnie  à  drapier  ne  à  drapiere.  Et  si 
pora  bien  ses  filés  tindre  là  ù  il  voira  en  ceste  vile.  Et  si  les  pora  faire 
filer  là  ù  il  voira.  Et  tout  le  remanant,  il  pora  faire  à  le  Xœvile  et 
nient  ailleurs.  Sor  le  forfait  de  50  Ib.  et  sor  banir  im  an  de  le  vile  et 
sor  perdre  les  tiretainnes,  ki  chou  trespasseroit.  Et  si  les  pora  vendre 
là  ù  il  voira  et  faire  sen  esploit. 

2.  Et  que  nus  hom  ne  feme  ne  porte  si  faites  tiretaiimes  en  ceste 
vile,  se  eles  ne  simt  faites  en  le  parroche  Saint-Jakeme  à  le  Nœvile, 
sor  le  forfait  de  50  Ib.  et  sor  banir  de  le  vile  et  sor  perdre  les  tire- 
tainnes. 

3.  Et  que  nus  hom  ne  feme  ne  soit  si  hardis  que  il  venge,  puis  ceste 
eure  en  avant,  flocons  ne  lanetons  ne  estontures  batues  ne  à  batre  ne 
cose  de  coi  on  face  si  faites  tiretaimies,  à  home  ne  à  feme  ki  ne  soit 
borgois  ne  ki  les  porte  hors  de  le  vile,  sor  le  forfait  de  100  s.  et  sor  perdre 
Testoffe. 

4.  Et  que  nus  ne  soit  si  hardis,  hom  ne  feme,  ki  porte  nul  manière  de 
ces  coses  ne  tiretainnes,  se  ele  n'est  parée  en  ceste  vile,  hors  dou  pooir 
de  ceste  vile,  sor  ce  meisme  forfait. 

(a)  Blanc. 


240  LA    VIE    URBAINE    DE    DOUAI 

5.  Et  que  les  tiretainnes  de  flocons  aient  6  quartiers  de  let  en  ros  au 
mains,  sor  le  forfait  de  20  s. 

6.  Et  que  nus  ne  face  tistre  tiretainnes  de  flocons  hors  de  se  maison 
ne  hors  de  sen  porpris,  sor  le  forfait  de  40  s. 

7.  Et  que  nus  ne  face  parer  tels  tiretainnes,  si  l'aient  li  eswardeur 
veue,  sor  le  forfait  de  20  s. 

8.  Et  con  les  tisse  bien  par  le  dit  des  eswardeiu-s,  sor  le  forfait  de 
6  s.  Et  si  seroit  cils  en  forfait  ki  l'aroit  niesfait. 

9.  Et  si  covient  à  cascunne  tiretainne  3  bastonciaus  de  vermeil  et 
de  gausne  à  l'un  des  kies.  sor  le  forfait  de  10  s. 

10.  Et  ki  honte  ne  vilenie  diroit  ne  feroit  as  eswardeurs  por  loquison 
de  leur  esvvarderie,  il  seroit  à  10  Ib.  et  banis  de  le  vile. 

11.  Et  si  ont  li  eswardeur  le  quart  as  forfais.  Et  si  doivent  avoir  une 
maille  de  le  tiretainne  eswarder. 

12.  Et  que  nus  ne  reçoive  flocon  à  home  ne  à  feine  deforain,  se  à 
pois  non  de  le  vile,  sor  le  forfait  de  100  s. 
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1250  env. 

Liste  des  villes  de  France  et  de  Belgique  composant  la  Hanse  dite  des 
XVII  villes. 

Copies  de  la  fin  du  troisième  quart  du  xiii"  siècle  env.  A.  Registre  A  A  92,  fol.  4  : 
îopie  de  1270  env.  —  B.  Registre  AA  90,  fol.  29  :  copie  de  1275  env. 

Edit.  d'après  B  :  1.  Dehaisnes,  Essai...,  P.  J.  18.  —  2.  Fagniez,  Documents..., 
l,  n»  190. 


1  Arras, 

2  Amiens, 

3  Abevile, 

4  Monsterœls, 

5  Rains. 

6  Sains-Qucntins. 

7  Sains-Omers, 

8  Cambrais, 

9  Tornais, 

10  Aubentons, 

1 1  Valenciennes. 


Ordonnance  échevinale  donnant  les  dates  des  ouvertures  des  foires  de 
Champagne  ^. 

1.  Pour  ce.s  dates,  voy.  Huvclin,  Essai  sur  le  droit  des  marchés,  249. 


^VII  VILES 

:  SEN  I  A  XXII 

12 

Cians, 

13 

Bruges, 

14 

Ypre, 

15 

Dikemue, 

16 

Lille, 

17 

Douays, 

18 

Chaelons, 

19 

Biauvais, 

20 

Huis, 

21 

Baillœs, 

22 

Pieronne. 
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1250  env. 
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Copies  de  la  fm  du  troisièmo  quart  du  xiii"  siècle  env.  ,1.  Copies  do  1270  env. 
1.  Registre  AA  92,  fol.  3.  2.  Registre  A  A  ',11,  p  47.  —  li.  Kegistio  AA  90,  fol.  29  : 
eopie  tle  1275  env. 

Edit.  :  Fuguiez,  l)>cuinentf<...,  I,  ii"  177  :  d'après  13. 

Chi  apries  est  li  ordenance  des  fiestes  de  Borgoingne. 

1.  Il  est  asavoir  que  la  fieste  de  Lingni  est  rendue  lendemain  de 
l'an  renuef. 

2.  Kt  celé  de  Bar.  le  mardi  devant  Mi-Quaresme. 

3.  Et  celé  de  Provins  en  mai,  le  mardi  devant  l'Asention. 

4.  Et  celé  de  Troies,  le  plus  proçain  mardi  apries  le  jor  Saint-Jehan- 
Baptiste  en  15  jors. 

5.  Et  eele  de  Provins  à  le  Saint-Aioul.  le  jor  de  le  Sainte-Crois. 

6.  Et  eele  de  Troietes,  le  jor  des  Mors. 
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1250  env. 
Ban  échemnal  concernant  la  vente  des  toiles  à  la  Italie. 

Copies  du  troisième  quart  du  xiii^  siècle  env.  A.  Les  §  4-5  et  derniers  sont  uno 
addition  contemporaine.  Registre  AA  88,  fol.  8  :  copie  contemporaine.  —  B.  Registre 
AA  90,  fol.  66  :  copie  de  1275  env. 

Bans  (a)  sor  chiaus  qui  sunt  repris  de  malvaissemexp  ausner. 

1.  On  fait  le  ban  que  nus  ne  soit  si  hardis  ke  il  soit  repris  de  ixcavai 
sèment  ausner. 

2.  Et  kicunkes  en  seroit  repris,  il  seroit  en  forfait  de  .lO  Ib.  et  banis 
un  an  de  le  vile. 

3.  Et  ke  feme  de  markeant  ne  porte  ne  face  porter  toile  sor  ses  bras 
por  vendre,  sour  100  s.  et  soiu"  banir  de  le  vile. 

4  (b).  Et  ke  nus  marcheans  de  toile  ne  soit  si  hardis  kil  venge  toile 
le  dieus  ne  face  vendre  en  le  toilerie  et  à  estai  tenant,  sor  100  s.  ;  et 
pœt  bien  vendre  par  aunes  et  à  detal. 

5  (b).  Et  ke  nus  ne  tiegne  k'un  estai,  sor  le  forfait  de  100  s. 
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1250  env. 

Quadruple  notification  échevinale  des  engagements  pris  par  quatre 
gardiens  de  quatre  orphelins  mineurs,  frères  et  sœurs,  et  qui  de  plus 
s'accordent  mutuellement  leurs  cautions  deux  par  deux,  de  rembourser 
sur  l'ordre  des  échevins.  les  sonunes  d'argent  appartenant  aux  orphelins 
et  dont  ils  ont  chacun  le  dépôt. 

(a)  Titre  B. 

(h)  Ce  §  est  une  addition  contemporaine  A  ;  aucune  différence  d'écriture  B. 

16 
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Cui'iK  contemiiorainc  :  registre  A  A  88,  fol.  31'. 

La  date  de  cet  acte  ne  j)eut  être  établie  appruxiiiiati\ciiiciit  (jue  d'après  l'écriture. 

Jakemes  de  Noele  warde  Agnes,  le  fille  Werin  d'Oscre:  si  doit  rendre, 
à  le  volenté  des  escliievins,  8  Ib.,  5  s.  de  par.,  ki  sunt  le  basselete.  Gille- 
bert  d'Oscre  warde  Gerardin,  le  fil  celui  Werin  :  si  doit  ausi  8  Ib.,  5  s. 
par.  Jehans  Li  Beaus  warde  Jehenet.  lenr  frère  :  si  doit  ausi  rendre 
8  Ib.,  5  s.  par.  Werins  Li  Cos  warde  Marion,  leur  sereiu-  :  si  doit  ausi 
8  Ib.,  5  s.  par.  Gillebers  et  Jehans  de  Noele  ont  raplegiet  li  im  l'autre 
sor  aus  et  sor  le  leur  ;  et  Werins  Li  Cos  et  Jehans  Li  Beaus  ont  raple- 
giet ausi  li  un  l'autre.  Et  si  doit-on  retenir  tous  les  deniers  devers  le 
vile,  deci  adont  ke  cist  enfant,  ki  n'ont  leur  eage,  aront  werpitau  balliu 
Jakemon  le  terre  k'il  a  acaté,  et  à  Gillebert  le  maison  k'il  a  acatée  et 
à  l'hospital  Gervais  ausi. 

Werins  et  Marions,  li  fil  Werin  d'Osere,  lont  werpi,  ki  avoient  leur 
eage. 
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1250  env. 

Déclaration  par  un  échevin  de  son  apport  en  la  halle  d'un  chirographe 
de  ravestissetnent,  dont  il  dit  avoir  la  garde. 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  88,  fol.  33. 

La  date  de  ce  document  ne  peut  être  établie  approximativement  que  par  l'écri 
ture. 

8acent  tout  que  Engherrans  Brunanions  aporta  en  le  haie  un  cyro- 
grafe  qui  parloit  dou  raviestissement  que  Gherars  Dou  Markiet  avoit 
fait  à  Marotain,  se  feme,  et  Maroie  à  Gherart,  sen  baron,  parmi  le  loy 
de  le  vile,  et  dist  qu'il  le  wardoit  par  eskevinnage 

En  l'an  de  l'Incarnation  (a). 
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1250  env. 

Décision  échevinale  excluant  à  perpétuité  deux  individus  de  toutes  les 
charges  de  courtiers. 

Coi'iE  contemporaine  :  registre  AA  88,  fol.   12'. 

La  date  de  ce  document  ne  peut  être  établie  approximativement  cpie  par  récri- 
ture. 

Li  eskevin  unt  atiré  en  plaine  halle  ke  Gerars  de  Quinci  et  Jehans 
Bielos  sunt  osté  de  totes  coiu'eteries  à  tos  jors. 


(a)  Sic. 
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1251,    jauvk'i'. 

Chirographe  écheinnal  de  la  vente  par  un  individu  à  un  autre  d'une 
partie  de  sa  maison,  avec  diverses  dispositions  relatives  à  son  entretien 
et  à  son  celier. 

Chirographe  :  FF  657. 

Edit.  :  Boniiier,  Etude  critique...,  P.  J.  19. 

Ce  sacent  tout  cil  qui  cest  escrit  veront  et  oront  que  Watiers  Li 
C'arliers  a  vendu  à  Ansel  Pèlerin  une  partie  de  se  maison,  qui  siet  sur 
levé  d'apers  le  pont  Kafan.  Et  celé  partie  qui  siet  sur  l'eve  devers  le 
pont  Kafan,  a-il  vendue  à  Ansiel  Pèlerin  et  li  doit  aquiter  à  2  mars  de 
rente  et  à  retenir  à  moitié  closiu-e,  si  keme  li  closure  se  porte,  et  de  celi 
closiu-e  duskes  à  le  bonne  ke  parteiu-  i  ont  asise  et  de  celi  bonne  duskes 
à  le  cambere  qui  siet  ou  mur,  à  partir  le  siège  de  celi  canbere  à  moitié. 
Et  le  celier  doit  Ansiaus  avoir  à  iretage,  si  avant  conin  li  herbegages 
dou  celier  se  porte.  Et  se  doit  Watiers  Li  Carliers  avoir  ses  aises  à  ire- 
tage deseiu-e  le  celier,  de  tant  que  devers  se  partie  a  moimté,  sains 
enpirier  ;  mais  Watiers  Li  Carliers  ne  ses  oirs  ne  peut  faire  desciu-e  le 
celier,  de  coi  li  lierbegages  soit  emjjiries  à  ensient,  et  se  dou  herbegage 
défaut  à  partir  parmi  l'estele  devant  à  coi  li  closure  se  tient,  duskes  à 
le  bonne  qui  siet  en  le  court  ke  parteur  i  ont  asise,  et  de  celi  boun  duskes 
à  le  cambere  qui  siet  ou  mur,  à  j^artir  le  siège  à  moitié.  Et  se  poroit 
Ansiaus  reherbegier  le  celier  si  avant  ke  mon  saroit  kil  aroit  esté 
herbegies. 

A  cest  wendage  et  ceste  reconnisance  fu  Ricars  Taions  et  Gerars  Li 
Morans  cum  eschievin. 

En  l'an  de  rincamation  M  ans  et  CC  et  L,  el  mois  de  genvier. 

298 

1251,    janvier. 

Chirographe  échevinal  de  la  vente  par  un  individu  à  un  autre  d'une 
maison. 

Chirographe  :  FF  657. 

Edit.  :  Bonnier,  Etude  critique...,  P.  J.  20. 

fAu  dos)  :  Cost  contre-escrit  warde  Cerars  Heraus  par  eschievi- 
nage. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  Hues  Li  Veaus  a  vendu 
et  werpi  à  Druion  de  Carvin  se  maison,  ki  siet  encosté  le  mai-on  ceiui 
Druion,  wide  ei  herbergie.  ensi  ke  ele  siet,  à  10  s.  de  par.  et  à  6  s.  de 
doisiens  de  rente.  Et  ensi  l'a  Hues  devant  dis  encovent  à  aquiter  bien 
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et  loialincnt,  dusf|ues  au  dit  des  esehievins  Cerart  Le  Morant  et  Gerart 
Herruit. 

Cis  werps  fu  fais  en  le  haie  devant  eschievins  Gerart  Le  Morant  et 
Gerart  Héraut. 

Ce  fu  fait  en  l'an  do  1" Incarnation  Notre-Segneur  mil  CC  et  ciun- 
quante,  el  mois  de  jenvier. 
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12ôl,     février. 

(hirographe  édvevinal  de  la  vente  par  un  chevalier  à  trois  bourtjeois 
de  la  iiiois.ion  prochaine  en  blé  et  en  avoine  d'une  pièce  de  terre  sise  à 
Azirtcourt,  le  bailleur  s' engageant  sous  obligation  et  garanti  par  la 
plégcrie  de  quatre  chevaliers,  dont  les  deux  premiers  sont  spécialement 
cautionnés  par  le  troisième  et  dont  le  dernier  aU<'ne  aux  acheteiirs  les 
produits  d'une  autre  piice  de  terre. 

Chirographe  :  FF  657. 

Edit.  :  Bonnier,  Etude  critique...,  P.  J.  21. 

Sai'ent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  aAenir  sunt  ke  mesires  Gilles  Broisse. 
chevaliers,  a  vendut  à  Olivier  de  Deviœl,  à  Ricart  Taion  et  à  Gerart 
de  Go>-,  borgois  de  Dowai,  les  preiis  de  20  muis  de  terre  ki  sient  el 
teroir  de  Hasencort,  liquele  terre  est  acensie  à  loial  censé  70  muis  de 
bleit  et  60  muis  d'avaine,  si  vallant  bleit  com  à  7  d.  art.  j  ieur  del 
melleur  coscune  rasicre.  et  Tavaine  seke  et  sainaule  loialment  maiio- 
vrée,  et  à  livrer  à  Do\'.ai,  j)artout  là  ù  li  de\'ant  dit  borgois  vaiiront, 
là  ù  carete  pora  carier  sans  mal  engien,  et  à  deus  paiemens,  c'est  asavoir 
le  premier  paiement,  40  muis  de  blet  et  ."0  muis  d'avaine,  à  le  feste 
Notre-Dame  Candeler,  le  première  ki  vient,  et  l'autre  paiement, 
30  muis  de  bleit  et  .'50  muis  d'avaine,  à  le  feste  Notre-Dame  Candeler 
ensivant  ajjries,  ki  ert  en  lan  cinquante  deusisme.  Et  ensi  l'a  mesires 
Gilles  de\'ant  dis  oncovent  à  faire  paier  ses  censeurs  ;  et  s'il  avenoit 
cose  ke  li  censeur  ne  paoient  as  borgois  devant  nomeis  les  60  et  10  muis 
de  bleit  et  les  00  muis  d'avaine  as  tern:iines,  tout  ensi  con  ci-devant 
est  deviseit,  et  li  borgois  devant  dit  avoient  paine,  cous  ne  damages 
por  le  defaute  c^e  lor  paiement,  mesires  dliljes  devant  dis  lor  doit  rendre 
tous  les  cous,  tous  les  despens  et  tous  les  damages  ke  il  averoient  ne 
feroient  en  quele  manière  ke  ce  fust,  dusques  à  lor  dis  u  dusques  au 
dit  de  l'un  d'atis  trois,  sans  autre  provance  faire.  Et  tout  cou  a  mesires 
Gilles  devant  dis  encovent  sor  lui  et  sor  le  sien  et  ke  li  borgois  devant 
nomeit  le  puissent  ])rendre  al  lui  et  au  sien  partout  et  vendre  et  des- 
pendre comme  le  leur.  Et  se  mesires  Gilles  devant  dis  dcfaloit  de  ces 
covenences,  ke  il  ne  les  tenist  bien  et  loialment  as  borgois  devant 
ni^meis.  tout  ensi  com  deseure  est  'leviseit,  mesires  Henris  de  Mastaing 
l'a  encovent  h  faire  et  à  tenir  et  dusques  au  double  de  le  dete  devant 
dite.  Et  mesires  Pieres  de  Gœlesin,  chevaliers,  l'a  encovent  à  faire  et 
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à  tonir  as  borp:ois  (l»>vant  nonieis,  tout  on  aiitolo  inaniore  ooni  devant 
est  deviseit,  sor  lui  ot  sor  le  sien  et  ke  H  borçois  devant  dit  le  puissent 
prendre  à  Ivii  et  ou  sien  partout  et  vendre  et  despendre  comme  le  leur. 
Et  se  mesires  (îillos  et  mesires  Pierc  s  devant  nomeit  defaloient  de 
ces  covenences.  me  sires  Wis  de  Montec^ni,  clievalierç,  a  encovent  à 
rendre  as  borgois  devant  dis,  por  lor  cous  et  por  lor  dama';es.  ()0  Ib. 
de  artisiens  et  ke  il  les  puissent  prendre  à  lui  et  an  sien  partout  comme 
le  leur.  Et  me  sires  Broiars  d'E.scaillon.  chevaliers,  a  encovent  à  mètre 
les  bortrois  devant  nomeis  en  un  mui  de  terre,  là  ù  il  mesl.  à  un  jour 
ki  pa.>*sés  est,  R(>rnart  Le  C/ordew  anier  por  df^t<^  ke  il  devoit,  et  ke  li 
borgois  devant  dit  r<»çoivent  les  preus  et  les  porfis  de  ce  mui  de  terre, 
deci  adont  ke  il  soient  bien  paiet  de  ces  70  muis  de  bleit  et  de  ces 
60  muis  d'avaine  el  de  quanques  il  lor  cousteroit  ausi.  deci  j'i  lor  dis 
u  au  dit  de  l'un  dans  trois,  sans  antre  provance  faire. 

A  totes  ces  covenences  furent  com  eschievin  (Jerars  Li  Morans  et 
Jehans  Li  Fevres. 

Ce  fu  fait  en  l'an  de  l'Incarnation  Xntre-Segnenr  mil  CC  et  cin- 
quante, el  mois  de  février. 

300 
1251.    l"^f  mars. 
Le  tonlieii  du  marche. 

Copies  de  1275  env.  .4.  Registre  AA  90,  fol.  72'-73.  —  li.  Registre  AA  80,  fol.  7.5'- 
76. 

Edit.  :  Tailliar.  Recueil  d^ actes...,  n"  2.58  ;  d'après  B. 

Lt    TOXLIU    DE    DOUAY. 

D  douis.    Ob.  (louis '. 

L  Li  karetée  de  tous  grains, l 

et  li  kars  de  tous  grains 2 

li  caveléo  de  tous  grains 1 

2.  Li  caretée  do  vin 1 

3.  Li  caretée  de  tou.-  fruis, 1 

et  li  cars, ,     .     .     .     .  2 

et  li  cavelée 1 

4.  Chou  con  porte  sor  sen  kiei  de  tous  grains.     .  1 
r»   Li  caretée  de  pain  con   niainne  por   revendre              l 

et  li  cars 2 

et  li  cavelée 1 

et  cils  ki  le  porte  sor  sen  kief  ne  doit  nient  s'il  ne 
le  porte  por  revendre   , 


1.  Pour  les  «  douisiens  >i,  le  tvpe  de  la  monnaie  n'est  jamais  indiqué  ;  pour  les 
«  oboles  ;,  le  nom  do  la  ville  fait  défaut  ;  mais,  d'une  part, "il  ne  peut  s'agir  que  de 
deniers,  de  l'autre,  de  monnaie  douaisienne  encore. 
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D.  Douis. 

6.  Li  carctée  de  sel 1 

et  li  cars, 2 

et  li  cavelée, 

et  chou  con  porte -or  sen  kief.     . 

7.  Li  navée  de  tous  fifrains,  que    houi    deforain 
amainne  aval 6 

8.  Li  navée  de  sei,    ..........  6 

et  chou  con  mainne  à  kokont 2 

9.  Li  bas  de  tous  grains  et  de  tous  fruis.     .     .  1 

10.  Li  muis  de  tous   grains,  que  honi  deforain 
amainne  au  gresnier 1 

IL  Li  caretée  de  pisson, 1 

et  li  cars 2 

et  li  somme 

12.  Li  caretée  de  bure,  d'œs  et   de  froumage,  1 

et  li  cars, 2 

et  li  somme 

13.  Li  poise  de  cire 2 

14.  Li  poise  de  siu, 2 

15.  Li   cens  de  rasinne 2 

16.  Et  li  cens  de  piaus   en   creste 2 

17.  Et  tons  li    avoirs    de    pois,    en     tant    com 
d'amandes    et   de    fighes    et    de    castaingnes    et 

de  poivre  et  de  coumin,  del  cent 2 

IS.  Li  cens  de  métal 2 

19.  Li    cens    d'acier '     .     .     .  2 

20.  Li  cens  de  fier  à  ouvrer 

et  li  ouvrés  ne  doit  nient 

21.  Li  mœle 2 

22.  Li  caudiere    braserece 2 

et  li  menre  caudiere 1 

2.3.  Et    tout    autre    vaissiel,    en    tant    con   de 
keuvre  et  de  métal  et  d'arain,  del  vaissiel. 

24.  Li  dousainne  de  piaus  de  cordouan  ...  2 

2.5.  Cascuns  moutons  et  cascunne  brebis, 
et  li  agniaus  alaitans  ne  doit  nient 

26.  Cascuns    porciaus 

27.  Li  kevaus 2 

28.  Etlivacke 1 

29.  Et  li  veaus,    * 1 

et  s'il  alaite,  il  ne  doit  nient 

30.  Li   bacons 1 

31.  Li  cens  de   viaures, 8 

et  li  demi-cens, 4 

et  li  quarterons, 2 

et  se  on  les  vent  par  viaures  de  5 1 


Ob.  Douis. 
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D.  Douis. 

et  don  plus  flcohi   à  12 ,     .     .     .     ,  1 

et  se  on  ne  v(>nt  que  un 

32.  De  easeiinne  piere  He    lainne, 

del  sac  de  lainne 2 

de  le   piere    de    Hlet    lainun" 

33.  Del    drap    de    Donay, 1 

et   de   le    tiretainne, 1 

et  des  pièces  entamées 

34.  De  le  pièce  de  toile, 1 

et  de   rentiiniée 

35.  Le  cent  de   filet 4 

3H.    Le   piere   de   lin 

37.  l'^t   le  piere   d'estoupes 

38.  Le     keute •      .     .     .     .  2 

et  le  keutil 1 

39.  Le   toie    de   cousin 

et  le  cousin 

40.  Et  se   on   vent  les    keutis  par    dousainnes 

et  les  toies  de  cousin,  de  caseunne  dousainne.     .  2 

4L    Le   meulekin, 

et  se  on  vent  le  doiLsainne  entanle 2 

42.  Et    le    warcolet 

et  le  keu\Te-kief, 

et  se  on  les  vent  par  dousainnes,  de  le  dousainne.  2 

43.  Caseunne  nappe, 

caseunne  touaille 

et  se  on  les  vent  par  dousainnes.  de  le  dousainne.  2 

44.  Caseunne   pièce  de   laingne   œvré  con  . 
vent  par  li  ime 

et  se  on  les  vent  par  dousainnes,  de  le  dousainne.  2 

45    Li  cens  de  piaus  daitjnit^iis. 4 

et  li  demi-cens, 2 

et  li  quartrons, 1 

et  se  on  en  vent  une  piel 

et  dusques  à    12 

46.  Casciuine  pièce   d'aigniaus    d'œvre.    ne. 
nœve  ne  vies 

47.  Li  pièce  de  sauvegine,    de  noeve   œvre,     .  2 
et  caseunne  vies 1 

48.  Et  toutes  pièces  de  laingne  œvre. 

49.  Li  dousainne  de    mances 2 

50.  Cascims    quirs    à    poil,    de    vacke    et     de 

keval 

cascuns  quirs  tanés 

et  li  tacre  de  10  quirs 2 

51     Li  hoin  et   li   feme,  ki  siet  à  estai,  puet  et 


Oh.  Douis. 
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D.  Douis.     Ob.  Douis. 
vendre  et  acater  à  sen  estai,  si  lono  que  il  puet 
avenir  de  se  main  en  sus  de  sen  estai,  por  une 
obole    d'estalage 1 

52.  Et  li   filés   de  12  meulekins 2 

et  se  on  vent  un  par  liu 1 

53.  Li  muis  de  sel  au  gresnier 1 

54.  Le  cendal  nœf, •      .  1 

et  l'entamé, 1 

toutes  vies  pièces  de   cendal 1 

55.  Et  li  cens  de  toute  sauveginne  de  pians,     .  8 

et    li    demi-cens, 4 

et    li     quartrons, 2 

et  d'unne, 1 

et  dusques  à  12 1 

56.  Li  carée  de  warance, 1 

et    li    cars 2 

57.  Li  caretéc  de  waude,     i ,     .  1 

et  li  cars 2 

58.  Li     kerke     d'alun     et     de     bresil     et     de 
poivre ; 2 

59.  Se     on    vent    les    liuges    ne   les    mes    par 

tiere,  on  en   doit   de  cascunne   pièce,     ....  1 

li  carete 1 

60.  Une  reues,  se  eles  tornent   en  l'aisil.      .     .  1 

61.  Cascims  bakes  nœs 1 

62    Li   dousainne   de    piaus    tanées    de  basane  2 

et  par  piaus,  de  le  piel 1 

63.  Li  muis    de   frais    avi   gresnier 1 

64.  De  tous  les  avoirs  ki  ci  sunt  escrit.  doit  li  hom  et  li  feme  qui 
tonliu  doit,  puis  que  le  marchandise  passe  12  doisiens  tonliu,  une  obole 
dousienne. 

65.  Et  si  est  asavoir  que  tout  cil  et  toutes  celés  ki  siuit  el  cens  Saint- 
Amet  ne  el  cens  Sainte-Roitrut  ne  doivent  nient,  s"il  n'acatent  por 
rewaignier. 

66.  Et  si  est  asavoir  que  li  franc  home  ne  doivent  ni-^nt  de  çou  qu'il 
croist  sor  se  tiere  ne  sor  sen  fief,  ne  de  chou  que  mestier  li  est  à  lui  ne 
à  se  maisnie.  Et  se  il  avenoit  cose  que  il  acatast  ne  acensesist  por 
rewaignier,  il  deveroit  tonliu  ausi  con  feroit  uns  vilains. 

67.  Et  si  est  asavoir  que  toute  relegions  ne  doit  nient  de  tonliu.  se 
ele  n'acate  u  acensist  por  rewaignier.  Et  se  ele  acatoit  u  acensesist 
por  rewaignier.  si  deveroit  tonliu.  Ne  tout  leur  vallet  ne  doivent  nient 
d'acat  que  il  facent  de  tonliu  por  leur  viestir  ne  por  leur  caucier  :  et 
se  il  acatoient  à  œs  leiu*  femes  u  leur  enfans.  il  deveroient  tonliu. 

68.  Et  si  est  asavoir  que  se  li  tonluiers  vient  à  loume  deforain  ki 
venge  ne  acate.  dont  il  li  doive  tonliu,  et  il  li  demande  sen  tonliu.  se 
il  i  met  refius  par  coi  il  ne  le  vœlle  paier,  li  tonlujiers  doit  amener 
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2  borgois  do  le  vile  par  drvant  celui  lionio  ki  son  tonliu  li  clovoroit  ot 
semonre  par  devant  ans  que  il  non  dalast  de  le  vilo,  seast  son  tonliu 
paiet,  sor  le  forfait  de  60  s.,  un  d.  do  doision.  Et  se  il  avenoit  cose  que 
il  s'en  d'alast  sor  chou,  il  kioroit  en  col  nieismo  forfait  dt*  60  s.,  un  d.. 
ki  devant  est  dis.  Et  s'il  avenoit  cose  que  li  boni  doforain  rovenist  on 
le  vile  et  li  tonluiiors  claniast  sor  lui  do  col  ineisnio  forfait  ki  devant 
est  dit,  et  li  doi  borgois  tesnioingnoient  par  devant  eschovins  que  li 
tonluiiers  l'eiLst  semons  do  cel  forfait  dont  il  aiiroit  clamet  sor  lui.  li 
boni  doforain  devoroit  rendre  au  tonluiior  les  60  s.,  un  d.  dedoisions. 
ki  devant  sunt  dit.  par  loy,  sans  autre  provance  :  et  li  (iO  s.,  un  d. 
deveroiont  ostre  au  tonluiior  ki  le  tonliu  acensiroit. 

69.  Et  si  est  asavoir  que  le  jor  Saint-Piore  ne  le  nuit,  n'a  nient  Saint- 
Pieres  de  tonliu  buers  des  atres. 

70.  Se  li  tonluiiers  del  markiet  ne  demande  sen  droit  del  tonliu 
dedens  l'an  que  li  cose  sera  avenue,  que  il,  puis  l'an  passé,  ne  porra 
nient  demander  des  arrierages. 

En  l'an  ^1.  CC  et  L,  le  premier  jor  do  marc. 

71.  Et  si  est  asavoir  que  Hues  Pietins  et  Monnars  Dou  INIarkiot 
fisent  escrire  et  aviser  cest  tonliu  por  le  miels  kil  seurent.  Et  si  lœnt 
que  s'en  trovoit  lo  vies  escrit  d'Ancbin,  con  le  tenist  et  laissast-on 
oostui. 
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1251.  mai. 

Lettres  d'un  chevalier,  propriétaire  du  ynoulin  de  VEscarpelh.  portant 
accord  avec  le  couvent  de  VAbbaye  des  Près  au  sujet  de  leurs  droits 
respectifs  sur  ce  moulin,  le  chevalier  s'obligeant  spécialement  sur 
certains  biens  immobiliers. 

Obigixal  autrefois  scellé  sur  double  queue.  Archives  départementales  du  Nord  • 
fonds  du  couvent  de  l'Abbaye  des  Près  de  Douii,  carton  3. 

(Au  dos)  :  Li  cartre  Willaume  Le  Bleu  de  lo  covonance  ki  est  faite 
entre  nos  et  lui  por  lo  mœlin  dEscarpiel. 

.7 ou  Willaumes  Li  Bleus,  cbevaliers,  faic  savoir  à  tous  ceaus  ki  ces 
lotres  verront  et  oront  ke  jou  ai  reconut  de  droit  ke  li  église  de  l'Aboie 
des  Preis  selonc  Douwai,  de  l'ordene  de  Cisteaus,  avoit  à  men  mœlin 
de  Escarpiel  biretaulement  teles  droitures  ki  ci  apries  sunt  nomées  et 
devisées.  C'est  asavoir  le  moitiet  de  le  mausnerie  de  celui  mœlin  et  le 
moitiet  de  le  quarte  part  del  bleit  ke  cils  mœlins  waagne,  et  cascunjour 
ke  cils  mœlins  waagne,  demi  boistiel  de  bleit  et  le  moitiet  de  le  ferino  ke 
cils  mœlins  waagne  :  de  çou,  devoit  li  église  devant  dite  le  moitiet 
de  le  carpenterie  et  le  moitiet  de  le  quarte  part  de  le  mairien  ke  il  i 
covenoit.  Et  jou,  ki  sires  en  sui,  dévoie  livrer  tout  le  mairien  sor  le 
pièce  de  terre  del  mœlin,  à  men  coust.  Xou  et  li  église  devions  motre  lo 
piausnier,  ot  .se  nous  nos  descordiemes,  ca.scuns  de  nous  i  devoit  motre 
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le  sien  maiisnier  et  li  serjans  de  le  mausnerie  devoit  afaitier  le  mœlin  ; 
et  quant  il  l'avoit  afaitiet,  il  dev^oit  avoir  un  boistiel  de  bleit  por  le 
rafait  ;  et  se  il  i  mestoit  paste.  il  devoit  avoir  un  boistiel  et  demi  de 
bleit.  Et  se  li  serjans  demandoit  li  paste  au  segneur  de  ce  mœlin,  et  il  ne 
li  voloit  rendre,  il  pooit  lassier  le  mœle  toute  droite  au  banc.  Tout  le 
siu  et  les  marteaus  ke  li  mœlins  wastoit,  prendoit-on  en  le  huge  de 
eonmun  et  si  devoit  li  huge  livrer  le  baket  de  conmun.  Li  serjans  de  le 
mausnerie  devoit  avoir  sen  manage  el  mœlin  et  si  devoit  puisier  le 
warat,  se  on  recovroit  le  mœlin.  Et  toutes  ces  droitures  ki  ci  sunt 
de^'isées,  jou  les  ai  prises  à  rente  à  l'église  devant  dite  por  quatre 
rasieres  de  bleit  de  rente  à  la  mesure  de  Dowai  et  por  deu,s  capons 
ausi  de  rente  à  paier  cascun  an  à  l'église  devant  dite,  les  quatre  ra.sieres 
de  bleit  dedens  le  feste  Saint-Bemi  et  les  deus  capons  dedens  le  Noël 
cascun  an,  et  si  doi  livrer  et  faire  au  mœlin  devant  dit  tout  çou  ke 
li  église  i  devoit  livrer  et  faire.  Et  si  est  asavoir  ke  jou  en  ai  asseneit  le 
église  devant  nomée  de  deus  rasieres  de  bleit  de  rente  sor  siet  coupes 
de  terre  ki  sient  as  causfours  de  Corcieles,  ke  Maroie  Moreaus,  borgoise 
de  Dowai,  tient,  et  des  autres  deus  rasieres  de  bleit  et  des  deux  capons 
de  rente  sor  men  mœlin  de  Escarpiel  devant  dit  ;  et  par  tele  manière 
ke  se  li  église  devant  nomée  ne  tenoit  et  emportoit  tous  ces  assene- 
mens  en  bone  pais  et  en  quite.  et  ke  jou  u  mes  hoirs  u  cil  ki  le  mœlin 
devant  dit  tenront  ne  paiemes  cascun  an  à  l'église  devant  dite  les 
quatre  rasieres  de  blet  et  les  deus  capons  derente  as  termines  ensi  con 
devant  est  deviset,  li  église  devant  nomée  pœt   et  doit  de  sen  droit 
revenir  à  ses  droitm-es  ke  ele  averoit  sor  men  mœlin  devant  dit,  teles 
ki  ci-devant  sunt  nomées  et  devisées.  Tovites  ces   covenences  devant 
dites,  jou  les  ai  encovent  et  creanteit,  par  me  foi  fiancie  bien  et  loial- 
ment,  à  tenir  et  à  emplir  et  ai  enconvent  ke  jou  ne  mes  hoirs  ne  porons 
ne  deverons  jamais  faire  ne  querre  art  ne  engien  par  nous  ne  par  autrui, 
ki  nous  puist  valoir  ne  aidier  encontre  ces  covenences  ne  ces  droit  m'es 
devant  dites  ne  à  l'église  devant  nomée  grever  ne  nuire. 

Et  por  çou  ke  totes  ces  covenences  soient  bien  et  fermement  tenues 
è  tous  tans,  jou  Willaïunes  Li  Bleus,  che-  ahers  devant  nomeis,  ai  ceste 
présente  cartre  eonfermée  de  men  seel. 

Ce  fu  fait  en  l'an  de  l'Incarnation  Notre-Segneur  mil  CC  cinquante 
et  un,  el  mois  de  mai. 
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1251,  28-29  juin. 

Ban  échevinal  concernant  la  vente  du  fouirage. 

Copies.  A .  Texte  primitif  partiel,  ne  comprenant  pas  le  §  4  et  dernier.  Copies  de 
127.5  env.  1.  Registre  AA  00,  fol.  ().T.G4.  2.  Registre  AA  89,  fol.  73'.  —  B.  Texte  posté- 
rieur coniy)let,  présentant  quelques  modifications  aux  §  1-3,  et  ne  renfermant  pas  la 
date,  mais  comprenant  le  §  4.  Registre  AA  9.'),  fol.  143  :  copie  du  second  quart  du 
XV»  siècle  env. 
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Bans  encore  de  l'eswart  des  kevaus 

1.  On  fait  le  ban  que  il  ne  soit  si  hardis,  hom  ne  feme,  que  de  toute 
l'erbe  que  on  vendera,  que  on  en  doinst  4  (a)  bonges  por  un  denier, 
et  2  (h)  bonges  por  une  maille  (c),  et  nient  mains,  et  boinnes  et  loials 
sans  foiu"er,  sor  le  forfait  de  20  s.  (d). 

2.  Et  que  de  toute  le  verde  vece  que  on  vendera  en  ceste  vile,  que  il 
ne  soit  nus  si  hardis,  hoiu  ne  feme,  ki  en  mete  que  denrée  ensanle  u 
demie.  Et  que  on  face  boinnes  denrées  et  loials  et  par  bonges  loies,  sor 
le  forfait  de  20  s.  (e). 

3.  Et  que  nus  n'escove  ne  bâte  ne  face  esoourre  ne  batre  vece  que 
on  vendera  en  c'(\ste  vile,  puis  que  ele  ert  loio  el  camp,  sor  le  forfait 
de  100  s.  (e). 

L'an  (f)  Lllsme^  le  nuit  Saint-Piere  et  Saint-Pol. 

4.  (g)  Et  que  bons  ne  feme  ne  accate  herbe  ne  verde  veche  en  ceste  ville 
pour  revendre,  puis  qu'elle  sera  venue  en  ceste  ville,  sour  le  fourfait 
de  20  s.  et  sour  perdre  lerlje  et  le  veche  que  on  aroit  accaté. 
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1251,  juin  ;   1263,  mai. 

Notification  échevinale  du  double  engagement  pris  par  deux  individus 
de  remettre  chacun  aux  avoués  d'une  veuve,  sur  leur  demande,  deux 
sommes  égales  revenant  au  douaire  de  la  femme,  et  abandon,  en  consé- 
quence par  les  avoués  des  droits  de  cette  dernière  sur  un  immeuble  ayant 
appartenu  au  mari.  —  Quittance  postérieurement  délivrée  par  la  femyne 
aux  avoués  de  leur  versement  des  sommes  précédentes. 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  88,  fol.  34'-35. 
Edit.  :  Tailliar,  Recueil  d'actes...,  n»  167. 

Sacent  tous  ke  Lanvdns  Pilate  a  enconvent  à  rendre  à  Gerart  Héraut 
et  à  Pieron  de  Hasnon,  avoeis  Marien,  feme  Willaume  de  Saint -Amant, 
1501b.  de  par.,  dedens  les  40  jours  ke  il  l'en  semonroient.  Et  de  quele  eure 
ke  Lanvins  les  voira  paier,  il  les  doivent  recevoir.  Et  (h)  Ricars  Del 
Markiet  a  aussi  enconvent  à  ces  avoeis  à  rendre  150  Ib.  de  par.,  tout 
en  autele  manière  come  devant  est  deviset.  Et  parmi  cesti  convenence, 
cist  doi  avœit  devant  nomeit  ont  quité  clamé  toute  le  convenence  ke 
il  avoient  de  par  Marien  devant  dite  sor  tout  le  tenement  Ricart 
Pilate,  el  Castiel.  ki  jadis  fu  Willaïune  de  Saint- Amant. 

(a)  «  2  .,  B. 

(c)  «  obole  »,  B. 

(d)  «  et  si  perderoit  l'erbe  »,  B. 

(e)  «  et  sour  perdre  le  veche  »,  B. 

(f)  La  date  est  omise  B. 

(g)  Ce  §  est  omis  A. 

(h)  Cette  phrase  est  barrée. 
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Tout  çou  fu  fait  en  le  haie,  devant  eschievins  Baude  de  Deviœl, 
Bernart  Pilate,  Simon  de  le  Corbille,  Gerart  Del  Marchiet  et  lor  com- 
pagnons. 

Et  cist  doi  avœit  en  doivent  ovrer  par  le  consel  des  eschevins. 

Ce  fu  fait  en  Tan  LI*smc^  gj^  juin. 

Maroie  (a),  ki  fu  feme  Willaume  de  Saint-Amant,  a  quiteit   ses 
avoés  de  300  Ib.  con  li  devoit  de  sen  douaire. 
L'an  LXIII,  en  may. 
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1251.  5  juillet. 

Ban  échevinal  déterminant  la  relation  entre  les  deniers  donissiens  et 
les  deniers  et  les  mailles  artésiens. 

Copies  de  1275  env.  A.  Registre  AA  90,  fol.  45.  —  B.  Registre  .^A  89,  fol.  72'. 

Edit.  :  1.  Dancoisne  et  Delanoy,  Recueil  de  monnaies...  de  Douai,  48.  —  2.  Tailliar, 
Recueil  d'actes...,  n"  121.  —  .3.  Prou,  Recueil  de  documents  four  servir  à  l'histoire 
monétaire,  V.  Monnaies  de  Flandre,  2. 

Bans  (b)   des  deniers  con  doit  prendre  douisstens  as  portes, 
AS  tonlius  et  as  veneus  de  le  vile 

1.  On  fait  le  ban  que  des  deniers  douissiens  et  des  mailles  que  on 
doit  prendre,  si  com  as  portes  et  as  tonlius  et  as  veneus  et  as  goudales 
et  as  cervoises  et  à  toutes  coses  là  on  doit  menus  deniers  douissiens, 
que  on  prenge  partout  por  4  d.  doissiens,  un  artisien,  et  por  2  d. 
doissiens,  une  maille  artisienne  (c). 

2.  Et  ki  ne  deveroit  ke  un  d.  douissien,  que  on  li  renge  un  meriel 
por  le  maille  que  cils  paiera,  et,  au  revenir,  si  soit  qviites  d'un  denier 
por  sen  meriel  que  il  rendera. 

3.  Et  que  nus  ne  soit  encontre,  sour  100  s.  et  banis. 

Le  merkedi  après  le  Saint-Piere  et  Saint-Pol,  l'an  LI^^""^. 
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1251,   17  novembre. 

Plainte  en  nullité  de  saisie  d'une  maison,  produite  devant  échevins  par 
un  individu  contre  le  bénéficiaire,  en  raison  d'un  contrat. 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  88,  fol.  36. 

Ricars  Taions  a  calengiet  le  maison  Er.  Piet  d'Argent,  ki  fu  Asson 
Le  Caisne,  dedens  l'an,  et  en  plaine  haie,  et  velt  ke  se  tenure  ne  puist 
valoir  contre  se  covenence. 

(a )  Cette  phrase  est  nu  fol.  34',  d'une  autre  écriture. 

(b)  Titre  B. 

(c)  «  n  un  (1.  ])  >r.  u  une  inuillo  pni'.  #,  B, 
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Eschievin  B.  de  Dfviœl,  13.   Pilatt',  Li.  de  Saint  Wnant.   W  illaunio 
do  Goy,  Cierart  Del  Marchiet,  Joluin  de  France. 

En  l'an  mil  (_'(_'.  LI.  le  devenres  après  le  Saint-Martin. 
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1251. 

Ban  écherhial  inUrdiiiant  d' injcster  la  rivière  ou  ha  jonlaincu  avec  des 
détritus  de  bêtes  tuées. 

Copies  de  1275  cnv.  .4.  Registre  A  A  90,  fol.  79'.  —  B.  Registre  A  A  89,  fol.  16'. 

Bans  des  m...  con  jeté  en  le  kiviere 

1.  On  fait  le  ban  que  nus  ne  soit  si  hardis,  honi  ne  feme,  ki  afaite  nule 
bieste  en  maison  ki  sieche  sor  le  rivière  ne  ailleurs,  par  coi  li  ni...  ne 
li  sans  puist  cair  en  le  rivière,  soiir  20  s.  et  banis  de  le  vile. 

2.  Et  que  toute  li  ni...  ki  istera  des  biestes,  que  on  le  jjorte  hors  de 
le  vile,  sans  gieter  en  Teuwe,  sor  ce  nieisnie  forfait. 

3.  Et  que  nus  ne  levé  cose  ki  isse  de  biestes  as  fontainnes  ki  sunt  en 
le  vile,  sor  ce  nieisme  forfait. 

L"an  LIls'"'^'. 
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1252,  23  février. 

Décision  échevinale  excluant  un  ancien  administrateur  d'un  hôpital, 
coupable  comme  tel  d'un  grave  délit,  de  toute  admission  dans  les  hospices 
urbains. 

Copie  contemporaine  :  registre  A  A  88,  fol.  19. 
Edit.  :  Tailliar,  Recueil  d'actes...,  n"  120. 

Il  est  atireit  ke  Nicholes,  ki  fu  rendus  à  Saint -Sanson,  ne  pœt 
jamais  manoir  ne  estre  mis  en  nule  des  Maisons  de  le  vile,  por  sen 
grant  nieffait  ke  il  a  fait  en  le  Maison  Saint- Jehan,  là  ù  il  estoit  maistres 
de  par  eschevins. 

En  Tan  CC  et  LI,  le  venredi  devant  le  jor  de  marc. 
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1252,   2  avril  ;    1253,  août. 

Déclaration  faite  en  justice  par  une  «  demoiselle  »  que  toute  attaque  de 
son  frère  contre  le  testament  de  son  père  annidera  les  legs  faits  en  sa 
faveur.  —  Revendication  exercée  par  elle  sur  une  maison,  en  raison  d'uyie 
hypothèque. 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  88,  fol.  34'. 
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Deniisele  Marote  de  Deviœl  a  dit  en  le  haie,  par  devant  eschievins 
Engerran  Brunamont,  Wicart  Le  Monier  et  Jakemon  Boulart,  le  len- 
demain del  premier  jour  d'avril,  Tan  LIIl8°»«,  ke  se  Jehans,  ses  frères, 
aloit  en  alcun  tans  encontre  le  testament  leixr  père,  ke  il  Jehans  n'eust 
nient  à  quanques  ses  pères  li  dona  en  se  devise,  ki  par  eschievins  se 
justice,  se  drois  est  et  eschievin  le  dient. 

Et  s'a  calengiet  demisele  Maroie  le  maison  ke  Willaumes  Ordons  a 
vendue,  ki  siet  devens  le  porte  d'Arras,  por  covenence  ke  ele  i  avoit 
par  eschievinage. 

En  l'an  LlIIismo^  ^^  aoust. 
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1252,  4  avril. 

Ban  échevinal  interdisant  Vexercice  de  la  chirurgie  sans  Vautorisalion 
du  Magistrat. 

Copie  de  1275  env.  :  registre  AA  89,  fol.  73. 

On  fait  le  ban  que  nus  mires  ne  soit  si  hardis,  de  home  ne  de  feme,  en 
tout  le  pooir  de  ceste  vile,  se  il  ne  le  fait  par  le  consel  des  eschevins,  sor 
le  forfait  de  10  Ib.  et  sor  banir  de  le  vile. 

Le  diœs  devant  le  close  Paske,  Fan  Lll^sme^ 
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1252,   avril. 

Chirographe  échevinal  du  don  fait  par  une  mère  et  par  sa  fdle  d'une 
maison  à  un  hôpital,  moyennant  un  avantage  en  faveur  d'une  femme. 

Chirographe.  Douai  :  Archives  hospitalières.  Fonds  de  l'hôpital  du  Béguinage  ou 
des  Wetz,  carton  1.  Inventaire  de  1839,  n°  785. 

Edit.  :  1.  TailUar,  Notice  sur  la  langue...  d'oil,  P.J.  7.  —  2.  Le  niênie,  Recueil 
d'actes...,  n"  122. 

(Au  dos]  :  Hanos  Painsmoullies  warde  le  transcrit  par  eschievinage. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  Maroie  Pikaves  et  Helote, 
se  fille,  ont  dormet  et  werpit  por  Dieu  et  en  almosne  et  por  l'aine  Hasain 
Picavet  ki  fu,  à  l'hospital  de  Saint-Sperit,  ki  siet  devens  le  porte  des 
Weis,  une  maison  ki  siet  sor  lattre  Saint-Jakeme  et  ki  fu  Hasain 
devant  dite,  ensi  ke  ele  siet  wide  et  hierbegie.  à  13  s.  de  doisiens  et 
3  capons  de  rente  par  an.  Et  si  est  asavoir  ke  li  hospitals  devant  dis 
doit  livrer  à  Helint  de  Waignonvile  sen  maignage  en  celi  maison  toute 
se  vie.  Et  se  ccle  Heiins  ni  voloit  manoir,  li  hospitals  li  doit  livrer  por 
sen  manage,  cascnn  an  5  s   d'artisien.s,  tant  ke  ele  vivera. 

.\  ccst  don  furent  com  eschievin  Hi^no^^  Painsmoulhes  et  Jehans  do 
Frarce. 
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Ce  fu  fait  vu  le  haie,  en  l'an  do  l'Incamatioti  Nostre-Signeur  mil  CG 
cinquante  et  deus,  el  mois  de  avril. 


ail 

1252,   2  mai. 

Revendication  cxeicte  e)i  justice  ijur  un  individu  d'une  tnaison  après 
le  décè^  de  ses  propriétaires. 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  88,  fol.  33'. 

Siro  Malcs  vint  en  le  haie  en  l'an  Llllsmc^  lendemain  dcl  jour  de  mai, 
ot  demanda  le  maison  ki  fu  Eremborc  Lo  Caucetcresse,  après  le  decic  s 
Eremborc  et  Robert,  sen  baron,  hquele  siet  à  le  Nœvile.  Et  si  velt  ke 
tenanc?  ke  nvis  en  face,  se  di'ois  est  et  eschievin  le  dient,  ncf  valle  nient 
por  cose  ke  Erembors  en  face 
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1252,   18  juillet. 

Lettres  d'un  chanoine  et  officiai  d'Arras,  relatant  la  déclaralion  jatte 
devant  lui  par  un  chanoine  de  la  collégiale  Saint- Amé  et  par  sonjrère  des 
conditions  auxquelles  le  premier  avait  ofheté  d'un  bourgeois  pour  tous 
les  deuv  une  pièce  de  terre  de  la  banlieue 

Original  autrefois  scellé  sur  simple  queue.  Archives  départementale*!  du  Nord  : 
B  1141  (Godefroy,  n"  1052). 

Indic.  :  1.  Saint  Génois  (Jos.  de),  MonumenUs  anciens...,  II,  576.  — 2.  Cousse- 
maker  (E.  de),  Inventaire...,  I,  n°  1052. 

(Au  dos)  :  Littera  ofïieialis  Attrebatengis  de  quadam  hereditate 
quam  tenent  Johannes  et  Walteru.s  Pikete,  que  seinper  débet  remanere 
in  manu  domini  terre. 

Univcrsis  présentes  litteras  inspecturis,  niagister  Renerus  de  Hus- 
dunio,  canonicus  et  ofïieialis  Atrebatensis,  salutem  in  Domino.  Noverit 
universitas  vestra  quod  Johannes,  dictus  Pikete,  canonicus  Sancti- 
Amati  Duacensis,  et  magister  Walteras,  frater  ejvu?,  in  nostra  propter 
hoc  pre.sentia  con<tituti.  l'ecognovenmt  sollempniter  quod  cuui  ipse 
Johannes.  pro  se  et  dicto  Waltero,  fratre  suo,  quatuordecim  raserias 
terre  arabilis,  ciun  manso  vmo  et  appenditiis  ejusdfin  continentibus 
rirciter  quinque  raserias  terre,  sitis  Duaci  extra  portam  Atrebatensem, 
comparavit  ab  Assone  Le  Kaisne.  burgensi  Duacensi,  pro  quibus 
debentur  annis  singulis  quinque  s.  Duacensis  monete  illustri  domine 
Margarete.  Flandrie  et  Ha\-nonie  comitisse,  facta  fuit  emptio  dictarum 
rerum  tali  modo  quod  jiu-a  omnia,  que  in  premissis  iiabebat  dicta 
domina  comitissa.  sibi  et  suis  successoribus  salva  debent  penitasrema- 
tiere.  Confessi  simt  etiam  dicti  fratres  quod  terram  prefntam  vel  man- 
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sum  predictuin  vel  aliquid  de  eorum  pertinentiis    in  manuni  alteriiis 
transferre  non  possunt,  nisi  fuerit  laicaiis. 

Datum  anno  Doinini,  M°  i.'C°  L"  secundo,  feria  quinta  post  divisio- 
neni  Apostoloruni. 
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1252,  juillet. 

Lettres  du  chapitre  de  la  collégiale  Saint-Pierre.  porta?it  vente  à  la 
ville  de  son  droit  de  perception  du  tonlieu  urbain  à  la  veille  et  le  iour  de 
la  fête  de  Saint-Pierre  es  liens,  moyennant  le  paiement  d'une  rente  pécu- 
niaire et  sous  diverses  clauses. 

A.  Texte.  1.  Original  scellé  sur  lacs  de  soie  rouges  :  CC  170.  2.  Copie  du  second 
quart  du  xiV  siècle  env.  :  registre  A  A  84,  fol.  10'- 11. 

B.  Traduction  en  roman.  Copie  :  mêmes  registre  et  écriture  que  pour  A2,  fol.  11, 

Edit.  :  Mirseus  et  Foppens,  Opéra  diplomatica,  III,  597. 

Universis  tani  presentibus  quaui  futuris,  E.,  prepositus,  J.,decanus 
totuinque  capituluni  ecclesie  Beati  Pétri  Duacensis,  salutein  in 
Domino.  Noverit  universitas  vestra  quod  nos,  propter  lionorem  Dei 
nec  non  pro  bono,  utilitate  et  etiam  pace  ecclesie  nostre,  dedimus, 
concessimus  et  werpinius  ini  perpetuum  scabinis  et  ville  Duacens'-  in 
excambiuni,  bona  fide,  sine  fraude  et  absque  omni  nialo  ingenio, 
totum  nostrmn  telonemn  quod  habebamus  in  vigilia  et  in  festo  Beat' 
Pétri  ad  vincula,  intrante  augusto,  videlicet  in  ecclesia  et  in  atrio 
Sancti-Petri  vel  alibi  infra  potestatem  et  judicium  scabinorum  Dua- 
censiuin,  pro  quinque  fertonibus  hereditarie  per  annuin,  quos  dicta 
villa  nobis  annuatini  solvore  tenebitur,  in  ipso  die  festo  Sancti-Petri, 
pro  excambio  telonei  supradicti  ;  hoc  tamen  salvo  quod  omnes  illi,  qui 
usque  nunc  de  censu  Beati  Pétri  Duacensis  extiterunt,  in  vigilia  Sancti- 
Petri.  postquam  canipana  none  in  dicta  ecclesia  pulsabitur,  et  etiaiu 
in  die  beati  Pétri,  quousc{ue  canipana  none  pulsabitur,  de  dicto  teloneo 
quiti  erunt  pariter  et  inmiunes.  Et  scienduin  quod  nos  de  cetero  non 
jjoterimus  nec  debebinius  acquirere  vel  recipere  aliquein  sive  aliquos 
in  censu  Sancti-Petri,  qui  dicte  ville  Duacensi  solvere  non  teneantur 
intègre  teloneum  niemoratum.  Notanduni  vero  quod,  dictis  excambio 
et  cohventione  inediantibus,  nemo  qui  sit  nianens  vel  conunorans  in 
villa  et  potestate  Duacensi  nec  etiam  aliquis  foraneus  sive  foranei  vel 
foranee  poterunt  affere,  vendere  vel  emere  aliqua  mercimonia  vel 
venalia  quecumque  vel  qualiacumque  fuerint  in  ecclesia,  in  atrio,  in 
procinctu  et  in  potestate  Sancti-Petri  Duacensis  tamdiu  quam- 
diu  forum  festi  Beati  Pétri  duraverit  antedictum  ;  et  si  conti- 
gerit  quod  aliquis  sive  aliqui  Duacenses  vel  foi'anei  in  dicto  festo  vel 
foro  ipsius  festi  aliqua  premissorum  ibidem  attulerint  ad  vendendinn. 
nos  ea  faciemus  deponi  et  absportari  bona  fide  quam  cito  a  scabinis 
Duacensibus  vel  ab  aliquo  ex  parte  ipsorum  super  hoc  fuerimus  requi- 
^siti.  Preterea,  dicti  scabini  et  villa  poterunt  semper  ponere  et  statuere 
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forum  (lic'ti  fi\sti  Sancti-l'ttri  in  riuilniscuinqiK!  locis  iiifra  scabina- 
giiiin  siiimi.  prout  ipsis  mcliiis  \idfl)itur  expwliiv.  lusupcr.  [)rcdicti 
scabini  et  villa  forum  dicti  ft-sti  abrrviare  et  etiam  prolongare  pote- 
runt,  prout  ipsorum  plaeuerit  voluntati.  Oninia  vero  alla  rémanent 
in  eodem  statu  dicte  ecelesie  in  quo  esse  solebant  in  vigilia  et  in  die 
fosti  Beati  Pétri,  salvis  tamen  liiis  omnibus  superiu.s  annotatis.  In  hiis 
omnibus,  nostrum  consensum  prebuimus  etiam  et  assensum. 

Ut  igitur  hee  omnia  robur  et  debitam  obtineant  firmitatem,  pré- 
sentes litteras  sigillo  ecelesie  J3eati  Pétri  Duaeensis  duximus  robo- 
raïuias. 

.\etuiu  iuuio  Doiniiii  uiiliesimo  diieentesimo  quiiiquagesimo secundo, 
luense  juIio. 
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1252,   16  août. 

Preuve  apportée  en  justice  par  un  individu  de  la  niUlité  des  droits 
d'autrui  sur  divers  biens  qu'il  revendique. 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  88,  fol.  35'. 

Baudes  d'Estrées  a  monstre  en  le  haie  ke  vendanges  ne  coverenco 
ke  li  prevos  Henris  ^  ait  fait  à  Werin  Le  Maieiir  ne  à  autrui,  ke  tenance 
ke  cils  Werins  ne  autres  en  face  ne  valle  nient,  se  drois  est  et  eschxevin 
le  dient.  Et  autele  monstrance  a-il  fait  de  le  maison  ki  fu  Havit  de 
Ha.snon,  ke  Spallemons  de  Saint-Piere  tient. 

Et  tout  çou  monstra-il  dedens  Tan  et  Ta  puis  monstre  pluseurs  fies 
en  le  haie  ;  et  le  daeraine  fie  le  monstra-il  en  l'an  mil  CC.  LU.  len- 
demain de  le  mi-aoust,  par  devant  eschievins  Jehan  Painsmouilliet, 
Engerran  Brimamont,  Jehan  Bone  Broke  et  leur  conpagnons. 
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1252,  septembre. 

Chirographe  échevinal  de  Vemprunt  contracté  sous  obligation  pat  un 
individu  envers  un  autre. 

Chikouraphe  :  FF  658. 

Edit.  :  Bounier,  Etude  critique...,  P.J.  27. 

(Au  dos)  :  Ceste  coven[en]ce  est  Jakemon  Loupecerise. 

Sacent  tout  cil  Ui  simt  et  ki  avenir  simt  ke  Ermentrus  de  le  .Mon- 
taigne doit  et  a  encovent  à  Jakemon  Loupecerise  7  Ib.,  4  s  d'artisiens, 
à  rendre  et  à  paier,  dedens  le  Noël  ki  vient.  30  s.  ;  et  à  le  Penthecouste  ^ 


1.  Le  prévôt  féodal  Henri  de  Hondescote  (Brassart,  Château,  I,  335-344). 

2.  Le  8  avril  1253. 
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après,  30  s.  ;  et  à  le  Saint-Keini  proçaim;  apries,  30  s.  :  et  al  Noël  aprics, 
30  s.  ;  et  à  le  Pasque  ensivant  apries  ^,  23  s.  Et  ces  7  Ib.,  4  s.  a  celé 
Erinentriis  enoovent  ensi  à  ])aier  au  devant  Jakemon.  Et  si  velt  et 
otrie  ke  il  les  piiist  prendre  à  li  et  al  sien  partout  et  vendre  et  despendro 
eoniine  le  sien.  En  toutes  ees  coses  a  Ennentrus  devant  dite  renon 
ciet  à  se  vesveit  et  à  tous  privilèges  de  crois,  à  toutes  bares,  à  toutes 
aiues  de  loi  crestiene  et  de  Sainte  Eglise  et  de  loi  mundaine  et  à  toutes 
les  uoses  ki  aidier  ne  A^aloir  li  poroient  encontre  ces  covenences,  ne  au 
devant  dit  Jakemon  grever  ne  nuire. 

A  toutes  ces  covenences  fiu'ent  coni  esc]iie\in  Cierars  Li  Morans  et 
Reniers  Li  Waukiers. 

Ce  fu  fait  en  l'an  de  l'Incarnation  Notre-Segneur  mil  CC  cinquante 
et  deus,  el  mois  de  septembre. 
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1252,  décembre 

C/i/rographe  échevinal  de  la  vente:  par  un  individu  à  l'hôpital  des 
béfjuines  de  Champflcury,  d'une  terre  sise  à  Cuincy. 

Chirographe.  Archives  départementales  du  Nord  :  fonds  du  couvent  de  l'Abbaye 
des  Près  de  Douai,  carton  3. 

(Au  dos)  :  Ceste  covenence  est  de  Campfiorit  pour  le  terre  de  Quinci. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  l'ieres  Li  Waukiers  a  ven- 
dut  et  werpit  à  Thospital  de  Campfiorit  4  rasieres  et  demie  de  terre, 
ki  sient  el  teroir  de  Quinci.  Et  s'a  cils  Pieres  encovent  ke  se  li  bospi- 
tals  ne  tenoit  en  boine  pais  et  en  quitet  celi  terre  à  tous  jours  u  li 
hospitals  u  arae  de  le  par  l'ospital  en  avoit  paine,  cous  ne  damages 
par  le  signeur  de  Kieri  ne  par  ame  de  le  partie  celui  Pieron,  cils  Pieres 
velt  ke  li  hospitals  sen  puist  prendre  à  lui  et  al  sien,  partout  ii  ke  il 
l'ait. 

A  ces  covenences  furent  cont  eschievin  Jehans  PainsmouUies  et 
Engerrans  Brunamons. 

Ce  fu  fait  en  l'an  de  l'Incai-nation  Notre-Signeur  mil  CC  cinquante 
et  deus,  el  mois  de  décembre. 
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1252,  décembre  ;   1253,  2!)  janvier. 

Hevendication  exercée  en  justice  par  un  individu,  en  vertu  d'une  hypo- 
thèque, sur  une  maison  récemment  vendue.  —  Promesse  faite  par  le  ven- 
deur à  ses  enfants  d\me  somme  d'argent  assignée  sur  une  maison  dont 
il  héritera. 

1.  Le  12  avril  1264. 
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Copie  contoriiporaiiic  :  rogi.stro  AA  88,  fol.  35'. 

1.  En  Tau  Lll's'"c,  le  demerke»  devant  le  < 'andcler,  JehaiLs  de  Flo- 
rence, avoés  Ogivain,  le  fenie  Martin  Tubert,  le  cordoanier,  calenga 
en  plaine  haie  le  maison  ke  Martins  avoit  vendue  à  Oillon  Miisart,  por 
le  convenence  de  100  Ib.  de  par.  ke  cils  Jehans  avoit  sor  celi  maison. 
Et  si  dist  Jehans  devant  dis  ke  acas  ne  tonance.  ke  Gilles  Miisars  ne 
altres  en  face,  ne  valle  nient,  .'^c  drois  est  et  eschievin  le  dient  par  quoi 
il  soit  ariere  de  se  covenence  des  100  11),  ke  il  avoit  sor  tout  liretage 
Martin  dedens  le  pooir  de  Dowivi. 

2.  Et  si  est  asavoir  ke  Martins  Tubes  devant  dis  a  eneovent  as  enfans, 
k'il  a  ne  avéra  de  Ogivain,  se  feme,  40  Ib.  de  par.,  et  de  (;ou  les  a-il 
assenés  sor  le  maison  ki  fu  Bauduin  Le  Pelet  en  le  rue  de  Belainet  ki  li 
doit  escair  après  le  decies  Heluit,  mère  Œgivain,  se  feme.  Et  s'il  défaut 
de  l'un  de  ses  enfans  ançois  ke  il  ait  sen  eage,  ke  se  partie  reviegne  à 
ses  autres  enfans  k'il  a  ne  ara  de  Œgivain  à  droite  pareion. 

Ce  fu  fait  en  le  haie,  devant  eschievins  Jehan  Paininoulliet,  Lan\in 
Pilate,  Engerran  Brunamont  et  lor  conpagnons,  en  l'an  Lll^^me^  q\ 
mois  de  décembre. 
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1252,  décembre. 

Chirographe  échevinal  de  l'emprunt  contracté  sous  obligation  par  un 
individu  envers  un  autre. 

Chirographe  :  FF  658. 

Edit.  :  Bonnier,  Elude,  critique...,  P.J.  28. 

(A  u  dos)  :  Ces  pareus  letres  warde  Gerars  Li  Morans. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  Watiers  de  Barbastre 
doit  et  a  enconvent  à  Willaimie  Le  Candellier  28  s.  de  par.  Et  vœl  et 
otrie  jou  meismes  Watiers  que  Willaïunes  devant  noumés  le  puist 
prendre  à  mi  et  au  mien,  partout  ù  que  je  laie,  et  boire  et  maingnier  et 
vendre  et  despendre  conme  le  sien,  sans  autre  prouvance  faire. 

A  ces  convenences  furent  com  eskievin  Gerars  Li  Morans  et  Reniers 
"Li  Waukiers. 

Cou  fu  fait  en  l'an  de  1" Incarnation  Nostre-Segneui"  mil  et  deus  cens 
et  cinquante  et  deus,  el  mois  de  décembre. 
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1252,  décembre. 

Chirographe  échevinal  de  la  déclaration  par  un  individu  de  ses  pertes 
éprouvées  en  raison  de  sa  plégerie  consentie  à  deux  frères  à  l'occasion 
d'une  censé. 
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CHIROliKAI'HE  :  FF  (iôS. 

(Au  dos)  :  Geste  covenence  est  Jehan  de  Hcnin. 

Saccnt  tout  cil  ki  siint  et  ki  avenir  sunt  ke  Jehans  de  Henin  a  dit, 
sor  se  foi  et  sor  le  péril  de  s'ame,  ke  il  a  eut  damage  en  le  censé,  de  quoi 
il  raplega  Willamne  de  Henin  et  Gerart  de  Henin,  ses  frères,  envers 
Marien  Le  Gervais,  14  Ib.  de  par.  u  plus. 

Et  tout  çou  a-il  reoonut  par  devant  eschievins  Gerart  Le  Morant 
et  Renier  Le  VVaukier. 

Ce  fait  et  reconut  en  Tan  de  rincarnation  Notre-Segneur  mil  GC 
et  LI].  el  mois  de  décembre. 
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12.51),  janvier. 

Chirographe  échevinal  du  record  fait  par  deux  échevins  de  deux  actes 
passis  devant  eux,  un  arrentcment  d'un  courtil  et  d'une  maison  cédés  par 
une  demoiselle  à  un  individu,  et  un  don  d'un  marc  de  rente  de  la  première 
personne  au  fîls  de  la  seconde. 

Chirographe  :  FF  658. 

Edit.  :  Bonnier,  Etude  critifjue...,  P.J.  24. 

(Au  dos)  :  Geste  covenence  est  Gerart  de  Marellon, 

Sacent  tuit  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  Ricars  Taions  a  recordeit 
par  eschievinage  ke  il  et  Thumas  Cauweliers  furent  com  eschevin, 
bien  a  5  ans  u  plus,  là  ù  demisiele  Œde  de  Lens  dona  et  werpi  à  Gerart 
de  Marellon  un  cortil  ki  siet  devant  le  Nœf  mœlin,  por  demi -marc  de 
rente  par  an,  et  une  maison  ki  siet  d'autre  part  le  maison  Hauduin 
de  Glari,  là  ù  Thumas  de  Fierin,  li  peskieres,  mest,  por  un  marc  de 
rente  par  an.  Et  se  li  dona  ausi  à  œs  Willaume,  sen  fil,  demi-marc 
d'iretage  ki  siet  sor  le  maison  ki  fu  Jakemon  l^oupie,  ke  Gerars  meismes 
tient  encosté  le  maison  le  dame  de  Aubi. 

Et  cis  recors  fu  fais  par  devant  eschievins  Lanvin  l'ilate  et  Gerart 
Le  Morant. 

En  l'an  de  rincarnation  Xotre-Signeur  n\il  LV  cinquante  et  d(;us,  el 
mois  de  genvier. 
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1253,  février;    12(>5,    L5  avril  et   3  juin 

Ban  des  échevins  et  des  csgardeurs  de  Champaç/ne  concertianl  les  mar- 
chands de  Douai,  vendeurs  de  drap  aux  foires  de  cette  province. 

Copies  de  la  fin  du  troisième- quart  du  xiii"  .siècle  env.  A.  Copie.s  de  1270  env. 
1.  Registre  AA92,  fol.  1-3.  2.  Registre  AA  91,  p.  41-46.  —B.  Le.s  §  4  ot  36  sont 
omis.  Registre  AA  90,  fol.  28-29  :  copie  do  1275  oiiv. 
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C'est  li  fans  des  ^rARC'II  \ns  dv:  Borcoixonf. 

1.  Sncont  tout  que  li  esvvardour  de  Bourpoincne  et  de  France  chou 
que  il  ont  eswardet  por  le  miels  que  il  sevent  de  là  le  bos  d'Arouwaise. 
que  il  n'en  puent  chair  en  nul  forfait  del  segneurage  de  Douay  ne  des 
eschevins.  Et  s'il  avoit  à  amender  à  leur  eswart.  il  lamenderoient  par 
conseil  d'eschevins. 

2.  Et  li  eswardmir  ont  eswardé  jior  bien,  que  kieonques  venderoit 
npries  (ieste  en  Clumjjaingne,  ne  en  Flandres  dedens  les  trois  semainnes 
apries  paiemens  faillis,  si  conme  en  Flandres,  il  seroit  à  'M)  Ib.  de  douis- 
siens  et  si  jierderoit  le  marchandise  un  an  de  dras  de  Douay  par  toutes 
terres.  Sauf  chou  que  se  alcuns  hom  eaoit  en  eest  mi^flait.  et  il  avoit 
dras  de  remanant,  il  en  doit  ouvrer  par  le  conseil  des  eswardeurs.  et 
tels  hom  ne  poroit  mignier  ne  Iioire  avœc  marchant  de  Douay  ne  mar- 
chans  avœc  lui  de  là  le  l>os  d'Arouwaise  ne  en  fieste  de  Flandres  dedens 
l'an  k'il  l'aroit  meffait.  sor  le  forfait  de  2U  s.  de  forfait. 

'{.  Et  kieonques  ineteroit  heure  en  drap  ne  feroit  mètre,  il  kieroit 
en  eest  meisme  forfait  con  de  vendre  apries  fieste. 

4  (a).  Et  kieonques  donroit  à  couletier  plus  de  12  d.  tornois  del 
drap  en  Borgoingne  et  S  d.  par.  en  France  et  12  ri.  artois  en  Flandres, 
il  caroit  en  eest  forfait  de  vendre  apries  fieste. 

5.  Et  se  marchans  de  Douay  vendoit  dras  en  France  à  Provenciaus 
u  à  Lombars,  il  puet  donner  au  couletier,  s'il  velt,  del  drap  12  d.  tor- 
nois et  nient  plus,  sor  eest  forfait  con  de  vendre  apries  fieste. 

6.  Et  sacent  tout  li  eonpaingnie  de  Borgoingne  conmence  le  jor  de 
l'entrée  :  si  diu-e  4  jors  apries  haie  de  fu  et  de  cri.  Et  s'il  mesavenoit 
de  chou,  ca.scuns  i  atenderoit  selonc  çoii  que  il  averoit  vaillant  en 
l'ostel.  Et  de  larrechin  warde  eascim:  le  sien  et  en  s'aventure. 

7.  Et  kieonques  conmenceroit  meslée  tout  ensi  çon  li  eswarderie  dure, 
il  karoit  ou  forfait  de  lOC  s.  de  fors. 

8.  Et  kieonques  diroit  honte  as  eswardeurs,  il  seroit  à  forfait  de 
100  s.  de  fors. 

9.  Kt  kl  le  ferroit.  il  seroit  à  20  Ib.  de  for.s. 

10.  Et  kieonques  sakeroit  espée  ne  coutiel  ne  arme  tsmolue  por 
autrui  ferir,  se  ce  n'estoit  sor  sen  cors  deffendant,  ii  seroit  à  10  Ib.  de 
fors  ;  et  ki  en  ferroit,  ii  seroit  à  20  Ib.  de  fors  et  banis  \m  an  de  le  mar- 
chandisse,  là  ù  eswarderie  keurt. 

11.  Et  si  ont  eswardeur  pooir  de  prendre  trives  ausi  fermes  et  .'uisi 
boinnes  conme  eschevin  aroient,  se  il  i  estoient,  sor  le  forfait  de 
60  1b. 

12.  Et  si  puent  eswardeur  semonre  ehiaus  ki  ne  volroieni  donner 
trives,  sor  le  forfait  de  banir  5  ans  de  Douay  avœc  les  60  Ib. 

13.  Et  s'il  n'i  avoit  c'un  seul  eswardeur  en  le  fieste,  il  puet  prendre 
lui  home  ki  seroit  eswarderes  avœc  lui  en  celé  fieste. 

14.  Et  s'il  i  avoit  home  de  Douay,  ki  besoingne  euist  des  eswardeurs 

fa)  Ce  §  omis  Ii. 
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ne  des  marchans.  bien  les  puent  tenir  un  jour  à  leur  coust.  Et  se  plus 
i  sunt,  il  seroient  au  coust  de  celui  qui  mestier  en  aroit  là  ù  li  eswar- 
deur  veroient  k'il  i  eust  raison. 

15.  Et  si  ne  puet  nus  marchans  noumer  autrui  dras  que  les  siens,  de 
home  ki  en  le  fieste  soit,  sor  20  s.  de  fors. 

16.  Et  marchans  ki  compaingnie  ait  ne  puet  aler  à  le  keste  sen  con- 
paingnon,  tant  que  ses  compains  monstre  ses  dras,  sour  100  s.  de 
fors. 

17.  Et  se  marchans  qui  compaingnie  n'ait,  apiele  li  uns  l'autre,  bien 
i  puet  aler  li  uns  à  l'autre. 

18.  Et  se  doi  marchant  compaingnon  caoient  li  uns  sierant  Tautre, 
bien  i  puent  aler  li  uns  à  l'autre  por  cons-^llier  ses  dras  cangier  de  keste 
à  autre. 

19.  Et  si  puet  li  marchans  avoir  keste  por  48  dras.  Et  si  ne  puet -on 
autre  marchant  mètre  avœc  lui,  se  n'est  par  se  volenté.  Et  s'il  vielt, 
il  puet  avoir  en  se  keste  dusques  à  60  dras,  et  nient  plus,  sor  le  forfait 
de  10  Ib.  de  fors. 

20.  Et  kiconques  apieleroit  ne  sackeroit  marchant  en  autrui  terre, 
il  seroit  à  20  s.  de  fors. 

21.  Et  si  ne  puet  nus  marchans  aler  hors  del  eouvretic  tant  que  on 
monstre,  se  n'est  por  veir  avoir  à  quoi  il  voira  faire  markiet  de  ses 
dras,  sor  40  s.  de  fors. 

22.  Et  si  ne  puet  nus  marchans  achater  plus  de  trois  dras  en  fieste 
por  revendre  en  celi  fieste,  sour  100  s.  de  fors. 

23.  Et  cil  ki  seront  dunne  conpaignie  n'en  puent  nul  achater  li 
ims  à  l'autre,  sour  100  s.  de  fors. 

24.  Et  kiconques  amenroit  ne  feroit  amener  foie  feme  en  l'ostel,  il 
seroit  à  20  s.  de  fors. 

25.  Et  se  li  eswardeur  eswardoient  alcuns  marchans  por  aler  en  le 
besoingne  de  le  marchandisse,  il  i  doivent  aler.  Et  s'il  n'i  aloient,  il 
seroient  à  10  Ib.  de  fors,  s'il  n'avoient  loial  sonne. 

26.  Et  se  li  eswardeur  mandoient  à  marchant  por  enprvmter  sen 
îceval  por  le  besoingne  de  le  marchandise,  il  seroit  à  20  s.  de  fors  s'il 
ne  le  prestoit,  s'il  n'avoit  loial  sonne.  Et  li  markans  doit  avoir  por  le 
liuage  de  sen  keval,  cascim  jor  12  d.  par.  Et  s'il  meskaoit  d'alcim 
keval.  on  li  doit  amender  sor  le  kemun  des  marchans. 

27.  Et  se  marchans  enportoit  deniers  de  le  fieste  de  se  vallet  ne  de 
sen  keut,  il  seroit  à  20  s.  de  fors. 

28.  Et  se  valles  u  keus  enportoit  deniers  de  fieste  de  qui  que  ce  fust, 
il  seroit  à  20  s.  de  fors  ;  et  si  ne  poroit  rentrer  en  l'ostel  duskadont 
k'il  en  aroit  fînet  as  eswardeurs. 

29.  Et  nus  marchans  ne  puet  croire  drap  à  nul  home  en  nule  fieste 
de  Campaingne,  sor  tel  forfait  con  de  vendre  apries  fieste. 

30.  Et  si  ne  puet  querre  art  ne  engien,  sor  ce  meisme  forfait. 

31.  Et  se  on  emportoit  deniers  d'aucun  marchant  de  fieste,  il  le  doit 
monstrer  as  eswardeurs,  sour  100  s.  de  fors. 


PIÈCES    JUSTIFICATIVES  263 

32.  Et  nus  mnrchnns  de  Douay  ne  puet  vendre  dras  ne  tiret ainnes  à 
lioine  de  qui  on  seroit  plainfjnant,  dusqu'ndont  que  eilsaveroit  paies 
les  deniers  kil  deveroit  au  plainynant,  sonr  10  Ib.  de  fors. 

33.  Et  de  toutes  les  senionses  et  les  eswara  ke  li  eswardeur  feront  à 
Douay  et  en  Borgoinpne  des  choses  ki  apartiennent  à  le  marchandise, 
et  sour  marehans  et  sour  valles,  que  cil  les  tienprnont  et  facent,  sour 
tel  forfait  cjue  li  t>s\vardeur  i  aferront. 

Cis  atireniens  fu  fais  et  otroies  as  eswardeurs  de  Borj^oint^ne  par  les 
eskevins  en  le  haie,  en  l'an  de  llnearnation  Notre-Sejïneur  M.  CC  et 
LU,  el  mois  de  février. 

34.  Et  puis  atirerent  li  esehevin  en  plainne  haie  que  li  eswardeur  ne 
poront  faire  noviele  a.ssise  ne  noviele  seiuonse  dore  en  avant,  s'il  ne  le 
dient  anchois  as  esclievins.  Et  si  ne  puent  ausi  user  d'assise  k'il  aient 
faite,  se  ce  n'est  des  assises  et  des  forfais  ki  ci  devant  sunt  deviset. 

35.  Et  meismement  de  l'assise  de  quoi  li  eswardeur  ju^ierent  Nicho- 
lon  de  Cantin,  si  con  por  bresil  qu'il  acata  avœc  autrui,  il  nen  puent 
user  d'ore  en  avant,  se  n'est  par  le  congiet  des  eschevins. 

L'an  LXV,  en  mi-avril. 

36  (a).  Et  puis  lor  donna-on  pooir  de  faire  assise  sor  les  marehans 
et  sor  lor  valles  avœc  tout  chou  ki  deseure  est  deviseit.  dusques  à 
.  100  s.  de  fors  et  nient  plus  haut,  se  ce  n'est  par  le  congiet  des  eschevins. 

L'an  LXV.  en  juin,  le  demecres  après  le  Trenité. 
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1253,  5  mars. 

Preuve  apportée  en  justice  par  deux  individus  de  la  nullité  des  droits 
d'autrui,  et  en  particulier  d'une  femme,  sur  un  bien. 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  88,  fol.  3.5'. 

Jehans  Bonebroke  et  Jakemes  Bonebroke  ont  monstret  en  le  haie 
ke  vendages  ne  eonvenence  ke  dame  Emme  Bonebroke  face  de  sen 
hiretage  ne  del  sien,  ke  il  ne  valle  nient,  se  drois  est  et  eschievin  le 
dient,  ne  tenance  ausi  ke  nus  en  face. 

Ce  fu  monstre  devant  eschievins  Jehan  PaimnouUio.  Lanvin  Pilate, 
Engerran  Brunamont,  Wicart  Le  Monniier,  Jakemon  Le  Brun,  G.  Mu- 
let et  lor  conpagnons,  l'an  LTI'''""=,  le  première  semaine  de  marc,  le 
jor  des  Cendres. 
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1253.  6  mars. 

Relation  de  l'existence  aux  archives  de  la  ville  de  trois  lettres,  l'une 
du  clerc  urbain,  adressant  à   Marguerite,    comtesse   de  Flandre,   de   la 

(a)  Ce  §  nVjiWe  que  (lan«  A,  où  il  est  une  addition  contemporaine. 
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'part  de  la  communauté,  une  somme  de  1.250  Ih.  art.,  en  vue  du  paie- 
ment au  roi  de  France  par  Gui  de  Dampierre,  lo  fds  de  la  dite  princesse, 
lors  de  son  avènement  au  comté,  du  droit  de  relief  ;  les  deux  autres 
lettres  de  la  comtesse,  la  première  accusant  réception  de  cet  argent  à  la 
ville,  la  seconde  lui  mandant  «  d'asseurer   «  son  fils  coinme  son  héritier. 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  88,  fol.  37. 

Edit.  -.DiivivieiT,  La  querelle  des  d'Avesnes  et  des  Dampierre,  II,  P.J.  185  :  avec  la 
date  évidemment  fausse  du  «  10  avril  »  (P.  304,  n.  1).  qui  est  celle  du  jeudi  précédent 
le  dimanche  des  Rameaux.  Le  «  grant  Quaresme  »  ne  peut  en  effet  avoir  ici  que  le 
sens,  fréquent  d'ailleurs,  de  premier  dimanche  de  Carême,  de  Quadragésime  1,  d'où, 
«  le  jœsdi  après  le  diemenco  ki  (li)  est  proçains  ■>  est  naturellement  le  jeudi  suivant  le 
dimanche  précédant  la  Quadragésime,  en  d'autres  termes,  le  jeudi  du  lendemain  du 
mercredi  des  Cendres  2. 

1.  En  Fescrin  des  cartres,  a  ime  cartre  le  contesse  Marguerite,  ke 
elle  a  reçut  par  inaistre  Willaume  Bien,  clerc  de  le  vile  de  Douai,  por 
le  prière  del  racat  de  le  terre  de  Flandres  de  par  Mgr  Cuion,  le  conte 
de  Flandres,  sen  fil,  niil  200  et  50  Ib.  d'Artois,  de  quoi  ele  se  tient  a- 
paie  ^. 

Si  furent  les  letres  donées  le  jœsdi  après  le  diemence  ki  est  proçains 
al  grant  Quaresme,  Tan  Llll^iifs.  Et  ai  sunt  avœc  les  letres  inaistre 
Willaume  devant  dit,  ki  les  reçut. 

2.  Et  si  sunt  avœc  en  cel  escrin  les  letres  le  contesse,  ke  ele  envoia 
por  asseurer  Mgr  Guion,  sen  fil,  con  hoir  ^. 
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1253.   14  mars.  —  Orchies. 

Mandement  de  Marguerite,  comtesse  de  Flandre,  à  la  ville  et  aux  habi- 
tants du  territoire  de  Douai,  «  d'asseurer  »  son  fds.  Gui  de  Dam,pier7'e, 
comme  héritier  dti  comté. 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  88,  fol  37. 

Edit.  :  Duvivier,  La  querelle  des  d'Avesnes  et  des  Dampierre,  II,  P.  J.185  ;  avec  la 
date  évidemment  fausse  du  «  15  mars  »,  l'auteur  ayant  pris  «  feria  sexta  »  pour  le 
samedi  au  lieu  du  vendredi. 

Margareta,  Flandrie  et  Haynonie  comitissa,  dilectis  suis  scabinis, 
commimitati  et  omnibus  aliis  territorii  Duacensis.  salutem  et  dilectio- 
nem.  Mandamus  vobis  et  volumus  quatinus  filium  nostrum  karissimum 
Guidonem.  comitem  Flandrie.  tanquam  heredem  terre  Flandrie.  a.sse- 
curetis,  istud  nostriun  mandatum  nullatenus  omittentes. 

Datum  apud  Orchies,  anno  Domini  M"  GC  L">'>  secundo,  feria  sexta 
post  Invocavit  me. 

1 .  Oiry,  Manuel  de  diplomatique,  glossaire  des  dates,  sub  v"  quadragesima. 

2.  Nous  devons  cette  remanjue  à  l'obligeance  do  M.  M.  Prou. 

3.  Voy.  Finances,  P.J.  144. 

4.  Voy.  la  P.J.  suivante. 
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12ô3,  21    mars. 

Asseurement  prêté  à  la  ville  par  clmqtie  comte  de  Flandre  ù  sa  première 
entrée,  en  vue  de  maintenir  les  privilèges  urbains  selon  la  charte  de  1228  ^. 

—  Liste  des  échevins  ayant  assisté  à  l'asseiirement  de    Gui  de  Dam- 
pierre. 

Copies.  .-1.  Leçon  oiùgiiiollo  ooinplèto.  so  composant  en  ivulité  do  doux  parties 
séparées.  Registre  AA  SS,  fol.  30  et  29'  :  eoj)ic  coiiteiiiporaiiie,  mais  d'iiiie  écrituro 
différente  pour  cliaque  partie.  —  B.  Leçon  postérieure  partielle,  comprenant  seule- 
ment dans  la  partie  I,  les  §  2  et  4.  1.  Registre  A.\  89,  fol.  2  :  coi)ie  de  1270  env. 
2.  Registre  AA  86,  fol.  18'-19  :  copie  do  142.5  env. 

Edit..  d'après  A.  1.  Tnilliar,  Notice  sur  la  langue...  d'oil,  §  36,  p.  454-455  ;  §  2  seul. 

—  2.  Le  même.  Recueil  d'actes. ...  n"'  1 25- 1 26.  —  3.  Duvivier.  La  querelle  des  d\i  veanes 
et  des  Dampkrre,  II,  V..],  186  :  partie  I  seule. 


CkS  (a)  PAROLES  DOIT-OX  DIRE  AS  SIGNEURS  DE  FLANDRES,  QUANT  IL 
VIENNENT  A  TÎERE  ET  IL  ASEURENT  LE  VILE,  ET  EN  PLAINNE  HALE, 
ANÇOIS  QUE  LI  VILE  l'aSEURK. 

1.  (h)Te\e  est  li  fournie  de  la.'îseiirement  ke  casciins  sires  de  Flandres 
doit  faire  à  le  vile  de  Doway,  ançois  ke  li  vile  l'asseiire  : 

2.  «  Sire,  vous  jures  sor  sains  et  aves  encovent  ke  vous  asseures  bien 
et  loialment  le  vile  de  Dowai  et  le  loi  de  le  vile,  à  warder  et  à  maintenir 
selonc  le  fourme  et  le  teneur  de  le  cartre  ke  li  vile  a  seelée  des  seals  le 
conte  Fernant  et  le  contesse  Jehane  ^,  dusques  au  dit  des  eschievins  de 
Dowai,  sauves  les  covenences  ke  li  vile  de  Dowai  a  encovent  à  le  cou- 
rone  de  France  à  le  requeste  del  segneur  de  Flandres.  » 

3  (h).  Cestui  asseurement  fîst  li  cuens  Guis,  fils  le  contesse  Margerite, 
as  eschievins  et  à  le  vile  de  Douai,  en  plaine  haie,  l'an  mil  C'C.  LIT.  le 
devenres  devant  le  feste  Notre-Dame  en  marc. 

4.  Et  tel  asseurement  ont  fait  et  doivent  f.iire  toustans  en  le  haie  de 
Dowai  tout  li  segneur  de  Flandres,  ançois  ke  li  vile  le  as.seuro. 

Il  (h) 

Li  nom  des  eschievins  ki  furent  à  Tasseurement  le  comte  fîuion. 
l'an  LU'"!''  en  marc  :  Lanvins  Pilate,  Engerrans  Brimamons,  Wicars 
Li  Moniiers,  .Teh:\ns  Bonebroke,  Raols  Li  C'arpentiers.  Gilles  Mules, 
Jakemes  Li  Buriers,  Gilles  Alains.  Jakemes  Boidars,  Gerars  Li  Morans, 
Gerars  Heraus  et  Reniers  Li  Waukiers. 

(a)  Titre  Bl. 

(b)  Ce  §  omis  B. 

I.  P.J.  31. 
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1252  ou   120.3,    15  avril. 

Ban  échevinal  ordonnant  aux  connétables  sortants  de  remettre  à  leurs 
remplaçants  le  matériel  de  leur  district,  servant  en  paiiicidier  pour  les 
incendies. 

Copies  de  1275  env.  A.  Registre  A  A  90,  fol.  43'.  —  B.  Registre  AA  89,  fol.  71. 
Edit.  :  Tailliar,  Recueil  d'actes...,  n»  128,  §  1  :  d'après  A. 

Bans  quant  li  vile  doit  aler  en  ost,  con  fait  sor  chou  que  il 
apiertient  as  connestables  de  douay. 

On  fait  le  ban  que  tout  li  vies  connestable  qui  ont  deniers  u  tines  u 
pskieles  u  hamas  u  autre  eose  ki  apertiengne  à  oonnestablie,  qui  .soit  en 
toute  ceste  vile,  que  il  les  aient  rendus  et  fait  le  volenté  as  nouviaus 
connestables  dedens  8  jors,  sor  le  forfait  de  100  s.  et  sor  banir  de  le 
vile. 

L'an  Lll'^mp,  en  ïiii-avril. 

327 
1253,   1-19  avril. 

Ghirographe  échevinal  du  testament  d'un  individu. 
Chikogbaphe  :  FF  861. 
(Au  dos)  :  Ceste  devise  est  Jakemon  de  Doregni. 

Sacent  tout  cil  ki  cest  escrit  verront  et  oront  ke  Jakemes  de  Doregni 
fait  se  devise.  Si  doiie  après  sen  deeies  à  Jehan,  sen  frère,  lui  quartier 
de  tere  en  le  rue  Vakerece.  Et  si  done  à  Hawit,  se  sereiu-,  un  cope  de 
tere  ki  siet  en  eeli  rue  et  se  li  done  les  deniers  de  le  laine  que  ele  a  acatée 
à  lui.  Et  si  done  à  Marien.  se  sereur,  un  cope  de  tere  ki  siet  en  celui  liu. 
Et  si  done  à  Thomas,  sen  fil,  un  jument.  Et  si  done  à  Soihier,  sen  frère, 
un  quartier  de  tere  ki  siet  as  Canpeaus.  Et  si  done  un  antre  quart  de 
tere  à  Pieron  et  à  Robert,  ses  frères,  à  droite  ])ar(,'on.  Si  v<elt  Jakemes 
devant  dis,  se  de  lui  défaut,  ke  se  mère  tiegne  toute  cesti  tere  toute  se 
vie.  Et  si  done  60  berbis  ke  il  a  et  20  aignaiis  jjorDeu,  là  ù  il  seront  le 
miels  emploiet.  Et  si  done  à  Saint-Aubin  por  Deu  en  ausinone,  à 
l'œvre  de  l'église,  un  quartier  de  bleit  sour  un  rasiere  de  tere  ki  siet  as 
C'ampeaus.  Et  si  done  à  Pieron  Laumant,  tant  ke  il  vivera,  un  rasiere 
d(>  bleit  sor  un  rasiere  de  tere  ki  siet  as  Moussonieres.  Jachemes  jiorra 
ceste  devise  remuer  et  rapeler  tout  à  se  \olenté. 

De  çou  siint  eschevin  (ierars  Morans  et  lieniers  Li   Wauthiers. 

Ce  fil  fait  en  l'an  de  l'Incarnation  mil  ('('  et  LU.  cl  mois  de 
avril. 
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1253,  7  mai. 

Revendication  en  justice  par  une  femme  d'une  rente  foncière  pécuniaire 
sur  une  maison,  rente  dont  elle  jouissait  à  titre  viager. 

CoriK  eontoinpoiaine  :  rp^i-itre  AA  S8,  fol.  Sfi. 

Helote  Sauvée  a  calengiet  en  le  haie  6  mars  de  rente  ke  elo  avoit 
se  vie,  sor  le  maison  ke  Hanos  Pains  MouUies  a  acatée. 

L'an  LUT'-''""',  le  demerkes  après  le  Poreetion. 

Esehievin.  B.  Pilate.  .T.  Petit  T)eu.  (!.  Del  Marehiet,  R.  de  f!oy  et 
Jehans  de  France. 

329 
1253,   1")  mai. 
Serment  du  hnilli  à  In  ville  à  son  entrée  en  fonctions. 

Copies.  A.  Leçon  originelle  complète.  Registre  A  A  88,  fol.  31  :  copie  contempo- 
raine. —  B.  Leçon  postérieure  partielle,  ne  comprenant  pas  le  §  2  et  dernier.  1.  Registre 
AA  89,  fol.  2  :  copie  de  1270  env.  2.  Registre  AA  86,  fol.  19  :  copie  de  1425  env. 

Edit.  de  TailUar.  1.  L'affranchissement  des  communes,  289,  n.  1,  §  1  seul  ;  sans 
référence,  mais  d'après  A.  —  2.  Recueil  d'actes...,  n°  129  ;  d'après  A. 

Ces  (a)  paroles  doit-on  dtre  a  chtaus  qui  deviennent  baiixiu, 

ANÇOIS  CON  LES  ASEURE,  ET  EN  PLA1NNE  HALE. 

1.  Ballius,  vous  fîancies  par  foi  et  jures  sor  sains  ke  vous  asseures 
les  eschievins  et  le  vile  de  Dowai  et  le  leiu*  bien  et  loiabnent,  et  ke 
vous  warderes  et  sauveres  le  droit  de  Sainte  Eglise  et  le  droit  me  dame 
le  contesse  de  Flandres  et  le  loi  de  le  vile  de  Douai,  les  us  et  les  cous- 
tumes.  dusques  au  dit  des  eschievins  de  Dowai. 

2.  (b)  Et  cest  sairement  fist  Jehans  de  Lers  en  plaine  haie,  lan 
mil  ce  et  LUI.  à  mi-mai,  et  ensi  le  doivent  faire  tout  li  autre  balliu 
ki  après  venront. 
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1253,   1-7  août. 

Revendication  exercée  en  justice  par  un  individu  s^ir  les  biens  de  son 
beau-père  mort. 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  88,  fol.  .14'. 

Reniers  Li  Waukiers  a  calengiet  en  le  liale  devant  esehievin  Ber- 
nard Pilate.  B.  dEstrées,  Jakemon  Cauwete,  Jehan  Petit  Diu  et  leur 

(a)  Titre  fil. 

(b)  Ce  §  omis  B. 
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conpagnons,  quanques  Bernars  Li  Cordoaniers,  li  pères  se  feme,  avoit 
al  jour  k"il  ala  de  vie  à  mort,  ki  par  eschievins  de  Douai  se  justice. 
Et  si  dist  ke  tenance  ke  me  sire  Aumans  ne  autres  en  face  ne  valle 
nient,  se  drois  est  et  eschievin  le  dient. 

En  l'an  LIIIl''"^*',  le  première  semaine  daoust. 
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1253,  septembre. 

Chirographe  échevinal  du  record  par  trois  échevins  de  la  trente  jaile 
devant  eux  par  un  chevalier  et  ses  trois  frères  et  sœurs  au  monastère  de 
V Abbaye  des  Près  de  trois  pièces  de  terre  sises  dans  la  banlieue. 

Chirographe.  Archives  (JriiartcmenUiJes  du  Xi>r(l  :  fonds  du  couvent  de  l'Abbaye 
des  Près  de  Douai,  carton  .'?. 

(Au  dos)  :  ("est  contre  escrit  wardo  Johans  Petis  Dius  par  esche- 
vinage. 

Sacent  tout  ci]  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  Jehans  Painmoullies, 
li  pères,  Lanvins  Pilate  et  Engerrans  Brunamons  ont  recordé  ke  il 
furent  com  eschievin  là  ù  me  sire  Jehans  de  Ablain,  chevaliers,  Gilles 
et  Bauduins.  si  frère,  et  Mehaus,  leur  sœrs,  ont  vendut  et  werpit  à 
Feglise  des  Preis  selonc  Douai,  de  Tordene  de  C'ysteaus,   12  ras.  et 

6  quarentaines  et  5  vergieles  de  terre,  pau  plus  pau  mains,  ki  sient  el 
teroir  de  Saint-Albin  en  trois  pièces,  c'est  asavoir  au  camp  del  Mar- 
cans,  au  Coron  deviers  Le  Rit,  9  rasieres,  se  doivent  les  5  coupes  terage  ; 
et  à  Le  Rit,  unerasiere  ;  et  deçà  Wagnonvile,  2  rasieres.  Si  ne  doivent 
del  cent  ke  trois  garbes.  Et  toute  ceste  tere  devant  dite  ont -il  encovent 
à  aquiter  caseuns  por  le  tout  dusques  al  dit  des  eschievins,  à  4  rasieres 
et  demie  de  bleit  de  rente  par  an. 

Ces  recors  fu  fais  par  devant  eschievins  Jehan  Petit  Deu  et  Malet 
de  le  Corbille. 

En  l'an  de  l'Incarnation  Nostre-Segneur  mil  CC  cinquante  et  trois, 
el  mois  de  septembre». 
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1253,  octobre. 

Notification  échevinale  du  dépôt  d'une  somme  d'argent,  appartenant  à 
un  orphelin  mineur,  chez  son  père,  son  gardien,  cautionné  par  quatre 
pièges  et  qui  remboursera  le  dépôt  sur  Vordre  du  Magistrat. 

Copie  contemporaine  :  registre  A.-^  88,  fol.  30'. 

Thumas  Li  Englais,  li  goudaliers,  a  en  warde,  à  œs  Gosset,  sen  fil, 

7  Ib.  par.,  à  rendre  à  le  volenté  des  eschievins.  Pièges  Willaume  Courte 
Brade,  Adans  d'Aubi  et  Jehans  Li  Foulons. 

En  l'an  LTTI'^""^.  en  ()ctem])n\ 
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12.").'J.    1!»  novembre. 

Engagement  pris  devant  les  éehevins  par  un  bourgeois  sur  ses  biens, 
an  cas  on  il  irait  demeurer  au  Temple  de  Douai,  de  conserver  néanmoins 
sa  condition  présente. 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  88,  fol.  36'.  —  L'acte  est  barré. 

En  Tan  mil  CC  et  LUI,  le  demerques  devant  le  Saint-Climent. 
Jakemes  Li  Biiriers,  se  il  va  uïanoir  desoiLs  le  Temple,  a  encovencnt 
devant  les  esclievins  en  le  haie  ke  il  sera  à  us  et  a«  coiist  urnes  des 
autres  borgois  de  le  vile,  et  ke  il  en  overra  par  le  conseil  des  eschevins 
de  çou  ke  li  eschevin  diront  sour  lui.  P^t  çou  a-il  encovenent  sour 
quankc  il  a  à  Dowai,  se  il  estoit  encontre  lor  dit  et  encontre  lor  con- 
seil. 
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12.j4,   13  février. 

Preuves  apportées  en  justice  par  deux  exécuteurs  testamentaires  de  la 
Tiullité  des  dispositions  nouvelles  prises  par  un  individu  remarié,  en  faveur 
de  sa  seconde  femme,  au  sujet  de  sa  maison  qu'il  avait  jadis  léguée  à 
ses  enfants  du  premier  mariage,  et  revendication  exercée  à  cette  occasion. 

Copie  conteraporaine  :  registre  AA  88,  fol.  32. 

Richars  Dou  Marchie  et  Bernars  de  Doregni,  testamenteur  Jehan 
Lalain  de  le  devise  k'il  a  faite  à  ses  enfans  k'il  eut  d'Eremberghien, 
se  feme  ki  fu,  ont  mostré  et  calengie  ke  devise  u  eovenence  ke  ciuls 
Jehans  ait  faite  u  face  à  Ysabiel,  se  feme  kil  a  au  jor  de  wi,  u  à  ses 
avoés  u  à  autrui  sor  se  maison  et  sen  liiretage  k"il  a  doné  à  ses  enfans 
de  se  femme  Eremberghe  devant  dite,  ne  vaille  nient,  se  drois  est 
et  escliievin  le  dient. 

Ce  fu  calengie  l'an  LIII^=*'"'',  le  devenres  après  les  octaves  de  le 
Purification. 

Feiuisent  li  eschievin  Sohier  le  Petit,  ou  liu  Jakemon  Pie  dArgent, 
ki  fu  testamenteres  celui  Jehan  aveuc  les  autres. 
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1254,  6  mars. 

Déclaration  devant  éehevins  par  deux  individus  de  leur  hypothèque 
commune  sur  une  maison,  en  cas  de  saisie  du  bien. 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  88,  fol.  36". 

En  l'an  M.  CC.  LUI,  le  devenres  après  le  premier  jor  de  marc, 
Pieres  Pie  d"Argens  ut  Bernars  dv  Doregni  viei^cnt  en  le  haie  devant 


l 
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eschievins  et  disent  ke  il  voloient  ke  por  tenure  ke  un  fesist  do  le 
maison  ki  fu  Mgr  Wagon  de  Saint-Aubin,  ki  siet  à  Dewiœl,  ke  il  ne 
fuisent  mie  ariere  de  le  covenence  de  120  Ib.  de  par.  ke  il  ont  par 
eskevinage  sour  le  maison  devant  dite,  se  eschevin  ne  le  dient. 


336 

1254,    12-30  avril. 

Ban  échevinal  concernant  les  feutres  et  en  particulier  leur  fabrica- 
tion. 

Copies  de  1275  eiiv.  A.  Texte  complet  :  Registre  AA  90,  fol.  20'.22.  —  B.  Texte 
partiel  ne  commençant  qu'au  §  5,  B""  mot.  Registre  AA  89,  fol.  32-33. 

Bans  des  feutriers. 

1 .  On  fait  le  ban  que  nus  feutriers  ne  soit  si  hardis  qui  mece  empoise 
en  feutres.  Et  ke  nus  borgois  ne  hom  deforain  n'aporto  feutres  en 
ceste  vile  là  ù  il  ait  empoise. 

2.  Et  que  nus  cordouaniers  ne  sures  ne  valles  ne  mece,  en  cauce- 
mente  de  cordouan  ne  de  basan  ne  de  vake,  feutre  là  ù  il  ait  empoise. 
Et  ke  nuB  n'œvre  feutres  par  nuit  ne  à  lumière.  Et  kiconques  tres- 
passeroit  alcun  de  ces  bans,  il  kieroit  en  forfait  de  40  s. 

3.  Et  que  nus  feutriers  ne  autres  de  le  sive  partie  face  giepin,  ne 
œvre  ne  face  ouvrer  en  ceste  vile,  sor  le  forfait  de  40  s.  et  sor  pierdre 
le  giepin. 

4.  Et  ke  nus  ne  soit  encontre  (a)  les  eswardeurs  de  toutes  les  coses 
qui  apiertiennent  ne  afierent  au  mestier  des  feutres,  sor  le  forfait  de 
40  s. 

5.  Et  que  eswardeur  puissent  ariester  partout  les  feutres  ki  seroient 
encontre  le  ban. 

6.  Et  kiconques  seroit  encontre  les  eswardeiu-s,  il  karoit  ou  forfait 
de  40  s.  et  banis  de  le  vile. 

7.  Et  ki  honte  ne  vilenie  diroit  ne  feroit  as  eswardeurs.  il  seroit  à 
40  s.  et  banis  de  le  vile. 

8.  Et  ke  nus  borgois  de  ceste  vile  ne  soit  si  hardis  qui  face  faire 
feutres  hors  dou  pooir  de  ceste  vile,  sor  le  forfait  de  40  s. 

9.  Et  que  nus  hom  deforain  ne  porte  ne  envoit  feutres  à  tinture, 
dusques  adont  que  li  eswardeiu*  les  aront  veus. 

10.  Et  si  sacent  ançois  s'il  .sunt  soufissant  por  tindre,  sor  le  forfait 
de  40  s. 

11.  Et  se  li  \'allet  mesfont  les  œvres  as  mestres,  (|ue  il  les  amendent 
par  le  dit  des  eswardeurs,  se  plainte  en  vient  à  als,  sor  le  forfait  de  40  s. 
se  il  en  estoient  encontre. 

12.  Et  que  nus  ne  porte  feutres  aval  le  vile  por  vendre,  se  il  ne  les 
porte  à  veue,  sor  le  forfait  de  40  s. 

(a)  U  commence  à  ce  mot. 
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13.  VA  qiif  luiis  ne  les  acat-ie  autrement,  sor  40  a. 

14.  Et  que  mis  ne  mece  ouvrier  en  œvre  ne  home  ki  soit  de  malvais 
renon.  perœe  que  li  eswarcleur  saeent  (|ue  eius  soit  teus,  sor  lc,forfait 
de  40  s. 

15.  Et  si  ne  soit  nus  si  hardis  qui  faee  sarpilliere  bleue  ne  \-erdt%  ià  ù 
il  ait  30  pièces,  que  ele  ne  poise  10  Ib.  au  mains  ;  et  le  sarpilliere  de 
16  pièces,  que  ele  poise  8  Ib.  au  mains,  et  bien  ouvrées  par  le  dit  des 
eswardeurs.  Et  ki  eliou  trespas-seroit,  il  seroit  à  40  s. 

16.  Et  se  li  eswardeur  viennent  as  maisons  por  veir  feutres,  que 
nus  ne  les  repongnc,  ains  les  montrent  as  eswardeurs,  sor  cest  meisme 
forfait. 

17.  Et  que  tous  les  feutres  que  on  fera  en  ceste  vile  ne  que  on  i 
amenra,  que  on  les  face  et  amainne  boins  et  loials  par  le  dit  des  eswar- 
deurs, sor  le  forfait  de  40  s.  et  sor  perdre  les  feutres. 

18.  Et  que  il  ne  soit  hom  ne  feme  deforain  qui  face  faire  ne  face 
feutres  el  pooir  de  ceste  vile,  sor  le  forfait  de  40  s. 

19.  Et  que  nus  valles  ne  soit  si  hardis  qui  se  liue  por  faire  feutres, 
dechi  adont  que  il  ait  fait  .sen  termine  à  celui  à  cui  il  siert,  sor  le  for- 
fait di-  40  s. 

20.  Et  que  nus  hona  ne  feme  ne  liue  ausi,  si  ait  fait  sen  termine,  sor 
cest  meisme  forfait. 

21.  Et  ke  nus  feutriers  ne  face  le  joiu-  que  18  pièces  douisiennes, 
u  14  sarpillieres.  u  6  fortes  pièces,  u  4  cambrisiennes,  u  8  pièces  bleues 
artisiennes.  u  10  bleues  sarpillieres. 

22.  Et  ke  nus  ne  soit  si  hardis  qui  tingne  en  vert  ces  10  pièces,  sor 
le  forfait  de  40  s. 

23.  Et  ke  nus  feutriers  ne  tiengne  markiet  à  Arras  de  ses  feutres  en 
diemence.  Et  que  nus  ne  wance  que  2  pièces  au  colp. 

24.  Et  ke  s'il  fait  tans  con  ne  puist  ne  tistre  ne  fouler  por  le  gielée, 
que  nus  ne  face  feutres,  se  n'est  par  les  eswardeurs,  sor  cest  meisme 
forfait. 

25.  Et  si  ne  soit  hom  ne  feme  deforain  si  hardis  qui  face  tindre 
feutres  en  ceste  vile,  sor  le  forfait  de  40  s. 

26.  Et  ke  nus  hom  ne  bâte  que  2  pieres  d'estontiu"es  le  jour.  Ne  nus 
ne  drece  que  cent  et  demi  de  gaasnes  feutres  le  jour,  u  5  quartrons  de 
rons  feutre,  u  24  pièces  fortes,  u  40  pièces  verdes  artisiennes. 

27.  Et  se  li  maistres  a  aprentic,  que  il  face  se  jornée  par  le  dit  des 
eswardeurs.  Et  les  semmedis  et  les  nuis  des  Apostles,  là  ù  il  ait  vegile, 
ne  face  cascims  que  demie-jornée  par  le  dit  des  eswardeurs.  Et  ki  chou 
trespaaseroit,  il  seroit  à  40  s. 

28.  Et  que  de  tous  les  feutres  que  hom  deforain  ne  borgois  ne  autres 
aportera  en  ceste  vile,  que  il  ne  soit  nus  hom  ne  feme  si  hardis  qui 
venge  tels  feutres  ne  acace  ne  niete  en  œvi-e,  declii  adont  que  li  eswar- 
deur les  aront  veus.  Et  ki  onques  autrement  les  venderoit  ne  acateroit 
ne  meteroit  en  œvre,  il  kieroit  el  forfait  de  40  e. 

29.  Et  ki  ne  soit  hom  ne  feme  si  hardis  de  ceste  \ile  ki  venge  ne  porte 
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à  vendre  à  Arras  par  le  vile  feutres,  se  n'est  en  le  haie  des  feutriers 
que  li  feutrier  de  Douay  ont  à  Arras,  sor  le  forfait  de  40  s. 

30.  Et  ki  ne  soit  honi  ne  feine  si  hardis  qui  apiele  alcunne  anie  por 
acater,  se  n'est  cils  qui  les  feutres  a  à  vendre,  sor  cest  meisme  forfait. 

31.  Et  ki  ne  soit  hom  ne  feine  si  hardis  de  ceste  vile,  qui  apiele  ne 
mairme  alcunne  anie  pour  acater  feutres,  sil  ne  vient  demander 
devant  lestai  dou  marchant  feutres  à  acater,  sor  cest  meisme  forfait. 

32.  Et  ke  nus  ne  venge  feutres,  se  n'est  en  semmedi  à  Arras  et  de 
jours  sans  lumière,  sor  cest  meisme  forfait. 

Ce  fu  fait  l'an  M.  CC  et  LIIII,  el  mois  davril. 
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1254,   5  juin. 

Décision  échevinale  excluant  à  perpétuité  un  individu  des  esgarderics. 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  88,  fol.  44'. 

Morans  As  Porées  ne  pœt  jamais  estre  eswarderes  en  ceste  vile. 
En  l'an  LIIII^s""',  le  devenres  après  l'entrée  de  juin. 

338 
12">4,  août. 

Chirographe  échevinal  de  la  vente  par  un  individu  à  un  autre  d'une 
'créance  prise  par  le  vendeur  sur  Watier  Le  Maréchal,  comte  de  Peinbrokc, 
du  vivant  de  ce  dernier  ^. 

Chirographe.  Douai  :  Bibliothèque  communale.  Manuscrit  lO'Jti,  t.  I,  pièce  2. 

(Au  dos)  :  Cis  contre  escris  est  Waubert  Baudenne  et  l'autre  sire 
Engerrans  Brunamon«  con  escevins. 

Sacent  tout  cil  ki  ces  letres  veront  et  oront  ke  jou,  Jakemes  Pie 
d'Argent,  ai  vendu  et  otrie  à  Waubert  Baudene  8  Ib.  d'esterlins, 
lesquex  deniers  li  cuens  Watiers,  li  marescaus  d'Engleterre  ^,  me 
devoit,  et  li  ai  werpis  et  mis  en  altel  jDoint  comme  jou  en  estoie.  Et  ai 
encovent  que  je  jamais  à  celi  dete  rien  ne  demanderai,  ne  jou  ne  arme 
de  le  miue  part,  ne  que  je  n'ai  cesti  dete  vendue  ne  fait  covenance. 
se  à  lui  non.  Et  se  nus  i  demandoit  nient  de  le  miue  part  ne  on  pooit 
trover  à  vérité  que  je  en  eusse  fait  nule  covenance  à  autrui  que  à  lui. 
je  li  ai  encovent  à  aquiter. 

Et  çou  li  ai-jou  encovent  par  devant  eskievins  sineur  Engeran 
Brunainont  et  sineur  Ricard  I^e  Monnier. 

1.  Il  s'agit  évidemment  de  Watier  Le  Maréchal  qui,  de  1242  à  124.5,  fut  comte  de 
Pembroke,  famille  dans  laquelle  l'office  de  maréchal  d'Angleterre  était  héréditaire. 
(D'après  une  obligeante  communication  do  M.  A.  K.  Blaiid,  archiviste  au  Public 
Record  Office.) 
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Ce  fu  fait  l'an  de  riiuarnation  Nostre-Seigm-ur  mil  CCet  LIIII  ans, 
el  mois  d'aoust. 

339 

1254,  septembre. 

Chirographe  échevinal  de  rarentenient,  en  une  rente  foncière  mixte, 
d'une  maison,  fait  par  un  individu  à  un  autre. 

Chirooraphe  :  FF  658. 

Edit.  :  Boniiier,  Etude  critique...,  P.J.  52. 

(Au  dos)  :  Cis  werps  est  Watier  Roussiel,  k  niœlekinier. 

Sacent  tout  cil  ki  svint  et  ki  avenir  siint  ko  Baudes  d  Estrées  a 
vendut  et  werpit  et  doneit  a  hiretage  à  Watier  Roussiel,  le  moilekinier. 
une  maison  ki  siet  en  le  rue  de  Bielain.  ki  fu  Engerran  Camus,  ensi  ke 
ele  siet,  wide  et  herbergie  devant  et  deriere,  à  8  s.  de  doisiens  et  8  capons 
de  rente  par  an  ke  eele  maisons  doit  del  fons  de  le  terre  et  por  4  mars 
d'iretage  ke  cils  Baudes  i  a.  Et  ensi  li  à  cils  Baudes  encovent  à  aqiiiter 
dusques  au  dit  des  eschievins. 

Ce  fu  fait  en  le  haie,  devant  eschievins  CJillon  Mulet  et  \\'illaumes  de 
Lambres. 

En  l'an  de  l'Incarnation  Nostre-Segneur  inilCC  cinquante  et  quatre, 
el  mois  de  septembre. 

340 

1254,  septembre. 

Chirographe  échevinal  de  l'emprunt  co)itracté  sous  obligation  par  U7i 
individu  envers  un  autre. 

Chirographe  :  FF  658. 

Edit.  :  Bonnier,  Etude  critique...,  P.  J.  31. 

Ce  sacent  tout  cil  qui  sunt  et  qui  avenir  sunt  que  Hernous  d'Oscre 
doit  à  Huon  Le  Boiu-sier  100  et  11  s.  de  par.,  que  Hues  les  puet  prendre 
et  vendre  et  despendre  conme  le  sien  çou  quanqii'il  li  costroit,  dechi  à 
sen  dit,  sans  autre  prouvanee.  Et  cius  Hernous  a  renonciet  à  le  crois 
et  à  tous  previleges  qui  aidier  li  poroient,  por  do  lui  nuisir.  Et  çou  a-il 
fianciet  à  tenir. 

De  çou  est  eskievins  Gras  Li  Morans  et  Robers  de  Hames. 

Cou  fu  ou  mois  de  septembre,  c'est  en  l'Incarnasion  de  M  et  11*^  ans 
et    LIIII    ans. 

341 

1254,  octobre. 

Chirographe  échevinal  des  deux  records  faits  par  quatre  éc/ievins, 
auccesaivernent  deux  par  deux,  de  la  saisie,  puis  de  la  mise  en  posées- 

18 
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sion  de  la  propriété  iinmohilièrc  d'un  individu,  exécutées  devant  le 
Magistrat  au  profit  d'une  autre  jjersonne,  en  raison  d' arrérages  impayés 
de    rentes. 

Chirogbaphe  :  FF  658. 

Edit.  :  Bonnier.  Etude  critique...,  l'.J.  34. 

(Au  dos)  :  C'est  de  Jehan  Pain  IMouUiet  et  de  Jehan  de  TAtrie, 
d'endroit  Tiretage    Robert   ])el  Brekin. 

Saeent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  siint  ke  Jakenies  Cawete  etGerars 
Del  Marchiet  ont  recordé  ke  il  furent  coni  eschievin  en  lan  LIIIl*"^'^, 
el  mois  d'aoust,  là  ù  Jakemes  Porceaus  saisi  tout  le  tenenient  et  tout 
l'iretage  et  tote  le  rente  Robert  Del  Berkin,  ki  sient  devens  le  porte  de 
le  Nœvile,  por  le  rente  ke  cils  Jakenies  i  avoit  et  por  14  Ib.  de  par.  ke 
il  i  avoit  de  arrérages  de  se  rente.  Si  est  asavoir  ke  Baudes  d'Estrées  et 
Gerars  Del  Marchiet  ont  recordeit  ke  il  furent  coni  eschievin  là  ù 
Jakemes  Porceaus  fu  mis  en  vesture  de  celi  saisine.  Et  Cjuant  cils 
Jakemes  en  fu  mis  en  saisine,  il  en  mist  Jehan  Painmoulliet,  le  père, 
et  Jehan  de  l'Atrie  tout  en  autel  point  com  il  en  estoit  de  celi  saisine 
et  de  celi  vesture. 

Tout  cist  recort  furent  fait  devant  eschievins  Gillon  Mulet  et  ^\'il- 
laumo  de  Lambres. 

En  l'an  de  F  Incarnation  Notre-Segneur  mil  CC  et  cinquante-quatre, 
el  mois  de  octembre. 

(Au  dos)  :  Et  si  est  asavoir  ke  Jakemes  Porceaus  en  fu  mis  en  •ves- 
ture, Tan  Llllisme^  jg  devenres  apries  le  Waint-Denis^,  et  Jehans  Pains- 
mouUies  et  Jehans  de  l'Atrie  en  furent  )nis  en  tenure  le  demerkes 
apries  le  Toussains  l'an  LITIlisme  2^  çj^  jg  ],g]g  devant  eschievins 
Wicart  Le  Monniier,  Jehan  Bone  Broke,  Gillon  Mulet  et  leur  compa- 
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1254,  octobre. 

Chirographe  échevinal  de  l'achat  par  la  servante  d'une  dame  de  Saint- 
Albin  de  six  années  de  la  moisson  en  blé  d'tine  pièce  de  terre  sise  dans  la 
banlieue. 

Chirographe  :  FF  658. 

Edit.  :  Bonnier,  Etude  critique...,  P.J.  33. 

Ce  saeent  tout  cil  ki  sont,  ki  ces  lettres  verront  et  oront,  ke  Maroie 
Dou  Ploieic,  meschine  me  dame  Annes  de  Saint-Aubin,  a  acaté  les 
preus  de  6  copes  de  terre  ki  sient  as  Havis,  ke  on  tient  de  me  dame 
l'abeesse  des  Près  de  Douai  à  Jehan  de  le  Montaino,  6  ans  preus  pren- 

1.  Le  10  octobre. 

2.  Le  4  novembre. 
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dans,  2  bk's  t>t  deux  treinois.  Et  s'est  asavoir  ke  Juluuis  duit  paiier  le 
rente  de  k^  terre.  Et  s'il  avenoit  chose  ke  Maroie  devant  dite  avoit  ne 
coiist  ne  daniege  en  ceste  chose,  k'ele  n'enporta.st  le  sien  en  pais, 
Maroie  se  doit  tenir  au  fons  de  le  tere.  Et  ensi  l'a  Jehans  encovent 
loiaument  à  tenir. 

Et  ceste  covenenco  tu  faite  devant  eskevins  Olivier  de  Deuwiœl  et 
Gerat  Le  Morant. 

L'an  de  l'Incarnation  Josiis-Crist  M.  L'C  et  ciuncquante-quatre.  el 
mois  de  octenibre. 

343 

1254.   27  novembre. 

Revendication  en  justice  d'une  rente  sur  une  maison,  exercée  par  un 
individu  en  vertu  d'un  contrat. 

Copie  contemporaine  :  registre  A  A  88,  fol.  33'.   . 

Jehans  Veskelos  a  calengiet  l'iretage  ke  Sinions  de  Marke  doit  avt)ir 
vendut  au  Blas  Pilate  sor  se  maison  ke  cils  Veskelos  li  dona,  cnsi  con 
li  covenence  ki  est  devers  eschievins  le  tesmoigne. 

Ce  fu  calengiet  le  devenres  devant  le  Saint- Andriu  l'an  LIIII. 
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12.')4.   9  décembre. 

Plainte  en  nullité  de  saisie  d'un  bien  foncier  produite  devant  échevins 
par  un  individu  contre  un  autre,  en  raison  d'un  bornage  à  exécuter  entre 
leurs  propriétés. 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  88,  fol.  44'. 

Waubers  Li  Clers  a  dit  et  requis  en  le  liale  ke  tenure  ke  Henris  Li 
Goudaliers  tiegne,  d'endroit  le  dessouire  ki  est  encor  à  faire  de  leur 
tenemens  ki  siet  el  Castel,  ke  tenure  ke  Henris  ne  autres  en  face  ne 
valle  nient,  se  drois  est  et  eschievin  le  dient. 

En  Tan  LIIIIls'"«',  le  demerques  après  le  Saint-Nicholai  en  yver. 

Eschie\in  Lanvins  Pilate.  Gilles  Li  Alains,  Engerrans  Brunamons, 
^^'illaumes  de  Lambres  et  Jakemes  Li  Clers  et  lor  conpagnons. 

345 

1254.  décembre. 

Chirographe  échevinal  de  l'arrentenient,  en  une  rente  foncière  naturelle, 
d'une  7naison,  fait  par  tin  individu  à  un  autre. 

Chirogr.vphe  :  FF  658. 

Edit.  :  Bonnier,  Etude  critique...,  P.J.  35. 
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(Au  dos)  :  C'is  werps  est  Willauine  de  TAubiel. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  Maroie  li  a  werpit  et 
doneità  hiretage  à  Willaume  de  lAubiel  se  maison  ki  siet  El-Preit, 
devant  le  maison  Gerart  Le  Verrier,  ensi  ke  elo  siet,  wide  et  herbegie 
devant  et  derere,  por  16  d.  de  par.  d'iretage  par  an,  et  por  le  vies  rente, 
c'est  asavoir  42  d.  doisiens  et  1  eapons.  Et  ensi  li  a  celé  Maroie  enco- 
vent  à  aquiter  dusques  au  dit  des  eschievins. 

Ce  fu  fait  en  le  haie,  devant  eschievins  Cerart  Le  Morant  et  Gerart 
Héraut. 

En  l'an  de  l'Incarnation  Notre-Segneur  mil  CC.  LITII,  el  mf  is  de 
décembre. 

346 

1254,  décembre. 
Ban  échevinal  concernant  les  meuniers. 

Copies  du  troisième  quart  du  xiii''  siècle  env.  A.  Texte  primitif  partiel.  Les  §  1-3 
et  5,  première  phrase,  sont  la  reproduction  presque  textuelle  de  la  P.J.  271  de 
1250,  moins  le  §  3.  —  B.  Texte  postérieur  complété.  Copies  de  1275  env.  1.  La 
leçon  no  comprend  pas  le  §  6.  Registre  AA  90,  fol.  41.  2.  Registre  AA  89,  fol.  39. 

Bans  des  mosniers 

1.  On  fait  le  ban  que  nus  mosniers  ne  mo.sniere,  ne  scrgans  c  el  meulin 
etc  ..  jirenge  de  2  rasieres  de  bleit  moire,  etc.  (Reproduction  de  la  P.J.  271  ^-^,  *.) 

2.  (Reproduction  delà  P.J.  271  ^•^.) 

3.  Et  ke  mosniers  ne  asniors  n'acacie  bleit,  etc.  (Reproduction  de  la  P.J. 
271    '.) 

4.  Et  ke  nus  mosniers  ne  mosniere  ne  soit  si  hardis  que  il  ait  mesnie 
qui  ait  part  ne  conpaingnie  à  censé  que  il  ait  al  meulin.  ne  à  eskeance  ki 
apiertiengne  al  meulin. 

5.  Et  ke  mo:;nier.3  ne  mosnierc  ne  hom  ne  feme  qui  a  mœlin  à  cen.se 
ne  liue  mesnie  à  autre  cose  que  à  deniers  ses.  (Cj.  P.J.  271  .)  Et  kicon- 
ques,  fust  hom  u  fenie,  qui  chou  trespasseroit,  il  kieroit  ou  forfait  de 
10  Ib.  et  si  seroit  banis  de  le  vile  et  si  seroit  avœc  banis  un  an  de  son 
mestier. 

Q(a).  Et  si  doit  cascuns  mosniers  et  cascunne  mosniere  avoir  en  sen 
meulin  une  droite  coupe  forment erecce,  por  chou  ke  s'il  est  hom  u 
feme  qui  vœlle  sen  bleit  u  se  ferine  remesurer,  que  il  le  puist  faire. 

7.  P]t  ke  mosniers  ne  nnosniere  ne  se  mesnie  ne  venge  bleit  ne  forine 
en  se  meulin  ne  en  se  maison,  sor  cest  meisme  forfait. 

8.  Et  ke  boulenghiers  ne  hom  ne  feme  qui  face  boulengherie  n'ait 
part  ne  conpaingnie  al  meulin,  sor  cest  meisme  forfait.  Et  ke  nus  mos- 

(u)  Ce  §  omis  A. 
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niers  ne  mosnierc  no  preste  à  boiilongliier  ne  à  boulengliiere  deniers 
por  avoir  se  niosnée,  sor  cest  nieisnie  forfait. 

9.  Et  ki  sen  bleit  avéra  au  meulin  por  moire,  riu'il  puist  le  treniiue 
lever  ii  on  li  face  lever.  Et  ke  nus  ne  soit  encontre,  sor  cest  nieisrne 
forfait. 

10.  Et  ke  nus  mosniers  ne  niosniere  ne  se  niesnie  ne  desloit  sac  à 
bleit.  se  ce  n'est  par  le  gret  de  le  personne  qui  voira  estre  au  moire, 
sor  cest  meisme  forfait.  ,  „  ; 

11.  Et  ki  mesueroit  bleit  ne  ferine  ne  prenderoit  mouture,  s'a  droite 
mesure  non  et  ki  soit  en.segnie  de  lensotïne  de  le  vile,  il  .'^eroil  à  100  s. 
et  banis  de  le  vile. 

Ce  (a)  fu  fait  en  l'an  de  rinearnation  M.CC  et  LITII,  el  mois  de 
décembre. 
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1 2.")/),    1 5  mars. 

Chirographc  échevinal  de  la  saisie  par  un  sergent  de  la  basse  justice 
au  profit  d'un  individu  d'une  propriété  sise  dans  la  banlieue. 

Chirographe  :  FF  658. 

Kdit.  :  Bonnier,  Etude  critique...,  P.J.  29. 

(A}(  dos)  :  Ce  sunt  letres  Cîerart  de  Goi. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  smit  ke  Driuos  a  mis  en  saisine, 
con  justice,  Gerart  de  (ioi  de  tout  le  tenement  Gerart,  ki  a  le  fille  Gri- 
goire  de  Bapaumes,  liques  tenemens  siet  dehors  le  bare  de  le  porte 
d'Eskercin. 

Ceste  saisine  fu  faite  en  le  haie,  par  devant  eskievins  Gerart  Le 
Morant  et  Robiers  de  Harnes. 

Ce  fu  fait  en  l'an  do  llncarnation  Nostro-Segneur,  mil  CC  et  LUIT, 
à  mi -marc. 

348 

12.")").  mars. 

Chirographe  éehevinal  d'un  doubh  échange  entre  une  mère  et  son  fils 
de  deux  heudrs  et  d'une  rnaismi  ainsi  que  de  deux  pièces  de  terre,  le  tout 
sis  dans  la  banlieue. 

Chirographe  :  FF  658. 

P^DiT.  :  Bonnier,  Elude  critique P. .T.  30. 

Ce  sacent  tout  cil  ki  sont  ki  ces  letres  verront  et  oront,  ke  Jehans  de 
le  Montaino  quito  à  Ermontrut,  se  more,  devis  rasieres  do  tore  ki  siont 

(a)  La  date  omise  B. 
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deheurs  Oscre  as  cortiels  de  Saint -Aubin,  parmi  6  copes  de  terre  ke 
Ermentrus  done  à  Jehan,  sen  fil,  ki  sient  as  Hauvil,  à  faire  se  volenté 
k'il  le  puot  vendre  et  despendre,  se  besoins  le  touke.  Et  si  quite  Jehans 
devant  dis  Ermentrut.  se  mère,  deus  heudes  ki  sient  à  le  Montaigne, 
à  faire  se  volenté  kcle  les  puet  donner  là  ù  ele  waura.  parmi  çou  ke 
Jehans  doit  avoir  le  plache  et  le  maison  ki  siet  dacosté  les  devis  heudes. 
Et  s'est  asavoir  ke  Jehans  dout  paiier  toute  le  rente  de  l-iretage,  fors 
un  quartier  davaine  ke  les  deux  heudes  doivent  au  gaule  ;  celé  rente 
doit  Ermentrus  paiier.  Et  se  Jehans  ne  paioit  le  rente,  k'illecovenist 
Ermentrus  paiier,  ele  se  doit  tenir  au  sien  de  tant  k'ele  paieroit  por 
Jehan,  sen  fil. 

Et  ceste  covenanche  fu  faite  devant  eskevins  Olivier  de  Deuwiœl  et 
Gerart  Li  Mor[ans]. 

L'an  de  l'Incarnation  Jesus-Crist  M.  CC  et  cuincquante-quatro, 
el  mois  de  m[arc]  (a). 
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1255,   16  mai. 

Chirographe  échevinal  de  l' accensetnent  pour  un  an  d'une  pièce  de 
terre,  priae  à  un  prêtre  de  la  collégiale  Saint- Amé^  par  trois  individus, 
sous  obligation  et  solidairement. 

Copie  un  peu  postérieure,  simple  non  scellée  :  FF  658. 
Edit.  :  Bonnier,  Etude  critique...,  P.J.  45. 

Sacent  tout  cil  ki  sont  et  ki  avenir  sont  ke  sire  Jehans  Pikete  a  donné 
à  loial  censé  le  despoullie  de  9  rasieres  de  tiere  covertes  de  blet  à  Huon 
Castiel,  à  Jehan,  sen  fillastre.  et  à  Evrart  d'Empi.  chaskun  por  le  tout, 
s'il  est  asavoir  14  rasieres  de  blet  por  le  semvu-e  de  chascune  rasiere, 
de  tel  blet  ki  sor  le  tiere  croist.  Si  le  doivent  paiier  sec.  resnaule.  bien 
batut  et  bien  vanet  et  bat  ut  de  vvin,  et  avoir  tout  paiet  dedens  le 
Saint-Andriu,  dedens  les  portes  de  Douai  ù  sire  Jehans  voira,  là  ù 
charete  puist  torner  et  sans  reniesurage  de  tiere.  Et  les  voies  contées 
ens  de  ceste  covenence  à  tenir,  asenent-il  signor  Jehan  devant  vous 
deus  eskevins  Grart  Morant  et  Robiert  de  Harnes,  sor  tous  lor  meubles, 
iretages  et  chateus,  à  faire  se  volenté,  sil  defaloient  de  ceste  covenance, 
et  le  sires  Jehans  entent  s'il  ne  soit  mie  bien  seurs,  plus  seur  l'en 
doivent  faire. 

Ce  fu  fait  le  jor  de  le  Pentecouste,  en  l'an  de  rincarnation  mil  CC 
et  LV,  en  J'enclostre  Saint-Amé. 


(a)  Le  parchemin  est  déchiré. 


1.  Le  titre  de  «  sire  »  et  le  passage  de  l'acte  dans  l'enclos  S'-Amé  indiquent  certaine- 
ment (Hio  \f  priipriétaire  du  liicn  e-t  un  prêtre  et  appartenant  à  cette  collégiale^ 
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350 

1200.  mni. 

Chirographe  cchevinal  du  don,  par  une  mère  à  son  fils,  d'une  propriété 
rurale  sise  à  la  Brayelh  près  de  Douai,  7nais  avec  réserve  usufruitière  de 
la  moitié  du  bien. 

Chirooeaphe  :  FF  658. 

Edit.  :  Bonnier,  Etude  critique...,  P.J.  44. 

Sticent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  siint  ke  ^Melissens  do  le  Braielo 
a  doneit  à  Amolri,  sen  fil,  sen  raeis  ki  siet  en  le  Braiele.  maintenant,  à 
tenir,  tout  ensi  com  il  siet,  wis  et  herbergies  devant  et  deriere,  à  7  s., 
6  d.  par.  de  rente  par  an,  et  par  tele  manière  ke  celé  ^lelissens  doit 
tenir  le  moitiet  del  mes  se  vie  et  ele  doit  paier  le  moitiet  de  le  rente. 

A  cest  don  furent  com  eschievin  Gerart  Li  ^Nlorans  et  (ailles  Li 
Alains. 

Ce  fu  fait  en  Fan  de  l'Incarnation  Xotre-Segneur  mil  CC  et  LV,  el 
mois  de  mai. 

351 

1255,  avant   le  24  juin;   1259.   7  mars. 

Ban  échevinal  concernant  la  pfche  dans  la  Scarpe. 

Copies  de  1275  env.  A.  La  leçon  ne  comprend  pas  les  deux  additions  au  §  1  et  à  la 
date  qui  suit  le  §  4,  ni  les  §  5-6  et  derniers.  Registre  AA  89.  fol.  70'.  —  B.  La  leçon 
ne  comprend  pas  le  §  3,  mais  comporte  les  compléments  précédents,  ajoutés  d'une 
seule  écriture  un  peu  postérieure.  Registre  A.\  90,  fol.  38'. 

BaXS    CON    ne    PESKE    ex    le    RIVIERE 

1.  On  fait  le  ban  que  il  ne  soit  nus  si  hardis  que  il.  en  le  rivière  dedens 
le  pooir  de  Douay  dusques  au  Kieuron,  pescho,  puis  ore  en  avant,  de 
trainel,  de  ripe,  de  wade,  de  bonciele,  ne  ki  i  tenge  orbe,  nasse,  né  que 
il  pesche  de  dache,  sor  (a)  le  forfait  de  10  Ib.  et  banir  de  le  vile  et  si 
perderoit  les  vaisseaiLs  et  le  hamas  ;  ne  ke  on  i  pesche  nient  par  nuit. 

2.  Ne  ke  nus  i  prenge  perke  ne  bieketiaus  ki  soient  net  puis  l'entrée 
de  marc  dusques  à  le  Saint-Piero  ;  et  les  bom'botes  dusques  à  le  Saint- 
Rem  i. 

3.  (b)  Et  cis  bans  doit  durer  de  le  Saint -Jehan  Fan  LVlsincd^sques  à 
le  volonté  deskevins. 

4.  Et  kiconques  cest  ban  trospasseroit.  il  caroit  ou  forfait  do  10  Ih. 
et  banis  de  le  vile. 

Ce  fu  crie  le  devenres  après  le  grant  Quaronmo  (c,  d). 

(a)  «  sor...  hamas  ■>,  add.  B. 

(b)  Ce  §  omis  B. 

(c)  u  M.CC.LVIII's'»»  ...  wld.  B. 

(d)  Le  rente  du  ban  umin  A. 


L 
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5.  (a)  Et  ke  nus  hom  ne  feme  ne  peske  en  nulle  manière  entre  le 
Pont  à  le  Laigne  et  les  niœlins  del  Castel. 

6  (a).  Et  ki  par  jour  i  peskeroit,  il  seroit  à  10  Ib..  et  banis  :  et  ki  par 
nuit  i  peskeroit.  il  seroit  à  Hd  Ib.  et  banis  un  an  de  le  vile  et  si  j^erderoit 
le  harnas. 

352 

12Ô5,  juin. 

Chirographe  échevinal  de  la  vente  par  une  femme  à  deux  individus  de 
rentes  foncières  pécuniaires  sur  diverses  maisons. 

Chirographe.  Douai  :  Bibliothèque  communale.  Manuscrit  1096,  t.  I,  pièce  3. 

(Au  dos)  :  C'est  de  Tiretage  Marotain,  le  feme  Renier  Painmouliet. 
Se  garde  le  contre-ecrit  Jakemes  Li  Clers. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  Maroie.  ki  fu  feme  Renier 
Painmoulliet,  a  vendut  et  werpit  à  Jakemon  Porciel  et  à  Gillon  Mulet 
11  mars  et  demi  d'iretage.  S'en  sient  doi  marc  sor  le  maison  Robert 
Poilemouske  devant  les  Cartriers  ;  sor  le  maison  Robert  Del  Brekin  et 
sor  le  wide  pièce  de  terre,  un  marc  ;  sor  le  maison  Quennon  Le  Wan- 
tier,  dedens  le  porte,  un  marc  ;  sor  le  maison  Hellin  de  Foncanpre,  en 
le  rue  Saint-Jehan,  demi  marc  ;  sor  le  maison  Nicholon  Audefroit,  el- 
Pont,  demi  marc  ;  sor  le  maison  Alixandre.  sor  le  boulce  de  Taitre  Saint- 
Piere,  im  mars  et  demi  ;  sor  le  maison  Renier  de  le  Ruiele,  hors  le 
porte  au  Cerf,  un  marc  ;  sor  le  tenement  Bouget,  dehors  le  porte  au 
Cerf,  trois  fertons  ;  sor  le  maison  Watier  Le  Cambier.  devant  le  maison 
Emmain  de  Lens,  un  marc  ;  sor  le  maison  Gillon,  eschievin,  el  Car- 
donnoit,  demi  mars  ;  sor  le  maison  Bauduin  I>e  Bourier,  deriere  Saint- 
Venant,  7  fertons.  Et  cest  werp  ont  lœt  et  otroiet  Maroie  Painmoullies, 
li  mère,  et  Sauwales,  ses  fils,  comme  testamentem*.  Et  tout  ensi  con  ci 
devant  est  deviseit,  l'a  Maroie  devant  nomée  encovent  à  aciuiter 
dusques  au  dit  des  eschievins. 

Ce  fu  fait  en  le  haie,  devant  eschievins  Wicart  Le  Monnier,  Gillon 
Lalain  et  Jakemon  Le  Clerc. 

En  l'an  de  l'Incarnation  Notre-Segneur  mil  CC  et  LV,  el  mois  de 
juing. 

353 

1205,  septembre. 

Chirographe  échevinal  de  la  mise  en  possession  au  profU  d'un  individu, 
par  le  Magistrat  et  un  sergent  de  la  basse  justice,  d'une  rente  foncière 
pécuniaire  sur  une  maison  appartenant  au  bénéficiaire,  en  raison  d'une 
créance  sur  une  autre  personne. 

(a)  Ce  §  est  une  add.  B, 
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Chirographk  :  FF  658. 

Edit.  :  Bomiior,  Elude  critique...,  P.J.  -18. 

(Ali  dos)  :  ("este  covenenoe  est  Jakeinon  Audcfjfon. 

Sacent  tout  fil  ki  siint  et  ki  avenir  siint  ke  .Jakeines  Audefion.s  fii 
mis  en  tenure.  sans  tous  drois,  en  un  nuire  diretage  ke  il  avoit  sor  une 
maison  ki  sive  est  meismes,  ki  siet  deliors  le  porte  des  Weis,  encosté 
le  maison  Jakemon,  le  fils  Sohier  Le  Barbeteiir,  por  30  Ib.  de  par.  ke 
Nieholes  Li  Poitiers.  d'Orcies,  li  devoit  par  esehievinage. 

Ce  fil  fait  en  le  haie,  devant  eschievins  Bemart  Pilate.  Renier  de 
Goy  et  Bemart  Catel  ;  et  si  fu  oom  justice  Jakemes  Spinecoke. 

En  l'an  de  l'Incarnation  Xotre-Sej^neur  mil  ("C  et  LV.  el  mois  de 
septembre. 

35* 

1255,  décembre. 

Chirographe  échcvinnl  de  V arrentement ,  en  une  renie  joncière  pécimmire, 
d'une  uïaison,  jait  par  un  indiindu  à  un  autre,  sous  condition  du  rachat 
des  deux  tiers  de  la  rente  par  le  propriétaire,  qui  jouit  d'autre  paii  d'une 
servitude  sur  une  muraille  voisine. 

Chirographe  :  FF  658. 

Edit.  :  Boniiier,  Etude  critique...,  P. .T.  54. 

(Au  dos)  :  C'est  de  Foukier  Del  Berfroit. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  Gherars  Li  Alains  a 
werpit  et  donnet  à  iretage  à  Foukier  Del  Berfroi  le  maison  de  piere, 
ki  fu  Salemon  Pourciel,  ki  siet  en  le  rue  de  Belaing,  encosté  le  maison 
Hanot  Painmoilliet.  ensi  con  ele  siet,  wuide  et  herbergie  devant 
et  deriere.  dusques  al  dehors  del  perier  ki  siet  en  le  court  deriere. 
pour  9  mars  diretage  par  an,  par  manière  ke  cius  Foukiers  em  puet 
et  doit  racater  trois  mars,  de  16  mars  le  marc  :  si  en  doit  racater  marc 
et  demi  de  24  mars,  dedens  le  nuit  del  Xouël  proçaine  ki  vient,  et  un 
marc  et  demi  de  24  mars,  de  celui  Xouël  en  un  an  ensivant.  Et  à  le 
mesure  ke  on  racatera  celui  iretage,  tant  devera  mains  li  maisons 
devant  dite  ;  et  quant  li  troi  marc  seront  racatet,  li  mai>ons 
devant  dite  ne  devera  ke  6  mars  diretage  par  an.  Et  si  est  asavoir  ke 
Gherars  Li  Alains  a  ses  aises  en  le  maisiere  de  piere  au  les  par  devers 
lui,  si  con  de  baides  et  de  corbiaus  et  de  gons  mètre,  sauf  çou  ke  il  ne 
puet  mie  le  maisiere  enpirier  ;  et  se  il  empiroit  le  maisiere,  il  le  doit 
sourre  et  amender.  Et  si  doit  li  maisiere  de  piere  porter  le  noc  ki  est 
entr'aus  deus,  et  Gherars  doit  livrer  le  noc  et  retenir  à  tous  jors 
à  sen  coust,  tant  ke  li  herbergages  duera.  Et  si  doit  li  iretages  Gherart 
devant  dit  aquiter  l'iretage  Foukier  pour  6  mars,  de  quele  eure  ke  il 
en  aroit  paiet  le  racat  et  ke  Foukiers  en  aroit  paiet  çou  ke  il  en  doit 
racater.  si  com  il  est  devant  dit.  Ensi  ne  deveroit  li  maisons   Foukier 
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ke  6  mars  d'iretage  par  an,  parmi  cestui  racat  ki  devant  est  dis.  Et 
s'il  avenoit  cose  ke  on  i  presist  depuis  wage,  le  nœve  maisons  ki  siet 
sour  le  debout  del  fosset  Maugart.  ki  est  de  celui  meesme  tenement,  l'en 
doit  aquiter  de  toutes  rentes  dusques  as  6  mars  ki  devant  sunt  dit.  Et 
si  est  asavoir  ke  de  quel  eiire  ke  il  defalist  ne  retenir  ne  le  puet-on  de 
le  base  cambre  ki  est  deriere  le  maison  Gcrart.  il  ne  puet  en  celui 
herbergier  ne  carpentage  faire,  ains  doit  cascuns  revenir  à  se  terre  de 
Gerart  et  de  Foukier. 

Cis  werps  et  caste  convenence  fu  faite  en  le  haie,  par  devant  eske- 
vins  Bernart  Pilate  et  Baude  d'Estrées. 

Ce  fu  fait  en  l'an  de  l'Incarnation  Nostre-Segneur  mil  CC  et  LV,  el 
mois  de  décembre. 

355 

1256.  février. 

Chirographe  échevinal  de  la  quittance  délivrée  par  im  individu  à  un 
cordonnier  pour  le  paietnent  d'une  dette  gagée  sur  une  maison. 

Chirographe  :  FF  658. 

Edit.  :  Bonnier,  Etude  critique...,  P.J.  39. 

(Au  dos)  :  Geste  covenence  est  de  Henris  Le  Cordouanier  et  de 
Jakemin  Manekin. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  Jakemins,  ki  fu  fils  Raoul 
Manekin,  a  connut  devant  eschievins  ke  Henris  de  Courtrai,  li  cor- 
douaniers,  li  a  paiet  60  s.  de  par.,  lesquels  Raols,  ses  jDeres,  li  avoit 
donés,  et  de  quoi  il  estoit  assenés  sor  une  maison  ki  siej^  devant  le 
maison  Marien  Le  Clerc,  ke  cils  Henris  tient. 

Et  cil  assenement  a  quité  clameit  cils  Jakemins  devant  eschievins 
Biaudes  d'Estrées  et  Bernart  Catel. 

En  l'an  de  l'Incarnation  Notre-Segneur  mil  CC  et  LV,  el  mois  de 
feverier. 

356 

1256,  mars. 

Chirographe  échevinal  de  rarrentement  en  une  rente  foncière  mixte, 
d'une  maison,  fait  par  un  individu  à  un  autre. 

Chirographe  :  FF  658. 

Edit.  :  Bonnier,  Etude  critique...,  P.J.  41. 

(Au  dos)  :  Cis  contre-escris  est  Thumas  de  Mons. 

■Ce  sacent  tout  cil  ki  cest  escrit  verront  et  orront  ke  Jehans  Li  Vie- 
leres  a  doné  à  hiretage  à  Thumas  de  Mons  et  li  a  werpi  en  le  haie  une 
maison,  ki  siet  en  le  basse  rue  deçà  le  porte  d'Eskiercin  devant  le  maison 
Gommer  Le  IMie  ki  fu.  tout  ainsi  come  ele  siet,  devant  t^t  deriere  wide 
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et  herbegie.  por  8  s.  de  par.  et  por  6  coupes  d'avainne  et  por  6  douisions 
et  2  eapons  de  rente  par  an,  et  por  corvée  et  demie  par  an  de  7  d.  et 
iiiaaille  de  par.  Et  par  cesti  rente  ki  ci  devant  est  nomée,  li  a  Jehans 
Li  Vieleres  devant  dis  encoiivent  à  aquitt-r  dusques  au  dit  des  eskie- 
vins. 

Cis  werps  fu  fais  en  le  haie,  par  devant  eskievins  Jakemes  Pouroiaus, 
Bernars  C'ateus. 

Ce  fu  fait  l'an  de  l'Incarnation  Nostre-Seigneur  mil  CC  L  et  V  ans, 
el  mois  de  mareh. 

357 

1256,  7  avril. 

Engagement  pris  devant  le  Magistrat  par  iin  indimdn,  sons  obligation 
et  avec  garantie  spéciale  sur  des  propriétés  urbaines,  de  verser  une  smnme 
d'argent  aux  avoués  d'une  femme. 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  88,  fol.  30'. 

Hues  de  Dorges  a  encovent  à  Renaut  Pikete  et  à  Lambert  d'Orcies, 
avoés  se  feme,  30  Ib.  de  par.  ;  et  de  çou  les  en  a-il  assenait  sor  tout  sen 
tenement  et  sor  ses  gardins  k'il  a  à  le  Nœvile,  et  k'il  le  pui.ssent  prendre 
et  vendre  comme  le  leur  ;  et  il  en  doivent  ovrer  par  le  consel  des  eschie- 
vins.  Et  s'il  défaut  de  le  femme  Huon  ançois  ke  de  lui.  il  ert  quités  de 
ceste  covenenee. 

Ce  fu  fait  l'an  LV,  le  devenres  devant  Pasque  ^orie.  en  plaine 
haie. 

Esche\'in  B.  Pilate,  Jakemes  Cawete,  G.  Del  Markiet,  G.  de  Doregni, 
R.  de  Goi. 

358 

1256,    16-30  avril. 

Chirographe  échevinal  de  la  vente  par  un  individu  à  un  autre  d'une 
créance  sur  le  roi  d'Angleterre. 

Chirographe  :  FF  659. 

Edit.  :  Bonnier,  Etude  critique...,  P.J.  69, 

Sacent  tout  cil  ki  ces  letres  verront  et  orront  ke  jou.  Jakemes  Boigne 
Broke,  ai  werpi  et  otrie  à  Waubert  Baudane  16  Ib.  d'esterlins,  lesquels 
deniers  li  rois  de  Engletere  me  devoit  pour  mi,  et  li  ai  werpi  et  mis  en 
autel  point  come  jou  en  estoie  ;  et  si  li  ai  encovent  que  je  cesti  dete  n'ai 
vendue  ne  fait  covenance  à  autrui  que  à  lui.  Et  s'il  avenoit  cose  que 
nus  l'en  demandast  nient  de  par  mi,  jou,  Jakemes  Boigne  Broke,  li  ai 
encovent  à  aquiter,  sau  çou  que  se  h  dis  devant  Waubers  Baudane 
recevoit  les  16  Ib.  avant  que  il  les  doit  pour  mi.  lis  devans  dis  Waubers 
les  mes  doit  rendre  et  l'en  doi  faire  seur  de  rendre  les  deniers  au  ter- 
minne  que  il  les  doit  pour  mi.  Et  s'il  avenoit  que  li  devans  dis  Waubers 
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ne  les  recevist  si  tempre  que  il  les  doit  pour  mi.  je  li  deveroie  rendre  et 
aquiter  as  termines  que  il  les  paiera  pour  mi. 

A  ces  convenenees  furent  eom  eskevin  sire  Gerars  Dou  Markiet  et 
sire  Bernars  Cateus. 

L'an  M.  CC.  LVI  ans.  el  mois  d'avril. 


359 

1256,  4  juin. 

Ban  échevinal  concernani  les  emprunts  faits  snr  des  gages  appartenant 
à  autrui. 

Copie  de  1275  env.  :  registre  AA  89,  fol.  12. 
Edit.  :  Tailliar,  Recueil  d'actes...,  n°  142,   §  2. 

1.  On  fait  le  ban  que  nus  hom  ne  feme  nenprunte  deniers  sor  altrui 
cose,  se  n'est  par  le  volenté  de  le  persone  cui  li  cose  seroit,  sor  50  Ib. 
et  sor  banir  2  ans  de  le  vile,  et  si  raveroit  se  cose  por  nient. 

2.  Et  s'il  le  demandoit  à  sen  tort,  et  il  en  estoit  convencus,  il  seroit 
à  50  Ib.  et  banis  2  ans  de  le  vile. 

L'an  LVI,  en  Pentecouste. 

360 

•  1256,  juin. 

Chirographe  échetnnal  de  la  vente  par  un  individu  à  deux  sœurs  pen- 
dant leurs  vies  d'une  rente  foncière  pécuniaire  sur  deux  tnaisons  appar- 
tenant au  bailleur. 

Chirographe  :  FF  659. 

Edit.  :  Bonnier,  Etude  critique...,  P.J.  61. 

Ce  sacent  tout  cil  ki  ore  sunt  et  ki  avenir  sont  ke  Nicholes  d'Auwen- 
cin  a  vendu  demi  marc  de  rente  à  vie  sor  ses  deus  maisons,  ki  furent 
dou  tenement  Biernart  de  TAtrie.  Si  l'a  acaté  Maroie  de  Prouvin  et 
Gillote  de  Prouvin,  se  suer,  par  manière  ke,  se  li  une  muert.  ke  li  autre 
le  doit  tenir  se  vie. 

De  çou  est  eskievins  Biernars  Kateus  et  Gherars  Dou  Markiet. 

Ce  fu  fait  en  l'an  de  rincarnation  Nostre-Singneur  mil  et  CC  et  LVI, 
ons  el  mois  de  juin. 

361 

1256,  août. 

Chirographe  échevinal  de  la  vente  par  ime  •  dame  «  et  son  frère  à  ?<« 
individu  d'une  propriété. 

Chirogr,\phe  ;  FF  659. 


PIÈCES    JUSTIFR'ATIVKS  285 

(An  dos)  :  Cis  werps  est  Jakemon  Lenereus. 

Sacent  tout  cil  ki  suiit  et  ki  avenir  sunt  ke  clain(>  Œde  Canteinerle  et 
Watiers.  ses  frères,  ont  vendut  et  werpit  à  Jakemon  Lenereus  un  tene- 
nient  ki  siet  el-Meis,  encosté  le  tenenient  celui  Jakemon,  ensi  con  il 
siet,  wis  et  herbergies  devant  et  deriere,  à  9  s.  de  doisiens  et  3  capons  de 
rente  par  an.  ii,t  ensi  '"i  ont-Il  encovent  à  aquiter  dusques  au  dit  des 
eschievins.  Et  si  est  asavoir  ke  Gerars  de  Goi  a  encovent  à  aquiter  le 
covenence  ke  Oliviers  de  J)eviœl  et  Ricars  Taions  ont  sor  celui  tcie- 
ment  par  eschievinage. 

Ce  fu  fait  en  le  haie,  devant  eschievins  Jehan  Petit  Diu  et  Bernart 
Catel. 

Ce  fu  fait  en  lan  de  l'Incarnation  Notre  Segneur  mil  CC  et  LVT, 
el  mois  de  aoust. 

362 

1256,   aoi;t. 

Cliirographe  échevinal  de  la  vente  d'une  rente  foncière  pécuniaire  cur 
une  propriété,  faite  à  un  individu  par  un  autre,  lui-même  cautionné  par 
deux  pièges  s'ohligeant  solidairement. 

Chirographe  :  FF  659. 

P^DiT.  :  Bonnier,  Etude  critique...,  P.J.  62. 

(Au  dos)  :  Ceste  covenence  et  cis  werps  est  Willaume  Porcelet. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  Pieres  Del  Roet  a  vendut 
et  werpit  à  Willaume  Porcelet  deus  mars  d'iretage  ke  il  avoit  sor  tout 
le  tenement  Robert  Le  Duc,  ki  siet  devant  le  Capelete.  el  maisel  au 
pisson,  apries  deus  mars  et  demi  diretage  ke  cils  tenemens  doit.  Et 
ensi  les  a  Pieres  devant  dis  encovent  à  aquiter  dusques  au  dit  des 
eschievins.  Et  s'il  avenoit  cose  ke  Pieres  devant  dis  naquitoit  ces  deus 
mars  diretage,  ensi  com  ci-devant  est  deviseit,  Pieres  Meismes  et 
MikiLs  INIinave  renderoient.  cascuns  por  le  tout,  au  devant  dit  Willaume 
40  Ib.  de  par.  Et  ces  40  Ib.  ont -il  encovent  à  als  et  au  leiu"  et  ke  cils 
^^'illaumes  les  puist  prendre  à  als  et  au  leur,  partout  comme  le  sien. 

Tout  çou  fu  fait  en  le  haie,  devant  eschievins  Bernart  Catel  et 
Sawalon  de  Vergelai. 

En  lan  de  rincamation  Notre-Segneur  mil  CC  et  cinquante-six, 
el  mois  daoust. 

363 

1256,  octobre. 

Décision  échevinale  excluant  à  perpétuité  un  individu  du  Magistrat, 
Copie  contemporaine  :  registre  AA  88,  fol.  37'. 
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Il  est  atireit  ke  sire  Everars  de  Saint- Venant  ne  puet 'jamais  estre 
eschiev'ins  por  le  fait  Wiot  de  P'ersies. 
L'an  LVIlsnie^  en  octembre. 

364 

1256,    l"  novembre. 

Chirographe  échevinal  de  V obligation  passée  par  un  débiteur  envers 
son  créancier  en  vue  du  paienient  d'une  dette  venant  à  échéance  à  la  foire 
de   Bar-sur-Aube. 

Chirographe  :  FF  659. 

Edit.  :  Bonnier,  Etude  critique...,  P.J.  66. 

Sacent  tout  cil  ki  sont  et  ki  cest  escrit  veront  u  oront  ke  Tieris  Li 
Biireliers  a  fait  asenement  [à]  Adan  Le  Goudalier  de  29  Ib.  de  par., 
51  s.  mains,  sour  li  et  sour  le  sien,  à  paier  au  repère  de  Bar  ^.  Et  s'il 
avenoit  cose  ke  Tieris  devant  dis  ne  les  eust  paies  à  Adan  u  à  se  com- 
mandise,  i  puet  prendre  et  desjoendre  tou  çou  kil  trueve  dou  sien, 
partout  corne  le  sien. 

Et  à  cest  asenement  furent  comme  eskievin  Gerars  Li  Morans  et 
Robiers  Li  Fevres. 

En  l'an  de  l'Incarnation  Notre-Signer  M  et  CC.  LVI,  à  le  Tou- 
sains. 

365 

1256,  décembre. 

Chirographe  échevinal  de  l'obligation  spéciale  sur  une  pièce  de  terre, 
passée  par  un  individu  au  profit  d'une  veuve  d'un  seigneur  douaisiende 
Saint-Albin,  sa  créanciire. 

CHiROtiRAPHE  :  FF  659. 

Indic.  :  Brassart,  Château,  II,  710-711. 

Edit.  :  Bonnier,  Etude  critique...,  P.J.  72. 

Chou  sacent  tout  cil  ki  sont,  ki  cest  escrit  verront  et  oront.  ke  Jakemes 
de  Noiele  fait  assenement  sor  sen  mes  à  Oscre,  là  ù  il  maint,  et  sor  celui 
de  costé,  tout  ensi  come  il  siéent,  et  sor  tout  chou  k'il  a  en  terre  et  hors 
terre,  à  me  dame  Agnes,  ki  fu  feme  Mgr  Gossuin  de  Saint-Aubin,  do 
10  Ib.  de  par.  Et  welt  Jakemes  et  otroie  ke  me  dame  Agnes  devant  dite 
puist  faire  se  volonté  des  mes  devant  només,  vendre  et  enwagier  tant 
kele  sera  paiie  des  10  Ib.  de  par.  devant  només. 

Et  à  cest  asenement  et  à  ceste  conissance  furent  come  eschevin 
Gerars  Li  Morans  et  Robiers  Li  Fevres. 

Chou  fu  fait  Tan  de  l'Incarnation  Jhesu-Crist  M.CC  et  ciiuic- 
quante  VI  ans,  el  mois  de  décembre. 

1.  «  La  foire  de  Bar  (sur  Aube)  commençait  le  mardi  avant  la  mi-quarème,  c'est- 
à-dire,  suivant  les  années,  du  24  février  au  30  mars  »  (Hu\olin,  Marches  et  loires, 
247,  249). 


[ 
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366 
1256. 

Décision  échevinale  interdisant  aux  clercs  et  aux  sergents  urbains, 
en  difficultés  avec  la  ville  (  ?),  de  percevoir  personnellement  ou  par  inter- 
médiaire les  amendes  infligées  par  elle. 

Copie  contoiiiporaine  :  registre  AA  88,  fol.  37'. 

Il  est  atireit  ke  clers  de  le  vile  ne  sergans  de  le  vile,  ki  soit  en  chief 
à  le  vile,  ne  ame  de  par  als,  ne  puet  jamais  recevoir  les  forfais  de  le 
vile. 

L'an  LVIlsme. 

367 

1257,  janvier. 

Chirographe  échevinal  de  l'obligation  spéciale  sur  une  propriété  bâtie 
de  la  banlieue,  passée  par  un  veuf  et  ses  deux  enfants  au  profit  de  leur 
créancier. 

Chirographe  :  FF  659. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  simtkeEmes,kifufemeBertremi- 
eus  As  Femes,  Aelis,  se  fille,  et  Robiers,  ses  fiex,  ont  assené  bien  et  loial- 
ment  Brission  Le  Barbeteur,  de  Deviœl,  de  cent  s.  de  par.,  ke  il  li 
dévoient  de  bœne  dete  et  de  loial.  seiir  une  maison  qu'il  ont  hors  de  le 
bare  de  Eskierchin  et  seiu"  tout  le  tenement  de  celi  maison.  Lesques 
cent  s.  il  doivent  rendre  et  paier  à  Brissyon  devant  dit  u  à  sen  conunant 
dedens  [dis  ans]  continuelment  sievans,  c'est  asavoir  cascun  an  de  ces 
dis  ans,  dix  s.  ;  et  doivent  commencier  à  le  Saint-Remi  le  plus  pro- 
chainne  ke  nous  atendons  et  ensi  les  paiemens  pour  cascime  anée.  Et 
s'il  avenoit  ke  il  defausissent  d'aucim  des  paiemens  devant  dis,  ensi 
comme  il  sunt  deviseit,  deus  mois  après  le  Saint-Remi,  Bri.sses  devant 
dis  u  ses  comans  poroient  traire  à  son  assenement  et  en  poroient  faire 
comme  del  leur.  Et  che  ont-il  enconvenent  à  tenir  bien  et  loialment 
seur  leiu"  sairement  et  par  foi  fiancie.  et  ont  renoncie  expressément  à 
tous  previleges  de  crois,  à  toute.s  bares,  à  toutes  exceptions  et  à  toutes 
coses  ki  aidier  leiu"  poroient  et  luiisir  à  Brission  devant  nommet. 

Ce  fu  fait  par  devant  eskievins  de  Douay  Grart  Morant  et  Robiert 
Le  Fevre. 

En  l'an  de  l'Incarnation  M.CC  et  LVI,  el  mois  de  genvier. 

368 

1257,  mars. 

Lettres  des  échevins  et  de  la  communauté  notifiant  leur  engagement  de 
refuser  toute  aide  à  Marguerite,  comtesse  de  Flandre,  et  à  Gui  de  Dam- 
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pierre,  le  comte,  son  fils,  en  cas  de  rupture  par  eux  de  leur  traité  de 
paix  signé  à  Péronne  avec  Florent  V,  tuteur  de  Hollande,  et  avec 
Florent,  son  neveu  ^.  —  Vidimé  par  Marguerite  et  par  Gui. 

A.  Texte.  1.  Vidimus  original,  scellé  de  deux  sceaux  pendant  sur  double  queue  : 
AA  127.  2.  Copie  du  second  quart  du  xiv«  siècle  env.  :  registre  AA  84,  fol.  14'. 

B.  Traduction  en  roman.  Copie  :  mêmes  registre  et  écriture  que  pour  A2,  fol. 
14'-15. 

(Au  dos)  :  Lettre  de  le  contesse  Marguerite  et  le  conte  Guy,  par 
manière  de  vidimus,  de  le  promesse  que  li  eschevin  fisent  seur  Tacort 
fait  à  Mgr  Flourent,  tuteur  de  Hollande. 

Nos  Margareta,  Flandrie  et  Haynonie  comitissa,  et  Guido,  filius  ejus, 
comes  Flandrie,  notum  facimus  universis  présentes  litteras  inspecturis 
quod,  ad  instantiam  et  requisitionem  nostram,  dilecti  nostri  scabini 
et  communitas  ville  nostre  Duacensis,  super  compositionem  pacis 
facte  inter  nos  et  nobilem  virum  domimun  Florentium,  tutorem 
Hollandie,  litteras  suas  dederunt  in  hec  verba  : 

Universis  présentes  litteras  inspecturis,  scabini  totaque  communitas 
ville  Duacensis,  salutem  et  cognosoere  veritatem.  Tenore  presentium, 
simpliciter  et  publiée  protestamur  nos,  pro  universis  et  singulis  cooppi- 
danis  nostris,  tam  presentibus  quam  futuris,  bona  fide  simpliciter 
promisisse  quod  nos,  nec  in  consilio  nec  in  auxilio  erimus.  née  etiam 
in  consensu.  quod  illustris  domina  nostra,  Margareta,  Flandrie  et 
Haynonie  comitissa,  vel  dominus  noster,  Guido,  comes  Flandrie, 
filius  ejus,  vel  aliquis  heredum  suorum,  pacem  quam  dicta  domina 
nostra  comitissa,  pro  se  et  suis  heredibus  comitibus  Flandrie  et  suis, 
cum  domino  Florentio.  tutore  Hollandie,  et  Florentio,  nepote  ipsius, 
ac  eorum  Jieredibus  ot  suis  inivit  (prout,in  litteris  dicte  domine  nostre 
comitisse  super  dicta  pace  confectis,  eadem  pax,  cum  suis  articulis. 
plenius  est  expressa),  violet  vel  veniat  contra  eam  aut  contra  aliquem 
aut  aliquos  articules  dicte  pacis.  Et  si  forte,  quod  absit,  ipsa  comitissa 
vel  dictus  comes  aut  aliquis  ex  suis  heredibus  violaverii  dictanl  pacem 
aut  venerit  contra  eam  aut  contra  aliquem  aut  aliquos  ipsius  pacis 
articulos,  nos  ei,  in  hoc  vel  ad  hoc,  nuUum  omnino  prestabimus  consi- 
lium,  auxilium  nec  consensuni  et  ad  hoc  nos  bona  fide  presentibus 
obligamus,  in  dicte  promissionis  et  obligationis  nostre  testimonium, 
sigillum  oppidi  nostri  presentibus  appendantes. 

Datum  Euaci,  anno  Domini  M"  CC"  L"  sexto,  mense  martio. 

In  cujus  rei  testimonium.  présentes  litteras  supradictis  scabinis 
et  commmiitati  contulinius  sigillorum  nostrorum  mimimine  robo- 
ratas, 

Datum  anno  Domini  millesimoducentesimo  quinquagesimo  septimo. 
mense  maio. 

1.  Le  24  sept.  1256  ;  voy.  Wauters,  Table,  V,  132. 


PIÈCES    JUSTIFICATIVES  289 

369 

12.J7,   mars. 

Chiroijrdphe  échevinal  de  l'emprunt  eotttrncté  envers  detix  individus 
par  un  boulan<jer,  sous  ohliijalion  et  avec  garantie  spéciale  sur  une  pièce 
de  terre  sise  dans  la  banlieue. 

Chirographe  :  FF  659. 

Edit.  :  Hoiiiiior,   Etude  criliqur...,  l'.J.  58. 

(Au  dos)  :  Ces  coimiscanci'  W'autier  Le  CordoiianitT  et  Daniel  Le 
Goudalier. 

Sacent  tout  eil  ki  suiit  et  ki  avenir  sunt  ke  Jehans  Xokels,  li  bon- 
lengiers,  a  fait  conniscance  à  lui  et  au  sien  à  Watier  Le  Cordouanier 
et  à  Daniel  Le  (îoudalier  de  21  Ib.  de  par.  Et  veut  et  ntrie  li  devant  dis 
Jehans  ke  Wautiers  et  DanieLs,  ki  devant  sunt  nounié,  puiseent  prendre 
à  lui  et  au  sien,  partout  où  qu'il  lait,  coninie  le  leur,  et  nounieement 
sour  une  pièce  de  tere  ke  cils  Jehans  a  à  le  Mote  Julien,  sor  lequele 
terre  cil  Jehans  a  20  Ib.  de  par.  Et  sour  tout  cest  acenement  veut 
Jehans  ke  Wautiers  et  Daniels,  ki  devant  sunt  nonnié,  puiseent 
prendre  comme  le  leur,  dusques  à  21  Ib.  de  par.  ki  devant  sunt  dit. 

A  ceste  conniscance  furent  coui  eskievin  Gherar.s  Li  Morans  et 
Robiers  Li  Fevres. 

Ce  fu  fait  en  Tan  de  l'Incarnation  Xotre-Segneiu*  mil  C'C  et  LVT. 
el  mois  de  mars. 

370 

1257,  8-30  avril. 

Chirographe  échevinal  de  l'emprunt  contracté  par  deux  frères,  sous 
obligation  et  sans  solidarité,  envers  un  troisième  individu. 

Chirographe  :  FF  659. 

Edit.  :  Bonnier,  Etude  critique...,  P.J.  75. 

(Au  dos)  :  Ce  simt  letres  Simon  As  Caucereus. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  a\'enir  simt  ke  Evrars  de  le  Cambe  et 
Jehans,  ses  frères,  doivent  et  ont  enconvent,  à  ans  et  au  leur,  à  Simon  As 
Caucereus,  7  Ib.  et  demi  de  par.,  à  rendre  et  à  paier  à  Pasques  pro- 
çaines  ^  ke  nous  atendons,  sans  engien  :  c'est  asavoir  que  li  devant  dis 
Evrars  doit  de  le  dete  devant  nomnée  70s.de  par.  et  Jehans,  ses  frères, 
4  Ib.  de  par.  Et  s'il  avenoit  cose  ke  Evrars  et  Jehans,  ki  devant  sunt 
nonmet,  navoient  ces  deniers  rendus  et  paies,  cascims  se  partie,  si 

1.  Le  24  mars  1258. 

19 
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qu'il  est  devant  dit,  à  Simon  u  à  sen  conniant  dedens  le  termine  devant 
deviset,  il  vœlent  et  otrient  ke  Simons  puist  prendre  à  aus  et  au  leur, 
partout  où  qu'il  l'aient,  coume  le  sien,  dusques  à  tel  dete  ki  devant  est 
devisée. 

A  ceste  convenence  furent  eom  eskie\in  Gherars  Li  Morans  et 
Robiers  Li  Fevres. 

Ce  fu  fait  en  l'an  de  l'Incarnation  Xostre-Segnor,  mil  CC  et  LVII, 
el  mois  de  avril. 

371 

1257.   juin. 

Chirographe  échevinal  de  Vaccenscment  j^our  un  an  d'une  pièce  de 
terre  sise  à  Sailly -en-Ostrevant ,  prise  à  deux  époux  par  un  individu,  sous 
ohliyation  et  avec  la  caution  de  quatre  pièges  solidaires. 

Chirographe  :  FF  659. 

Edit.  :  Bonnier,  Etude  critique...,  P.J.  77. 

(Au  dos)  :  C'est  li  convenence  Nicolon  Le  Grebert  et  se  femo. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  Nicoles  Li  Grebers  et 
Margerite  de  Sailli,  se  feme,  ont  doné  à  loial  censé  cest  an  toute  leiu*  tere 
k'il  ont  el  teroir  de  Sailli,  à  Jakemon  d'Alleus.  por  9  muis  et  quatre  ra- 
sieres  de  bleit,  à  le  mesiu'e  de  Douay,  cascune  rasiere  à  10  d.  par.  près 
dou  milleur.  et  por  S  muis  et  2  rasieres  d'avaine,  à  le  mesure  de  Douay, 
cascune  rasiere  à  2  d.  près  de  le  milleur.  à  rendre  et  à  paier  à  Nicolon 
devant  nomneit  u  à  se  feme  u  à  leur  conmantà  Douay  dedens  les  murs, 
tout  là  ù  carete  puist  carier,  dedens  le  jour  Saint-Remi  prochain  ki 
vient,  le  premier  ke  nous  atendons.  Et  s'il  avenoit  cose  ke  cist  9  muis 
et  3  rasieres  d'avaine  n'estoient  rendut  et  paiet  au  jour  devant  dit. 
ensi  ke  devant  est  deviseit,  et  cius  Nicoles  et  Margerite,  se  feme,  u  li 
uns  d'aus  deus,  se  de  l'autre  estoit  defalit,  en  avoit  paine  ne  coust  ne 
damage  por  le  defaute  de  sen  paiement,  Jakemes  devant  dis  leiu*  doit 
et  à  enconvent  à  rendre  tous  les  cous,  tous  le.s  despens  et  tous  les 
damages  k'il  i  averoient  ne  feroient  en  quelçonke  manière  ke  ce  fust, 
fust  à  signeur  de  tere  u  à  bailliu  u  à  plaist  de  crestienté  u  en  autre 
manière,  quele  k'ele  fust,  juskes  à  leurs  dis  u  juskes  au  dit  de  l'un  d'aus 
deus,  se  de  l'autre  estoit  defalit,  sans  autre  prouvance  faire,  avœc  le 
dete  devant  dite.  Et  de  tout  çou  à  faire  et  à  tenir  sunt  plege  et  dete, 
casciuis  por  le  tout,  envers  Nicolon  et  Margeritain  devant  nonmeis, 
Gobers  et  Pieres,  li  frère  Jakemon  devant  dit,  Raimbaus  d'Estrces 
et  Andrius  Cars  de  Vake. 

A  ceste  convenence  furent  comme  eskievin  Robers  lii  Fevres  ot 
Gerars  Li  Morans. 

Ce  fu  fait  en  l'an  de  l'Incarnation  Nostre-Signeiu"  mil  deus  cens  et 
ciuncquantc  et  sict,  el  mois  de  juing. 
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372 

1257,   24  octobre. 

C/ii>0(/raphe  échevinal  de  l'accord  passé  entre  une  veuve  et  les  exécu- 
teurs testamentaires  de  son  mari  au  sujet  de  ses  droits  sur  les  biens  du 
défunt. 

Chirogràpœ.  Douai  :  Bibliothèque  communale.  Manuscrit  1096,  tome  I,  pièce  4. 

Sacent  tout  cil  ki  cest  escrit  verront  et  oront  ke  une  pais  et  une  con- 
corde est  faite  entre  les  testament eurs  Gillon  Mulet  ki  fu,  d'une  part, 
et  Margot  Baudane,  ki  fu  fenie  celui  (iillon,  d'autre  part,  en  tele 
manière  ke  Margos  devant  dite  doit  avoir  de  le  vaillance  Cillon.  sen 
baron,  ki  fu,  et  de  le  sive,  trois  cens  Ib.  de  par.  en  deniers  et  le  maison 
et  tout  le  tenement  ki  siet  devant  l'escole  de  Saint-Piere  encosté  le 
maison  Saint -Jehan,  tout  ensi  con  tous  li  tennemens  siet,  vvis  et  her- 
bergies  devant  et  deriere,  à  tele  rente  con  tous  li  tenemens  doit  au 
jour  de  hui,  por  faire  toute  se  volenté  à  mort  et  à  vie.  Et  si  doit  encore 
avoir  quatorze  mars  d'iretage,  pau  plus  pau  mains,  ke  Gilles  devant 
dis  prist  avœc  celi  Margot  en  mariage  ;  et  ces  quatorze  mars  d"Iretage 
doit  tenir  et  avoir  li  devant  dite  Margos  toute  se  vie,  en  quel  estât  u 
en  quel  habit  ke  ele  onques  soit  ;  et  apries  le  decies  de  celi  Margot,  cil 
quatorze  marc  diretage  doivent  revenir  en  le  main  des  testamenteurs 
Gillon  de  vant  dit  por  doner  as  enfans  celui  Gillon,  ensi  ke  il  voiront. 
Et  por  çou  ke  Margos  devant  dite  doit  avoir  çou  ki  ci-devant  est 
devisait,  ele  meismes  quite  et  werpist  as  testamenteurs  Gillon  Mulet, 
sen  baron,  tout  le  remanant  ke  Gilles  et  ele  avoient  au  jour  del  tres- 
passement  celui  (îillon  et  quancjues  escair  leur  pooit,  fust  en  catels  u 
en  hiretage  u  quoi  ke  ce  fust,  sauf  çou  ke  sil  defaloit  dalcun  de  ses 
enfans,  puis  ke  il  aroit  le  sien,  ke  bien  alast  li  siens  là  ù  aler  deveroit 
par  loi.  Et  avœc,  Margos  devant  dite  a  encovent  ke  ele  tous  ces  rema- 
nans  quitera  et  werpira  dedens  cest  an  as  testamenteurs  Gillon.  sen 
baron,  ki  fu,  dedens  le  quinzaine  ke  li  troi  u  li  doi  des  testamenteurs 
l'en  semouront,  se  ele  navoit  soine  loial.  Et  tout  çou  quitera  celé 
Margos  et  werpira  bien  et  loialment  à  ces  testamenteiu"s,  en  quel  liu 
ke  il  voiront  et  devant  qui  ke  il  voiront,  soit  devant  officiai  u  devant 
autrui,  qui  ke  il  voiront.  Et  s'il  avenoit  cose  ke  Margos  devant  nomée 
ne  le  faisoit.  ensi  con  ci  est  deviseit,  ele  renderoit  as  testamenteurs 
Gillon,  sen  baron,  ki  fu.  mil  Ib.  de  par.,  lesquels  ele  otrie  ke  cil  testa- 
menteiu"  puissent  prendre  à  li  et  au  sien  partout  et  vendre  et  despendre 
comme  le  leur.  Et  li  testamenteur  le  devant  dit  Gillon  en  doivent 
ovrer  de  toutes  ces  covenences  par  le  consel  des  eschievins  de  Douai, 
se  débat  i  avoit.  Toutes  ces  covenences  sunt  faites  et  otroies  de  l'une 
partie  et  de  l'autre. 

Si  furent  com  eschievin  Raols  Li  Carpentiers,  Gilles  Li  Alains  et 
Reniers  Pikete. 
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Ce  fu  fait  en  Tan  de  rincarnationNotre-Segneixrmil  CCet  cinquante 
siet,  el  mois  de  octembre,  le  merkredi  apries  le  feste  Saint-Luch. 
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1257.    novembre. 

Décision  échevinale  stipulant  pour  les  échevins  et  pour  les  paiscurs, 
actifs  ou  sortis,  le  remboursement  des  dommages  éprouvés  dans  l'exercice 
de  leurs  jonctions. 

Copies  de  1257-1280  env.  A.  Registre  AA  88,  fol.  34  :  copie  contemporaine.  — 

B.  Copies  de  la  fin  du  troi-sième    quart    du    xiii''   siècle    env.    1.  Registre  AA    92, 
fol.  22  :  copie  de  1270   env.  2.  Registre  AA    89,    fol.  13'  :  copie    de  1275    env.  — 

C.  Registre  A  A  94,  fol.  42  :  copie  de  1280  env. 

Une  (a)   atirance  por  les  esciievins  et  por  les  faiseurs,  s" il 

AVOIENT  DAMACE  POR  COSE  k"iL  EUISSENT  ATORNÉE  NE  FAITE 

1.  Iji  eschievin  ont  atiré  et  concordeit  en  plaine  haie  ke,  de  tous  les 
contens  ki  siuit  meut  ne  ki  poroient  movoir  en  avant,  de  quoi  ke  ce 
fust,  par  quoi  li  eschievin  u  li  paiseur  ki  font  et  feront  les  pais  à  Douai 
eussent  damage,  ne  il  ne  ame  de  leur  partie,  porl'oquison  de  çou  ke  il 
fussent  eschievin  u  paiseur  u  ke  il  l'eussent  esteit  eschievin  u  paiseiu', 
et  li  eschievin  creissent  ke  ce  fust  por  çou,  li  vile  leur  renderoit  tous 
les  damages  ke  il  i  averoient  eut  por  celi  oquoisonne  k'il  i  aro'ent.  et  si 
leur  deveroit  li  vile  mètre  en  pais. 

2.  Et  cis  atiremens  est  por  cels  ki  ont  esté  eschievin  ne  ki  sunt  et 
seront  eschievin,  et  por  tous  cels  ki  ont  esté  pris  à  Douai  par  eschievins 
por  les  pais  faire  à  Douay  et  por  tous  cels  ausi  ke  li  eschievin  i  pren- 
deront  dore  en  avant  por  les  pais  faire. 

Et  cis  atiremens  fu  fais  en  plaine  haie,  en  l'an  mil  C'C".  LVIT,  v\  mois 
de  novembre. 
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1257,   5-6  décembre. 

Quittance  échevinale  délivrée  à  fous  les  coupables  condamnés  par  le 
Magistrat  à  une  amende  de  60  Ib.,  à  la  suite  du  paiement  des  3  Ib. 
pouvant  revenir  à  la  ville. 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  88,  fol.  44'. 

On  a  quiteit  tous  cels  ki  estoient  en  forfait  de  6i)  Ib.,  ki  dévoient  les 
60  s.  d'amende  à  le  vile. 

(a)  Titre  fil. 

1.  Trois  déclarations  identiques  à  la  précédente,  datées  du  4  mars  1262,  du  29  in:d 
1264  et  du  29  juin  1265  se  trouvent  au  même  folio. 
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Ce  fu  quitt"  par  e.=;cliievin.s  on  plaine  haie,  l'an  mil  ("C  et  LVII,  lo 
nuit  Saint-Xieholay. 

375 

1258.  janvier. 

Ban  échrrinnl  concernant  les  inarchandfi  de  Doîiai,  vendeurs  de  draps 
aux  foires  d'Angleterre. 

Copies  do  la  fin  du  troisième  quart  du  xiii''  siècle  env.  .-1.  Copies  de  1270  env. 
1.  Registre  A.A  92.  fol.  ti-9.  2.  Registre  .A.A  91.  papes  50-54.  —  B.  Copies  de  1275  env. 
1.  Registre  A.\  90,  fol.  30'.32.  2.  Registre  AA  H9,  fol.  27'-29. 

Edit.  :  1.  Dehaisnes,  Essai...,  P.J.  5  :  d'après  RI.  —  2.  Vareinbergh,  Relations 
diplomatiques...,  P..J.  8  :  d'après  Deliaisne^. 

Encore  des  marchaxs  ki  vont  en  Exoletiere. 

1.  Ce  saeent  tout  oil  ki  cest  escrit  verront  et  oront  que  tout  li  preu- 
dounie  et  li  niarehant  de  Douay  ki  vont  en  Engletiere  ont  eswardé  et 
concordé  par  l'a-s-sentenient  deschevins,  que  tout  li  borgois  et  li  mar- 
chant de  Douay  ki  voiront  dras  avoir  en  Engletiere,  si  comme  en 
5  fiestes  nonmées.  si  comme  le  première  fieste  nonxïiée  Estanfort. 

2.  Et  en  celé  fieste  dEstanfort.  covient-il  avoir  loiet  le  nuit  dou 
grant  Quarcsme  au  plus  tart.  Et  .se  nus  loioit  puis,  il  ne  poroit  puis 
dras  desloier  devant  le  fieste  Saint -Hieve  ensivant.  Et  si  faut  li  fieste 
d'Estanfort  le  nuit  de  bieles  Pasches. 

3.  Et  à  le  fieste  de  Saint -Hive.  covient-il  avoir  loiet  le  nuit  debieles- 
Pasches  au  plus  tart.  Et  se  nus  loioit  puis,  il  ne  poroit  puis  drap  des- 
loier devant  le  fieste  Saint-Boirtoul  ensivant.  Et  si  faut  li  fieste  do 
Saint-Hive  dou  jor  de  Pasckes.  Dieu  recevant,  en  un  mois  sans  delay. 

4.  Et  ki  vielt  avoir  dras  à  le  fieste  Saint-Boutoul  ensivant,  il  li 
covient  avoir  loiet  8  jours  devant  le  Saint-Jehan-Bapti.<?te  au  plus 
tart.  Et  ki  puis  loieroit.  il  ne  poroit  puis  desloier  drap  devant  le  fieste 
de  Wincestre  ensivant.  Et  si  faut  li  fieste  Saint-Boutoul  dou  jour 
Saint-Jehan  en  un  mois  au  plus  tart. 

5.  Et  ki  vielt  avoir  dras  en  le  fieste  de  Wincestre.  il  li  covient  avoir 
loiet  le  nuit  Saint -Jehan  decollacie  au  plus  tart.  Et  ki  puis  loieroit,  il 
ne  poroit  puis  drap  desloier  devant  le  fieste  de  Xorantonne  ensivant. 
Et  si  faut  li  fieste  de  Wincestre  1.5  jors  apries  lo  Xostre-DamedEskier- 
chin  au  plus  tart  ^. 

6.  Et  ki  vielt  avoir  dras  à  le  fieste  de  Xorantonne,  il  li  covient  avoir 
loiet  8  jours  devant  le  Toussains  au  plus  tart.  Et  ki  puis  loieroit.  il  ne 
poroit  puis  drap  desloier  devant  le  fieste  d'Estanfort  ensivant.  Et  si 
faut  li  fieste  de  Xorantonne  8  jors  apries  le  Saint-Martin  au  plus 
tarf. 

7.  Et  si  fait -on  asavoir  que  li  marchant  ki  seront  marchant  por  als 

1,  Donc  fjuinze  jours  après  le  8  septembre,  ou  le  2.3  de  ce  mois. 
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et  por  autrui,  que  leur  vallet  ki  louier  prenderont  ne  puissent  avoir 
case  uns  vallés  que  2  dras  en  le  fieste.  Et  s'il  ne  les  vent  en  le  première 
feste,  qu'il  ne  puist  avoir  autres  en  cel  liu  dusquadont  que  il  les  aroit 
vendus. 

8.  Et  que  nus  marchans,  ki  fust  marchans  ne  por  lui  ne  por  autrui, 
ne  puist  avoir  dras  ne  por  lui  ne  por  autrui,  s'il  n'estoit  propres  de  le 
marchandisse  con  li  aroit  kerkie. 

9.  Et  si  ne  puet  nus  hom  ki  prenge  loier  avoir  que  2  dras  en  le  fieste. 
Et  s'il  faut  de  vendre  en  le  première,  nul  n'en  puet  avoir  s'ara  ces 
vendus. 

10.  Et  si  ne  puet  nus  marchans  mener  dras  en  Engletiere,  s'il  n'est 
siens  u  de  se  propre  conpaingnie. 

11.  Et  si  ne  puet  nus  marchans  avoir  dras  en  main  por  vendre  en 
Engletiere  à  plus  que  à  deux  homes,  s'il  n'a  conpaingnie  à  plus  de 
2  homes. 

12.  Et  que  nus  marchans  ne  soit  à  ostel  en  fieste  avœ  home  ki  presist 
coureterie  de  dras  en  fieste. 

13.  Et  si  puent  tovit  li  marchant,  dou  remanant  de  leur  dras,  ki 
remanroient  des  fiestes  nonmées,  faire  leur  volenté  aval  le  tere  et  aval 
le  pais,  sauf  chou  k'il  n'en  puissent  drap  vendre  es  viles  des  fiestes 
nonmées.  Et  si  ne  puent  li  marchant  drap  vendre  es  viles  des  fiestes 
nonmées,  deci  adont  que  li  eswardeur  en  donront  congie. 

14.  Et  si  ne  puet  estre  nus  couretiers  ki  prenge  coureterie  de  dras, 
s'il  n'i  est  assis  par  eswardeurs. 

15.  Et  que  nus  ne  puist  juer  à  hazart  ne  àlegrieceouroiaume  d'Engle- 
tiere,  sor  le  forfait  de  10  Ib, 

16.  Et  que  tout  li  vallet,  ki  mainnent  et  ramainnent  avoir  en  Engle- 
tiere, ne  puissent  herberghier  home  de  Douay  avœc  als  en  leur  nés,  s'il 
n'a  propre  marchandise  sor  coi  il  puist  vivre,  sor  etc.. 

17.  Et  si  doivent  à  leur  segneurs  faire  loial  conte,  sor  etc.. 

18.  Et  si  ne  puet  estre  pièges  li  uns  compains  à  l'autre  por  home  de 
le  terre,  sor  etc.. 

19.  Et  si  ne  puet  nus  marchans  drap  reprendre,  puis  k'il  l'a  vendut, 
sans  le  congiet  des  eswardeurs,  sor  etc.. 

20.  Et  si  ne  puet  estre  nus  marchans  encontre  le  conmandement  des 
eswardeurs  por  aler  en  le  besoingne  dou  kemun  de  le  vile,  sor  etc.. 

21.  Et  se  on  fait  frait  en  fieste,  contet  doit  estre  en  le  feste  là  ù  on 
l'a  fait  et  paiet  drap  à  drap.  Et  se  on  le  fait  hors  fieste,  contet  doit 
estre  en  le  première  fieste  et  paiet  drap  à  drap. 

22.  Et  se  on  faisoit  ne  don  ne  proumesse  por  avancier  le  paie  le  roi, 
pris  doit  estre  en  le  première  paie  que  li  rois  feroit  tout  avant  et  rendut 
à  ciaus  ki  l'aroient  prestet. 

23.  Et  se  li  rois  prent  prise  en  fieste,  ele  doit  estre  prise  as  compain- 
gnons,  à  l'un  plus  et  à  l'autre  mains,  selonc  chou  que  il  aront  dras. 

24.  Et  si  ne  puet  nus  estre  quités  de  prise,  se  ce  n'est  de  dras  ki  aient 
estet  en  fieste  là  ù  on  a  fait  prise. 
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25.  Et  so  li  rois  pnioit  u  faist)it  paier.  rondut  vt  paiot  (l(\rroit  estro 
à  ca.scun  à  son  avenant,  toustans  de  le  premicrf  teste  et  de  le  i)re- 
miere  prise  et  de.s  autres  ensivant  apries. 

26.  Et  si  ne  puet  nus  borgois  prendre  se  dete.  ne  en  don  ne  en  prou- 
messe,  ne  par  art  ne  par  engien.  ki  ne  fust  départit  à  eiaus  de  le  première 
prise,  à  l'un  plus  et  à  l'autre  mains. 

27.  Et  se  borgois  ne  fils  de  bor^jois  disoit  ne  faisoit  honte  as  eswar- 
deurs  por  lenceement  de  leswarderie.  il  kieroit  ou  forfait  de  50  Ib.  et 
lin  an  banis  de  le  marehandise.  s'ensi  estoit  que  li  eswardeur  s'en  vol- 
sissent  plaindre  as  eschevins  en  plainne  haie. 

28.  Et  se  li  eswardeur  trœvent  alcim  boin  ])oint  ki  elii  n'est  mie, 
mètre  l'i  puent  par  l'assentement  dou  kemun.  Mais  les  poins  ki  elii- 
deseure  sunt  devisseit,  ne  ki  ci-desous  seront  deviset,  ne  puent  li  eswar- 
deur amenuisier,  s'il  n'en  ont  avant  parlé  as  eschevins. 

29.  Et  se  nus  borgois  ne  fils  de  borgois  estoient  encontre  les  eswar- 
deiirs  de  trives  donner  ne  de  respit,  il  kieroit  ou  forfait  de  50  Ib.  et 
banis  un  an  de  le  marehandise  et  tel  forfait  que  li  eschevin  i  volroient 
mètre  par  deseure. 

30.  Et  si  doit  estre  eis  escris  de  fîeste  en  fieste  lius  par  devant  le 
kemim. 

31.  Et  si  doivent  estre  fait  eswardeur  del  jor  de  Pasches  en  trois 
sema  innés. 

32.  Et  si  ne  puent  estre  eswardeur  doi  oousin  germain  ensanle  ne 
plus  pries  parent. 

Cis  escris  fu  fais  et  otroies  en  l'eschevinage  Bernart  Pilate.  Cîherart 
Dou  Markiet  et  Jakemon  Porciel.  en  l'an  de  llnearnation  M.  CC 
et  LVIT.  el  mois  de  jenvier. 
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1258,  janvier. 

Chirographe  échevinal  de  la  vente  par  un  individu  à  trois  frères  d'une 
maison  avec  quatre  heudes  et  d'une  rente  foncière  pécuniaire. 

Chirographe  :  FF  659. 

(Au  dos)  :  Cis  werps  est  Jakemon  Le  ]VIerchier. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  Jakemes  Campelins,  Ni- 
choles  et  Stevenes,  si  doi  frère,  ont  werpit  à  Jakemon  Le  Merchier  une 
maison  et  4  heudes,  ke  il  avoient  en  le  rueMaulevaut,ensi  keelessient, 
wides  et  herbergies  devant  et  deriere,  à  18  s.,  6  d.  par.  de  rente  par  an. 
Et  ensi  les  ont-il  eneovent  à  aquiter  dusques  au  dit  des  eschevins.  Et 
avœc.  il  ont  werpit  à  celui  Jakemon  Le  Merchier  quanques  il  ont  d'ire- 
tage  el  de  rente  en  le  rue  Maulevaut. 

Tout  çou  fu  fait  en  le  haie,  devant  eschievins  Malet  de  le  Corbille 
el  Bernart  C'atel. 
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En  Tan  de  rincarnation  Xostre-Segneur  mil  C'C  et  LVII.  el  mois 
de  j envier. 

377 
1258,  mai. 

Chirograplie  échevinal  de  la  vente  par  un  individu  à  un  autre  d'une 
rente  foncière  pécuniaire  sur  une  maison  et  sur  une  heude. 

Chirographe  :  FF  659. 
(Au  dos)  :  Cis  werps  est  Auman  Le  Connestable. 

Sacent  tout  cil  ki  svmt  et  ki  avenir  sunt  ke  Gerars  Del  Flos  a  vendut 
et  werpit  à  Auman  Le  Connestable  un  marc  diretage  par  an,  ke  il  a 
sor  une  maison  ki  siet  devens  le  porte  C'anteleu.  encosté  le  pue  là  ù  li 
fours  est,  et  sor  ime  heude  ki  siet  deriere,  ke  il  a  doneit  à  rente  à 
PhelipiDon  Le  Mosnier.  A  prendre  ce  marc  après  17  s.,  6  d.  par.  et 
14  douesiens  et  un  capon  de  rente  par  an  ke  tous  cils  tenemens  doit 
del  fons  de  le  terre.  Et  ensi  li  a  cils  Gerars  encovent  à  aquiter 
dusques  avi  dit  des  eschievins. 

Ce  fu  fait  en  le  haie,  devant  eschievins  Gerart  Del  Markiet  et  Ber- 
nart  Catel. 

En  Tan  de  l'Incarnation  Notre-Segneur  mil  CC  et  LVIII.  el  mois 
de  may. 
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1258,  mai. 

Chirographe  échevinal  de  V arrentement  en  rentes  foncières  pécuniaires, 
par  l'abbesse  et  le  couvent  de  Notre-Dame  de  Sin  près  Douai,  à  divers 
individus,  d'une  pièce  de  terre  sise  dans  V échevinage  et  divisée  en  plusieurs 
lots  tout  d'un  seul  tenant. 

Chirographe.  Archives  départementales  du  Nord  :  fonds  de  l'abbaye  de  Notre- 
Dame  de   Sin,   carton    1. 

(Au  dos)  :  De  no  rente  de  Placi. 

Cest  contre  escrit  warde  Gerars  Del  Marchiet. 

Sacent  tout  cil  ki  sont  et  ki  avenir  sont  ke  jou,  Œde,  par  le  grasse  de 
Diu  abbeesse  de  Biauliu  Nostre-Dame,  ki  siet  à  Sin,  et  li  convens  de  che 
meisme  liu,  avons  donné  à  rente  7  rasieres  et  3  quarentaines  et  5  vTe- 
gieles  de  tiere,  ki  siet  devant  Placi  tout  en  une  pièce,  pour  marc  et 
demi  chascun  an  de  rente  poiu"  chascime  rasiere.  De  ceste  tiere  devant 
nonmée,  tient  Mikius  Li  Goudaliers  2  rasieres  au  les  deviers  Douay  : 
s'en  doit  3  mars  par  an  de  rente  ;  et  Grars  Rousiaus  2  rasieres  tenant 
à  celi  :  s'en  doit  3  mars  par  an  de  rente  ;  et  Hues  Rousiaus  2  rasieres 
ensivant  apries  :  s'en  doit  3  mars  par  an  de  rente  ;  et  me  dame  Agnies, 
ki  fvi  feme  Mgr  Potin  de  Placi,  en  tient  une  rasiere  et  3  quarentaines 
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et  5  vrejïiele.^  :  s>n  (luit  7  liortons  et  6  d.  et  ob.  par.  par  an  de  rente. 
Fa  toute  oeste  rente  devant  dite  doit -on  paierait  Xoiu'-l  t-t  an  inare.ensi 
con  paie  les  rentt^s  à  Douay. 

Ce  fu  fait  en  le  liale.  par  devant  eskievins  (Irart  Del  Marehie,  Bier- 
nart  C'atel. 

L'an  de  llnearnation  Xotre-Seigneur  mil  ('(".  LVIII  ans,  el  mois 
de  mai. 

379 

12r)8,  juin. 

Chirographe  échevinal  de  la  venir  par  »»  individu  à  un  autre  de  deux 
maisons  avec  un  jardin. 

Chirographe  :  FF  6.59. 

(Au  dos)  :  Ces  werps  est  Jehan  de  Franee. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  Baudes  d'Estrées  a  vendut 
et  werpit  à  Jehan  de  France  deus  maisons,  ki  sient  à  Barlet  encontre 
le  gardin  Jehan  de  France,  tout  ensi  ke  eles  sient,  wides  et  herbergies 
devant  et  deriere,  et  tout  le  gardin  dusques  au  fosseit.  à  7  s.  et  demi 
de  rente  par  an.  Et  ensi  la  Baudes  encovent  à  aquiter  diusques  au  dit 
des  eschievins.  Et  se  on  prendoit  wage  en  ces  deus  maisons  por  plus 
de  7  s.  et  demi  devant  dis,  tous  li  tenemens  ki  siet  à  Barlet,  ke  ciLs 
Baudes  i  a  de  remanant,  l'en  doit  aquiter. 

Ce  fu  fait  en  le  haie,  devant  eschievins  Gerars  Del  Marchiet  et  Ber- 
nart  Catel. 

En  l'an  de  Tlncarnation  Xotre-Segneur  mil  CC  et  LVIII.  el  mois  de 
juing. 

380 

1258.  juin. 

Chirographe  échevinal  de  la  vente  par  une  femme  et  par  sa  fille  à  deux 
individus  de  rentes  foncières  sur  diverses  propriétés. 

Chirographe  :  FF  659. 

Sacent  tout  cil  ki  siuit  et  ki  avenir  sunt  ke  Emme  Froignete  et 
Jehane,  se  fille,  ont  vendu  à  Jehan  Pain  Moillie,  le  père,  et  à  Baude 
d'Estrées  3  mars  et  un  fierton  d'iretage,  14  Ib.  et  18  s.  et  8  d.  de  dois- 
siens  et  sessante  et  12  capons  et  le  tierce  part  de  2  capons  de  rente 
k'eles  avoient  deheurs  le  porte  Olivet  :  c'est  asavoir,  sor  tout  le  tene- 
ment  Williaume  Le  Carlier  et  Jakemon  Poingnant,  6  s.  de  par. 
de  rente  ;  sor  le  tenement  Jakemon  Le  Foiu"nier,  un  fierton  ;  sor  le 
tenement  Lolieur  encosté,  un  fierton  ;  sor  le  tenement  Emmain  Le 
Mœlekiniere,  un  fierton  ;  sor  tout  le  tenement  Thiebaut  Le  Blont, 
ciunquante  et  vvit  s.  et  8  d.  de  doisiens  et  14  capons  et  le  tierce  part 
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de  2  capons  ;  sor  le  tenement  Jehan  Le  Lonc,  40  s.  de  doisiens 
et  10  capons  ;  sor  le  tenement  Williaume  Le  Flanienc,  marc  et  demi  ; 
sor  le  tenement  Watier  Pelice  et  Fen  Le  Poil  et  Simon  Wasselin.  60  s. 
de  doisiens  et  15  capons  ;  sor  tout  le  tenement  Marien,  le  femme 
Watier  de  Goy,  le  viel,  ki  fu,  6  Ib.,  9  s.  de  doisiens  et  32  capons  ;  sor 
le  tenement  Jakemon  de  Rau,  se  commence  à  le  porte  Watier  de  Goy, 
le  viel,  ki  fu,  14  s.  de  par.  et  un  capon  :  s'en  sunt  li  5  s.  de  par.  Saint- 
Eloy  ;  sor  le  tenement  Jehan  Dou  Hamiel.  un  ferton  ;  sor  le  tenement 
Jehan  Boine  Broke  ù  se  grange  siet,  1 1  s.  de  doisiens.  Et  si  est  asavoir 
ke  tous  cis  hiretages  devant  dis  est  dou  fons  de  le  tere,  fors  les  Ils. 
Jehan  Boinebroke,  ki  sunt  après  le  fons  de  le  tere.  Et  tout  cest  hiretage 
devant  dit  ont  Emme  et  Jehane,  se  fille,  devant  nonmé  werpit  à 
Jehan  et  à  Baude  devant  dis  et  leur  ont  enconvent  à  aquiter.  tout  ensi 
ke  ci-devant  est  deviseit,  desi  au  dit  des  eskievins.  Et  avœc  tout  çou, 
Emme  et  Jehane,  se  fille  devant  dite,  veulent  et  otrient  de  leur  boine 
volenté  ke  se  on  prendoit  wage  sor  l'iretage  devant  dit  por  le  gaule  le 
signeur  de  le  tere,  ke  Jehans  et  Baudes  devant  normneit  u  cius  u  celé 
u  cil  ki  tenroient  celui  hiretage  puissent,  por  celui  hiretage  aquiter, 
traire  à  tout  le  gardin  Emme  devant  dite,  ki  siet  deheurs  le  porte  Olivet, 
et  à  10  coupes  de  tere  sives  ki  sient  encosté  celui  gardin  :  douquel 
gardin  Emme  devant  dite  a  se  voie  parmi  le  maison  Williaume  Le  Gar- 
lier  et  Jakemon  Poignant. 

Cis  werps  et  toutes  ces  convenences  furent  faites  en  le  haie,  par  devant 
eskievins  Gerart  Dou  Markiet,  Bernart  Cateil,  et  Sawalon  de  Ver- 
gelay. 

En  l'an  de  Tlncarnation  Nostre-Signeur  mil  CC  et  ciunquantf  et  wit, 
el  mois  de  juing. 

(Au  dos).  Et  si  est  asavoir  que  Jehans  Pains  Moillies,  li  pères,  et 
Baudes  d'Estrée  ont  conneut  par  devant  ces  eskievins  mismes  que 
Jehans  Pains  Moillies,  li  pères,  a  en  tout  cest  hiretage  le  tierce  part  et 
Baudes  d'Estrées  les  2  pars. 

381 

1258,  juin. 

Chirographe  échevinal  de  la  vente,  par  iin  individu  et  par  son  fils  à 
Vhôpital  de  CJiampfleury,  de  deux  rentes  foncières  pécuniaires.  Tune  sur 
une  maison,  l'autre  sur  une  porte  et  sur  un  chemin. 

Chirographe  :  FF  659. 

(Au  dos)  :  C'est  li  covenence  de  Camp  Florit. 

Ce  saiclient  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  Tiebaus  Li  Erlekins 
et  Estienes,  ses  fius,  ont  vendu  et  wierpi  à  Tospital  de  Camp  Flom-it 
7  s  de  ])ar.  de  rente  cascun  an,  que  il  avoient  sor  le  maison  Hainmeri 
de  Biavunont.  ki  siet  à  Saint-Aubin  en  le  rue  Hieliut  Le  Franke,  au 
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les  deviers  ("anip  Florit  ;  et  eel  lor  ont -il  encovent  à  warandir  bien  et 
loialment  dusques  au  dit  d'eskievins  et  sans  nul  autre  rente  ki  devant 
cesti  soit.  Et  si  lor  ont  encore  vendu  40  par.  de  rente  cascun  an  qu'il 
avoient  sor  le  porte  Biernart  Triket  et  sor  le  voie  de  le  grange  celui 
Biernart  devant  dit  ki  jadis  fu  ;  et  çou  lor  ont-il  encovenent  ausi  à 
warandir  bien  jusques  au  dit  deskievins. 

Et  de  ço  fiu-ent  eskievin  Gerars  Dou  Markiet  et  Biemars  Cateus. 

Ce  fu  fait  en  lan  de  llncarnation  Notre-Signeur  mil  et  CC  et  LVIII, 
el  mois  de  juing. 

382 

1258,  29  juillet. 

Chirographe  échevinal  de  la  vente  par  un  individu  à  un  autre  d'une 
propriété  avec  jardin  et  heudes. 

Chirographe  :  FF  659. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  Wikars  Li  Monniers  a 
vendu  et  vverpi  à  Willaunie  Porcelet  le  gardin  ki  fu  Sarain  Vilaine,  ki 
siet  el  Mares  Doisien,  et  toutes  les  heudes  et  tout  le  tenement,  ensi 
coin  celé  Sare  le  tiunt,  wit  et  hebergiet  devant  et  derrière,  à  23  s. 
et  6  d.  doisiens  et  23  capons  de  rente.  Et  tout  ensi  li  a  cius  Wicars 
enconvent  à  aquiter  desi  au  dit  des  eskievins  et  à  le  loi  de  le  vile. 

Cis  wers  fu  fais  en  le  haie,  par  devant  eskievins  Jehans  Petis  Diex  et 
Bemars  Catels. 

En  l'an  de  llncarnation  Xotre-Signeur  mil  CC  et  ciunquante  et  wit, 
el  mois  de  jule.  le  deluns  devant  le  Saint-Piere  entrant  aoust. 


383 

1258,     aoiit. 

Chirographe  échevinal  du  don  fait  par  une  mère  à  son  fils  delà  sixième 
partie  d'une  propriété. 

Chirographe.  Archives  départementales  du  Nord  :  fonds  de  la  collégiale  Saint- 
Ame  de  Douai,  carton  5. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  Iboires  de  Gant  a  doneit 
et  werpit  à  Simon,  sen  fil.  le  sisime  partie  de  tout  leur  tenement  ki  siet 
en  le  Saimerie.  por  faire  se  volenteit.  tout  ensi  con  tous  li  tenemens 
siet,  wis  et  herbergies  devant  et  deriere,  à  le  sisime  partie  de  rente  ke 
tous  li  tenemens  doit  :  si  doit  tous  li  tenemens  8  mars  de  rente  par  an. 
Et  ensi  l'a  Iboures  devant  dite  encovent  à  aquiter  dusques  au  dit  des 
eschievins. 

Ce  fu  fait  en  le  haie,  devant  eschievins  Bernart  Pilate.  Keniers  de 
Goi  et  Jehan  Petit  Diu. 


I 
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En  l'an  de  1"  Incarnat  ion  Notre-Signeur  mil  CC  et  LVIII,  cl  mois 
d'aoust. 

384 

1258,  septembre. 

Chirographe  échevinal  de  la  vente  par  un  individu  à  la  collégiale  Saint- 
Amé  de  la  sixième  partie  d'une  propriété  que  sa  mère  lui  avait  donnée  ^, 
avec  garantie  particulière  prise  sous  obligation  par  les  deux  intéressés 
envers  Véglise. 

Chirographe.  Archives  départementale/i  du  Nord  :  fonds  de  la  collégiale  Saint- 
Amé  de  Douai,  carton  5. 

Ce  saichent  tout  cil  ki  simt  et  ki  avenir  sunt  ke  Simons.  li  fils  Ibourc 
de  Gant,  a  vendut  et  werpit  à  Teglise  Saint-Amet  de  Douai  le  sisime 
partie  de  tout  le  tenement  Ibourc,  se  mère,  ke  ele  li  avoit  donet  par 
devant  eskievins.  tout  ensi  ke  li  tenemens  siet,  wis  et  hierbergies 
devant  et  deriere.  Si  ne  doit  tous  li  tenemens  ke  8  mars  de  rente  par  an  : 
c'est  por  le  sisime  partie,  7  mars,  6  s.  et  8  d.  par.  Et  ensi  l'a  cils  Symons 
encovenent  à  aquiter  dusques  au  dit  des  eschievins.  Et  si  est  asavoir 
ke  Ibours  de  Gant  et  maistre  Jehans,  ses  fiuls,  ont  encovenent  ke  se  li 
église  ne  tenoit  em  pais  le  sisime  partie  de  ce  tenement,  tout  ensi  et  à 
tele  rente  con  ci-devant  est  deviset,  et  li  église  en  avoit  coust  u  damage, 
il  renderoient  cascims  à  l'église  devant  dite  40  Ib.  de  par.  Et  çou  ont-il 
encovenent  à  als  et  al  leur  jaartout. 

Ce  fu  fait  en  le  haie,  devant  eskievins  Biernars  Pilate  et  Jehan  Pain- 
moulliet.  Renier  de  Goi  et  Jehan  Petit  Dieu. 

Ce  fu  fait  en  l'an  de  l'Incarnation  Notre-Signieur  mil  CC.  LVIII,  el 
mois  de  setembre. 

385 

1258,  novembre. 

Chirographe  échevinal  de  la  vente  par  une  jemme  à  un  chapelain  de  la 
collégiale  Saint-Pierre  d'une  rente  foncière  pécuniaire  sur  une  propriété 
sise  dans  la  ville. 

Chirographe  :  FF  659. 

(Au  dos)  :  Cis  werps  est  Mgr  Jehan  de  Seclin,  capelain  de  Saint 
Piere. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  ot  ki  avenir  sunt  ke  Waubours,  ki  fu  fille 
Adan  Lolieur,  a  vendut  et  werpit  à  Mgr  Jehan  de  Seclin,  capelain  de 
Saint-Piere  de  Douai,  un  marc  d'iretage  ke  ele  avoit  sor  tel  hiretage 
ki  li  escai  de  par  Wauboirre,  s'antain.  liquels  hiretagessiet  deriere  le 

1.   Vny.  ('vidciniiieiit  la    l'..I,  invcrdcnto, 
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maison  Jakcmon  Del  (.'astii'i  ki  fu.  Et  ce  mare  diretage  li  a  celé  \\  au- 
bours  encovent  à  aquiter  dusqiies  au  dit  de.s  eschievins.  Et  si  est 
asavoir  ko  frères  Jehans  Parens.  ses  nies,  a  quite  claineit  tel  droit  et  tel 
assenement  ke  il  avoit  sor  celui  marc. 

Ce  fu  fait  en  le  haie,  devant  escliie\ins  (ierart  Pel  Markiet  et  Ber- 
nart  Catel. 

En  Tan  de  1" Incarnation  Xotrc-Signeur  mil  ( '('  et  L\'11I,  cl  moi;-  de 
novembre. 

386 


120!».   24-2.1  janvier;    127!».  juillet. 

Ban  échevinal  supprimant,  dans  les  délits  mutuels  des  clercs  et  des 
laïques,  les  pénalités  d'amendes  et  de  bannissement,  en  dehors  des  affaires 
de  droit  familial. 

Copie  de  1259-1280  env.  A.  Texte  simple  de  1259.  1.  Registre  AA  88.  fol.  41. 
Le  §  1  et  la  date  forment  la  partie  primitive  ;  la  remarque  finale  e->t  uno 
addition  :  copie  contemporaine.  2.  Le  document  tout  entier  est  d'une  seule  main 
dans  chaque  leçon.  Copies  de  la  fin  du  troisième  quart  du  xiii'"  siècle  cnv.  a.  Registre 
AA  92,  fol.  30  j  copie  de  1270  env.  h.  Registre  AA  89,  fol.  7  :  copie  de  1275  env.  — 
B.  La  fin  du  texte  a  été  dévelojipée  en  1279.  Registre  AA  94,  fol.  12'  :  copie  de 
1280 env. 


Une  (a)  atirance  des  laïs 

CONTRE  LES  CLERCS. 

T,i  borgois  simt  hors  de  le  ba- 
nissure  et  des  forfais  dassise 
enviers  les  clers,  et  li  clers  enviers 
les  borgois  des  mesfais  que  li  mis 
fera  enviers  l'autre. 

L'an  LVIII,  le  nuit  de  le  con- 
version Saint  Pol. 

Sauf  (h)  le  ban  et  lassise  des 
pais. 


B 

Ban  des  borgois  envers  les 
clers  et  des  clers  envers 
les  borgois. 

Li  borgois  et  les  borgoises  de 
ceste  vile  sont  hors  de  le  banissiu-e 
et  des  forfais  d'assisse  envers  les 
clers,  soient  borgois  u  non,  et  li 
clerc  enviers  les  borgois  et  les 
borgoises  des  mesfais  ke  li  uns  fera 
enviers  l'autre.  Sauf  le  ban  et 
l'assise  des  pais  ke  li  paisseiu*  de 
Douay  ont  faites  et  feront,  et 
sauf  les  asseuremens  et  les  trives 
ke  li  eschevin  ont  jjris  et  pren- 
deront . 

Renouvcleit  et  amendeit  l'an 
mil  ce.  LXXLX,  el  mois  do 
juUe. 


(a)  Titre  .42\ 

(h)  Cette  remarque  est  une  addition  contemporaine  A^  ;  aucun  changement  d'écri- 
ture .42. 
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387 
1259,  janvier. 

'    Chirographe  échevinal  du  don  d'une  maison  par  un  père  à  son  fils, 
moyennant  le  paiement  d'une  rente  viagère. 

Chibogbaphe  :  FF  659. 
(Au  dos)  :  Adan  Le  Brise. 

Ce  sacent  tout  eil  ki  sont  et  ki  avenir  sont  et  cest  escrit  liront  ke 
Adams  Li  Brises  a  donnet  à  Ustase,  sen  fil,  se  maison,  ki  siet  à  le  fon- 
tainne  au  Havet,  por  3  fiertons  de  rente  et  4  los  de  verjus,  et  le  vies 
rente  :  c'est  asavoir  ke  quant  Adans  mora,  ke  li  troi  fierton  de  rente  et 
li  quatre  lot  de  verjus  seront  mort  et  keu  et  Ustases,  ses  fius,  tenra  cela 
maison  devant  dite  cuitement  por  le  vies  rente.  Et  ceste  connissance 
fu  faite  par  devant  eskevins. 

8i  i  furent  comme  eskevin  sire  Gerars  Li  Morans  et  sire  Robers  Li 
Fevres. 

Cis  escris  fu  fais  en  Tan  de  llncarnasion  Jesu-Crist  M.  CC  et  LVIII, 
el  mois  de  genvier. 

388 

1259,  janvier. 
Décision  échevinale  réglemeyitant  les  adjnissions  aux  hospices  urbains. 
Copie  de  1275  env.  :  registre  AA  90,  fol.  83'. 

Ce  sunt  ator  que  eschevin  ont    fait    d'endroit    les    maisons 

DE    LE    vile    por    LE    PROUFIT    DES    MAISONS 

A 

Hospice  des  Chartriers. 

1 .  Li  esclîie vin  ont  atiret  et  concordet  que  on  ne  puet  recevoir  home 
ne  feme  as  Cartriers,  puis  ore  en  avant,  dechi  adont  que  doi  home  u  deus 
femes  morront. 

2.  Et  adont,  on  puet  recevoir  un  home  por  deus  homes,  et  por  deus 
femes  une  feme. 

3.  Et  c'est  dechi  adont  qu'il  i  ara  20  liomes  et  3U  femes  ;  et  adont,  on 
n'i  pora  plus  recevoir  de  homes  ne  de  fenies,  que  un  home  por  un  home 
et  por  une  feme  luie  feme. 

L'an  LVIIT^smc^  en  genvier. 

B 

Maladrerie. 

Et  si  ne  puet-on  recevoir  as  Mesiaus  home  ne  feme  qui  soit  haities, 
s'el  n'est  pour  le  porfit  de  le  maison,  s'il  nest  mesiaus  u  mesiele. 
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380 

1259,  août. 

Chirographe  échevinal  du  don  par  un  père  à  son  fila  en  nue  propriété 
d'une  habitation  rurale  et  d'une  pièce  de  terre,  sises  séparément  dans  la 
banlieue. 

Chirographe  :  FF  659. 

(Au  dos)  :  C'e.st  cuntrescrit  Micolle  d'Eskiercin. 

Sacent  tout  cil  ki  sont  et  ki  avenir  sont  ke  Nicolles  d'Eskiercin  a 
donnet  à  Thuraas,  sen  fil,  13  coupes  de  tiere,  ki  siet  à  le  voie  des 
Plankes,  et  sen  mes  et  se  maison  ki  siet  dehors  le  porte  d'Eskiercin, 
saus  chou  ke  Nicolles  devant  noumet  et  Emme,  se  feme,  le  doivent 
tenir  toute  leur  \ie  et  vendre  et  despendre  corne  le  sien,  se  mestier  en 
a  voit. 

A  ceste  convenence  furent  com  eskievin  Grars  Li  Morans  et  Robiers 
Li  Fevres. 

Ce  fu  fait  en  lande  llncamassionNostre-Signeur  Jehu-Crist,  M.  CC. 
LVIIIl,  el  mois  d"a\\oust. 

390 

1259,  26  septembre;    1281.    l^r  octobre. 
Règlement  échevinal  punissant  la  violation  de  la  propriété  privée. 

Copies  da  1259-1281  env.  A.  Leçon  originelle  partielle,  ne  comprenant  pa.s  le  §  2 
et  dernier  et  la  date  finale.  Registre  AA  88,  fol.  36'  :  copie  contemporaine.  — 
B  Leçon  postériem-e  complétée  La  fin  du  §  1  et  la  date  sont  omises  et  on  a  ajouté  le 
§  2  de  1281.  Registre  AA  94,  fol.  19  :  copies  de  1280  et  de  1281  env. 

Encore  (a)  d'entrer  en  autrui  maison. 

1.  On  a  jugiet  ke  se  hom  entre  en  autrui  maison,  et  eschievin  croient 
ke  il  entre  por  loste  mal  faire,  encore  trœve-il  luis  overt  et  encor  ne 
voie-il  l'oste  ne  ne  soit  en  le  maison,  si  est-il  en  forfait  de  60  Ib.  et  (b) 
si  a-on  fait  ban  ke  il  ert  avœc  banis  de  le  vile. 

L'an  LIX,  le  devenres  devant  le  Saint -Rémi. 

2.  Encore  est -il  atirei  en  auteil  manière  de  Ihostesse  et  de  toute  le 
maisnie  de  Ihosteil. 

L'an  un*"  et  I,  le  jor  Saint-Remi. 


(a)  Titre  B. 

(h)  «  et...  saint  Rémi  ".  omis  B. 

(c)  Le  reste  du  document  omis  A,  el  addition  contemporaine  de  la  date  donnée  B. 
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1259,  décembre. 

Chirographe  échevinal  de  la  plégerie  cmnsentie  par  quatre  chevaliers 
de  la  région,  à  un  individu  débiteur  d'un  bourgeois  de  Douai. 

Chikographe  :  FF  659. 

(Au  dos)  :  Chius  escris  est  Jehan  Le  Senescal. 

Sachent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  que  Gerars  dAnehn,  cheva- 
Hers,  et  Jehans,  ses  frères,  et  Bauduins  de  Courceles,  chevaHers,  et 
Bauduins  Brocars,  chevahers,  de  Juvenchi,  doivent  aquiter  Jehan  Le 
Senescal  de  76  Ib.  de  par.,  lesqueus  il  doit  à  Watier  Piet  d'Argent  le 
jouene,  boiu-gois  de  Douay,  et  quanqu'il  li  cousteroit. 

C'he  fu  fait  devant  eskievins  Gerart  Le  Morant,  Lanvin  de  Deviœl. 

Lan  de  Tlncarnacion  mil  CC.  LIX,  el  mois  de  décembre. 
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1260.  23  février. 

Ban  échevinal  concernant  les  débiteurs  volontaires. 

Copies  de  la  fin  du  troisième    quart    du  xiii"  siècle   env.    A.    Registre  A  A    92, 
fol.  38  :copio  de  1270  env.  —  B.  Registre  AA  89,  fol.  10  :  copie  de  1275  env. 
Edit.  :  Tailliar,  Recueil  d'actes...,  n"  150  ;  d'après  B. 

Bans  son  chiaus  qui  escondissent  a  faire  le  loy  de  le  vile. 

1.  Et  si  fait-on  asavoir  que  se  il  est  hom  u  feme  ki  escondisse  dore 
en  avant  à  faire  le  loy  de  le  vile,  ke  il  perdera  tous  les  offices  de  le  vile. 

2.  Et  avœc.  s'il  avoit  besoigne  en  alcun  tans,  on  ne  le  receveroit  en 
nule  maison  de  le  vile. 

L'an  LIX^^™*",  le  deluns  après  le  Bouhordic. 
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1260,  février. 

Chirographe  échevinal  du  legs  fait  par  une  «  dame  '  à  un  clerc  d'une 
propriété  bâtie. 

Chirographe  :  FF  659. 

(Au  dos)  :  Cis  werps  est  Gossart  Del  Mares,  le  clerc. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  dame  Ysabeaus  Potine 
a  doneit  et  werpit,  apries  sen  decies,  à  Gossart  Del  Mares,  le  clerc,  se 
maison  et  tout  sen  tenement  ki  sict  au  Mares,  tout  eiisi  com  il  siet, 
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wis  et  herbergit\s  di<vaiit  i-t  clcritM'c.  à  tcle  rente  ke  il  doit  tiu  joiu*  de 
hui.  Et  par  tele  manicrt-  kc  tic  Ir  pint  boire  et  marier,  vendre  et 
despendre  toute  se  vie,  se  ele  en  a  hesoigne,  par  le  consel  des  eseliievins. 

Ce  fu  fait  en  h^  liale,  devant  esehievins  Haiide  d'Kstrées  et  iii'rnard 
Catt-1. 

En  1  an  dr  1  Inearnation  Notre-Segneiu'  mil  CC  et  LVlIll,  el  mois 
de  feverier. 

Et  s'il  défaut  de  Gossart  ançois  ke  de  Ysabiel,  li  teneniens  revient 
à  eeli  Isabel. 

Cis  werps  est  fais  as  us  et  as  eoast  unies  de  le  vile. 
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1260,  février. 

Chirographe  échevinal  de  la  vente  sous  obligation  par  une  veuve  et  son 
gendre  à  un  individu  de  deux  heudes  et  d'une  rente  foncière  pécuniaire. 

CniROGRAPHE  :  FF  659. 

Sacent  tout  cil  ki  sont  et  ki  a\enir  sont  ke  dame  Jehane,  ki  fu  ferame 
Mikiel  Le  Brun,  a  vendut  et  werpit  à  Renier  Le  Blont  deus  heude;,  ki 
sient  à  l'Aubiel,  en  le  rue  Caupée,  à  nient  de  rente,  tout  ensi  k'iîlles 
sient,  wides  et  herberghies,  duskes  à  le  moitiet  de  Tesket  derienî,  et 
18  s.  de  rente  par  an  :  si  sient  sour  une  maisson  ki  siet  en  le  Cirant,  rue 
Saint -Jakeme,  devant  le  grange  ki  fu  Saint- Jehan,  apries  le  fons  de  le 
tiere.  Et  ço  il  le  enconvent  à  aquiter  dechi  au  dit  deskievins,  et 
Jehans.  ki  se  fille  a,  la  ausi  enconvent  en  autel  point.  Et  dame  Jehane 
devant  dite  et  Jehans  devant  dis  ont  enconvent  à  Renier  Le  Blont, 
ke  se  il  naquitoient  cest  iretage  dechi  au  dit  d'eskievins,  ke  Reniers 
devant  dis  puet  prendre  à  eus  et  au  leiu"  duskes  à  40  Ib.  de  par.  et 
vendre  et  despendre  partout  conine  le  sien. 

Ce  fu  fet  en  le  haie,  par  devant  eskievins  sengneiu"  Jakemon  Pour- 
ciel  et  Biemart  Catel. 

En  l'an  de  l'Incamasion  Nostre-Sengneur  M.  CC  et  LVIIII,  el  mois 
de  février. 

(Au  dos)  :  Sacent  tout  cil  ki  cest  escrit  veront  et  oront  ke  Reniers 
Li  Biens  a  enconvent  et  otriiet  le  moitiet  de  cest  yrotage  à  Jakemon 
Pourciel.  Là  fu  conme  eskievins  Maies  de  le  Corbille  et  Biernars 
Cateus. 
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1260,  février. 

Chirographe  échevinal  de  la  vente  par  un  individu  et  ses  cinq  cnjants 
d'une  propriété  rurale  au  monastère  de  l'Abbaye  des  Près. 

L'HiRuuRAi'Hb:  :  FF  659. 
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(Au  dos)  :  Cestu  covenence  est  dus  Prus. 

Sacent  tout  cil  ki  ces  letres  verront  et  urout  ke  Heliiis  Li  Frankt^  et 
Jakemes,  ses  fius,  et  Robers,  ses  fius,  et  Maroie,  se  fille,  et  Emineline, 
se  fille,  et  Helins,se  fille,  ont  vendu  et  werpi  à  le  église  des  Près, 
d'ales  Douai,  de  Fordene  de  Cystiaus,  un  mes  ki  siet  à  le  Plankele, 
wit  et  herbeghiet,  ensi  coni  il  siet  devant  et  derrière,  à  quarante 
s.  de  par.  de  rente  et  sis  rasieres  d'avaine  et  ciiuic  s.  de  douysiens 
et  ciunc  capons.  Et  ensi  lont-il  encovent  à  aquiter  dusques  au  dit 
d'eskievins. 

Ce  fu  fait  en  le  haie,  jjar  devant  eskieviiis  Jiobiert  Le  Fevre.  et 
Oerart  Le  Morant, 

En  l'an  de  rincarnation  Nostre-Signeur  M  et  CC  ciuncante  et  nuef, 
ou  mois  de  février. 
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1260,   26  juin. 

Chiroyraphc  écJuvinal  d'abord  du  record  fait  par  deux  échevins  de  la 
vente  faite  devant  eux,  par  une  sœur  à  son  frère,  d'une  partie  d'une 
maison,  puis  de  la  vente  par  Vacheteur  et  deux  de  ses  parents  de  la 
maison  entière  à  trois  autres  personnes. 

Chirographe  :  FF  659. 

(Au dos)  :  Cis  escris  est  Renier  Le  Blont,  Jakemon  Porciel  et  Robiert 
Le  Blont. 

Sacent  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  que  Reniers  Li  Kievre  et  Willau- 
mes  de  Lambres  ont  recordé  qu'il  furent  conme  eskevin  là  ù  Maroie  de 
le  Vile  werpi  tel  partie  qu'ele  avoit  en  le  maison  au  Rivage  devant 
Constentin,  à  Waukier,  sen  frère,  de  Placi. 

A  cest  recort  faire  furent  eskevin  Reniers  Maies  de  le  Corbille  et 
Bernars  Cateus,  l'an  de  l'Incarnation  M.CC  et  LX,  le  semmedi  apries 
le  Saint- Jehan-Baptiste,  el  mois  de  june. 

Et  s'est  asavoir  que  Jehans  de  le  Vile,  Waukiers  de  Placi,  ses  oncles, 
et  Wantous,  fius  celui  Waukier,  ont  werpit  à  Renier  Le  Blont,  à  Jake- 
mon Porciel  et  à  Robiert  Le  Blont,  se  maison  et  le  teimement  devant 
dit,  si  conme  il  siet,  wuis  et  hieberghies  devant  et  derrière,  à  14  s.  de 
douissiens  et  2  capons  cascun  an  de  rente.  Et  ensi  que  deviset  est,  ont 
enconvent  à  aquiter  Johans  de  le  Vile,  Waukiers  de  Placi  et  Wantous 
devant  dit  le  maison  et  le  tennement  devant  dit,  jusque  au  dit  d'eske- 
vins. 

Et  ce  fu  fait  en  le  haie,  par  devant  eskevins  Renier  Malet  de  le  Cor- 
bille  et  Bernart  Catel. 

L'an  de  l'Incarnation  M.  CC  et  LX,  el  mois  do  jiuie,  le  samedi  apries 
le  jour  Saint-Jehan-Baptiste. 


PIÈCES   JUSTIFICATIVES  307 

397 

12(3U,  juin. 

Chirographe  échevinal  de  Vemprunt  contracté  par  deux  individus, 
solidairement  et  avec  caution  de  l'un  par  l  autre,  envers  une  troisième 
personne. 

Chirograi'he  :  FF  65'.). 

Sacent  tout  lil  ki  siiiit  ut  ki  avenir  sunt  ko  Werins  Li  Maires  et 
Beiiars  Dtm  Kies  doivent  et  ont  enconvent,  eascuns  por  le  tout,  cent  Ib. 
de  par.  à  Simon  Dou  Castiel,  de  boine  dete  et  de  loial,  à  rendre  et  à 
paier  dedans  le  jor  Saint-Andriu  proçain  ki  vint.  Et  si  est  asavoir  ke 
Werins  devant  només  doit  et  a  enconvent  à  aquiter  Bemart  devant 
dit  de  kankes  il  li  cousteroit.  duskes  à  sen  dit. 

A  ceste  convenence  furent  connie  eskievin  Baudes  d'Estrées  et 
Jelians  Petis  Diiis. 

Ce  fu  fait  en  l'an  de  l'Incarnation  Xostre-Segneiir  mil  CC  et  LX, 
el  mois  de  juin. 
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1260,  30  septembre- F ■■  octobre. 

Chirographe  échevinal  de  la  vente  par  un  fils  à  sa  mère  de  tous  ses  droits 
sur  un  moulin,  qu'elle  lui  avait  antérieurement  donnés,  et  de  la  quittance 
qu'il  hii  délivre  de  toute  réclamation  sur  elle,  moyennant  le  don  et  Vachat 
successifs  en  question. 

Chirographe  :  FF  659. 

(Au  dos)  :  Cis  escris  est  Jakemon  Le  Clerc,  ki  fu  fils  Jakemon  Dou 
Castiel,  et  Marien,  se  mère. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  simt  que  Jakemes  Li  Clers,  qui  fu 
fils  Jakemon  Dou  Castiel,  a  vendut  et  werpit  à  Marien,  se  mère,  tele 
partie  qu'il  avoit  au  molin  de  Tau\oie,  que  se  mère  mismes  li  avoit 
donnet.  Et  ce  a  Jakemes  Li  Clers  devant  dis  enconvent  à  aquiter 
jusques  au  dit  des  (schevins.  Et  si  est  asavoir  que,  por  le  don  que  celé 
Maroie  li  avoit  fait  de  cesti  cose  et  parmi  les  deniers  qu'il  cormoist  qu'il 
a  reçus  de  cest  vendage,  qu'il  clainme  cuite  Marien,  se  mère,  et  ses 
hoirs,  en  tel  manière  qu'il  ne  puet  jamais  demander  à  Marien,  se  mère, 
ne  au  sien  ne  à  ses  hoirs  ne  au  leur  cose  nule,  ne  à  mort  ne  à  vie,  se  se 
mère  ne  h  viut  domier.  Et  toutes  ces  choses  a  li  devant  dis  Jakemes 
enconvent  et  fianciet  par  foit  bien  et  loiaument  à  tenir. 

Et  ce  fu  fait  en  le  haie,  par  devant  eskevins  Jehan  Petit  Dex  et 
Bemart  Katel. 

L'an  de  l'Incamation  M.  CC  et  LX,  le  nuit  Saint -Rémi,  el  mois  de 
sietembre. 
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1261,  janvier. 

Chirographe  échevinal  de  l'accomplissement  par  le  fils  d'une  femme 
défunte,  à  titre  d'exécuteur  tcstaynentaire,  de  son  legs  à  un  hôpital  d'une 
rente  foncière  pécuniaire  sur  deux  maisons,  donnée  pour  faire  une  pitance 
le  jour  de  la  célébration  de  Vobit  de  la  donatrice. 

CHiROGRAPHi;  triple.  .-1.  FF  659.  —  B.  Douai  :  Archives  hospitalières.  Fonds 
do  riiôpital  du  Béguinage  ou  des  Wet^,  carton  1.  Inventaire  de  1839,  n"  788.  E.xem- 
plaire  double. 

EuiT.  :  1.  Tailliar,  Recueil  d'actes...,  n"  15-1;  d'après  B.  —  2.  Bonnier,  Etude 
critique...,  P.J.  84;  d'après  A. 

(Au  dos)  :  C'est  contre-escrit  warde  Bernars  Cateus  (a). 

yaeent  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  simt  que  Everars  de  Saint-Venant  à 
loet  et  verpit,  com  testamenteres  dame  Ghillain,  se  niere,  à  le  maison 
des  Cartriers,  ki  siet  devant  Nostre-Dame,  un  marc  d'iretage  :  s'ensient 
3  fierton  sor  le  maison  Baude  Pietin  en  le  rue  au  Cerf  et  un  fierton  sor 
le  maison  l<i  fut  Adam  Le  Mestre  en  TAusnoit.  Et  cest  marc  d'iretage 
avoit  donnet  dame  Ghille  de  Saint- Venant  en  se  devise  por  Diu  et  por 
s'ame,  por  faire  pitance  cascun  an  en  le  maison  des  Cartriers,  le  jor 
com  fera  son  obit  à  Saint-Piere. 

Et  ce  fu  fait  en  le  haie,  par  devant  eschevins  Baude  d'Estréos  et 
Biernart  Katel. 

En  l'an  de  l'Incarnation  Nostre-Segneur  mil  CC  et  LX,  el  mois  do 
j  envier. 
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1261,  février. 

Exécution  par  un  individu  du  radiât  d'une  partie  des  rentes  qu'il 
devait  à  un  hôpital  sur  une  propriété. 

Copie  contemporaine  :  registre  A  A  88,  fol.  19'. 

Oliviers  Petis  Dex  a  racateit  des  9  mars  d'iretage  ke  il  devoit  racater 
envers  Saint-Jehan,  por  tout  le  tenement  ke  Oliviers  tient  de  Saint- 
Jehan,  4  mars.  YA  ensi  en  doit-il  encore  racater  5  mars,  de  16  mars 
le  marc. 

L'an  mil  CC.  LX,  el  mois  de  feverier. 


(a)  L'un  des  exemplaires  de  B  porte  la  même  rubrique  ;  Vautre  a  «  ois  oscris  est  l'os- 
pital  signeur  Gervais  ». 
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1261,  mars;    1279,  juillet. 

Ban  échevinal  concernant  V inviolabilité  des  échevins  actifs  ou  sortis. 

Copies  de  1275-1280  env.  A.  La  leçon  ne  comprend  pas  le  §  4  et  dernier  de  1279. 
Registre  A  A  89,  fol.  14'  :  copie  de  1275  env.  —  B.  Registre  .A.A  94,  fol.  1'  :  copie  de 
1280  env. 

B.\NS    QUE    XrS    XK    DIE    I..\IT   XE    VILEXIE    DE    i/ESKEVIXXAOE. 

1.  On  fait  le  ban  ko  il  ne  soit  nu.s  .si  hardis,  borgois  ne  fils  de  borgois, 
ù  kil  niaigne.  ne  lioni  ne  fenie  ki  soit  nianan.s  en  ceste  vile,  ke  il  die 
lait  ne  vilenie  de  Teschevinnage  ne  de  le  loy  de  le  vile  ne  d'esehevin 
ne  d'eschevin-s  ne  de  home  ki  eiist  estet  eschevins  fa),  por  le  loy  de 
le  vile  ne  por  jugement  ne  por  besoigne  k"il  eust  faite  por  le  loy  de 
le  vile.  Et  ki  le  diroit,  il  caroit  ou  forfait  de  10  Ib.  (b). 

2.  Et  ki  lait  u  vilenie  diroit  de  leschevinnage  ne  de  le  loy  de  le  vile 
ne  deschevins  ne  deschevin  ne  doume  ki  eust  estet  eschevins  (a) 
por  le  loy  de  le  vile,  ne  por  jugement  ne  por  le  besoingne  k'il  eust  faite 
de  le  vile,  preuc  ke  esohevin  u  eschevins  l'oist,  il  caroit  ou  forfait  de 
50  Ib.  (c)  et  si  seroit  banis  un  an  de  le  vile. 

3.  Et  ki  lait  u  vilenie  diroit  douine  ki  eust  estet  eschevins  fa), 
por  le  loy  de  le  vile  ne  por  jugement  ne  por  besoingne  quil  eust  faite 
por  le  vile,  preuc  ke  cils  de  cui  il  le  diroit  Toist.  il  caroit  ou  forfait  de 
50  Ib.  fc)  et  si  seroit  banis  un  an  de  le  vile. 

L'an  LX'sine,  en  marc  fd). 

4.  Et  se  en  doit-on  croire  le  eschevin  u  celui  ki  aroit  esteit  eschevins 
à  qui  on  aroit  dit  le  lait  u  le  vilenie,  sor  sen  sairement. 

Crie  et  amendeit  Tan  LXXIX.  el  mois  de  julle. 

402 

1261.  mai. 

Chirographe  écheinnal  de  la  vente  par  une  «  dame  »  à  iin  individu 
d'une  pièce  de  terre  sise  dans  la  banlieue. 

Chirookaphe  :  FF  660. 

fAît  dos)  :  C'is  werps  est  Jehan  de  Doregni.  fil  dame  Ivetain. 

Sacent  tout  cil  ki  simt  et  ki  avenir  sunt  ke  dame  Emme  de  le  Braiele 
a  vendut  et  werpit  à  .Jehan,  fil  dame  Ivetain.  de  Doregni.  une  rasiere 
de  terre,  pau  plus  pau  mains,  ki  siet  à  Doregni  à  Moussonieres,  tout 

(a)  «  decha  l'iauwe  ne  delà  »,  B. 

(b)  «  et  banis  de  le  vile,  avoue  le  loy  »,  B. 

fc)  n  avœc  le  loy  »,  B. 

fd)  Le  reste  du  ban  omis  A. 
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ensi  com  ele  siet  entre  les  4  cors  et  le  nioilon,  à  6  copes  de  bleit  de 
rente  par  an  et  à  disme,  si  com  8  garbes  del  cent.  Et  ensi  li  a  celé 
Enime  encouvent  à  aquiter  dusques  au  dit  des  eschievins. 

Ce  fu  fait  en  le  haie,  devant  eschievins  Gerart  Le  Morant  et  Robert 
Le  Fevre. 

En  l'an  de  rincarnation  Xotre-Segneur  mil  CC  et  LXI,  el  mois  de 
may. 

403 

1261,   11-12  juin. 

Chirographe  échevinal  de  Femprunt  contracté  envers  un  individu  par 
un  autre,  sotis  obligation  et  avec  garantie  spéciale  sur  une  maison. 

Chirographe  :  FF  660. 

(Au  dos)  :  Teste  covenence  est  Thumas  Spinecoke. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  Mikiels  de  Rasce,  li  bou- 
lengiers.  doit  et  à  encovent  à  Thumas  Sj)inecoke  100  s.  de  par.  Et  de 
çou  l'en  a  cils  Mikiels  asseneit  sor  luie  maison  k'il  a.  ki  siet  à  le  Nœvile, 
devant  les  Frères  de  le  Triniteit,  et  ke  Thumas  devant  dis  le  puist 
prendre,  vendre  et  despendre  comme  le  sien. 

A  ceste  covenence  furent  con  eschi'evin  Gerars  Li  Morans  et  Robers 
Li  Fe\Tes. 

Ce  fu  fait  en  l'an  de  l'Incarnation  Notre-Segneur  mil  CC  et  LXT,  le 
nuit  de  le  Penthecouste. 

404 

1261,   18  août. 

Décision  échevinale  renouvelant,  à  l'occasion  d'un  différend  avec  le 
prévôt  féodal,  une  stipulation  assurant  aux  échevins  et  aux  paiseurs 
actifs  ou  sortis  le  remboursement  des  dommages  éprouvés  dans  Vexercice 
de  leurs  fonctions. 

Copie  de  1261-1280  env.  A.  Registre  AA  88.  fol.  34  :  copie  contemporaine.  — 
B.  Registre  AA  92,  fol.  22'  :  copie  de  1270  env.  —  C.  Registre  AA  89,  fol.  l.S'  :  copie 
de  1275  env.  —  D.  Registre  AA  94,  fol.  42'  :  copie  de  1280  env. 

Encore  ont  h  escliievin  renouveleit  cest  atireraent  et  cest  concort  ^ 
por  tous  les  contens  ki  sunt  meut  ne  ki  esmovoir  poroient,  de  quoi  ke 
che  fust  et  por  qui  ke  che  fust,  et  nomeement  por  le  jugement  ke  il 
ont  fait  de  Mgr  Huon  de  Douay  en  l'an  mil  CC.  LXI,  le  diœs  apries 
le  mi-mois  d'aoust,  ke  li  eschievin.  tout  ensanle  d'unmeisme  acort.  ont 
atiré  et  concordé  en  plaine  haie  ke  se  eschievin  u  parens  d' eschievin 
en  avoient  jamais  à  nul  jour  paine,  coust  u  damage  por  Toquoison 
de  cest  jugement  ne  d'autre  jugement  k'il  eussent  fait  u  ke  il  fesissent, 

1.  Il  s'agit  ici  de  la  P.. T.  373.  que  le  document  ci-dessous  suit  immédiatement  dans 
les  divers  registres. 
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et  eschievin  creissent  ko  che  fust  por  chou,  li  vile  leur  doveroit  rendre 
et  renderoit  tous  les  daniafies  ke  il  i  aroient  eut  por  eeli  oquoison  et 
ke  il  i  aroient,  et  si  leur  deveroit  li  vile  mètre  en  pais. 
L"an  M.  CC.  LXI.  au  jour  devant  dit. 


405 

12G1,  oetobre. 

Chirographc  érhrvinal  de  la  dette  contractée  envers  deux  bourgeois 
'par  tm  indhndu,  avec  plégerie  solidaire  de  sa  mère  et  de  son  frère,  les 
trois  personnes  s'obligeant  également  envers  le  créaneier  et  le  débiteur 
principal  envers  ses  pièges. 

CHiRoiiRAPHE  :  FF  660. 

Sacent  tout  eil  ki  sunt  et  kl  avenir  sunt  ke  Sauwales  de  Vergelai 
doit  et  a  eneonvent  à  Henri  Painnioulliet.  le  jouene.  et  à  Jakenion 
Painmoulliet.  le  jouene.  borjrois  de  Douay.  40  Ib.  de  par.  de  boine 
dette  et  de  loial  et  de  leur  propre  catel  ;  à  rendre  et  à  paier  dedens  les 
15  jours  que  Henris  et  Jakeuies  Painnioidlies  devant  dis  u  li  uns  dau-s 
deus  u  leur  hoir,  se  d'als  estoit  defallit,  l'en  aroient  requis.  De  toute 
ceste  eonvenence  sunt  dete,  casciuis  por  le  tout,  Juliane  de  Vergelai, 
se  niere,  et  Jehans  de  Vergelai,  frères  Sauwalon  devant  dit.  Et  toutes 
ces  convenences  ont  eonnut  Sauwales  de  Vergelai.  Juliane,  se  niere. 
et  Jehans  de  Vergelai  devant  dit.  sor  als  et  sour  le  leur,  que  Henris 
Painnioullies  et  Jakemes  Painnioullies  devant  noumet  les  puissent 
prendre,  à  als  et  au  leiu",  partout  ù  k'il  l'aient,  et  vendre  et  despendre 
conme  le  leur  et  quanques  il  leur  cousteroit,  ditsques  à  leur  dis  u 
dusques  au  dit  de  Tiui  d'aus  deiis  u  dusques  au  dit  de  leur  hoirs,  se 
d'als  estoit  defallit,  sans  autre  prouvanee  faire,  avœc  le  dete  devant 
dite.  Et  si  a  eneonvent  Sauwales  de  Vergelai  devant  dis  à  aquiter 
tous  quites  Juliane.  se  mère,  et  Jehan  de  Vergelai,  sen  frère,  de  tous 
cous  et  de  tous  damages  d'endroit  ces  convenences  devant  dites  k'il 
i  aroient.  declii  à  leur  dis,  u  deehi  au  dit  de  l'un  d'ans  deus,  sans  autre 
prou\anee  faire.  Et  tout  çou  a  connut  Sauwales  devant  dis  à  lui  et 
au  sien  que  Juliane,  se  mère,  et  Jehans  de  Vergelai,  ses  frères,  les 
puissent  prendre  à  lui  et  au  sien  et  vendre  et  desjDendre  coume  le  leur, 
dusques  à  teus  convenences  ki  chi-devant  sunt  dites. 

A  ceste  connissance  furent  eonme  esehe\in  Jehans  de  France'  et 
Sinions  Belos. 

En  l'an  de  rinearnation  M.  ( '(  '  et  I^XI.  el  mois  d'octembre. 


406 

1261,  novembre. 
Chirographe  échevinal  de  l'obligation  passée  par  un  débiteur  de  deux 
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jrères  bourgeois  au  profit  de  ses  trois  pièges,  dont  l'un  s'est  en  outre 
obligé  envers  les  deux  a\itres. 

Chirographe  :  FF  660. 

(Au  dos)  :  Cis  oscris  est  Jehan  de  Fouckieres,  Jakemon  crAinin  et 
Gillion  de  Noiele,  fil  Mgr  Bauduin  de  Noiele,  chevalier. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  que  Jehans  d'Ainin  a 
enconvent  à  aquiter  tous  quites.  corne  se  propre  dete,  Jehan  de  Fou- 
kieres,  Gillion  de  Noiele,  fil  Mgr  Bauduin  de  Noiele,  chevalier,  et 
Jakemon  d'Ainin.  de  deus  cens  Ib.  de  par.  viers  Simon  Dou  Castiel, 
borgois  de  Douay,  et  viers  Amolri,  sen  frère,  de  quoi  Jehans  de  Fou- 
kieres,  Gilles  de  Noiele  et  Jakemes  d'Ainin  devant  nonmet  ont  fait 
leur  dete  por  Jehan  d'Ainin  devant  dit  viers  Simon  Dou  Castiel  et 
viers  Amolri,  son  frère  devant  dit.  Et  s'il  avenoit  cose  que  Jehans  de 
Foukieres,  Gilles  de  Noiele  et  Jakemes  d'Ainin  devant  dit  i  avoient 
painne,  cous  u  damages  par  le  defaute  Jehan  d'Ainin  devant  dit, 
rendre  leur  doit  Jehans  d'Ainin  tous  les  cous,  tous  les  despens  et 
tous  les  damages  ke  il  i  aroient  u  feroient  en  quelconques  manière  que 
ce  fust,  dusques  à  leur  dis  u  dusques  al  dit  de  l'un  d'eus  u  de  leur 
hoirs,  se  dais  estoit  défaillit,  sans  altre  prouvance  faire.  Et  s'est  ausi 
asavoir  que  Jehans  de  Foukieres  a  enconvent  à  aquiter  tous  quites 
Gillion  de  Noiele,  fil  signeiu-  Bauduin  de  Noiele.  chevalier,  et  Jake- 
mon d'Ainin  des  deus  cens  Ib.  de  par.  devant  dites  viers  Simon  Dou 
Castiel  et  viers  Amolri,  sen  frère,  de  quoi  il  ont  fait  leur  dete  por 
Jehan  de  Fouckieres  devant  dit  viers  Simon  Dou  Castiel  et  viers 
Amolri,  sen  frère  devant  dit.  Et  s'il  avenoit  cose  que  Gilles  de  Noiele 
et  Jakemes  d'Ainin  devant  dit  i  avoient  painne,  cous  u  damages  par 
le  defaute  Jehan  de  Foukieres  devant  dit,  rendre  leur  doit  Jehans  de 
Foukieres  tous  les  cous...,  dusques  à  leur  dis  vi  dusques  al  dit  de  l'un 
d'aus  deus  u  de  leur  hoirs,  se  d'als  estoit  defallit,  sans  altre  prouvance 
faire. 

A  ceste  connissance  furent  conme  eschevin  Gerars  Li  jMorans  et 
Robiers  Li  Fe\Tes. 

En  l'an  de  l'Incarnation  M.  CC  et  LXI.  el  mois  de  novembre. 


•  407 

1261,  novembre. 

Déclaration  échevinale  de  la  dette  contractée  sotis  obligation  par  un  indi- 
vidu envers  deux  autres,  pour  achat  de  cinq  sacs  de  laine  et  d'un  oheval. 

Chirographe  :  FF  660. 

(Au  dos)  :  Cis  escris  est  Simon  Dou  Castiel  et  Amolri.  .sen  frère. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  Jehans  d'Ainin  doit  et 
à  enconvent  couine  se  propre  dete  à  Simon  Dou  Castiel,  borgois  de 
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Douai.  c\  à  Amolri,  sen  frère,  deiis  cens  Ib.  de  par.  de  boine  dete  et 
de  loial  et  de  leur  propre  eatel.  sans  eous  et  sans  usure,  s'est  asavoir 
de  ;>  sas  de  lainne  et  d'un  eheval  ;  à  rendre  et  à  paier  à  Douay  à  Simon 
Dou  Castiel  et  à  Amolri,  sen  frère,  devant  dis,  u  à  l'im  d'aiLS  deas  u 
à  leur  eoumant  u  à  leur  hoirs,  se  d'aLs  estoit  defallit,  de  cest  Noël 
proehain  que  nous  atendons  en  un  an  apries.  Et  s'il  avenoit  co.se  ke 
ceste  dete  n'estoit  rendue  et  paie  dedens  le  termine  devant  dit.  si 
que  devis.set  est.  et  Simons  Dou  Ca.stiel  et  Almoris,  ses  frères,  i  avoient 
painne.  eous  u  damages  par  le  defaute  del  paiement  Jehan  d'Ainin 
devant  dit,  rendre  leur  doit  Jehans  devant  dis  tous  les  cous,  tous  les 
despens  et  tous  les  damages  ke  il  i  aroient  u  feroient.  en  quelconques 
manière  que  ce  fust.  dusques  à  leur  dis  u  dusques  al  dit  de  l'un  d'ans 
deus  u  dusques  al  dit  de  leur  hoirs,  se  dais  estoit  defallit.  sans  altre 
prouvance  faire,  avœc  le  dete  devant  dite.  Et  toutes  ces  convenences 
a  enconvent  Jehans  d'Ainin  devant  dit  sour  lui  et  soiu*  le  sien,  que 
Simons  et  Amolris,  ses  frères,  u  li  uns  d'aus  deus  u  leur  hoir,  se  d'aïs 
estoit  defallit.  les  puissent  prendre  à  lui  et  au  sien,  partout  ù  k'il  l'ait, 
et  vendre  et  despendre  conme  le  leur,  dusques  à  tels  convenences  ki 
chi-devant  sunt  dites.  Et  de  toutes  ces  convenences  en  a  Jehans 
d'Ainin  renonciet  à  tous  privilèges  de  crois  ki  soit  donnée  u  à  donner 
soit,  à  toutes  bares,  à  tout  refuis,  soit  de  plait  de  crestienté,  soit  de 
plait  mondain,  à  tous  warans  et  à  toutes  les  coses  ki  li  poroient  aidier 
et  valoir  et  grever  Simon  Dou  t'astiel  et  Amolri.  sen  frère,  u  leur  hoirs, 
se  dais  estoit  defallit. 

A  ceste  connissance  furent  conme  eschevin  Gerars  Li  Morans  et 
Robiers  Li  Fevres. 

Ce  fu  fait  en  l'an  de  l'Incarnation  Xotre-Seigneur  M.  f'C  et  LXI,  el 
mois  de  novembre. 

408 
126L 

Lettres  des  ynarcfmnds  de  Cambrai,  de  Dixmiide.  de  Douai,  de  Gand 
et  d' Ypres,  acheteurs  en  Angleterre  de  laines  d'abbayes,  injoiinant  leurs 
échevins  respectifs  de  leur  fondation  d'une  association  commerciale 
interurbaine.' 

Copies  de  1275  env.  A.  Registre  AA  90,  fol.  32' -33.  —  B.  Registre  AA  89,  fol.  29. 
Edit.  :   1.  Dehaisnes,  Essai...,  P.J.  7  ;  d'après  B.  —  2.  Varenbergh,  ReJations 
diplomatiques...,  P.J.  .5  :  d'après  Dehaisnes. 

Encore    des    marchans    ki    vont    ex    Engletiere. 

As  eschievins  de  Gant  et  as  eschievins  d'Ippre  et  as  eschievins  de 
Douay  et  as  eschievins  de  Cambrai  et  as  eschievins  de  Dikemue,  tout 
li  marchant  de  ces  lius  ki  se  niellent  de  lainne  d'abie  acater,  et  li  con- 
paingnie  Jehan  Del  Bos  et  li  neveut  Renaut  de  Wiltone,  salus  et  amor. 

\.  Signeur,  nous  vos  faisons  asavoir  que  nous  avons  fait  en  le  fîeste 
de  Norantonne  une  concorde  et  une  aloiance  ])ar  foit  fianciet  pour  le 
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porfit  de  le  marchandisse.  que  s'il  avenoit  cose  que  nus  hom  de  rellion 
ne  autres  hom  marchans  en  tout  le  pooir  d'Engletiere.  qui  se  mellent 
de  lainne  vendre,  font  tort  à  nul  marchant  de  ceste  aloiance  no  à 
chiaus  qui  i  entenront,  si  comme  de  faus  pois  ne  de  fause  aparellure 
ne  de  fause  marchandisse,  nous  avons  eswardet  qu'il  ait  en  cascunne 
de  ces  viles  un  home  por  vir  et  por  eswarder  les  tors  fais  et  por  amon- 
nester  à  tous  chiaus  qui  en  seroient  en  defaute,  qu'il  l'amendaissent. 
Et  s'il  ne  le  voloient  a,mender,  nous  avons  eswardé  qu'il  ne  soit  nus 
hom  si  hardis  de  ceste  aloiance  ne  de  ciaus  ki  s'i  meteront,  qui  mar- 
cliandent  à  als,  ne  par  aus  ne  par  altrui,  ne  i:)ar  art  ne  par  engien.  et 
par  foit  fiancie,  dusques  adont  que  cil  qui  s'en  plainderoit  se  tenroit 
apaiet  de  sen  damage. 

2.  Et  si  avons  eswardé  que  nus  couletiers  ne  puist  donner  le  denier- 
Deu  en  fieste,  s'il  n'a  le  marchant  avœc  lui. 

3.  Et  si  avons  eswardé  que,  se  nus  aparellieres  de  lainne  fait  tort 
à  abie  ne  à  marchant,  que  nus  liom  de  ceste  aloiance  ne  le  puist  env^oier 
en  nule  besoingne  s'ait  amendé  le  tort  fait,  par  le  dit  de  5  homes. 

4.  Et  si  avons  eswardé  que  se  nus  hom,  qui  ne  volsist  estre  de  ceste 
aloiance,  faisoit  marcie  en  nul  liu,  qui  euist  tort  fait  à  marchant  de 
l'aloiance,  que  celé  marchandisse.  que  il  aroit  acatée  à  liome  de  relli- 
gion  u  à  marchant,  qii'il  ne  le  peuist  vendre  en  ces  5  viles  dusques 
adont  con  saroit  par  vérité  que  li  marchans  de  l'aloiance  s'en  tenroit 
apaiet  de  celui  à  cui  li  avoirs  seroit  acatés. 

5.  Et  si  avons  eswardé  que  nus  ne  puist  estre  couletiers  s'il  n'a 
fiancie  ceste  marchandisse.  Et  s'il  le  trespassoit,  et  il  en  estoit  con- 
vencus.  qu'il  no  fust  couletiers  dedens  un  an  entre  tous  chiaus  de  ceste 
aloiance. 

6.  Et  si  avons  eswardé  que  se  nus  marchans,  qui  seroit  marchans 
à  altrui  ne  à  lui-meismes,  se  plainsist  de  home  de  rellion  ne  d'autre 
marchant  cju'il  n'euist  loial  tiesmoingnage,  qu'il  n'en  fust  nient  creus. 

7.  Et  si  avons  eswardé  que  se  nus  marchans  de  l'aloiance  trespassoit 
nule  de  ces  coses  qu'il  ne  les  tenist  loialment,  nous  avons  concordé 
qu'il  ne  puet  marchander  dedens  ces  .5  viles  dodens  un  an  do  le  mar- 
chandisse dont  il  aroit  trespassé. 

8.  Ne  que  nus  de  l'aloiance  ne  peuist  hiebreghier  sen  avoir  on  Engle- 
terre  ne  tenir  conpaingnie. 

9.  Et  si  faisons  asavoir  as  eskevins  de  ces  .5  viles,  coume  à  nos 
signeurs  et  à  nos  sou\'rains,  si  comme  leur  sergant.  que  nous  avons 
pooir  d'oster  et  de  mettre  toute  ceste  aloiance  à  no  volonté,  dont  vous 
vous  prions  que  vous  metes  consel  à  ceste  besoingne. 

En  l'an  de  l'Tncarnation  LXIls""*^. 


409 

1262,  22  mars. 

Bnn  échcvinal  cnnceriinnl  la  renie  au  warclié  du  pnififtnn  cVca^t  douce. 
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COPIFS  (lo  127Ô  onv.  A.  Registre  AA  90,  fol.  5-t'.  —  fi.  Registre  AA  89,  fol.  fi2'.63. 

Bans  sor  ciaus  ki  vendent  pisson  de  DorcE  euwe. 

1.  Et  que  nus  pissonniers  ne  pis.sonniere  de  douce  euwe  ne  autres 
de  leur  partie  n'aeaoie  devens  le  pooir  de  ceste  vile  main.s  de  10  sau- 
dées  de  pis.son  à  l'art isien  au  polp.  se  ce  n'est  menui.se  u  nourerhons. 
ne  por  lui  ne  por  altrui.  sor  le  forfait  de  100  s. 

2.  Et  puis  que  li  pissons  iert  mis  à  vendage  à  le  Crois,  que  pisson- 
niers ne  pissonniere  ne  ame  de  leur  partie  n'en  acacie  point  ne  por 
lui  ne  por  autrui,  ne  menui.se  ne  autre,  sor  le  forfait  de  100  s.  et  sor 
banir  de  le  vile. 

L"an  LXl.  le  demerques  devant  le  Nostre-Dame  en  mareh. 

3.  Et  que  nus  pissonniers  ne  pissonniere  de  ceste  vile  ne  venge 
pisson  de  douce  euwe  el  maisiel.  ailleurs  que  sor  sen  estai  à  los  jetans. 
sor  le  forfait  de  40  s. 

4.  Et  que  il  n'ait  de  eascunne  maison  que  3  mines  au  plus,  sor  100  s. 
.5.  Et  que  nus  hom  ne  feme  qui  manans  soit  en  ceste  vile,  ne  her- 

berghe  pisson  de  douce  euwe  ki  soit  à  home  ne  à  feme  deforain.  ki 
ne  vaille  20  s.  d'art  isien  u  plus.  Et  c'est  de  cels  ki  vendent  devant  le 
Crois,  sor  le  forfait  de  100  s. 

410 

1262.  mars. 

Décision  échev-inale  concernant  les  conditions  de  l'appartenance  à  un 
bureau  de  bienfaisance  ou,  en  cas  de  disparition  de  cet  organisme,  à 
d'autres  fondations  charitables,  d'une  rente  foncière  pécuniaire  sur  une 
propriété. 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  88,  fol.  4.3. 

Il  est  atireit  ke  li  quatre  marc  diretage,  ke  li  taule  de  Saint -Sperit 
a  sor  le  tenement  Emmain  Roussele  en  le  rue  au  Cerf  apries  4  mars 
d'iretage,  ke  tant  ke  li  taule  deniœra  en  bon  esta^,  ke  cil  4  marc 
demœront  à  le  taule  de  Saint-Speiit  ;  et  se  de  le  taule  défaut.  Bernars 
Pilate  s'est  assentis  ke  li  uns  mars  seroit  as  Me-seaus.  et  li  autres  mars 
as  Carteriers,  et  li  doi  marc  en  le  main  des  eschievins  à  œs  les  povres 
de  caste  vile. 

Li  werps  fu  fais  l'an  mil  CC  et  LXI,  el  mois  de  marc. 

411 
1262,  mars. 

Chirographe  écherinal  de  la  dette  contractée  envers  un  indimdu  par 
deux  autres,  sous  obligation,  solidairement  et  at^ec  la  plégerie  partielle 
et  solidaire  de  deux  autres  personnes. 

Chirographe  :  FF  660. 
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(Au  dos)  :  Cis  esoris  est  Huon  Le  Borsier. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  que  Jehans  Tassars  et 
Jehans  Masenghe  doivent  et  ont  enconvent.  cascuns  por  le  tout,  à 
Huon  Le  Borsier  13  Ib.  de  par.,  à  rendre  et  à  paier  à  le  Tousains  pro- 
çainne  ke  nous  atendons.  Et  s'il  en  defaloient.  Hues  Li  Borsiers  poroit 
donner  de  leur  deniers,  sans  le  sien  amenrir,  à  quel  signeur  u  à  quel 
justice  k'il  volroit,  dusques  à  10  Ib.  de  par.,  por  se  dete  devant  dite 
arequerre  et  faire  avoir  ;  et  ces  10  Ib.  deveroient  rendre  et  renderoient 
li  deteur  devant  dit  à  Huon  Le  Borsier  avœc  le  dete  devant  dite.  Et 
toutes  ces  convenences  ont  fîencies  à  tenir  Jehans  Tassars  et  Jehans 
Masenghe  à  Huon  devant  dit.  Et  toutes  ces  convenences  ont  enconvent 
Jehans  Tassars  et  Jehans  Masenghe,  sor  als  et  sor  le  leur,  que  Hues 
Li  Borsiers  le  puist  prendre  à  als  et  au  leur,  partout  ù  k'il  l'aient, 
dusques  à  tel  convenence  ki  chi-devant  est  dite.  De  toute  ceste  eon- 
venence  et  en  autel  point  sunt  dette,  cascuns  por  le  tout,  Willaumes 
Corbiaus  et  Jakemes  de  Mons.  Et  sacent  tout  que  Willaumes  Cîorbiaus 
et  Jakemes  de  Mons  devant  dit  doivent  et  ont  enconvent,  cascuns  por 
le  tout,  à  Huon  Le  Borsier  devant  dit  7  Ib.  et  16  s.  de  par.,  à  rendre  et 
à  paier  à  le  Tousains  prochaine  ke  nous  atendons.  Et  tout  chou  ont 
enconvent  Willaumes  Corbiaus  et  Jakemes  de  Mons  sor  als  et  sor 
le  leur,  que  Hues  Le  Borsiers  le  puist  prendre  à  als  et  au  leur,  partout 
et  quanques  il  li  cousteroit,  dusques  à  sen  dit,  sans  autre  prouvance 
faire,  avœc  les  7  Ib.,  16  s.  devant  dites. 

A  ces  counissances  devant  dites  furent  coume  eschevin  Gerars  Li 
Morans  et  Robiers  Li  Fevres. 

En  Fan  de  Tlncarnation  M.  CC  et  LXI,  ol  mois  de  march. 
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1262,  3  avril;   l'^^-S  avril. 
Ban  éxhevinal  interdisant  l'usage  du  claret  dans  les  noces. 
Copies  contemporaines  :  registre  AA  88,  fol.  29. 

A  B 

1.  On  fait  le  ban  ke  il  ne  soit  1.  On  fait  le  ban  ke  il  ne  soit 

nus  si  hardis,  hom  ne  feme,  ke  il  nus  si  hardis,   hom  ne  feme  en 

envoie     (a)     clareit    por    nœces  toute   ceste   vile,   ke  il  serve  ne 

à    (b)    home  ne   à  feme.   sor  le  face  servir  de  clareit  aval  le  vile 

forfait  de  50  Ib.  et  sor  banir  de  le  de  nœces,  sor  le  forfait  de  50  Ib. 

vile.  et  sor  banir  de  le  vile. 


(a)  «  envoie  »  e/<t  hnrrr  cl  remplacé  par  «  face  servir  de  »,  prohnhlement  tic  la  même 
inain. 

(h)  «  à...  feme  »  est  harré  et  remplacé  par  «  aval  le  \il<>  ",  de  la  mniic  écriture  que  la 
correction  a. 
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2.  Et  cils  ki  le  portcroit,  ne  2.  Et  ki  It'  porteroit,  no  nu-nt-s- 
mener  fcroit  en  se  maison  por  treus  ki  le  feroit  en  le  sive  maison 
nœces,  il  seroit  à  ce  moisinc  for-  por  nœces,  il  seroit  à  ôO  Ib.  et 
fait.  banis  de  le  vile. 

3.  Et  cils  ki  ce  clareit  aroit  Lan  LXl,  en  avril,  devant  le 
fait,   il   seroit    à   ce   meisiue    for-  Pasqiie. 

fait. 

L'an  LXll«""-\    le  deluus  de   le 
peneulo  semaine. 
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1262,  !)-3()  avril. 

Décision  échevinale  concédant  à  un  individu  la  jouissance  d'une  pièce 
de  terre  située  sur  rue  et  attenante  à  un  pont,  avec  clauses  relatives  à 
Valignement  sur  les  côtés  de  la  voie  publique  et  de  l'eau. 

Copie  eontcmpurainc  :  registre  AA  88,  fol.  41'. 

On  a  otroiet  à  (Jillon  Daniemi  le  pièce  de  terre  ki  est  encosté  so 
teniu-e  an  Pont  de  le  Nœvile,  si  avant  con  li  maisiere  de  piere  ki  ore 
est.  dure.  Et  si  i  pœt  herbergiet  sans  salie  faire  derrers  Tevée  ;  et 
devant  sor  le  rue,  pœt -il  faire  salie,  si  con  lois  porte.  Et  li  vile  le  pœt 
reprendre,  se  ele  en  a  besoigne,  toutes  les  fies  ke  on  en  ara  besoigne. 
Et  si  pœt  salie  faire  dusques  au  tierc  de  se  terre  deriere  el  geron  por 
alignier. 

Lan  mil  CC  LXII,  en  avril. 

S'en  eut  li  vile  16  Ib.  par.  por  im  marc  d'iretage  con  li  renderoit  et 
le  forfait  ausi,  se  li  vile  le  reprendoit. 
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1262.  9-30  avril. 

Chirographe  échevinal  de  l'emprunt  contracté  par  une  mère  et  par  ses 
deux  enfants,  sous  obligation  et  solidairement,  envers  deux  bourgeois. 

Chik()i;r.\phe  :  FF  tjtiO. 

(Au  dos)  :  Cis  escris  est  Jakemon  Painmoulliet  et  Henri  Paimuoul- 
liet. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  que  Sauwales  de  Vergelai, 
Hanos  de  Vergelai,  ses  frères,  et  Juliane  de  ^'ergelai,  leur  mère, 
doivent  et  ont  enconvent.  cascuns  por  le  tout,  à  Jakemon  Painmoul- 
liet, le  fil  Sauwalon  Painmouillet,  et  à  Henri  Painmoulliet,  le  fil  Renier 
PainmouUiet,  borgois  de  Douai,  25  Ib.  de  par.  ;  à  rendre  et  à  paier 
dedens   les    8  jors  que   Jakcmes   et  Hcnris  devant  dis  les  en  aroicnt 
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semons  u  li  uns  dais  u  leur  hoirs,  se  dais  estoit  defallit.  Et  tout  chou 
ont  enconvent  Sauwales,  Hanos,  ses  frères,  et  Juliane,  leur  mère,  sor 
als  et  sor  le  leur,  que  Jakemes  et  Henris  devant  dit  u  li  uns  d'als  deus 
le  puissent  prendre  à  als  et  au  leur,  partout  ù  k'il  l'aient,  et  vendre  et 
despendre  conme  le  leiu-  et  quanques  il  leur  cousteroit,  dusques  à 
leur  dis  u  dusques  al  dit  de  l'un  d'als  deus  u  de  leur  hoirs,  se 
d'als  estoit  defallit,  sans  altre  prouvance  faire,  aveuc  le  dete  devant 
dite. 

A  ceste  connissance  furent  conme  eschevin  Gerars  Dou  Markiet  et 
Biernars  Catels. 

En  l'an  de  l'Incarnation  M.  CC  et  LXII,  el  mois  d'avril. 
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1262,  juillet. 

Chiroijraplie  éc/u'vlnal  de  rarrentement,  par  une  rente  foncière  pécu- 
niaire, d'une  timison,  fait  par  un  individu  à  un  autre,  qui  s'engage  sous 
obligation  à  effectuer  des  réparations  au  bien. 

Chirographe  :  FF  6tJ0. 
(Au  dos)  :  Cis  escris  est  Mahiu,  le  clerc. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  Robiers  Li  Lormiers  a 
werpit  et  donnet  à  rente  à  Mahiu,  le  clerc,  une  maison  que  cils  Robiers 
avoit  en  le  rue  Saint-Jehan,  entre  le  maison  Ydaîn  Peskeriele  et  le 
maison  celui  Robiert,  si  que  celé  maisons  siet,  wuide  et  hiebreghie.  à 
20  s.  de  par.  par  an  sor  toutes  rentes.  Et  s'il  avenoit  con  deswagast  le 
maison  Mahiu,  le  clerc,  devant  dite,por  le  defautedele  rente  des  mai- 
sons Robiert  devant  dit  en  alcun  tans,  Robiers  devant  nonmés  a 
connut  que  Mahius  devant  dis  s'en  tiengne  à  l'autre  maison  celui 
Robiert,  qui  est  joingnans  à  le  maison  celui  Mahiu  devant  dis,  de  tout 
chou  con  demanderoit  de  rente  à  le  maison  Mahiu  devant  dit,  outre 
les  20  s.  devant  dis.  Et  si  a  enconvent  Mahius,  li  clers  devant  dis,  à 
esmiudrer  le  maison  devant  dite  de  40  s.  de  par.  dedens  ces  2  ans  pro- 
chains, par  le  dit  de  preudomes.  Et  ces  40  s.  d'esmiudrement  a  encon- 
vent Mahius  devant  dis  sor  lui  et  sor  le  sien  que  Robiers  devant  dis 
le  puist  prendre  à  lui  et  au  sien,  ù  k'il  l'ait,  conme  le  sien,  aj^ries  les 
2  ans  devant  dis.  Et  tout  ensi  con  ci-devant  est  devisset,  a  enconvent 
Robiers  devant  dis  à  aquiter  le  maison  devant  dite,  dusques  al  dit 
d'eschevins,  à  Mahiu  devant  nonmet. 

Tout  chou  fu  fait  en  le  haie,  par  devant  eschevins  Biernart  Pilate 
et  Biernart  Catel. 

En  l'an  de  l'Incarnation  M.  CC  et  LXII,  el  mois  de  julie. 

(Au  dos)  :  Et  s'a  enconvent  Mahius,  li  clers,  d'autre  part  nomeis, 
ke  se  maisons  soit  as  us  et  a«  coustumes  des  hiretages  de  le  vile. 
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416 

1262.  octobre. 

Chirv(jiaphe  édievinal  de  la  irntv  par  un  cfmpclain  de  la  collégiale 
Saint- A  mé  à  «n  indiridu  d'ioïc  niainon  avec  deux  heudes. 

Chirooraphe  ;  FF  titiH. 

(Au  dos)  :  Cis  escris  est  Nieliolon  C'aiikesel. 

Saeeiit  tout  cil  ki  siint  et  ki  civenir  «mit  quu  sire  Martins  Li  Filiers, 
capelains  de  Saint-Aïuet,  a  vendut  et  werpit  à  Nicholon  Caukesel  une 
maison  k'il  avoit  sor  le  tour  de  le  rue  de  Bielain,  si  con  va  à  Canteleu, 
et  les  deus  heudes  deriere,  si  k'eles  sient,  wnides  et  hiebreghies  devant 
et  deriere,  à  15  s.  de  douissiens  et  à  15  capons  et  à  45  s.  de  par.  par  an 
sor  toutes  rentes.  Et  tout  ensi  con  ohi-devant  est  deviset,  a  enconvent 
sire  Martins  devant  dis  à  aquiter  le  maison  et  le  tennement  devant 
dit  dusques  al  dit  deschevins. 

Tout  chou  fu  fait  en  le  haie,  par  devant  eskevins  Jehan  Painmoul- 
liet,  Sauwalon  de  Vergelai  et  Biernart  Catel. 

L'an  de  llncarnation  M.  CC  et  LXII,  el  mois  d'octembre. 
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1262,  novembre. 

Chiroyraphe  échevitial  de  la  ve*de  par  une  mère  à  son  fils  d'une  rente 
foncière  pécuniaire  sur  la  moitié  d'une  propriété,  sous  réserve  d'abord  de 
sa  jouissance  par  un  troisième  individu  à  titre  viager. 

Chirooraphe  :  FF  660. 

(Au  dos)  :  C'est  covenence  Engerran  Toiu-mente. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  Kikeus,  ki  fu  feme 
Robert  Toiu-mente,  a  vendu  et  werpi  à  Engerran,  sen  fil,  4  mars  d'ire- 
tage  k'ele  avoit  sor  le  nioitiet  de  tout  le  tenement  ki  fu  Gillain  Masenge, 
ki  siet  entre  le  tenement  ki  fu  Jehan  Vake  et  le  tenement  Bietris 
Ermengot,  sauf  çou  ke  Jehans  Hanebers  Buée  doit  tenir  et  avoir  ces 
4  mars  se  vie,  et  après  le  decies  de  celui  Jehan,  Engerrans  devant  dis 
les  doit  tenir  et  avoir  hiretaulement.  Et  tout  ensi  com  ci-devant  est 
deviseit,  a  encovent  Rikeus  devant  dite  à  aquiter  à  Engerran,  sen  fil, 
ces  4  mars,  duskes  au  dit  des  eskievins. 

Ce  fu  fait  en  le  haie,  par  devant  eskievins  Baude  d'Estrées  et  Ber- 
nart  Cateil. 

En  l'an  do  l'Incarnation  Xotre-Signeur  mil  CC.  LXII.  el  mois  de 
nov'embre. 
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418 

1262,  novembre. 

Chirographe  échevinal  de  la  vente  par  une  mère  à  son  fils  d'une  pro- 
priété bâtie,  dont  elle  conservera  l'usufruit,  et  moyennant  la  charge  par 
l'acheteur  du  paiement  des  rentes,  une  partie  en  revenant  à  un  troisième 
individu  à  titre  viager. 

Chirographe  :  FF  660. 

(Au  dos)  :  C'est  coveneiice  Enguerran  Tourmente. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  Rikeus  Toiu-mente  a 
vendu  et  werpi  à  Engerran,  sen  fil,  se  maison  et  tout  sen  tenement 
entirement,  ki  siet  deheurs  le  porte  dou  Markie,  entre  le  maison  ki  fu 
Thieri  Le  Clerc  et  les  maisons  qui  fiu-ent  Monnart  Buée,  tout  ensi  ke 
celé  maisons  et  tous  cils  tenemens  siet.  wis  et  hebergies  devant  et 
deriere,  à  2  mars  et  demi,  12  d.  doisiens  et  13  capons  par  an  de  rente 
et  3  mars  à  le  vie  Hanebert.  Et  tout  ensi  li  a  celé  Rikeus  werpi  et 
enconvent  à  aquiter  duskes  au  dit  des  eskievins,  sauf  çou  ke  celé 
Rikeus  doit  avoir  sen  manage  en  celi  maison  et  le  doit  tenir  se  vie  et 
avœc  çou,  tout  quankes  il  a  de  celui  tenement  derrière  celi  maison  à 
^avenant  et  à  le  ligne  des  esteus  derrière  de  celi  maison.  Et  tout  çou 
doit  celé  Rikeus  tenir  et  avoir  se  vie,  sans  rente  paier.  Et  Engerrans, 
ses  fils  devant  dis.  doit  dore  en  avant  paier  toute  le  rente  devant  dite 
et  cils  Engerrans  doit  ausi  tenir  dore  en  avant  tout  le  remanant  de 
celui  tenement. 

Tout  çou  fu  fait  en  le  haie,  par  devant  eskievins  Baudes  d'Estrées 
et  Bernars  Cateus. 

En  lan  de  l'Incarnation  Notre-Signeur  mil  CC.  LXII,  el  mois  de 
novembre. 
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1262. 

Règlement  échevinal  rehanissayit  les  bannis  étrangers  pour  cas  graves, 
réfugiés  à  Douxii. 

Copies  de  1276-1280  ciiv.  A.  Registre  AA  89,  fol.  73  :  copie  de  1275  env.  — 
B.  Rogi.stre  AA  94,  fol.  28'  :  copie  de  1280  env. 

Bans  (a)  sor  cels  qui  sont  banit  d'autre  vile  por  vilainne 

ŒVRE. 

On  banist  tous  cels  et  toutes  celés  ki  sunt  banit  d'autres  viles,  sour 
autel  banissures  k'il  sunt  banit  d'autres  viles. 

(a)  Titre  U. 
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Et  cest  de  cels  et  cli'  ci-Ifs  (a }  ki  siiut  baiiit   pur  xilaiiiiu'  a-vre. 
Ce  fu  fait  Tan  mil  (('.  LXII. 

Anu'ndei  (b)  lun  111  i'^  tt  \'l,  k-  jur  Saint -Mur.  cl  mois  de  jen- 
vier  ^ 
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1263,   18  février. 

Chirographe  échevinal  de  la  conclusion  d'une  paix  familiale,  passée 
par  deux  individus  devant  deux  cchevins,  des  paiscurs  et  deux  sergents 
du  bailli. 

C'HlKociKAl'HK  :  liiyotto   141,  série  FF. 

(Au  dos)  :  L'est  li  jjais  de  Huet  Boiiiebroke  et  de  Gerardin  Goulet. 

1.  Li  eswardeiir  des  pais  dient  en  leur  dit.  tout  au  couinencement, 
ke  Hues  Boine  Broke,  por  venir  à  boine  pais,  à  boine  amour  à  Gerardin 
Goulet  et  à  ses  amis,  doit  fianchier  et  jurer  sor  sains,  en  ceste  pièce  de 
tere,  à  (c)  ...  homes  de  sen  linage,  se  il  prendre  les  veulent,  ke  quant 
li  aventure  fu  avenue  de  lui  et  de  (ierardin  Goulet,  ke  il  et  si  ami.  quant 
il  le  seiu-ent,  en  furent  dolant  et  repentant  et  sunt  encore  et  seront 
tous  jours. 

2.  Kncore  dient  li  eswardeur  des  pais  en  leur  dit,  ke  Hues  Boine 
Broke  deviegne  bons  si  com  de  pais  à  Gerardin  Goulet  et  àses  nmis  /^cj... 
hommes  de  sen  lignage,  se  il  prendre  les  veulent. 

3.  Encore  dient  ...  ke  Hues  Boine  Broke  doit  aler  à  Notre-Dame  de 
Rocemadoiu",  noiuneement  por  Famendise  faire  de  çou  kil  mesprist 
envers  Gerardin  Goulet,  et  doit  mouvoir  por  faire  cel  voiage  dedens 
le  mi-aoust.  le  première  ki  vient,  se  il  ne  demeure  par  le  greit  et  par 
le  volenté  de  Jakemon  Goulet  et  de  Jakemon  Dou  Peustich. 

4.  Encore  dient...  ke  Hues  Boine  Broke  fianche  par  foit  et  jiu-e  sor 
sains  à...  (cj  liomes  de  sen  lignage,  se  Gerardins  Goulet  et  si  amit 
prendre  les  vœlent,  ke  se  autele  aventure  fust  avenue  à  aucun  de 
ses  proismes,  ke  il  en  prenderoit  autant  u  mains  ke  ci-devant  est 
deviseit,  preuc  ke  cil  s'en  me  Haïssent  ki  ore  s'en  mellent. 

5.  Encore  dient...  ke  par  ces  sieremens,  ces  escondis,  ces  honniages 
et  ces  amendes,  ke  Hues  Boine  Broke  a  fait  et  k'il  fera,  ensi  com  ci- 
apries  et  ci-devant  est  deviseit,  ke  Gerardins  Goulet  et  si  amit,  ki  ci 
sunt,  oïent  et  voient  ces  sieremens  et  ces  escondis  faire  et  ces  hom- 
mages et  ces  amendes  recevoir,  et  baisent  maintenant  h  un  les  autres 
en  non  de  pais  et  de  boine  amour. 

6.  Encore  dient...  ke  Gerardins  Goules  et  si  amit,  ki  ont  reciut  ces 

(a)  <■  ke  li  e.schevin  saront  ",  add.  contemporaine  B. 

(b)  Ce  §  eut  omis  A  et  est  utie  add.  B,  contemporaine  de  la  date  donnée. 

(c)  Le  nombre  est  toujours  resté  en  blanc. 

1.  Le  15. 

21 
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liouiiaagos,  et  Hues  Boine  Broke  et  si  ainit.  Ici  ont  fait  ces  lioniniages, 
fiancent  par  foit  et  jurent  sor  sains  ke,  de  toutes  les  aventures  ki  sunt 
avenues  entre  aus,  et  de  toutes  les  haines  et  de  toutes  les  aatines  et 
les  niales  anioiu-s  ke  il  ont  eut  u  fait  u  dit  li  uns  envers  les  autres,  por 
quoi  ke  ce  soit  et  en  quelconke  manière  ke  ce  soit,  juskes  au  jour  de 
liui,  ke  il  le  pardonent  tout  li  uns  els  autres,  et  nietent  en  leur  siennent 
ke  il  n'en  lairont  à  parler,  à  boire  ne  à  inaignier  ne  à  niarkaander  li  lui 
as  autres,  se  tans  et  lius  en  venoit. 

7.  Encore  dient...  ke  Hues  Boine  Broke  et  tout  si  jDarent,  ki  ci  sunt 
et  ki  ci  ne  sunt,  et  tout  cilaus  et  toutes  celés,  ki  por  ces  coses  devant 
dites  estoient  u  peussent  u  deussent  estre  en  haine  u  niale  anior,  envers 
qui  ke  ce  fust  et  en  quelconke  manière  ke  ce  fut,  juskes  au  jour  de  hui, 
sunt  en  ceste  pais. 

8.  Encore  dient...  ke  Gerardins  Goules  et  tout  si  parent  etc.,  etc... 

9.  Encore  dient...  ke  etc....  (Reproduction  delà  P.J .  157^^]. 

10.  A  ceste  pais  faire  fu,  el  liu  me  dame  le  contesse  de  Flandres  et 
de  Hainau,  ki  dame  est  de  le  tere.  Pieres  Dou  Celier  et  Jehans  de 
Biarch,  serjant  Tiebaut,  bailliu  de  Douay. 

Et  si  i  furent  com  eskievin  Reniers  de  Goy  et  Sawales  de  Ver- 
gelay. 

Et  ceste  pais  fisent  Engerrans  Brunauions,  Jehans  Petit  Diex, 
Rikars  Pilate,  Jakemes  Porciaus,  Jehans  de  Franche,  Watiers  de  Goy 
et  Rikars  Dou  Markiet,  en  lan  de  1" Incarnation  Notre-Signeur  mil 
ce.  LXII,  el  inois  de  février,  le  joiu-  dou  Boulioiu-dich,  ki  estoient  à 
celui  jour  eswardeur  des  pais. 

11.  Et  si  fait-on  le  ban  etc....  (Reproduction  de  la  P.J.  157^^''). 
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1263,  février. 

Chiroijraphe  échevinal  de  Vaccord  passé  entre  la  tnaisori  à  Douai  de 
V ordre  de  Saint-Samson  de  Constantinople,  rentière  d'un  moulin,  et  le 
propriétaire  de  ce  dernier,  au  sujet  des  droits  des  religieux  sur  V exploi- 
tation. 

Chikoiikaphe.  Archivai  Nationales  :  S.  6208,  liasso  18,  u"  12  (aiiciou  S  .5210, 
n"  3it). 

Indic.  :  F^.  B[rrtis.sartJ,  Quelques  notes  tirécà-  des  Archives  de  la  jnaison  du  2'cmplc 
de  Douai...,  75. 

(Au  dos)  :  Cest  contre-escrit  warde  par  esehevinnage  Biernars 
Pilate. 

Sacent  tout  cil  ki  siuit  et  ki  avenir  sunt  ke  eonme  il  fust  ensi  ke  li 
Frère  de  le  maison  Saint-Sanson  de  Douay  demandaissent  4  rasieres 
de  bleit  de  rente  sor  le  meulin  de  le  Posterne  derrière,  ki  est  Baude 
d'Estrées,  et  Baude  d'Estrées  leur  connissoit  bien  k'il  avoient  le 
vintisme  à  le  mosnerie,  sauf  chou  k'il  dévoient  ijaior  le  \intimo  dou 
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carpentage  clou  moulin,  si  ke  coustume  est  ;  sour  chou,  les  parties 
devant  dites  se  sunt  acordées  à  chou  ke  li  maisons  de  Saint-Sanson 
devant  dite  doit  avoir  cascun  an  sor  le  meulin  devant  dit  2  rasieres 
de  bleit,  tel  ke  li  meulins  wainigne,  à  paiera  cascunneSaint-Remid'oro 
en  avant  hiretaulement,  sans  nul  coust  mètre,  et  partant  est  li  meulins 
et  Baude  d'Estrées  quite  de  le  demande  ke  li  frère  de  le  maison  Saint- 
Sanson  faisoient  ne  pooient  faire  sor  le  meulin  devant  dit.  Toute  cesto 
pais  a  connue  et  otroie  frères  Herbers,  conmanderes  de  le  maison 
Saint-Sanson,  por  lui  et  por  tous  les  frères  et  les  sereurs  de  le  maison 
devant  dite. 

A  cesto  pais,  à  ceste  concorde  des  parties  devant  dites  furent  conme 
eschevin  Biemars  Pilate  et  Sauwales  de  Vergelay. 

En  l'an  de  l'Incamation  Xostre-Segneur  M.  CC  et  LXII,  el  mois  de 
février. 
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1263,   1-29   (a)  avril. 

Chirographe  échevinal  de  la  vente  par  un  individu  à  son  frère  de  sa 
maison  et  de  rentes  foncières  sur  d'autres  maisons. 

Chirogkaphe  :  FF  660. 
(Au  dos)  :  Cis  escris  est  Renier  Pikete. 

Sacent  tout  cil  ki  cest  escrit  veront  et  oront  ke  Wibers  Li  Moines 
Pikete  a  vendu  et  werpi  à  Renier  Pikete,  sen  frère,  8  mars  d'iretage 
kil  avoit  es  lius  ci-desous  deviseis  :  cest  asavoir,  sovir  le  maison  Grart 
Le  Conreur,  dehors  le  porte  dou  Marchie,  dou  fons  de  le  tere,  un  marc  ; 
sour  le  maison  Richart  Cardion,  el  Marchie,  un  marc  ;  sour  le  maison 
Watier  de  Moulh,  el  maisiel,  demi-marc  ;  sour  le  maison  Smion  Le 
Fevre,  en  le  rue  de  Belaing,  dou  fons  de  le  tere,  2  mars  ;  soiu"  le  maison 
Fremaut  luserier,  dou  fons  de  le  tere,  demi-marc,  et  un  lot  ;  sourie 
maison  Jehan  Le  Borgne,  selonc  le  mœlin  d'EscoufUel,  dou  fons  de  le 
tere,  demi-marc,  un  lot  mains  ;  sour  le  maison  Andriu  de  Coustices,  as 
Weis,  dou  fons  de  le  tere,  demi-marc  ;  sour  le  maison  Lione  Le  Telier. 
à  Barlet,  au  ponciel,  apries  le  fons  de  le  tere,  un  marc  ;  soiu'  le  maison 
Rogier  Le  Mie,  apries  le  fons  de  le  tere,  à  le  Xœvile,  un  marc.  Encore 
li  a-il  vendu  et  werpi  se  maison  ki  siet  el-Pont,  entre  le  maison  Renier 
de  Goy  et  le  maison  ki  fu  Erenberghien  Pikete,  tout  ensi  k'ele  siet, 
wide  et  herbegie  devant  et  derrière,  sans  rente.  Et  tout  çou  ke  deseure 
est  dit  a  Wibers  devant  només  encovent  à  aquiter  à  Renier  deseure  dit, 
ensi  com  devisé  est.  duskes  au  dit  deschievins.  Et  de  toutes  ces  choses 
deseure  dites  a  Reniers  devant  dis  encovent  à  ovrer  par  le  conseil 
d'eschievins,  s'il  i  avoit  à  amender  en  tout  u  en  partie. 

Tout  çou  fu  fait  par  devant  eschievins  en  le  haie,  Baude  d'Estrées 
et  Bemars  Cateus. 

(a)  Jour  de  sortie  de  charge  de  V échevinage. 
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En  laii  de  riiicarnatioii  Xutre-Segneiir  mil  CC.  LXIII,  el  mois 
d"  avril. 
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1263.   17-18  octobre. 

Ban  échevinal  itiiposant  aux  boulangers  la  propriété  de  mesures 
légales. 

Copies  de  1275  ciiv.  .4.  Kegi«tic  AA  90,  fol.  60.  —  B.  Registre  A  89,  fol.  54. 

Bans  (a)  sor  boulenchters  por  leurs  mesures. 

1.  On  fait  le  ban  que  il  ne  soit  nus  si  hardis  boulenghiers,  ki  ait 
coupe  ne  demie-coupe  dedens  se  maison  ne  dedens  sen  porpris.  se  ele 
n'est  droite  et  loials  et  à  lescantellon  de  le  haie,  sor  le  forfait  de 
100  s. 

2.  Et  s'il  a  coupe  u  demie-coupe  ki  ne  soit  au  ban  de  le  vile,  si  s'en 
délivre  dedens  cest  semmedi  prochain  ^,  sor  ce  meisme  forfait. 

L'an  LXIIli^nie,  le  nuit  Saint-Luc. 
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1263.  novembre. 

Chirographe  échevinal  de  la  vente  par  une  jemme  à  un  bureau  de  bien- 
faisance d'une  rente  foncière  pécuniaire  sur  une  propriété. 

Chibographe.  Douai  :  Archives  hospitalières.  Fonds  de  la  Table  du  Saint-Esprit, 
carton  1.  Inventaire  de  1839,  n°  646. 

Edit.  de  Tailliar.  1.  Notice  sur  la  langue  d'oil,  P.J.  11.  —  2.  Recueil  d'actes..., 
no  174. 

(Au  dos)  :  C'est  cuntre-cscrit  warde  Biernars  Dou  Kie.s  par  eske- 
vinnage. 

Sacent  tout  cil  ki  smit  et  ki  avenir  sunt  que  Havis  Li  Bouge  a  vendu 
et  werpi  à  le  taule  dou  Saint-Spir  2  mars  d'iretage,  à  prendre  et  à  rece- 
voir cascun  an  sor  le  tennement  FoukierDouBiefroi,  ki  siet  ou  maisiel 
as  porées,  ki  siet  joingnant  au  tennement  de  Marchiennes  con  dist 
Constentin  et  au  tennement  Sohier  Le  Waukier,  tout  ensi  coume  il 
siet,  wuis  u  hiebreghies  devant  et  derrière,  et  en  costé  et  en  let.  Si 
doit- on  prendre  ces  2  mars  apries  3  s.  de  douissiens  et  apries  4  capons 
dou  fons  de  le  tiere  et  apries  65  s.  de  par.  de  le  vies  rente.  Et  ces  2  mars 
d'iretage  devant  dis,  tout  ensi  que  deviset  est,  a  enconvent  Havis 
devant  dit  à  aquiter  dusques  al  dit  deskevins,  à  le  taule  dou  Saint- 
Sperit  devant  dite. 

(u)  Titre  B. 

1.  Le  20  octubro. 
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Tout  chou  fu  fait  on  le  lialo.  par  (lovant  oskovins  Biornart  Pilato. 
Baudo  dEstrôos,  Hiernart  Clmtel  et  Biornart  l)ou  Ries. 

Kn  l'an  de  1"  Incarnation  MICCl  et    I.XIII,  cl  mois  de  novembre. 
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1263,  décemljre. 

Chirographe  échevinal  d'une  constitntion  de  douaire  en  pnrtiefi  de 
terres  et  de  rente.i  foneières,  faite  par  ut)  mari  à  sa  femme  devant  les  avoués 
de  cette  dernière. 

Chibographe.  Douai  :  liihliolhcque  communalr,  mamisciit    loyti,  toiiic  I,  pièce  6. 

(Au  dos)  :  C'est  contre  escrit  wardc  par  eschevinnage  Simons 
Belos. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  Willaumes  de  Placi  a 
connut  à  W'aubiert  Mulet  et  à  (îherart,  sen  frère,  avoués  Aelis,  se 
fenie,  que  s" il  défaut  de  lui  ançois  que  de  Aelis,  se  feine  devant  dite, 
ke  ele  ait  et  tiengne  toute  se  vie  en  douaire  le  nioitiet  de  7  mars  d'ire- 
tage,  ki  sient  sour  le  maison  Renier  Le  Maron  et  sour  celi  encosté,  et 
le  moitiet  de  6  ras.  de  terre  ki  sient  as  courtius  de  Placi,  ki  par  e.sche- 
vins  de  Douay  se  justicent.  Et  se  plus  i  avoit  de  tiere  et  de  rentes 
devens  leskevinnage  de  Douay  au  jour  de  hui.  plus  en  tenroit  li  devant 
dite  Aelis  en  douaire.  Et  apries  le  decies  de  le  devant  dite  Aelis,  cils 
liiretages,  si  avant  com  Aelis  devant  nonmée  l'aroit  tenut,  revenroit 
quités  et  délivrés  as  hoirs  Willaume  devant  nonmet  u  li  u  (a)  il  Taroit 
deviset  de  se  boinne  volenté.  Et  tout  cest  hiretage,  ensi  com  Wil- 
laumes devant  dis  l'a  connut  à  Waubiert  et  à  (îherart  devant  dis 
avoués,  le  devant  dite  Aelis  la  werpit  et  otriiet  et  enconvent  à  aquiter 
me  dame  Agnies  de  Placi,  dusques  al  dit  des  eschevins,  saxif  çou  ke 
ele  doit  tenir  le  moitiet  de  tout  l'iretage  devant  dit  toute  se  vie.  Et 
apries  sen  decies,  il  doit  revenir  là  ù  Willaumes  devant  dis  l'aroit 
donnet  u  deviset. 

Ce  fu  fait  en  le  haie,  devant  eschevins  \Villaume  de  Goy  et  Simon 
Belot. 

Ce  fu  fait  en  l'an  de  l'Incarnation  Nostre-Segneur  M.  CC  et  LXIII, 
el  mois  de  décembre. 
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1263.  décembre. 

Lettres  de  la  dame  de  Heestert  et  de  Heule,  accordant  sa  plégerie 
à  un  chevalier,  débiteur  de  725  Ib.  par.  envers  deux  bourgeois  et  un  clerc 
de  Douai. 

(a)  Sic. 
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Original  scellé  sur  double  queue.  Archives  départementales  du  Nord  :  B  1548 
(Godefroy,  n»  1355). 

Indic.  :  1.  Saint-Génois  (Jos.  de).  Monuments  anciens,  lï,  601.  —  2.  Coussemaker 
(E.  de),  Inventaire...,  II,  n"  1355. 

Jou  Ysabeaus,  dame  de  Hestruit  et  de  Heule,  fach  savoir  à  tous 
ciaus  ki  ces  letres  veront  et  oront  ke  je  ai  fait  me  propre  dete  pour 
men  chir  ami  Olivir  de  Souewenghere,  chevalier,  envers  Thumas  de 
Mons  et  Grart  Le  Leu,  bourgois  de  Doway,  et  envers  Heuvin  Malet, 
le  clerc,  le  fil  Hewin  Malet,  bourgois  de  Doway,  ki  fu,  trois  cens  Ib. 
de  par.  et  vint  et  cuinc  Ib.  de  par.  de  bone  dete  et  de  loial  et  de  leur 
propre  cateil,  à  rendre  et  à  paier  dedens  le  nuit  de  l'an  reneuf  en  l'an 
soissante-quatreisme.  Et  s'il  avenoit  cose  ke  ceste  dete  devant  dite 
n'estoit  rendue  et  paiee  à  Thvunas,  à  Grart  et  à  Hewin  devant  dis  u 
à  l'un  u  as  deus  d'aus  trois  u  à  levir  hoirs,  se  d'aus  estoit  defalit.  u  à 
leur  conmant.  à  Doway,  dedens  le  termine  devant  dit,  jou  Ysabeaus 
devant  dite  leur  rendroie  tous  les  cous,  tous  les  despens  et  tous  les 
damaiges  ke  il  i  ar oient  u  feroient  par  le  defaute  de  men  paiement, 
en  quelconke  manire  ke  ce  fuist,  juskes  à  leur  dis  u  juskes  au  dit  de 
l'un  u  des  deus  d'aus  trois  u  de  lem'  hoirs,  se  d'aus  estoit  defalit,  sans 
autre  provance  faire,  avœc  le  dete  devant  dite.  Et  avœc  çou,  je  vœl 
et  otrie  ke  Thumas,  Gerars  et  Hewins  devant  dit  u  li  uns  u  li  doi  d'aus 
trois  u  leur  hoir  puissent  doner  del  mien  au  signeur  de  le  tare  u  as 
baillius  u  à  quele  justice  ke  il  voiront,  pour  cascunes  cent  Ib.  de  par. 
de  leur  dete  devant  dite  arequere  et  faire  avoir,  juskes  à  vint  Ib.  de 
par.  et  del  remanant  de  celi  dete  à  l'avenant,  sans  les  covenences 
devant  dites  ramenrir.  Et  de  tout  çou  faire  et  tenir,  ensi  com  ci-devant 
est  dit,  je  meth  et  ai  mis  en  droit,  en  loi  et  en  abandon,  enviera  tous 
signeurs  et  enviers  toutes  justices,  tous  mes  biens  et  mi  et  tout  le 
mien,  ù  ke  je  l'aie,  en  tele  manire  ke  Thumas,  Gerars  et  Hewins  devant 
dit  u  li  uns  u  li  doi  d'aus  trois  u  leur  hoir  le  puissent  prendre  et  faire 
prendre  à  mi  et  au  mien,  partout  ù  ke  je  l'aie,  com  le  leur,  juskes  à 
tele  covenence  ki  ci-devant  est  dite.  Et  en  toutes  ces  coses,  je  renonce 
et  ai  renonciet  à  tous  previleges  ke  croisiet  on  u  poront  avoir,  et  à  tous 
autres  previleges,  à  toutes  bares,  à  toutes  exceptions,  à  toutes  aiwes 
de  loi,  de  Sainte  Eglise  et  de  loi  mondaine,  à  tous  respis,  de  quele 
persone  ke  ce  soit,  à  toutes  aiwes  et  à  toutes  forces  de  letres  ki  sunt  u 
poront  estre  empêtrées,  otroiées  u  douées  d'apostole  u  de  légat  u 
d'empereur  u  de  roi  u  d'autre  persone  u  de  vevetet,  et  à  toutes  les 
coses  ki,  d'endroit  ces  covenences,  me  poroient  aidir  et  valoir  et  Thu- 
mas et  Gerart  et  Hewin  devant  dis  u  l'un  u  les  deus  d'aus  trois  u  leur 
hoirs  grever  u  nuire.  Et  toutes  ces  covenences,...  ai  jou,  com  loial  dame, 
promis...,  par  foi  fiancie  corporelment,  à  faire  et  à  tenir  bien  et  loialment. 

Et  pour  çou  ke  ce  soit  ferme,...  ai  ces  présentes  letres  saelées  et 
confermées  de  men  saiel. 

Ce  fu  fait  en  l'an  de  l'Incarnation  Notre-Signeur  mil  deus  cens 
scissante  et  trois,  el  mois  de  décembre. 


PIÈCES   JUSTIFICATIVES  327 

427 

126:J. 

Jugement  échrvinal  condamnant  un  homme  de  Mondain,  pour  une 
tentative  de  suicide  faite  à  Douai,  à  une  amende  de  61)  Ih. 

Copie  de  127".  oiiv.  •  registre  AA  !M).  fol.  S2'. 
Edit.  :  Tailliiir,  Recueil  d'acte»...,  i\°  171. 

Uns  juoemens  que  eschevins  fissent  en  l".\n  LX!!!^^""*"  d'un 

HOME    Kl    SE    NAURA    A    LE    MAISON    ErNOL    Le    GOUDALIER, 

Il  avint  c'uns  hom  de  Houdaing  vint  à  Douay  et  se  herberga  à  le 
maison  le  fonie  Henri  d'Escnillon  ki  fii.  Cils  honi  ala  coukier  et  avint 
kil  entra  en  dnsion.  et  prist  un  sien  coiitiel  taille-pain  et  s'en  feri 
en  sen  ventre,  et  s"en  fist  grant  plaie  de  banliue.  Il  eonnu  meismes 
le  fait,  et  dist  par  devant  eschevins  qiiil  misines  s'estoit  feras,  et  que 
anemis  et  désespérance  li  avoir  fait  faire.  Il  demoura  par  l'assente- 
ment  dou  bailliu  et  des  esqueviïis  ;  et  par  seurtance  con  eut  de  lui 
viers  le  mie.  il  respa.H.sa.  Quant  il  fu  respas.sés.  li  baillius  en  conjura 
eschevins  qu'il  en  desissent  loy  :  il  disent  quil  estoit  à  60  Ib. 
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1263. 

Règlement  échevinal  annulant  les  saisies  supérieures  aux  créances. 

Copie  dc  1280  env.  :  registre  AA  94,  fol.  26.  —  Ce  règlement  a  été  certainement 
l'origine  de  la  P.J.  1548^. 

Uns  jugemens  fais  des  saissines  en  l'an  LXIIIi'""^. 

Li  eschevin.  d'un  meisme  acort,  ont  dit  par  jugement  ke  kiconques 
saissiroit  de  plus  ke  on  ne  ]i  deust,  se  saisinne  ne  vauroit  riens, 
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1264,   19  janvier. 

Ban  échevinal  interdisant  de  laisser  des  tonneaux  ou  des  cuves  sur  la 
voie  publiqzie. 

Copies  de  1275  env.  A.  Registre  AA  90,  fol.  59'.  —  B.  Registre  AA  89,  fol.  54. 
Edit.  :  Tailliar,  Recueil  (Tactea...,  n°  168;  d'après  B  et  avec  le  renvoi  erroné  au 
«  fol.  53  .. 

Bans  des  TONNi.\rs  con  lait  enmi  le  rue. 

1.  On  fait  le  ban  kil  ne  soit  nus  si  hardis,  hom  u  feme,  des  hui  en 
avant,  ki  laist  tonniel  u  keuwe  de  tonniel  de  vin  vvit  en  le  rue  u  devant 
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se  maison,  k'il  ne  Fait  fait  oster  dedens  le  tierc  jour  Iv'il  i  sera  mis  (a). 

2.  Et  se  eils  qui  li  tonniaus  seroit  ne  le  faisoit  u  faisoit  faire  ensi,  il 
kieroit  ou  forfait  de  100  s.  et  si  jaierderoit  le  tonniel  u  le  keuwe  con  i 
trouveroit. 

Le  semmedi  apries  le  vintisme  jor  dou  Noël,  l'an  LXIIIî''"^*'. 
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1264,    18  mars. 
Cotnpipfi  de  la  Malndrerie,  rendus  par  son  directeiir  aux  échevins. 

Copies  de  la  fin  du  troisième  quart  du  xiii''  siècle  env.  A  Texte  complet.  1.  Re- 
gistre AA  92,  fol.  42  :  copie  de  1270  env.  2.  Registre  AA  89,  fol.  67  :  copie  de  1275  env, 
—  B.  Texte  légèrement  incomplet,  en  particulier  avec  omission  des  noms  des  éche- 
vin.s.  Registre  A  A  90   fol.  84  :  copie  de  1275  env. 

C'est  (b)  li  vaillans  de  le  maison  des  Malades  en  rente  et 

EN  TERRE. 

L'an  de  l'Incarnation  M.  CC  et  LXIII,   le  mardi  après  mi-marc, 
contèrent  eschevin  Engerrans    (c)   Bnmamons,   Willaumes    de   Goi, 
Willaumes  de  Lambres,  Jehans  de  France,  Richars  Pilate  et  Jehans 
Boine  Broke  à  Ankier,  maistre  de  le  maison  des  Malades. 
Et  adont  avoit  li  maisons  dapparant  : 

12  ('f/;  Ib.,  14d.  de  meule. 

et  182  Ib.  de  rente  par  an, 

et  s'avoient  28  (e)  muis,  5  ras.  et  2  coupes   et   demie  de  terre 
ahanaule, 

et  4  ras.  de  prêt. 
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1263,  29   (f)-30  avril,  ou   1264.   1-19  avril. 

Chirographe  échevinal  du  testament  d'un  individu  marié  et  père  d'une 
fille. 

Chirographe  :  FF  861. 

(Au  dos)  :  C'est  devise  Simon  Le  Cras. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  Simons  Li  Cras  fait  se 
devise  et  sen  tiestament,  en  tele  manière  ke  il  veut  ke  si  tiestamen- 


(a)  Dans  A,  on  a  ajouté  d'une  écriture  contemporaine  «  sor  perdre  les  touimiaus  i, 
et  barré  le  reste  du  document  avec  la  date. 

(b)  Titre  B. 

(c)  Les  noms  des  échevins  omis  li. 

(d)  Cette  phrase  omise  B. 

(e)  «  2.5  s  B. 

(j )  .Jour  de-  rentrée  en  rhari/e  de  l'échevinaf/e 
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t'ur.  ki  li-aprii's  seront  nonincit.  ptiicnt  clou  sion,  tout  avant  apros 
sen  decies.  toutos  ses  detes  boines  ot  loiaus.  Et  après,  il  veut  ko  s'il 
défaut  de  lui.  anchois  ke  de  Marien,  se  fcmo.  ke  tout  quankes  il  ara 
au  jour  de  sen  trespassenient  en  toutes  vaillances,  soit  celui  Marien, 
se  fenie,  sauf  çou  k'ele  doit  de  çou  pourvir  Œdain,  se  fille,  de  boire 
et  de  maignier  et  de  çou  ke  niestiers  li  ert  souffisantment.  par  le 
conseil  de  ses  tiestamenteiirs.  duskes  adont  ke  (Ede,  se  fille,  ait  sen 
âge  et  par  manière  ke,  quant  ele  ara  sen  âge.  ke  Maroie.  se  niere 
devant  dite,  li  renge  et  pait  duskes  à  13  Ib.  de  par.  por  li  aidier  à 
assener,  s'ele  \eut  bien  faire  et  ouvrer  par  le  conseil  de  se  inere  et  de 
ses  tiestanienteurs.  Et  se  celé  Œude  v^oloit  issir  de  leur  conseil,  il 
veut  k'ele  n'en  ait  nient,  ains  soit  tout  celi  Marien.  se  mère.  Et  se  veut 
encore  cius  Simons  ke  se  il  defaloit  de  celi  Œdain.  se  fille,  anchois 
k'ele  ait  sen  âge.  ke  de  ces  13  Ib.  k'ele  deust  avoir  dou  sien,  ensi  com 
ci-devant  est  dit.  ke  si  tiestamenteur  en  doinsent  et  départent,  por 
Diu  et  por  s'ame,  duskes  à  40  s.  de  par.,  là  ù  il  veront  et  quideront  ke 
boin  soit,  tout  à  leur  vo lente,  et  veut  ke  tous  li  remanans  de  ces  13  Ib. 
soit  celi  Marien,  se  feme,  le  mère  celi  Œdain.  Et  ceste  devise  met 
Simons  devant  dis  en  le  main  le  priestre,  ki  ses  parochiens  sera  au 
jour  de  sen  trespassement.  Lanvin  Le  Blaier  et  Nicolon  Aghehies  et 
en  fait  ses  tiestamenteurs.  Et  se  débat  avoir  entr'eus  por  lokison  de 
cesti  devise,  on  en  doit  ouvrer  par  le  conseil  des  e.skievins.  Et  ceste 
devise  fait  Simons  devant  dis  en  tele  manière  ke  il  le  peut  muer  et 
raplier  et  faire  dou  sien  à  se  volenté.  tant  kil  ara  le  vie  el  cors. 

A  ceste  devise  furent  com  eskiovin  Jehans  Painmoillies  et  Reniers 
Maies  de  le  Keurbille. 

En  l'an  de  rincarnation  Notre-Signeur  mil  CC.  LXIII.  el  mois 
d'avril. 
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1264,   l'''-7  mai. 
Ban  échevinal  concernant  le  commerce  de  la  cire. 

Copies  de  1275  env.  A.  Registre  AA  90,  fol.  63.  —  B.  AA  89,  fol.  53' 
Edit.  :  Taillinr,  Recueil  d'actes....  n^  172  ;  d'après  A. 

Bans  de  le  cire. 

1.  On  fait  le  ban  que  nus  ne  soit  si  hardis,  ki  venge  u  amainne  à 
vendre  u  tiegne  à  vendage  ou  pooir  de  ceste  vile,  puis  le  Saint -Jehan 
l'an  LXIIIl*"'i\  cire  ki  ne  soit  boinne  et  loials  à  l'eswart  de  ceste  vile, 
sor  le  forfait  de  100  s.  et  sor  perdre  le  cire. 

2.  Et  kiconques  fauseroit  u  mesleroit  cire  ou  pooir  de  ceste  vile, 
il  kieroit  ou  forfait  de  50  Ib.  et  si  seroit  banis  dou  mestier  de  vendre 
cire  un  an  et  si  seroit  li  cire  perdue,  ki  meslée  u  fausée  seroit. 

L'an  LXIIII'''""',  le  première  semainne  de  may. 
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1264,  avant  le  8  juin. 

Ban  échevinal  concernant  les  pierres  et  les  carreaux  servant  à  la 
construction. 

Copie  de  1275  env.  :  registre  AA  90,  fol.  67' -68. 

Ce  ban  et  les  quatre  suivants,  qvii  forment  un  ensemble  relatif  aux  matériaux  de 
construction,  selon  une  indication  du  dernier  d'entre  eux  dans  le  registre  où  ils  so 
trouvent,  remontent  tous  sans  doute  à  l'année  1264  {P.J.  435). 

Nous  avons  substitué  à  l'ordre  documentaire  un  ordre  rationnel. 

C'est    li    bans    des    quariaus. 

1.  On  fait  le  ban  que  tout  li  komuns  quarriaus.  de  quoi  on  ouverra 
en  ce.ste  vile,  ait  8  pois  de  parement  de  lone  et  6  pois  d'espes  et  8  pois 
de  lit. 

2.  Et  tout  li  conmun  pendant,  de  quoi  on  ouverra,  aient  4  pois 
d'espes  et  10  pois  de  let  et  10  pois  de  lone. 

3.  Et  tout  li  vossoir  connivm  aient  12  pois  de  parement  de  lone  et 
14  pois  de  lit  et  5  pois  despes. 

4.  Et  tout  li  quing  kemin  aient  20  pois  de  lone,  6  pois  d'espes  et 
8  pois  de  lit  au  mains. 

5.  Et  ki  melleur  piere  voira  avoir,  bien  le  puet  acater  par  muison. 

6.  Et  li  10  pois  doivent  faire  le  piet  de  le  vile,  sor  10  Ib.  et  sor  banir 
de  le  vile. 
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1264,  avant. le  8  juin. 

Ban  échevinal  concernant  les  verges,  les  lates  et  les  pieux  servant  à  la 
construction. 

Copie  de  1275  env.  :  registre  AA  90,  fol.  68. 
Pour  la  date,  voj\  la  P.J.  précédente. 

Bans  de   le   late   et  des  peus   et  de   le   verghe. 

1.  Et  toute  le  late  et  les  pels  de  blane  bos,  con  le  venge  toute  desloie 
et  par  conte. 

2.  Et  que  toute  li  verge  eon  tenra  à  vendage  en  ceste  vile  soit  boinne 
et  loiaus  et  que  li  bonge  ait  entre  7  palmes  et  8  j^almes  de  grosseee, 
sor  20  s.  de  forfait  et  sor  perdre  le  verghe. 
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1264,  avant  le  8  juin. 

Ban  échevinal  concernant  les  roseaux  et  la  paille  servant  aux  toi- 
tures. 
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CoPiK  de  1275  env.  :  rpgi>!tre  AA  90,  fol.  ti8'. 

Bans  pou  ros. 

1.  Et  que  tout  li  ros  que  on  aiuenra  en  reste  vile,  que  il  soit  boins 
et  loiaLs.  et  k"il  soit  autels  devens  com  dehors,  et  k'il  ait  16  pois  de 
tor  de  loiiu-e  et  4  pies  de  lone  au  mains,  sor  perdre  le  ros  et  sor  20  s. 
de  forfait. 

Et  tout  eist  ban  devant  dit  doivent  conmencier  à  le  Pentecouste 
lan  LXIl  11  •'""''. 

2.  Et  que  tout  li  warat  soient  boin  et  loial  de  14  pois  de  tour  de 
loiure,  sor  20  s.  et  sor  perdre  les  waras. 
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1264.  avant   le  8  juin. 
Ban  échevinal  concernant  lefi  tuiles. 

Copie  de  1275  env.  :  registre  AA  90,  fol.  68. 
Pour  la  date,  voy.  la  P..1.  43.3. 

BANa     DE     LE     TUILE. 

1.  Et  toute  li  tuile  eon  fera  en  eeste  vile,  et  eon  i  aiiienra  por  vendre. 
que  ele  soit  de  boinne  tiere  fine  por  tuile  faire  sans  argille.  et  le  quart 
de  savelon,  et  bien  quite.  et  le  tierc  ploumée.  et  10  pois  de  lonc  et 
6  pois  de  let  et  les  2  pars  d'un  poc  d'espes. 

2.  Et  que  caseuns  ouvriers  le  fianee  ensi  à  faire,  et  sor  20  s.  de  for- 
fait. 
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1264,  avant  le  8  juin  ;    1272.  29  mars. 

Ban  échemnal  concernant  le  commerce  de  la  chaux. 

Copie  de  1275  env.  :  registre  A\  90,  fol.  68.  Le  §  4  et  dernier  est  une  addition  de 
1275. 

Pour  la  date,  voy.  la  P..I.  43.3. 

Bans   de   le   cauc. 

1.  Et  toute  le  cauc  que  on  vendera  en  ceste  vile,  eon  le  mesure  à 
tele  mesure  ki  assise  est  par  eschevins,  boinne  et  loial  et  ensaingnie 
de  le  noviele  ensaingne  de  le  vile,  et  que  on  Testricke  de  ronde  estricke, 
sor  20  s.  de  forfait. 

2.  Et  del  porter  un  fais  de  cauc  partout  dedens  le  pooir  de  le  vile, 
et  lonc  et  pries,  un  d.  ;  et  del  mui  porter  en  grenier,  3  d.  ;  et  li  porteur 
soient  apparelliet  del  porter  ausi  bien  lonc  que  pries.  Et  ki  encontre 
seroit  del  porter,  il  perderoit  le  mestier  del  porter  un  an  de  tous  por- 
tages. 
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3.  Et  del  milis  fondre  et  mesurer,  2  d.  Et  ce  doit  li  marchans. 

4.  Et  (a)  ke  on  ne  vende  le  rasiere  de  cauc  que  15  doissiens.  Et  si 
prende-on  por  le  rasiere  5  d.  artisiens,  u  monnoie  à  le  avenant.  Et  ki 
plus  chier  le  venderoit,  il  seroit  à  10  Ib.  et  banis  de  le  vile. 

L'an  LXXT,  le  mardi  devant  mi-quaresme. 
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1264.  juin. 

Chiroyrnphp  écJieinnal  rJe  rarretitetnent,  en  tine  rente  Joncière  pécu- 
niaire, d'une  pièce  de  terre  sise  dans  Douai,  cédée  par  un  individu  à  un 
autre. 

Chirographe  :  FF  660. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  Pieres  Cabillaus  a  doneit 
à  rente  à  Nicolon  de  Templeuve  une  sive  pièce  de  terre  kil  avoit 
devant  le  Nœf  mœlin,  deheurs  le  Pont  à  lEstanke,  entre  le  tenement 
Pieron  de  Hasnon  le  jouene  et  le  tenement  Gerart  Hieraut,  tout  ensi 
ke  celé  pièce  de  tere  siet  et  s'estent  de  lonc  et  de  leit  entre  les  4  cors 
et  le  moilon,  à  8  s.  de  par.  de  rente  par  an  sour  toutes  rentes.  Et  tout 
ensi  li  a  cius  Pieres  Cabillaus  celi  sive  pièce  de  terre  werj^i  et  encovent 
à  aquiter  jusques  au  dit  des  eskievins. 

Ce  fu  fait  en  le  haie,  par  devant  eskievins  Gilles  Li  Alains  et  Simons 
Maies. 

En  l'an  de  rincarnation  Notre-Signeur  mil  CC.  LXIIII,  el  mois  de 
juing. 
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1264,  juin. 

Chirographe  échernnal  de  la  reconnaissance  par  une  bégtiine,  après  sa 
vente  d'une  maison,  de  l'exécution  d'une  clause  relative  au  rachat  envers 
elle  par  l'acquéreur  d'une  partie  des  rentes  du  bien,  dont  le  reste  demeure 
à  la  charge  de  Vacheteur. 

Chirooraphe  :  FF  660. 

(Au  dos)  :  C'est  li  quitance  Watier  Au  Cierf. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  demisiele  Maroie  Li 
Lavendere,  li  begine,  a  conut  et  conoist  encore  ke,  de  5  mars  et  3  fier- 
tons  et  6  doisiens  de  rente,  ke  11  maisons  k'ele  vendi  à  Watier  Au  Cierf, 
ki  sive  fu,  ki  siet  es  Draskiers,  devoit  de  rente,  si  com  ele  dist,  au  jour 
ke  cils  Watiers  l'acata  et  de  quoi  cils  Watiers  devoit  racater  envers 
celi  Marien  quatre  mars,  cascun  mars  de  15  Ib.  de  par.,  ke  cils  Watiers 
a  racaté  tous  ces  4  mars,  en  le  fourme  ki  ci-devant  est  devisée,  bien 

(a)  Le  rente  du  bon  est  nne  addition  de  1272,  d'une  écriture  contemporaine. 
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o(  plaiiHiiiciit .  en  l)(iiii  iiaifiiit'iit  et  t'ii  scUc  iiionnoitT  bien  i-ontée, 
et  bien  s'en  tient  asoLse  et  iipaiee.  Et  bien  euiuioist  Maroie devant  dite 
ke  cils  W'atiers  [nnit  et  doit  tenir  eeli  maison  et  tout  le  tenenient,  dore 
en  avant  hiretaulenient,  por  lui  marc  et  3  fiertons  et  6  doisiens  do 
rente  par  an  sor  toutes  rentes.  Et  tout  ensi  li  a  celé  Maroie  enconvent 
à  aquiter  juskes  au  dit  des  eskievins. 

A  ceste  connissance  furent  coni  eskievin  Jeiians  Petis  Dius  et 
Simons  Maies. 

En  lan  île  1"  Incarnation  Xotre-Signeur  mil  C'C  LXlllI,  cl  mois  do 
juing. 
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1264.  juin. 

Chirogmphe  échevinal  d'un  emprunt  contracté  envers  un  Douaisien 
par  un  chevalier,  sous  obliijation  et  avec  la  pléyerie  d'un  étranger,  auquel 
le  débiteur  accorde  en  retour  une  ijarantie  équivalente. 

Chirographe  :  FF  6bO. 

(Au  dos)  :  C'est  covenence  Jehan  Trubiert. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  simt  ke  mesire  Jehans  Li  Dens, 
chevaliers,  doit  et  a  enconvent  à  Jehan  Trubiert,  de  Douay,  14  Ib.  de 
boine  dete  et  de  loial.  à  rendre  et  à  paier  dedens  le  nuit  Tousains,  le 
première  ki  vient.  Et  s'il  avenoit  cose  ke  ceste  dete  nestoit  rendue 
et  paiee  à  Jehan  Trubiert  devant  dit  u  à  sen  hoir,  se  de  lui  estoit 
defalit,  u  à  sen  coinniant,  à  Douay,  dedens  le  termine  devant  dit, 
mesire  Jehans,  chevaliers  devant  dis,  li  doit  et  a  encovent  à  rendre 
tous  les  cous,  tous  les  despens  et  tous  les  damages  ke  il  i  aroit  u  feroit 
par  le  defaute  de  sen  paiement,  en  quelconke  manière  ke  ce  fust, 
juskes  à  sen  dit  u  juskes  au  dit  de  sen  hoir,  se  de  lui  estoit  defalit, 
sans  autre  provance  faire,  avœc  le  dete  devant  dite.  Et  de  çou  est 
plages  Landris,  li  provos  dOisi. 

A  ceste  covenence  fiu'ent  con  e-ikievin  Reniers  Le  Goy  et  Simons 
Malcs. 

En  Tan  de  llncarnation  Notre-Signeur  mil  CC.  LXIIII,  el  mois  de 
juing. 

(Au  dos)  :  Et  s'est  asavoir  ke  mesire  Jeliaus  Li  Dens  doit  et  a 
encovent  à  aquiter  Landri,  provost  d'Oisi,  de  cesti  covenence  et  de 
quankes  il  li  cousteroit,  jiLskes  à  sen  dit. 
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1264,  juin. 
Chirographe  échevinal  de  l'emprunt  contracté  envers  deu.v  individus 


334  LA    VIE    URBAINE    DE    DOUAI 

par  deux  autres,  sous  ohli(jation,  solidairement  et  avec  caution  d'un  des 
débiteurs  envers  Vautre. 

Chibogbaphe  :  FF  660. 

(Au  dos)  :  C'ost  convfiience  Henri  Matuii  vi  Hiiart  de  Henin. 

Hacent  tout  eil  ki  sunt  et  ki  avenir  surit  ke  Bauduins  de  Tangre  et 
Nicoles  de  Hannel  doivent  et  ont  eneovent,  cascuns  por  le  tout,  à 
Henris  Matons  et  à  Huart  de  Henin  45  Ib.  de  par.  de  boine  dete  et  de 
loial  ;  à  rendre  et  à  paier  dedens  les  quinse  jours  i:)rochains  après  le 
Nativité  Saint- Jehan-Baptiste,  le  première  ki  vient.  Et  s" il  avenoit 
eose  ke  ceste  dete  n'estoit  rendue  et  paiee  à  Henri  et  à  Huart  devant 
dis  u  à  Tun  d'aus  deus  u  à  leur  hoirs,  se  daus  estoit  defalit,  u  à  leur 
conimant,  dedens  le  termine  devant  dit,  ii  deteur  devant  nomeit  leur 
doivent  et  ont  enconvent,  cascuns  por  le  tout,  à  rendre  tous  les  cous, 
tous  les  despens  et  tous  les  damages  ke  il  i  aroient  u  feroient  par  le 
defaute  de  leur  paiement,  en  quelconke  manière  ke  ce  fust,  juskes 
au  double  de  le  dete  devant  dite,  se  tant  leur  coustoit,  par  leur  dis  u 
par  le  dit  de  leur  hoirs,  se  d'aus  estoit  defalit,  sans  autre  provance 
faire,  avœc  le  dete  devant  dite.  Et  tout  çou  leur  ont  li  deteur  devant 
dit  eneovent  à  aus  et  au  leur  ke  Henris  et  Huars  devant  dit  u  leur 
hoir  le  puissent  prendre  et  faire  prendre  à  aus  et  au  leur  et  à  cascun 
d'aus  por  le  tout,  partout  ù  ke  il  l'aient,  com  le  leur,  juskes  à  tele  con- 
venence  ki  ci-devant  est  dite.  Et  s'est  asavoir  ke  Bauduins  de  Tangre 
doit  et  a  enconvent  à  aquiter  Nicolon  de  Hannel  de  ceste  covenence 
et  de  quankes  il  li  cousteroit,  juskes  à  sen  dit. 

A  ces  covenences  furent  com  eskievin  Biei-nars  C'ateus  et  Simons 
Maies. 

L'an  de  l'Incarnation  Notre-Signem*  mil  C(J.  LXIIII,  el  mois  de 
juing. 
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1264.  juin. 

.Chirographc  échevinal  de  la  dette  de  120  Ib.  par.,  contractée  envers 
deux  bourgeois  de  Conipiègne  par  une  mère  et  par  son  fils,  bourgeois  de 
Douai,  solidaires  et  garantis  par  deux  pièges,  leurs  co-bourgeois,  au.v- 
qucls  les  débiteurs  accordent  en  retour  leur  caution. 

ClUROGRAPHE  :  FF  660. 

(Au  dos)  :  C'est  covenence  Druiant  Bordiel  et  Pieron,  sen  frère, 
borgois  de  Compiegne. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  Ide  de  Commines  et 
Jakemes,  ses  fils,  bourgois  de  Douay,  doivent  et  ont  enconvent,  cas- 
cuns pour  le  tout,  à  Druiant  Bordiel,  borgois  de  Compiegne,  et  à  Pieron, 
sen  frère,  sis- vins  Ib.  de  par.,  de  boine  dete  et  de  loial;  à  rendre  à 
Druiant  et  à  Pieron  devant  dis  u  à  l'un  d'ans  deus  u  à  leur  conmant. 
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à  Lai^iii.  tlctlcus  lu  festr  ilc  Lai^ni,  le  prcinific  ki  vii-nt  ^  Kt  «ii-.  (.ou 
snnt  |)lcm'  l't  n'sjK)udtuit.  ik)iu'  Itiain  vt  Jiikcinon  devant  dis,  .Maroic 
Li  Toilifiv.  li  seurs  celi  Ydain,  et  Tyons  Li  Niniers.  buiu-guis  de  Duiiay. 
Et  so  on  paio  eeste  dete  devant  proudonmu's,  un  en  est  quité  do  l'eskio- 
vinage. 

A  ceste  eunvenence  furent  i-oiii  eskie\  in  (iilles  Li  Alains  et  Siniona 
Mah's. 

Kn  l'an  tle  1  Inearnatinn  Notre-Si^neiir  mil  CC.  LXIllI,  el  mois  de 
juin^. 

(Au  dos)  :  Et  tle  (.-ou  ont  eneovent  Ide  et  Maroie,  se  seurs,  à  aquiter 
Tioul  devant  dit  et  de  quankes  il  li  cousteroit,  juskes  à  sen  dit. 

443 
1264,  26  juillet. 
Ban  échevinal  concernant  la  vente  du  foin. 
CiiPiE  du  socoiid  quart  du  xV  siècle  env,  :  registre  AA  96.  fol.  145. 

1.  On  fait  le  ban  ete  (a),  que  il  ne  soit  aucuns  ne  aucune,  bourgois, 
luanans  ne  forains,  si  hardiz  ne  si  hardie  qui.  puis  ceste  heure  en  avant, 
ainaine  ne  fâche  amener  ou  jîooir  et  eschevinage  de  ceste  ville  pour 
exposer  à  vendage  ne  qui  venge  par  bouges  et  waras,  herbe,  verde 
veche  ne  draviere,  qui  ne  soit  boine  et  loyaulx  et  de  soufïissans  loiure, 
telle  que  de  9  palmes  portant  34  paulz  de  grosseur,  parmy  le  loien  du 
mains  à  estre  estranue  conveignablement,  sour  le  fom-fait  de  20  s. 

2.  Et  partant,  porront  ycelles  personnes  leurs  dittes  herbes,  dra- 
vieres  et  veclies  vendre  ce  quil  porront  raisonnablement,  selonc  leur 
valeur  etc  (a). 

Criet  le  XXVI >^  jour  de  jullet,  l'an  LXIIII. 

444 

1264,  juillet. 

Chbotjraphe  échevinal  de  la  vente  par  un  individu  et  trois  enjants 
orphelins  à  une  veuve  d'une  partie  d'une  maison,  avec  abandon  de  toutes 
leurs  obligations  sur  elle. 

Chirour.\phe  :  FF  660. 

(Au  dos)  :  C'est  Margritain,  ki  feine  fu  Gherart  Havelot. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  simt  ko  Watiers  de  Penin. 
Jehans,  Jehane  et  Margos,  enfans  W'atier  Havelot  ki  fu,  ont  vendu 

(a)  Sic. 

1.  Cette  foire  comineuçait  lé  2  janvier  (Huvelin,  Le  droit  des  nuxrchêê.  249). 


336  LA    VIE    URBAINE    DE    DOUAI 

et  werpi  et  quité  à  Marguitaiii.  ki  fenie  fii  (ilierart  Havelot  ki  fu.  tpl 
partie  quil  avoient  à  k'  maison  ki  fu  ^Vatit•r  Havelot,  qui  siet  en  lo 
rue  Saint-Jehan,  joinnant  au  teneuient  Willaume  Caboce,  dunnepart, 
et  au  tennenient  Jehan  de  Gondecort,  si  que  cela  maisons  siet,  wuide 
et  hiebreghie  devant  et  derrière,  à  21  s.,  10  d.  de  par.  par  an  sor  toutes 
rentes.  Et  tout  ensi  con  chi  deviset  est,  ont  eneonvent  W'atiers  de 
Penin  et  li  troi  enfant  devant  dit  à  aquiter  le  jJartie  de  le  maison  devant 
dite  dusques  al  dit  d"eschevins  ;  et  si  ont  ausi  quitet  Watiers  de  Penin 
et  li  troi  enfant  devant  nonmet  toutes  les  counissances  et  tous  les 
assenneinens  quil  avoient  ne  pooient  demander  sor  le  maison  devant 
dite  dusques  al  jor  de  hui. 

Tout  chou  fu  fait  en  le  haie,  par  devant  eschevins  Gillion  Lalaing  et 
Simon  Malet. 

En  Tan  de  l'Incarnation  M.  CC  et  LXIIII,  el  moisdejulie. 


445 

1264,  juillet. 

Chirographe  échevinal  de  la  vente  par  un  individu  à  un  autre  et  à  trois 
irères  et  sœurs  d'une  propriété  bâtie  servant  à  la  vente  de  la  goudale  et 
que  les  deux  parties  acquérantes  se  partagent  par  moitié. 

Chibogbaphe  :  FF  660. 

(Au  dos)  :  C"est  convenence  Raingier  Pie  d'Argent  et  Mahiu  Le 
\A"ikart  et  Aelis  et  Fourkeut,  ses  sereurs. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  Pieres  Kies  de  Lignage 
a  vendu  à  Raingier  Pie  d'Argent  et  à  Mahiu,  le  fil  Wikart  Le  Mormier 
ki  fu,  et  à  Aelis  et  Foukeut,  ses  sereurs,  se  maison  et  tout  sen  tene- 
ment  entirement  ù  on  vent  le  goudale,  droit  deheurs  le  i^orte  Vakereche 
sereit  le  fosseit  de  le  vile  au  leis  deviers  Lambres,  tout  ensi  ke  celé 
maisons  et  tous  li  tenemens  entirement  celui  Pieron  siet,  wis  et  hcr- 
bergies  devant  et  deriere,  à  5  fiertons  et  4  s.  de  par.  de  rente  par  an 
sor  toutes  rentes.  Et  tout  ensi  leur  a  cils  Pieres  celi  sive  maison  et 
tout  le  tenement  entirement  devant  dit  werpi  et  eneonvent  à  aquiter 
juskes  au  dit  des  eskievins.  Et  s'est  asavoir  ke  Raingiers  devant  dis, 
d'ime  part,  et  Mahius  et  ses  2  sereurs  devant  noumées,  d'autre  part, 
se  sunt  assentit  et  concordeit  ensanle.  et  bien  conoissent  li  ime  partie 
et  li  autre  ke  Raingiers  Pies  d'Argent  devant  dis  a  et  doit  avoir  par 
lui  seul  le  moitiet  de  tout  celui  tenement,  et  Mahivis  devant  dis  et 
ses  2  sereurs  devant  noimiées  l'autre  moitiet  de  tout  celui  tenement 
entirement.  Et  doit  Raigiers  devant  dis  paier  le  moitiet  de  le  rente 
ke  tous  cils  tenemens  doit,  et  Mahius  et  ses  2  sereurs  devant  dites 
l'autre  moitiet. 

Tout  çou  fu  fait  en  le  haie,  par  devant  eskievins  Bernart  C'ateil  et 
Simons  Malet. 
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Eu  lau  de  riucarnatioii  Xotro-Signeiu-  mil  C'C.  LXlllI,  el  mois  de 
juif. 

446 

1264,  juillet. 

Chirographe  échevinal  de  la  reconnaissance  par  un  individu  ayant 
arretité  à  un  autre  une  propriété  bâtie,  du  racluit  par  le  preneur  d'une 
partie  de  la  rente  due  au  rentier. 

CHlROliRATHE  :  FF  titid. 

(Au  dos)  :  C'est  Jehan  Des  Plankes. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  siuit  ke  Baude  dEstrées  a  connut 
que  Jehans  Des  Plankes  a  rachatet  un  marc  diretage  des  5  mars  dire- 
tage  ke  Baude  dEstrées  avoit  sor  le  maison  et  sor  le  tennement  qui 
fu  Auman  Le  Fevre,  qui  siet  encosté  le  maison  Aloul  Le  Cambier, 
lequele  maison  Baude  devant  dis  donna  à  rente  à  Jehan  Des  Plankes 
devant  dit. 

A  ceste  comiissance  fvu'ent  conme  eschevin  Biernars  Chateas  et 
Simons  Maies. 

En  lan  de  rincarnation  M.  CC  et  LXIIII,  el  mois  de  julie. 


447 

1264,  juillet. 

Chirographe  échevinal  de  la  dette  contractée  par  un  chevalier,  avec  le 
seigneur  et  un  habitant  d'Oignies,  sous  obligation  et  solidairement,  envers 
un  bourgeois. 

Chirographe  :  FF  660. 

(Au  dos)  :  C'est  convenence  Biemart  de  Doreigni. 

Sacent  tout  cil  ki  simt  et  ki  avenir  sunt  ke  Alars  Cache  Rate,  che- 
valiers, Hellins,  sires  d'Ongnies,  et  Williaunies  de  Canfin,  d'Oignies, 
doivent  et  ont  enconvent.  cascims  por  le  tout,  à  Biemart  de  Doreigny, 
boiu-gois  de  Douay,  38  Ib.  de  par.  de  boine  dete  et  de  loial  ;  à  rendre 
et  à  paier  dedens  les  8  jours  prochains  devant  le  Nativité  Saint- 
Jehan-Baptiste,  le  première  ki  vient.  Et  s'il  avenoit  cose  ke  ceste  dete 
nestoit  rendue  et  paiee  au  borgois  devant  dit  u  à  sen  hoir,  se  de  lui 
estoit  defalit.  u  à  sen  commant.  à  Douay,  dedens  le  tiermine  devant 
dit,  li  deteur  devant  dit  li  doivent  et  ont  encovent.  cascuns  por  le 
tout,  à  rendre  tous  les  cous,  tous  les  desj^ens  et  tous  les  damages  ke 
il  i  aroit  u  feroit  par  le  defaute  de  leur  paiement,  en  quelconke  manière 
ke  ce  fust,  juskes  à  sen  dit  u  juskes  au  dit  de  sen  hoir,  se  de  lui  estoit 
defalit,  sans  autre  provance  faire,  avœc  le  dete  devant  dite.  Et  avœc 
çou,  U  deteur  devant  dit  vœlent  et  otrient  ke  U  borgois  devant  dis  u 

22 
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ses  lioirs  piiist  donor  del  leiir  au  signeur  de  le  terre  u  a«  bailliiis  u  à 
quel  justice  k'il  voira,  por  se  dete  déviant  dite  arequerre  et  faire  avoir, 
juskes  à  10  Ib.  de  par;,  sang  les  convencnces  devant  dites  ramenrir. 
Et  de  tout  çou  faire  et  tenir,  ensi  con  ci-devant  est  dit,  en  metent  et 
ont  mis  li  deteur  devant  dit  en  droit,  en  loi  et  en  abandon  envers  tous 
signeurs  et  envers  toutes  justices,  tous  leiu"s  biens  et  aus  et  tout  le 
leur  ù  ke  il  Taient,  en  tele  manière  ke  li  borgois  devant  dis  u  ses  hoirs 
le  puist  prendre  et  faire  prendre  à  aus  et  au  leiu"  et  à  cascun  d"aus  por 
le  tout,  partout  ù  ke  il  l'aient,  com  le  sien,  juskes  à  tele  covenence 
ki  ci-devant  est  dite.  Et  en  toutes  ces  coses,  li  deteiu"  devant  dit 
renoncent  et  ont  renonciet  à  tous  previUeges  ke  eroisiet  ont  u  poront 
avoir,  et  à  tous  autres  previlieges.  à  toutes  aiwes  de  loi,  de  Sainte 
Eglise  et  de  loi  mondaine,  à  tous  respis,  de  quele  persone  ke  ce  soit, 
et  à  toutes  les  coses  ki,  dendroit  ces  covenences,  leur  poroient  aidier 
et  valoir  et  le  borgois  devant  dit  u  sen  hoir  grever  u  nuire. 

A  ceste  covenence  furent  com  eskievin  Jehans  Petis  Dius  et  Simons 
Maies. 

En  Tan  de  Flncarnation  Notre-Signeur  mil  CC.  LXIIII,  el  mois  de 
jule. 

448 

1264.  juillet. 

Chirographe  échevinal  de  la  dette  de  89  Ih.  par.,  contractée  par  deux 
bourgeois,  solidairement,  envers  deux  bourgeois  de  Compiègne. 

Chirographe  :  FF  660. 

(Au  dos)  :  Cest  convenence  Gerart  Jamart. 

Sacent  tout  cil  ki  siuit  et  ki  avenir  simt  ke  Jakemes  Boulars  et 
Jakemes  de  Landast,  borgois  de  Douay,  doivent  et  ont  encovent. 
cascuns  pour  le  tout,  à  Gerart  Jamart,  bourgois  de  Compiègne,  80  et 
9  Ib.  et  2  s.  de  par.  de  boine  dete  et  de  loial  ;  à  rendre  et  à  paier  à  celui 
Gerart  uàsencommant,  à  Compiègne,  dedens  le  fieste  mi-quaresme,  le 
première  ki  vient  ^,  si  com  li  ims  markans  paie  à  autre.  Et  s'on  paie 
ceste  dete  par  devant  preudommes,  on  en  est  quite  de  Teskievinage. 

A  ceste  covenence  furent  com  eskievin  Biernars  Pilate  et  Simons 
Maies. 

En  l'an  de  l'Incarnation  Notre-Signeur  mil  CC.  LXIIII,  el  mois  de 
jule. 

449 
1264,  juiUet. 
Chirographe  échevinal  analogue  au  précédent. 
Chirographe  :  FF  660. 

1.  Le  15  uiard  1200. 
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(Au  dos)  :  C'est  tonveiiunco  Haitiet  de  Coudun,  bourgois  de  Com- 
piegiie. 

Saceut  tout  cil  ki  simt  et  ki  avenir  sunt  ke  Yde  do  Conmines  et 
Jakemes,  ses  fins,  boiirgois  de  Douay,  doivent  et  ont  encovent,  cas- 
ciuis  pour  le  tout,  à  Haitiet  de  Coudun,  boiu-gois  de  Compiegne, 
80  Ib.  et  50  s.  de  par.  de  boine  dete  et  de  loial  ;  à  rendre  et  à  paier  à 
celui  Haitiet  u  à  sen  commant,  dedens  le  fieste  de  Lagni,  le  première 
ki  vient  ^,  ensi  coni  li  uns  niarkans  paie  lautre.  Et  de  çou  est  pièges 
pour  Ydain  et  Jakenion  devant  dis,  Maroie,  li  sereurs  celi  Ydain.  Et 
se  on  paie  ceste  dete  par  devant  preudoumes,  on  en  est  quité  de  l'es- 
kievinage. 

A  ceste  convenence  furent  com  eskievin  Reniera  de  Goy  et  Simons 
Maies. 

En  l'an  de  l'Incamation  Notre-Signeur  mil  CC.  LXIIII,  el  mois  de 
jule. 

450 

1264,  juillet. 

Chirographe  échevinal  de  la  dette  de  94  Ib.  par.  contractée  envers  un 
bourgeois  de  Compiegne,  par  une  bourgeoise  de  Douai,  cautionnée  par 
trois  pièges  solidaires. 

Chikogbaphe  :  FF  660. 

(Au  dos)  :  Cis  escris  est  Guiart  Boutellier  Larde,  borgois  de  Con- 
piegne. 

Sacent  tout  cil  ki  simt  et  ki  a\enir  simt  ke  Maroie  de  Saint-Amant, 
borgoisse  de  Douay.  doit  et  a  enconvent  à  Guiart  Boutellier  Larde, 
borgois  de  Conpiengne,  80  et  14  Ib.,  et  13  s.  de  par.  ;  à  rendre  et  à  paier 
à  Guiart  devant  dit  u  à  son  conmandement,  au  mi-quarenme,  à  Con- 
piengne, en  fieste  prochainne  ke  nous  atendons  ^,  si  conme  marchans 
paie  à  altre.  De  tout  chou  sunt  pièges,  et  cascuns  por  le  tout,  Henris 
Porceles,  Jehans  Li  Marons,  li  pères,  et  Jehans  Li  Marons,  li  fils.  Et 
s'on  paie  ces  deniers  par  devant  preudoumes,  on  ert  quité  de  l'esche- 
vinnage. 

A  ceste  counissance  furent  conme  eschevin  Jehans  Petit  Dex  et 
Simons  Maies. 

En  lan  de  llzicarnation  Nostre-Segneur  M.  CC  et  LXIIII,  el  mois 
de  juhe. 

451 
1264,  juiUet. 
Chirographe  échevinal  de  la  vente  par  un  individu  à  un  autre  de 

1.  Voy.  plus  haut,  335,  n.  I. 

2.  Le  15  maiB  1265. 
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la  moitié  de  tous  ses  droits  sur  un  moulin,  provenant  de  la  dot  de  sa 
femtne. 

Chirographe  :  FF  660. 
(^Au  dos)  :  Cis  werps  est  Watier  Bone  Broke. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  Mikiels  Blondeaus  a 
vendut  et  werpit  à  Watier  Bone  Broke  inoitiet  de  tout  chou  k'il  avoit 
au  Nœf  niœlin,  que  Waukiers  de  Saint-Amant  li  donna  en  mariage 
avœc  Ermentrut,  se  fille,  ki  fu  feme  celui  Mikiel,  à  le  moitiet  de  tele 
rente  et  à  teles  droitures  ke  toute  li  partie  kil  i  avoit  doit  :  c'est 
asavoir  ke  toute  li  partie  kil  i  avoit  doit  2  muis  de  bleit  par  an  à  une 
capelerie  de  Saint-Ameit.  Et  si  doit  se  partie  toute  le  Vli^"^*^  partie 
del  coust  del  refasage  del  mœlin.  Et  ensi  l'a  cils  Mikiels  encovent  à 
aquiter  dusques  au  dit  des  eschievins.  Et  ce  vendage  a  loet  et  werpit 
Willaumes,  li  fils  Mikiels  devant  dit. 

Ce  fu  fait  en  le  haie,  devant  eschievins  Baude  d'Estrées,  Jehan 
Petit  Diu  et  Simon  Malet. 

En  l'an  de  l'Incarnation  Notre-Segneur  M.  CC  et  LXIIII,  el  mois 
de  jule. 

452 

1264,   12  août. 

Comptes  d'un  hôpital  rendus  aux  échevins. 

Copies  de  la  fin  du  troisième  quart  du  xiii"  siècle  env.  A.  Texte  complet.  1.  Re- 
gistre AA  92  :  copie  de  1270  env.  2.  Registre  AA  89,  fol.  67  •  copie  de  1275  env.  — 
B.  La  forme  du  texte  est  légèrement  différente  et  les  noms  des  échevins,  avec  le 
dernier  §,  sont  omis.  Registre  AA  90,  fol.  84  :  copie  de  1275  env. 

C'est  (a)  li  vaillans  de  le  maison  de  l'ospitai  signeub  Gervais 

EN   RENTE   ET   EN   TERRE. 

En  lan  de  l'Incarnation  M.  CC  et  LXIIII.  le  marsdi  devant  mi- 
auœust,  Biernars  (b)  Pilate,  Baude  d'Estrées,  Reniers  de  Goi,  Ja- 
kiemes  Painmoullies  et  Bernars  Dou  Ries  contèrent  à  lopital  des  Wes. 

Si  ne  devoit  nient  li  maisons  et  si  n"avoit  nient  de  meule. 

Et  à  celui  jour  avoit  li  masons  : 

de  rente  23  Ib.,  9  s.,  3  d.  ob.  vaillant  par  an,  qu'en  parisis,  qu'en 
douissiens,  qu'en  capons, 

et  sunt  5  muis,  2  rasieres,  ime  coupe  de  terre, 

et  encore  4  bonniers  et  un  quaregnon  de  terre, 

et  sunt  6  muis,  7  ras.  et  une  coupe  de  bleit  par  an  et  ime  rasiere 
d'avaine. 

Et  (c)  esma-on  adont.  jaarmi  çou  queles  dévoient  par  an  de  rente, 

(a)  Titre  B. 

(b)  Les  noms  des  échevins  omis  B. 

(c)  Ce  l  omis  B. 
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qu'eles  avoient  clr  roinanant  par  an  vaillant  on  deniers  104  Ib.,  1!»   s. 
ob.  par.  par  an. 

453 

1264.  août. 

Chirographe  échevinal  de  la  dette  contractée  par  une  veuve,  sous  obli- 
gation et  avec  garantie  spéciale  sur  deux  maisons,  o?/  profit  de  ses  quatre 
enfants  mineurs,  en  vue  de  leur  garde. 

CHIRtlIiRAPHK   :    FF  (560. 

(Au  dos)  :  C'e.st  Lambert  Lourdeur  por  les  enfans  Ysabiel  de 
Fiimes. 

Saeent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  que  Ysabiaus  de  Furne.s, 
ki  feme  fu  Henri  de  Fumes,  a  connut  k"ele  doit  à  Lambiert  Lourdeur, 
à  œs  les  4  enfans  celi  Ysabiel.  c'est  asavoir  Bietris,  ]Marotain, 
Jehanain  et  Pieron,  que  Ysabiaus  devant  dis  eut  de  Henri,  sen  baron 
devant  nonmet.  8  Ib.  de  par.,  c'est  à  cascun  40  s.  de  par.;  et  par 
manière  kese  de  lim  défaut,  ançois  k'il  soit  maries  u  rendus  u  ançois 
k"il  ait  seneage,  ke  se  partie  reviengne  as  autres  de  kemun  et  à  droite 
parçou.  Et  de  ces  8  Ib.  devant  dites  en  a  fait  Ysabiaus  devant  dite 
assenneinent  à  ses  enfans  devant  dis  sor  deus  inaisoiLs  que  ele  a  en  le 
Grant  rue  Saint-Jakeme.  ki  sunt  joinnant  au  tennement  Amant  le 
Connestablesse.  que  Lambiers  devant  dis  les  puist  prendre  as  deus 
maisons  devant  dites  et  vendre  et  despendre  conme  le  sien,  dusques  à 
8  Ib.  devant  dites,  à  œs  les  4  enfans  devant  dis  u  à  œs  l'un  d'als,  se 
des  avitres  estoit  defallit.  Et  si  a  enconvent  cils  Lambiers  et  fianciet 
par  foit  à  ouvrer  del  tout  de  cesti  convenence  par  consaut  d'eskevins. 

A  ceste  convenence  furent  conme  eskevin  Baudes  d'Estrées  et 
Simons  Maies. 

Ce  fu  fait  en  l'an  de  llncarnation  ^L  CC  et  LXTIII.  el  mois  d'aoust. 


454 
1264,  août. 

Chirographe  échevinal  de  rarrentement,  en  une  rente  foncière  pécu- 
niaire, d'une  maison,  fait  par  deux  individus  à  un  troisième,  moyennant 
le  rachat  par  le  preneur  d'une  partie  des  rentes  dans  les  délais  déter- 
minés. 

CmROGRArHE  :  FF  660. 

Sachent  tout  cliil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  maistres  Jehans  Li  Mies 
a  pris  à  hyretage  à  Jakemon  Poiu-chiel  et  à  Robiert  Le  Blont  le  maison  là 
ù  il  maint  en  le  rue  au  Cierf,  àsietmars  et  trois  fîertonsd'iretage  par 
an.  Si  est  asavoir  ke  li  grange,  kiest  du  manoir  Renier  Le  Blont,  a  sen 
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demi-piet  de  goutiere.  Et  si  est  asavoir  ke  Jehans  devant  dis  en  doit 
racater  deus  mars  de  trente  Ib  par.,  un  marc  dedens  le  close  Pa'ke, 
le  première  ke  nous  atendons  ^,  et  l'autre  marc  à  l'autre  close  Paske 
ensivant  apries  ^.  Et  s'il  avenoit  cose  ke  Jehans  devant  dis  ne  racatast 
les  devis  mars,  ensi  ke  parlet  est  devant.  Jakemes  et  Robiers  devant 
dit  poroient  prendre  les  trente  Ib.  devant  dis  par.  à  Jehan  devant  dit, 
à  lui  et  au  sien,  où  k'il  Taroit,  et  vendre  et  despendre  comme  le  leur. 
Et  ensi  li  ont  Jakemes  et  Robiers  encovenent  à  aquiter,  ensi  com  li 
maisons  devant  dite  siet,  wuide  et  hebregie  devant  et  derrière,  et  à 
tele  rente  ki  denomée  est,  duskes  au  dit  des  eskevins. 

A  cestui  werp  et  à  cesti  covenenee  furent  en  haie  com  eskevin 
Baudes  d'Estrées  et  Simons  Maies. 

Ce  fu  fait  en  l'an  de  l'Incarnation  mil  CC.  LXIIII,  el  mois  d'aoust. 


455 

1264,  août. 

Chirographe  échevinal  de  V obligation  'passée  par  un  débiteur  au  profit 
de  son  piège,  dans  des  conditions  équivalentes  aux  siennes  à  l'égard  de 
ses  detix  créanciers. 

Chirogbaphe  :  FF  660. 

(Au  dos)  :  C'est  aquitance  Nicolon  de  Hannel. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  Bauduins  de  Tangre  doit 
et  a  enconvent  à  aquiter  Nicolon  de  Hannel  de  cent  Ib.  de  par.,  de 
quoi  il  a  fait  se  propre  dete  por  lui  envers  Simon  Dou  Castiel  et  Amolri, 
sen  frère.  Et  s'il  avenoit  cose  ke  Nicoles  devant  dis  avoit  paine,  coust 
u  damage  por  l'okison  de  cesti  dete.  Bauduins  devant  dis  rendroit  tout 
quankes  il  li  cousteroit  par  le  defaute  de  sen  paiement,  en  quelconke 
manière  ke  ce  fust,  juskes  à  sen  dit  u  juskes  au  dit  de  sen  hoir,  se  de 
lui  estoit  defalit,  sans  autre  jDrouvance  faire,  avœc  le  dete  devant  dite. 
Et  tout  çou  li  a  cils  Bauduins  enconvent  à  lui  et  au  sien,  ke  cils  Nicoles 
le  puist  prendre  et  faire  prendre  à  lui  et  au  sien,  partout  ù  ke  il  Tait, 
com  le  sien,  juskes  à  tele  covenenee  ki  ci -devant  est  dite. 

A  ceste  convenence  fm'ent  com  eskievin  Reniers  de  Goy  et  Simons 
Maies. 

En  l'an  de  l'Incarnation  Notre-Signeur  mil  CC.  LXIIII.  el  mois 
d'aoust. 

456 

1264,  août. 

Chirographe  échevinal  de  la  dette  contractée  par  un  bourgeois  envers 
un  bourgeois  de  La  Rochelle. 

1.  Le  12  avril  1265. 

2.  Le  5  avril    1266. 
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Chirocraphe  :  FF  <>60. 

(Au  dos)  :  C'est  covenencc  Pierr  do  la  Vio,  boiirprois  do  Le 
Kociole. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ko  Jakemes  Boulars.  bour- 
gois  de  Uouay,  doit  et  a  eneonvent  à  Pieron  dv  la  Vie,  lîoiiriiois  de 
La  Rociele,  46  Ib.  de  par.  de  boine  dete  et  de  loial  ;  à  rendre  et  àpaier 
à  celui  Pieron  u  à  sen  conmant  u  à  celui  ki  le  contre-escrit  de  ces 
lettres  aportera.  à  Douay,  dedans  le  jour  de  le  feste  Tous  Sains,  le 
première  ki  vient.  Et  se  on  paie  ceste  dete  par  devant  preudomes, 
on  en  est  quite  de  l'e-skievinage. 

A  ceste  convenence  furent  eom  eskievin  Sinions  Maies  et  Bemars 
Cateus. 

En  l'an  de  llncamation  Notre-Signeur  mil  f'C.  LXTITT.  ol  mois 
d'aoust. 

457 

1264,   11  septembre. 

Chirographc  échn*innl  de  la  dette  contraetée  envers  iive  bourgeoise 
veuve  par  trois  bourgeois  d'Orchies.  dont  de^ur  frères,  solidairement,  sous 
obligation  et  spécialement  avec  la  plégerie  des  deux  parents  pour  le  troi- 
sième débiteur. 

Chirookaphe  :  FF  6tJ0. 

(Au  dos)  :  Cis  escris  est  Ivetain,  ki  feme  fu  Olivier  Le  Barbeteur, 
de  Deviœl. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  simt  ke  Jakeraes  de  le  Poterie, 
Jehans  Ores  et  Hogiers.  ses  frères,  borgois  d'Orcies.  doivent  et  ont 
eneonvent,.  cascuns  por  le  tout,  à  Ivetain,  ki  feme  fu  Olivier  Le  Bar- 
beteur, borgoise  de  Douay.  cent  s.  de  par.  de  boinne  dete  et  de  loial 
et  de  sen  propre  ehatel  ;  à  rendre  et  à  paier  40  s.  dedens  le  Xoel  prochain 
que  nous  atendons,  et  30  s.  à  l'autre  Noël  prochain  après  et 
30  s.  à  l'autre  Xoel  prochain  après.  Et  tout  chou  ont  eneonvent 
li  détour  do\ant  dit  à  ans  et  au  leur  que  Ivete  devant  nonmée  les  puist 
prendre  à  aus  et  au  leur,  partout  ù  kil  l'aient,  et  vendre  et  despendre 
eonme  le  sien  et  quanques  il  li  cousteroit.  dusques  à  sen  dit.  sans  altre 
provance  faire,  avœc  le  dete  devant  dite.  Et  de  tout  chou  ont  eneon- 
vent à  aquiter  tout  quite  Jehans  Ores  et  Rogiers.  ses  frères,  Jakemon 
devant  dit,  de  tous  cous  et  de  tous  damages  qu'il  i  aroit,  dusques  à 
sen  dit.  sans  altre  prouvance  faire. 

A  ceste  connissanee  fiu'ent  eonme  eschevin  Bernars  Chateus  et 
Simons  Maies. 

En  l'an  de  l'Incarnation  M.  CC  et  LXITTT.  ol  mois  de  siotombre,  le 
dices  après  le  Xativité  Xotre-Dame. 
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458 

1264.  septembre. 

Chirographe  échevinal  de  V arrentement  en  rentes  foncières  d'ïtne  pro- 
priété, fait  par  deux  frères  à  une  femme,  moyennant  le  rachat  dans  un 
délai  déterminé  par  la  propriétaire  d'une  partie  des  rentes. 

Chirographe  :  FF  660. 

(Au  dos)  :  C'est  demisiele  Ermengart  de  Saint-Jakeme,  ki  fille  fu 
Mgr  Joifroit,  et  inaistre  Jehan  de  fthesnain  et  Ernol,  sen  frère. 

Sacent  tout  cil  ki  simt  et  ki  avenir  svmt  ke  maistre  Jehans  de 
Ghesnaing  et  Emois  de  Ghesnaing,  ses  frères,  ont  donnet  à  hiretage 
à  Ermengart  de  Saint- Jakeme,  ki  fille  fu  Mgr  Joifroit,  ki  prestres  curés 
fu  de  Saint-Jakeme,  tout  leiu"  tenement  ki  siet  à  Canteleu,  liquels  fu 
Sohier  Le  Maieur,  et  une  pièce  de  tiere  ausi,  que  Bandes  d'Estrées 
acata,  ki  est  as  aises  dou  gardin.  Et  tout  cest  tenement,  ensi  comme 
il  siet,  wuis  et  hiebregliies  devant  et  derrière,  li  ont-ildonnéà  9  capons, 
à  9  s.  de  douissiens  cascun  an  de  rente,  dou  fons  de  le  tiere,  et  por 
5  mars  et  un  fierton  d'iretage,  d'autre  part.  Et  s'est  asavoir  ke  Ermen- 
gars  devant  dite  en  doit  racater  demi-marc  d'iretage  des  5  mars  et 
un  fierton  devant  dis,  de  7  Ib.  de  par.,  dedens  le  Saint- Jehan-Baptiste 
prochainne  que  nous  atendons.  Et  s'il  avenoit  qu'ele  en  volsist  encore 
racater  un  marc  ou  ciunc  fîertons  avœc  le  demi-marc  devant  dit, 
racater  le  poroit  au  fvier  et  à  la  manière  del  demi-marc  devant  dit.  Et 
à  le  mesure  k'ele  les  racateroit,  kieroit  le  rente  devant  dite  à  l'avenant 
de  chou  qu'ele  en  racateroit,  preuc  que  ele  le  racatast  dedens  cascunne 
Saint-Jehan.  Et  tout  ensi  con  chi-desevtre  est  dit,  ont  enconvent 
maistre  Jehans  de  Ghesnaing  et  Ernols,  ses  frères,  à  aquiter  tout  le 
tennement  devant  dit.  dusques  al  dit  des  eskevins.  à  Ermengart 
devant  nonmée. 

Tout  chou  fu  fait  en  le  haie,  par  devant  eskevins  Biernart  Pilate, 
Gerart  Dou  Markiet  et  Simon  Malet. 

En  l'an  de  l'Incarnation  M.  CC  et  LXIIII,  el  mois  de  sietembro. 

459 

1264,  septembre. 

Chirographe  échevinal  de  la  dette  contractée  envers  le  fils  d'un  chevalier, 
par  un  bourgeois  marchand  de  vins,  caiifionné  par  In  plégcrie  d'un  autre 
marchand.. 

Chirographe  :  FF  660. 

(Au  dos)  :  C'est  covenence  Adan  de  Milli. 
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Sacont  tout  cil  Ui  simt  et  ki  avenir  sunt  ko  Boini-  Vie.  li  viniers. 
buiirgois  de  Douay.  doit  ot  a  encovent  à  Adan  de  Milli,  le  fil  Mj^r  Wil- 
liaume  de  Milli,  chevalier.  31  Ib.  et  15  s.  et  G  d.  de  par.,  de  boine  dete 
et  de  loial  ;  à  rendre  et  à  paier  à  celui  Adan  u  à  sen  comniant,  à  Com- 
piegne,  dedens  le  fieste  de  ('oinpiegiK»  ki  iert  à  nii-quaresme,  le  pre- 
mière ki  vient  ^  ensi  com  li  uns  niarkans  paie  à  l'autre.  Et  de  çou  est 
pièges  por  celui  Boinne  Vie,  Jehans  (  'ronibe.s,  li  viniens,  de  Douay. 
Et  se  on  paie  cest<>  dete  devant  preudomines.  on  en  est  quité  de  leskie- 
vinage. 

A  ceste  convenence  furent  coïii  eskievin  .lakeines  Painsnioillies  et 
Sinions  Maies. 

En  l'an  de  l'Incarnation  Xotre-Signeur  mil  ('(".  LXITri.  el  mois  de 
septembre. 

460 

1264,  novembre. 

ChiroLfraphe  écheinnal  de  la  quittance  délivrée  par  Vahhé  du  monastère 
de  Marchiennes  envers  ses  pièges  au  sujet  d'une  censé  à  Gouy-sous-Bel- 
lonne  (  ?). 

Chirographe  :  FF  660. 

(Au  dos)  :  C'est  quitance  Jehan  Pain  Molliet  et  Henri,  sen  frère, 
de  Goy. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  Gilles,  par  le  grasse  de 
Diu  abbés  de  l'église  Sainte-Roiterut  de  Marchienes,  a  quités  et  qiiites 
clamés  Jehan  Pain  Moulliet  le  jouene,  Henri,  sen  frère.  Jakemon 
Cauwete  et  tous  ses  autres  pièges,  de  toutes  les  covenences  et  de  toutes 
les  coses,  ke  il  leur  peust  u  seust  demander  por  l'okison  de  le  censé 
de  Goy,  juskes  à  le  Xativité  Saint-Jehan-Baptiste  en  l'an  LXITII**"'*'. 

A  ceste  quitance  furent  com  e  kievin  Jakemes  Painmoillies  et 
Simons  Maies. 

En  l'an  de  l'Incarnation  Xotre-Signeur  mil  ("C.  LXIIII,  el  mois  de 
novembre. 

461 

1264,  novembre. 

Chirographe  échevinal  de  l'obligation  passée  par  deux  débiteurs  au 
profit  d'un  bourgeois  de  Gand,  leur  piège  dans  leur  dette  envers  un  indi- 
vidu de  Tamise. 

Chirographe  :  FF  660. 

(Au  dos)  :  Ceste  covenence  est  Bauduin  Bouche,  borgois  de  Gant. 

1.  Le  15  mars  1265. 
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Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  Xicholes  d'Anchin  et 
Jehans  Trelie  ont  encovent  à  aquiter  Bauduin  Bouche,  borgois  de 
Gant,  de  12  Ib.,  10  s.  par.,  de  quoi  il  les  a  raplegies  envers  Jehan 
Lievont,  de  Tamise,  et  ont  encovent  à  aquiter  celui  Bauduin  de  tous 
cous,  de  tous  despens  et  tous  damages  k'il  i  averoit  u  feroit,  en  quele- 
cunque  manière  ke  ce  fust,  dusques  à  sen  dit.  Et  tout  chou  ont-il 
encovent  à  aus  et  au  leur  et  ke  cils  Bauduins  le  puist  prendre,  vendre 
et  despendre  comme  le  sien,  dusques  à  tele  covenence  ki  ci-devant  est 
dite. 

A  ceste  covenence  furent  com  eschievin  Bernars  Cateus  et  Simons 
Maies. 

Ce  fu  fait  en  l'an  de  l'Incarnation  Notre-Segneur  mil  CC  ot  LXIIIT, 
el  mois  de  novembre. 

462 

1264,  décembre. 

Chiroqraphe  échevinal  de  la  rienfe  par  w  individu  au  wonasière  de 
r Abbaye  des  Près  d'ime  partie  d'une  rente  foncière  pécuniaire  sur  une 
projmété  bâtie. 

Chirographe  :  FF  660. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ciue  Jehans  de  Deviœl  a 
werpi  et  quité  à  l'Abie  des  Près  14  s.  de  par.  par  an  de  rente;  à  prendre 
et  à  recevoir  tout  avant  cascun  an,  ces  14  s.,  en  16  s.,  6  d.  de  par.  que 
Jehans  de  Deviœl  a  par  an  de  rente  sour  le  maison  et  sor  tout  le  ten- 
neinent  Simon  Cornut,  ki  siet  en  le  Coutiu-e.  Et  s'est  asavoir  que  cist 
14  s.  de  par.  de  rente  sunt  del  testament  demisiele  Marotain  de  Deviœl, 
ki  fu  suer  Jehan  de  Deviœl  devant  dit. 

Tout  chou  fu  fait  en  le  haie,  par  devant  eskevins  Biernart  Pilate 
et  Biernart  Catel. 

Ce  fu  fait  en  l'an  de  llncarnation  M.  CC  et  LXIIII,  el  mois  de 
décembre. 

463 

1264.  décembre. 

Chirographe  échevinal  de  la  dette  contractée  pour  achats  de  légumes 
entiers  un  clerc  des  échevins  par  une  marchande  de  légumes,  qui  s'engage 
sous  obligation  et  avec  garantie  spéciale  sur  une  maison  et  avec  la  plé- 
gerie  de  son  frère. 

Chirographe  :  FF  660. 

(Au  dos)  :  Ceste  covenence  est  Jehan,  le  clerc  des  eschievins. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  simt  ke  Maroie  de  Lanvin,  li 
porrieresse.  doit  et  a  enconvent  à  Jehan,  le  clerc  des  eschievins  de 
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Douai.  11  Ib..  lô  s.  de  par.  de  porées,  ke  eils  Jelian.'i  li  a  vendues  et 
délivrées  à  paier  à  le  Saint-Remi  (a) .  Et  ce  a  celé  Maroie  encovent  sor 
li  et  sor  tout  le  .sien  et  nonieenient  .sor  le  maison  ki  siet  el  maisel  a« 
porées,  et  ke  Jehans  devant  dis  le  puist  prendre  à  li  et  au  sien  partout, 
vendre  et  despendre  coniino  le  sien,  et  quanques  il  li  cousteroit, 
dusques  à  sen  dit  u  de  sen  hoir,  se  de  lui  estoit  defallit.  Et  tout  en 
autele  manière  l'a  enconvent  sor  lui  et  sour  le  sien,  por  celi  Mariien, 
Cirigores,  .ses  frères,  et  ke  cils  Jehans  le  puist  prendre,  vendre  et  des- 
pendre comme  le  sien.- En  toutes  ces  coses,  il  ont  renonciet  et  renoncent 
à  tous  jiri\ileges  ke  croisiet  ont  u  poront  avoir,  à  toute  aiue  de  loi 
crestiene,  de  Sainte  Eglise  et  de  lui  inimdaine  et  à  toutes  les  coses 
ki  aidier  u  valoir  leur  poroient  encontre  ces  convenences  et  ki  au  devant 
dit  Jehan  poroient  grever  u  nuire. 

A  ces  covenences  furent  com  eschievin  (lilles  Li  Alains  et  Simons 
Maies. 

Ce  fu  fait  en  Van  de  1"  Incarnat  ion  Xotre-Segneur  mil  CC  et  LXIIII, 
el  mois  de  décembre. 

464 

1264.  décembre. 

Chirographe  échevinal  rie  l'engagement  de  livraison  de  blé  et  d'avoine, 
contracté  envers  un  bourgeois  par  deux  frères  de  Lewarde,  sous  obliga- 
tion, solidairement  et  avec  plégerie  de  l'un  au  profit  de  Foutre. 

Chirographe  :  FF  660. 

(Au  dos)  :  C'est  convenence  Waukier  de  Fierin. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  Biemiers  Foumiers.  de 
Lewarde,  et  Adans,  ses  frères,  doivent  et  ont  encovent,  cascuns  poiu* 
le  tout,  à  Waukier  de  Fierin.  bourgois  de  Douay,  10  muis  de  bleit  à 
le  mesure  de  Douay,  si  vaillant  bleit  ke  à  7  d.  par.  cascune  rasiere 
pries  dou  milleur.  Et  si  li  doivent  encore  et  ont  encovent.  cascuns 
pour  le  tout,  .3  muis  d'à  vaine  à  le  mesure  de  Douay,  si  vaillant  a  vaine 
ke  à  2  d.  par.  cascime  rasiere  pries  de  le  milleur.  Et  tout  cel  bleit  et 
toute  celé  avaine  doivent -il  rench-e  et  paier  as  termines  et  tout  ensi 
com  ci-apries  est  deviseit  :  c'est  asavoir,  dedens  le  jour  dou  Noël  en 
l'an  LXVls'"^,  40  rasieres  de  bleit  et  un  mui  d'avaine  ;  et  dedens  le 
jour  dou  Noël  apries  en  l'an  LXVI*^'"^,  40  reisieres  de  bleit  et  un  mui 
d'avaine  ;  et  dedens  l'autre  jour  dou  Noël  apries  en  l'an  LXVII*^'"*'. 
40  rasieres  de  bleit  et  un  mui  d'avaine  ;  et  tout  si  fait  bleit  et  si  faite 
avaine  et  à  tele  mesure  com  ci-devant  est  deviseit,  et  livrer  à  Douay 
u  ausi  lonch  ke  Douay  est  de  Lewarde  dedens  les  euwes,  tout  là  ù  li 
devant  dis  bourgois  u  ses  commans  voira  ù  karete  puist  kariier,  sans 
inalvais  engien.  Et  s'il  avenoit  cose  ke  cil  10  mui  de  bleit  et  cil  3  mui 

(a)  Lecture  douteuse. 
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d'avaine  n'estoient  rondut  et  paiet  au  borgois  devant  dit  u  à  sen  com- 
mant,  as  termines  et  tout  ensi  com  ci-devant  est  deviseit,  li  detevir 
devant  nonmeit  li  doivent  et  ont  encovent,  cascuns  pour  le  tout,  à 
rendre  tous  les  cous,  tous  les  despens  et  tous  les  damages  ke  il  i  aroit 
u  feroit  par  le  defaute  de  leur  paiement,  en  quelconke  manière  ke  ce 
fust,  juskes  à  sen  dit  u  juskes  au  dit  de  sen  lioir,  se  de  lui  estoit  defalit, 
sans  autre  provance  faire,  avœc  le  dete  devant  dite.  Et  avœc  çou,  li 
deteur  devant  dit  vœlent  et  otrient  ke  li  bourgois  devant  dis  u  ses 
commans  puist  doner  del  leur  au  signeur  de  le'tere  u  as  baillius  u  à 
quele  justice  k'il  voira,  pour  cascun  paiement  de  cesti  dete  dont  on 
seroit  enviers  lui  defalant,  arequerre  et  faire  avoir,  juskes  à  7  Ib.  de 
par.,  sans  les  convenences  devant  dites  ramenrir.  Et  de  tout  çou  faire 
et  tenir,  ensi  com  ci-devant  est  dit,  en  metent  et  ont  mis  li  detevir 
devant  dit  en  droit,  en  loi  et  en  abandon,  envers  tous  signeurs  et 
envers  toutes  justices,  tous  leur  biens  et  aus  et  tout  le  leur,  ù  ke  il 
l'aient,  en  tele  manière  ke  li  bourgois  devant  dis  u  ses  commans  le 
puist  prendre  et  faire  prendre  à  aus  et  au  leur  et  à  cascun  d'aus  pour 
le  tout,  partout  ù  ke  il  Taient,  com  le  sien,  juskes  à  tele  covenence  ki 
ci-devant  est  dite.  Et  en  toutes  ces  coses,  li  deteur  devant  dit  renoncent 
et  ont  renonciet  à  tous  previlieges  ke  croisiet  ont  u  porront  avoir,  et  à 
tous  autres  previlieges,  à  toutes  bares.  à  toutes  exeptions,  à  toutes 
aiwes  de  loi  de  Sainte  Eglise  et  de  loi  mondaine,  à  tous  respis.  de  quele 
persone  ke  ce  soit,  et  à  toutes  aiwes  et  à  toutes  forces  de  letres,  ki  sunt 
u  poront  estre  empietrées,  otriees  u  douées  d'apostole  u  de  légat  u 
d'empereur  u  de  roi  u  d'autre  persone,  et  à  toutes  les  coses  ki,  d'endroit 
ces  covenences,  leur  poroient  aidier  et  valoir  et  le  bourgois  devant  dit 
u  sen  hoir  grever  u  nuire.  Et  tout  çou  li  ont  li  deteur  devant  dit 
encovent  et  créante  jDar  foi  fîanchie  corporelment  à  faire  et  à  tenir 
bien  et  loialment.  Et  s'est  asavoir  ke  Bierniers  devant  dis  doit  et  a 
encovent  à  aquiter  celui  Adan,  sen  frère,  de  toute  cesti  covenence  et 
de  quankes  il  li  cousteroit,  juskes  à  sen  dit  ;  et  veut  et  otrie  cius  Bier- 
niers ke  Adans  devant  dis  u  ses  commans  puist  doner  del  sien  à  quele 
justice  k'il  voira,  jDour  sa  quitance  de  cascun  de  ces  trois  paiemens 
arequere  et  faire  avoir  juskes  à  7  Ib.  de  par.,  sans  les  covenences  devant 
dites  ramenrir. 

A  ces  covenences  furent  com  eskievins  Bernars  Don  Ries  et  Simons 
Maies. 

En  l'an  de  Tlncarnation  Notre-Signeur  mil  CC.  LXIIII.  el  mois  de 
décembre. 

465 

1265,  janvier. 

CMrographe  échevinal  du  don  par  une  béguine  à  ?m  individu  de  rentes 
et  d'arrérages  de  rentes  joneières  pécuniaires  sur  deux  maisons. 

CHiRDuuArHK  :  FF  660. 
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(Ail  do^)  :  (""est  ut-rps  vt  e-on\  t'UL-ufc  Waticr  Au  Cierf. 

SiU't'ut  tout  l'il  ki  suut  et  ki  a\ cuir  suut  ki  (Icniisiclc  lOiiunc  A  L'(Kk 
li  begine,  a  doné  vi  \vi>rpi  à  Watior  Au  L'it-rf  9  duisieus  tlt- rente  par  an 
k'on  devoit  à  eeli  Eiuuuiiii  liiretauleinent  sor  le  maison  ki  fu  Herier 
Le  Pinier.  ù  li  fours  fu  :  se  siet  d'encosté  le  maison  ki  fu  Morant  As 
Porées.  Et  se  li  a  encore  doné  9  doysiens  k'on  li  devoit  d'arrierage 
ausi  sor  eeli  misme  maison.  Et  s'a  encore  Emme  devant  dite  doné  et 
werpi  à  celui  \\'atier  un  douesien  de  rente  par  an  k'on  li  devoit  ausi 
hiretaulement  sor  le  maison  ki  fu  Hawit  Crespin  en  le  rue  Saint-Piere, 
entre  le  maison  ki  fu  Robert  Le  Lanier  et  le  maison  (îillon  l'Eskievin. 
Et  ces  9  doisiens  d'arriera<j;e  et  ces  !(■  doysiens  de  rente  a  Emme  devant 
dite  donés  et  werpis  à  \\'atier  dexant  dit  et  l'en  a  mis  en  auteil  point 
k'ele  en  estoit. 

Ce  fu  fait  en  le  haie,  par  dexant  eskievins  Biernart  Catel  et  Jeiian 
Petit  Diu. 

En  l'an  de  l'Inearnation  Xotre-Signeur  mil  CC.  LXIIII,  el  mois  de 
jenvier. 

466 

12GÔ,  janvier. 

Chirographe  échevinal  de  l'engayement  pris  sous  obligation,  par  un 
individu  envers  sa  belle-sœur,  du  paiement  à  son  égard  d'une  rente  viagire 
pécuniaire. 

Chirographe  :  FF  tjtiO. 

Sacent  tout  cil  ki  siint  et  ki  avenir  siint  ke  Simons  Belos  doit  et  a 
enconvent  à  Liejart  de  le  Keurbille,  le  sereur  Margeritain,  se  feme, 
8  Ib.  de  par.  de  rente  par  an  à  le  vie  eeli  Liejart  ;  à  rendre  et  à  paier 
cascun  an  as  octaves  dou  joiu-do  Noël,  à  Douai,  à  celui  Liejart  u  à  sen 
commant,  tant  longement  k'ele  ara  le  vie  el  cors,  en  quel  estât  et 
en  quel  habit  qu'ele  onkes  soit.  Et  s'il  avenoit  cose  ke  Simons  devant 
dis  ne  rendoit  et  paioit  à  celui  Liejart  u  à  sen  commant  tous  ces 
8  Ib.  de  par.  de  rente  cascun  an,  au  termine,  ensi  com  ci-devant  est 
deviscit,  cius  Simons  li  doit  et  a  enconvent  à  rendre  tous  les  cous, 
tous  les  despens  et  tous  les  damages  ke  ele  i  aroit  u  feroit  par  le  defaute 
de  sen  paiement,  en  quelconke  manière  ke  ce  fust,  juskes  à  sen  dit, 
sans  autre  prouvance  faire,  avœc  les  8  Ib.  de  par.  de  rente  devant  dite. 
Et  de  toute  ceste  rente  rendre  et  paier  et  des  cous  et  des  damages 
ausi,  se  celé  Liejars  les  i  avoit,  ensi  com  ci-devant  est  dit,  l'en  a  fait 
cius  Simons  assenement  sour  lui  et  sour  tout  le  ..ien  ù  ke  il  l'ait,  en  tele 
manière  ke  il  veut  et  otrie  ke  celé  Liejars  u  ses  commans  le  puist 
prendre  à  lui  et  au  sien,  partout  ù  ke  il  l'ait,  et  vendre  et  desjiendre 
com  le  sien  juskes  à  tele  convenence  ki  ci-devant  est  dite,  se  on  li 
defaloit  de  ceste  rente  rendre  et  paier  et  de  toutes  ces  convenences 
faire  et  tenir  ensi  coin  ci-devant  est  deviseit.  Et  s'il  avenoit  ke  monnoie 
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de  parisis  keist  u  cmpirast  à  Douay,  par  loi  ii  par  pais  u  en  autre 
manière  quele  kele  fiist,  li  devant  dis  Sinions  seroit  tenus  de  rendre 
et  de  paier  à  Liejart  u  à  sen  couinaant  en  autre  monnoie  souffisant  et 
coursaule  à  Douay,  ausi  vaillant  ke  paresi  sunt  u  autre  mormoie  au 
jour  de  hui  à  Douay.  Et  après  le  decies  de  celi  Liejart,  Simons  devant 
dis  et  tous  li  siens  et  si  hoir  seront  quité  et  délivré  de  ces  8  Ib.  de  par. 
do  rente  et  de  toutes  les  convenences  devant  dites,  sauf  çou  ke  celé 
Lie  jars  ait  esté  de  toute  cesti  rente  et  de  toutes  ces  convenences  bien 
paiee  toute  se  vie,  ensi  com  ci-devant  est  deviseit. 

A  ces  convenences  fiu-ent  coin  eskievin  Gilles  Li  Alains  et  Simons 
Maies. 

En  Fan  de  Flncarnation  Notre-Signeur,  mil  CC  sissante  et  quatre, 
el  mois  de  jenvier. 

467 

1265,  janvier. 

Chiroijraphe  échevinal  du  don  fait  par  un  individu  à  un  autre  de  deux 
maisons  et  de  biens  meubles,  moyennant  V engagement  pris  sous  obliga- 
tion par  le  bénéficiaire  de  pourvoir  absolument  à  Vexistence  du  bail- 
leur. 

Chirouraphe  :  FF  tj60. 

(Au  dos)  :  C'est  Watier  de  Diehi. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  que  Baudes  de  Biethiuie  a 
donné  et  werpi  à  Watier  de  Dici  2  maisons  ki  sient  ou  Cardonnoit, 
joinnant  au  tenenaent  Jehan  de  Hennin,  si  qu'eles  sient,  wuides  et 
hebreghies  devant  et  derrière,  à  12  d.  douissiens  et  à  un  capon  et  à 
35  s.  de  par.  par  an  sor  toutes  rentes.  Et  se  li  a  encore  donné  et  werpi 
Baudes  devant  dis  quanques  il  a  et  il  avu-a  en  meule  et  en  toutes  coses, 
à  faire  d'ore  en  avant  toute  le  volenté  Watier  devant  dit  conme  del 
sien.  Et  parmi  çou,  Watiers  devant  dis  doit  et  a  enconvent  à  warder 
et  à  porvir  Baude  devant  dit  et  à  escoustenghier  del  tout,  de  boire, 
de  mignier,  de  viestir  et  de  caucier,  tant  que  Baudes  ara  le  vie  el  cors, 
autel  que  Watiers  devant  dis  aroit,  sans  mal  engien.  Et  tout  chou  a 
enconvent  Watier  devant  dis  à  lui  et  au  sien  que  Baudes  devant  dis 
les  puist  prendre  à  lui  et  au  sien,  partout  ii  k"il  Tait,  et  vendre  et  des- 
pendre comne  le  sien,  dusques  à  tel  convenence  con  chi-devant  est 
dite. 

A  ceste  connissance  fiu'ent  com  eschevin  Gilles  Li  Alains  et  Simons 
Maies. 

En  Fan  de  Flncarnation  M.  CC  et  LXIIII,  el  mois  de  jenvier. 

(Au  dos)  :  Et  si  a  enconvent  Watiers  de  Dici  à  Baude  de 
Biethune  qu'il  li  paiera  ses  dates  toutes  qu'il  doit  dusques  au  jor 
de  luii. 
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468 

1205,  janvier. 

Chirographe  échcvinal  de  l'cmprunl  contracté  sous  ohlujation  par  un 
individu  envers  un  charpentier. 

Chikourai-hk  :  FF  <i(50. 

Sat-ent  tout  cil  ki  suut  et  ki  avenir  sunt  ko  Jakonu'S  Li  Couteliers 
doit  et  a  encovent  à  Robert  Jovenel,  lo  carpentier,  6  Ib.,  11  s.  et  8  d. 
par.,  à  rendre  et  à  paier  dt.ivens  le  jour  Saint- Xristof le,  le  premier  ki 
vient.  Et  s'il  avenoit  cose  ko  cils  Jakeines  en  defaloit  del  paier,  et 
Robers  devant  dis  i  avoit  paine,  cous,  despens  u  damages  por  le  defaute 
de  sen  paiement,  il  U  renderoit  tous  les  cous,  tous  les  damages  ke  il 
i  averoit  u  feroit  en  quelecmique  manière  ke  ce  fust,  dusques  à  sen 
dit.  Et  tout  chou  a  Jakemes  devant  nomeis  encovent  à  lui  et  au  sien 
et  ke  llobers  devant  dis  le  puist  jH'endre,  vendre  et  despendre  comme 
le  sien. 

A  ceste  covenence  furent  com  eschievin  Gilles  Li  Alains  et  Simons 
Maies. 

Ce  fu  fait  en  lan  de  Tlncamation  Notre-Segneur  mil  CC  et  LXIIII, 
el  mois  de  j  envier. 

469 

1265,  27  février. 

Rèylemcnt  échevinal  concernant  les  limites  dans  la  ville  des  pouvoirs 
féodaux  au  sujet  de  la  justice  civile  pénale. 

Copies  de  1275  env.  .4.  Registre  AA  90,  fol.  68'.  —  B.  Registre  AA  89,  fol.  19. 
Edit.  :  1.  Tailliar,  Recueil  d' actes...,  n°  176  ;  d'après  A.  —  2.  BvA>iHa.ri,  Histoire  du 
Château,  Preuves,  n°  87b  ;  d'après  A  et  avec  le  renvoi  erroné  au  «  f"  xviii  v°  • . 

Uns  jugemens  que  eschevins  fissent  en  l'an  LXIIII^®'"^. 

1.  Li  eschevin  dient  d'im  meisme  acort,  por  le  miols  qu'il  sevent, 
au  jor  de  hui,  que  les  justices  conmunes  declia  le  Pont  à  le  Laingne 
ont  le  justice  de  clains  et  des  respeus  dusques  el  moilon  del  Pont  à  le 
Laingne,  si  avant  que  li  meulons  del  fil  de  l'euwe  le  porte. 

2.  Et  les  justices  conmunes  de  Deviœl  ont  le  justice  encontre, 
dusques  el  uieulon  etc.. 

L'an  LXIIII,  deus  jors  devant  l'entrée  de  march. 

470 

1265,  février. 

Chirographe  échevinal  de  la  décision  des  maîtres  arpenteurs  urbains, 
stipulant  la  mitoyenneté  entre  deux  propriétaires  d'un  mur  récemment 


352  LA    VIE    UBBAINE    DE    DOUAI 

construit  dans  le  celier  de  l'un  d'eux  et  relative  à  son  paievicnt,  ainsi  qu'à 
celui  d'un  poteau  nouvellement  placé  entre  les  deux  biens. 

Chirogkaphe  :  FF  660. 

(Au  dos)  :  Ces  letres  sunt  de  Nicholon  Audefroit  et  de  W'atier  Har- 
devis. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  svmt  ke  li  maistre  desseureur 
des  hiretages  de  ceste  vile  dient,  por  le  mius  k"il  sevent,  ke  li  nœve 
niasiere  de  piere,  ki  siet  el  celier  Nicholon  Audefroit,  dont  li  debous 
derrière  aboute  à  l'hiretage  Rœsselain  Masenge.  liquele  niasiere  de 
piere  a  24  pies  de  lonc,  pau  plus  pau  mains,  ke  celé  masiere  est  toute 
à  nioitiet  entre  Nicholon  Audefroit  et  Watier  Hardevis.  Et  est  asavoir 
ke  por  le  coust  et  por  le  frait  de  celi  masiere  faire  et  ke  Nicholes  Aude- 
frois  a  paiet  et  por  un  nœf  estel  ki  est  entre  leur  deus  tenemens  devers 
le  rue,  cils  Watiers  Hardevis  u  cils  ki  se  maison  tenra  après  lui  doit 
rendre  à  Nicholon  devant  dit  4  Ib.  de  par.,  de  quele  eure  ke  cils  Watiers 
u  cils  ki  se  maison  tenra  après  lui  fera  celier  ne  carpentage  soufissant 
sor  le  nœve  masiere  de  piere  devant  dit  par  le  dit  des  maistres  ki 
adont  seront. 

A  cest  dit  rendre  furent  coin  eschievin  Keniers  de  Goi  et  Bernars 
Cateus. 

Ce  fu  fait  en  l'an  de  llncarnation  Notre-Signeur  mil  CC  et  LXIIII, 
el  mois  de  feverier. 

471 

1265,  février. 

Chirographe  échevinal  de  la  vente  d'une  projjriété  bâtie,  faite  sous  obli- 
gation par  un  valet  à  un  individu. 

Chibographe  :  FF  660. 

(Au  dos)  :  C"est  wers  et  covenence  Nicolon  de  Noiele. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  Guiselins,  li  valles  Bernart 
de  Doreigni,  a  vendu  à  Nicolon  de  Noiele  une  maison  et  un  tenement 
ki  siet  à  Oscre,  entre  le  tenement  celui  Guiselin  ù  il  maint  et  le  tene- 
ment Bernart  Bounin,  tout  ensi  com  celé  maisons  et  tous  cils  tenemens 
ke  cils  Guiselins  a  vendu,  ensi  com  ci-devant  est  dit,  siet,  wis  et  heber- 
gies  devant  et  derrière,  à  trois  couj^es  d  avaine,  un  careignon  et  demi 
et  2  d.  de  par.  et  5  d.  et  maaille  de  doisiens  de  rente  par  an  sor  toutes 
rentes.  Et  tout  ensi  coin  ci-devant  est  deviseit,  li  a  cils  Guiselins  werpi 
et  encovent  à  aquiter  juskes  au  dit  des  eskievins.  Et  de  tout  çou  faire 
et  tenir,  ensi  com  ci-devant  est  deviseit,  a  cils  Guiselins  fait  assene- 
ment  à  Nicolon  devant  nonmeit  sor  lui  et  sor  tout  le  sien,  ù  ke  il  lait, 
en  tele  manière  ke  cius  Nicoles  le  puist  prendre  à  lui  et  au  sien,  partout 
ù  ke  il  Tait,  et  vendre  et  desjîendre  com  le  sien,  juskes  à  tele  covenence 
ki  ci-dcvaut  est  dite. 
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Ce  fu  fait  en  k-  haie,  par  devant  eskievins  Jakeniun  Paininoillie  et 
Simon  Malet. 

En  l'an  de  rincarnation  Xotre-Signeiu*  mil  C'C.  LXIIII,  ei  mois  de 
février. 

472 

1265,  février. 

Chiroijraphe  échevinal  des  quittances  mutuelles  de  deux  chevaliers  et 
de  quatre  bourgeois  au  sujet  de  l'ensetnble  de  leurs  rapports. 

CHlROliRAl'HK  :  FF  tjtid. 

Sacent  tout  eil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunl  ke  W'aubers  Caiiwetc, 
Renier;  Pikete.  W'illiaumes  Poureeles  et  Jehans  Li  Alains  eonnoissent 
et  ont  connut  ke  de  tous  les  niarkies,  de  toutes  convenences.  de  toutes 
letres,  de  toutes  Chartres  et  de  toutes  les  coses  ke  mesire  Denis  de 
Veraing  et  mesire  Pieres  de  Romeries,  chevalier,  ont  à  aus  eut  à  faire 
por  aus  et  por  autrui,  de  quoi  ke  ce  soit  et  en  quelconke  manière  ke 
ce  soit,  juskes  au  joiu*  dehui.  ke  cil  Waubers.  Reniers,  Williaumfs.  et 
Jehans.  borgois  de  Douay,  se  tienent  tout  bien  et  asols  et  apaics,  et 
bien  en  quitent  et  ont  quiteis  les  deux  chevaliers  devant  nonm(  is  et 
leurs  femes  et  leiu*  hoirs  et  tous  leur  remanans  à  tous  jours  mais,  bien 
et  loiahiient.  Et  s'est  asavoir  ke  li  doi  chevalier  devant  dit  or-t  en 
auteil  point  quiteis  tous  les  4  borgois  devant  noiuueis. 

A  ces  connissances  et  à  ces  quitances  fiu-ent  com  eskievin  Jehans 
Petis  Diex  et  Simons  Maies. 

En  l'an  de  l'Incarnation  Notre -S  igné  iir  mil  CC  sissante  et  quatre,  el 
mois  de  février. 
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1265,  février. 

Chirographe  échevinal  de  V arrentenient  en  une  rente  foncière  pécu- 
niaire, par  un  individu  à  un  autre,  d'une  pièce  de  terre  sise  dans  la 
banlieue. 

Chikographe  :  FF  660. 

(Au  dos)  :  C'est  wers  et  convenence  Jakemon,  le  fil  naaistre  Jehan 
de   Canteleu,   le  sienuonneur. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  simt  ke  Gerars  Roussiaus  a  donné 
à  rente  à  Jakemon,  le  fil  maistre  Jehan  de  Canteleu,  le  siermonneur, 
demie-rasiere  de  tiere  ahanaule  ki  siet  à  Plachi,  entre  le  tenement 
Gerart  de  Biaumont  et  rasiere  et  demie  de  tiere  Gerart  Roussiel  devant 
dit,  tout  ensi  com  celé  demie-rasiere  de  tere  siet  et  s'estent  entre  les 
4  cors  et  le  moilon,  à  un  marc  et  3  fierions  de  rente  par  an  sor  toutes 
rentes,  et  par  manière  ke  on  doit  paier  toute  celi  rente  cascmi  an  à  le 

23 
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Xutivité  Saint -Jehan-Baptiste.  Et  s'est  asavoir  ke  Jakunios  ne  peut 
ne  ne  doit  oster  les  rosiers  ki  siint  et  croissent  au  jour  de  hui  en  celi 
deniie-rasiere  de  tiere,  se  il  ne  met  u  plante  u  semé  d"autre  part  ausi 
semblable  cose.  Et  tout  ensi  com  ci -devant  est  deviseit,  a  (ierars 
devant  dis  celi  demie-rasiere  de  tere  aliaiiaulewerpic  à  Jakemon  devant 
nomeit  et  encovent  à  aquiter  juskes  au  dit  des  eskievins. 

Ce  fu  fait  en  le  haie,  par  devant  eskievins  Jakemon  Painmoillic  et 
Simon  Malet. 

En  l'an  de  Tlncarnation  Notre-Signeiu-  mil  CC.  LXIIII,  el  mois  de 
février. 
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1265,   17  mars. 

ChlroyrapUe  échcvinal  de  la  décision  des  inaitres  arpenteurs  urbains 
concernant  le  bornage  de  deux  propriétés  contiyuës. 

Chirographe  :  FF  660. 

(Au  dos)  :  Cis  dessœures  est  de  Simon  Le  Cangeiu-  et  de  Jakemon 
Cauwete. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  simt  ke  li  maistre  desseureiu"  des 
hiretages  de  le  vile  dient  por  le  miels  k"il  sevent,  ke  d'endroit  2  tene- 
mens  ki  sient  à  le  Nœvile,  ki  sunt  joignant  li  uns  à  l'autre,  dont  li 
uns  tenemens  est  Jakemon  Cauwete  et  li  autre  tenemens  est  Simon  Le 
Cangeiu-,  ki  fu  ine  dame  de  Montegni,  ke  de  le  bousne  ki  est  sor  le 
Grant  rue  Saint-Jakeme,  ke  ele  va  tout  à  ligne  entre  leur  deus  tene- 
mens dusques  à  le  bousne  ki  siet  asson  les  deus  tenemens,  ki  est 
encontre  Tiretage  Simon  Le  Clerc,  parmi  une  bovisne  moiene  ki  est 
entre  les  deus  tenemens  devant  dis.  Et  si  pœt  cascuns  d'avis  deus  faire 
ses  aises  sor  le  sien  sans  entreprendre  sor  autrui,  ensi  com  ligne  et 
pions  le  commande. 

A  ce  dit  rendi-e  furent  com  eschievin  Cilles  Li  Alains  et  Simons 
Maies. 

Ce  fu  fait  en  l'an  de  1" Incarnation  Notre -Segneiu'  mil  CC  et  LXIIII, 
el  mois  de  marc,  le  demarc  après  mi-quaresme. 
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1265,  mars. 

Chirographe  échcvinal  de  la  vente  par  un  individu  à  un  autre  d'une 
propriété  bâtie  avec  diverses  commodités. 

Chik(Jurai'he  :  FF  (560. 

(^l  u  dos)  :  Cis  escris  est  à  Pieron  Bra  de  Fier. 
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Sacent  cil  ki  siuit  et  ki  avenir  sunt  que  Ricouwars  Li  ^luelekiniers 
a  vendut  et  werpit  à  Pieron  Bras  de  Fier,  le  candellier,  une  maison  ki 
siet  dehors  le  porte  au  C'ierf,  joingnant  au  tennement  Jakemon  de 
Wasiers.  d'umie  part,  et  au  tennement  Rieouwrtrt  devant  dit,  d'autre 
part,  si  que  celé  maisons  et  tous  li  tennemens  siet,  wis  et  hierberghies 
devant  et  derrière.  Et  se  doit  avoir  Pieres  devant  dis  le  reclave  ki  siet 
entre  les  2  tennemens  Ricouart  devant  nonmet  et  joingnant  au  tenne- 
ment Jakemon  de  Peule  à  un  les.  Et  doit  encore  avoir  cils  Pieres  lo 
moitié  as  miu-es  ki  sient  de  sen  tennement  encontre  celui  Ricouwart 
et  ses  goutieres  de  demi-piet.  Et  se  doit  encore  avoir  cils  Pieres  le 
loge,  ki  siet  deriere  lo  tennement  Jakemon  de  Wasiers,  joingnant  à  le 
ruiele  ;  et  doit  avoir  demi-piet  celé  loge  de  goutiere,  tant  comme  ele 
a  de  longheice.  Et  ceste  maison  et  tout  le  tennement,  tout  ensi  come 
il  est  deseure  devises,  a  vendu  et  werpi  Ricouars  devant  dis  à  Pieron 
devant  nonmet,  à  3  Tiiars  et  demi  d'iretage  par  an  sor  toutes  rentes. 
Et  tout  ensi  con  ci-deviset  est,  a  enconvent  Ricouwars  devant  dis  à 
aquiter  le  maison  et  tout  le  tennement  devant  dit,  dusques  al  dit  des 
eskevins,  à  Pieron  devant  nonmet. 

Tout  chou  fu  fait  en  le  haie,  par  devant  eskevins  Jehan  Petit  Deu 
et  Simon  Malet. 

En  lan  de  F  Incarnation  M.  CC  et  LXIIII,  el  mois  de  march. 
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1265,  mars. 

Chirographe  échevincd  de  Varrentement,  en  une  rente  foncière  mixte, 
d'une  maison,  fait  par  un  individu  à  un  autre,  qui  s'engage  sous  obli- 
gation à  exécuter  des  réparations  au  bien. 

Chibogeaphe  :  FF  660. 

Sachent  tout  chil  ki  siuit  et  ki  avenir  sunt  ke  Jakemes  Pourchials 
a  donet  à  hyretage  à  Gillon  d'Inchi  ime  maison,  ki  siet  en  le  ruele  de 
le  Praiele,  wuide  et  hebreghie  devant  et  derrière,  à  6  s.  doisiens  et 
à  un  capon  du  fons  de  le  tiere,  et  à  18  s.  par.  apries  le  fons  de  le  tiere 
par  an,  sor  toutes  rentes.  Et  si  est  asavoir  ke  chius  Gilles  devant  dis  i 
doit  mètre  cinquante  s.  par.  d'amendise  par  dit  de  preudoumes  dedens 
le  Saint-Piere  entrant  aoust  ;  et  s'il  ne  l'avoit  fait,  il  velt  ke  Jakemes 
devant  dis  jjuist  prendre  les  cinquante  s.  à  lui  et  au  sien  et  vendre  et 
despendre  comme  le  sien.  Et  ensi  li  a  Jakemes  devant  dis  encovenent 
à  aquiter  à  tele  rente  ki  devant  est  denonuuée,  dechi  au  dit  des  eske- 
vins. Et  si  est  asavoir  ke  Symons  de  le  Bassée  l'a  quitet  de  quankes  il 
i  a  voit. 

A  cest  werp  et  à  ceste  covenenclie  furent  com  eskevin  Gilles  Li 
Alains  et  Simons  Maies. 

Si  fu  fait  en  le  haie,  en  l'an  de  rincamation  ^M.  CC  et  LXIIII,  el 
mois  de  march. 
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1265,  mars. 

Chirographe  échtvinal  de  la  quittance  délivrée  par  deux  frères,  dont 
le  père  était  mort,  à  leur  oncle  pour  le  règlement  de  tous  ses  engagements 
à  leur  égard. 

Chirographe  :  FF  660. 

(Au  dos)  :  C'est  AVaticr  Le  Milon. 

Sacent  tout  cil  ki  siuit  et  ki  avenir  siuit  que  Jehans  et  Pieres,  ses 
frères,  enfant  Huon  Bardelose  ki  fu,  ont  quité  et  quite  clamé  Watier 
Le  Mi'lon,  leiu"  oncle,  de  toutes  dettes,  de  toutes  convenences  et  de 
toutes  coses  conques  cils  Watiers  euist  onques  enconvent  à  ses 
neveus  devant  dis,  ne  por  als  cnviers  qui  que  ce  fust.  Et  bien  s'en 
tienent  li  doi  enfant  devant  dit  apaiet  de  leur  oncle  devant  noumet 
et  ont  connut  que  Watiers,  leur  oncles,  a  fait  bien  enviers  als  quanques 
il  leiu"  eut  onques  enconvent,  et  parmi  chou,  il  ont  quitet  leiu"  oncle 
de  toutes  coses  dechi  au  jor  de  liuy. 

A  ceste  quitance  furent  conme  eschevin  Jehans  Petit  Dius  et  Simons 
Maies. 

En  Tan  de  llncarnation  M.  CC  et  LXIIII,  el  mois  de  marc. 

478 
1265,  mars. 

Chirographe  échevinal  de  l'emprunt  contracté  par  trois  individus,  sous 
obligation  et  solidairement,  envers  une  autre  personne. 

CHiRO(iR.\rHE  :  FF  660. 

(Au  dos)  :  Ceste  convenence  est  Waukier  Au  Cierf. 

Sacent  tout  cil  ki  siuit  et  ki  avenir  sunt  ke  Colars  Brassars,  Colars  Li 
Arouseis  et  Andrius  (a)  doivent  et  ont  enconvent,  cas- 

cuns  por  le  tout,  à  Waukier  Au  Cerf,  de  Douay,  cent  et  vis  s.  de  par. 
de  boine  dete  et  de  loial,  à  rendre  et  à  paier  dedens  le  jour  Toussains, 
le  premier  ki  vient.  Et  s'il  avenoit  ke  ceste  dete  n'estoit  rendue  et 
paiee  à  Waukier  devant  dit  u  à  sen  hoir,  se  de  lui  estoit  defalit,  u  à 
sen  commant,  à  Douay,  dedens  le  termine  devant  dit,  li  deteiu-  devant 
dit  li  doivent  et  ont  enconvent,  cascuns  pour  le  tout,  à  rendre  tous  les 
cous,  tous  les  desjjens  et  tous  les  damages  ke  il  i  aroit  u  feroit  jDar  le 
defaute  de  leur  paiement,  en  quelconke  manière  ke  ce  fust,  juskes  à 
sen  dit  u  juskes  au  dit  de  sen  hoir,  se  de  lui  estoit  defalit,  sans  autre 
provance  faire,  avœc  le  dete  devant  dite.  Et  avœc  çou,  li  deteur  devant 

(a)  Le  nom  eut  à  peu  près  eflacé. 
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dit  V(Mil<>nt  ot  otricnt  ko  \\'nuki(>rs  (Icxant  dis  \i  ses  hoirs  ii  ses  cominans 
puist  doner  del  leiir  au  signeur  de  le  tere  u  as  baillius  u  à  quele  justice 
k'il  voira,  por  se  dete  devant  dite  arequerre  et  faire  avoir,  juskes  à 
30  s.  de  par.,  sans  les  convenences  devant  dites  ranienrir.  Et  de  tout 
çou  faire  et  tenir,  ensi  con  ci-devant  est  dit.  en  inctent  et  ont  mis  li 
deteur  devant  dit  en  droit,  en  loi  et  en  abandon,  en\-ers  tous  sit^neurs 
et  envers  toutes  justices,  tous  leurs  biens  et  aus  et  tout  le  leur,  ù  ke 
il  l'aient,  et  de  le  manière  ke  Waukiers  devant  dis  u  ses  hoirs  u  ses 
conmans  le  puist  prendre  et  faire  prendre,  à  mus  et  au  leur  et  à  cascun 
d'aus  por  le  tout,  partout  ù  k'il  l'aient,  com  le  sien,  juskes  à  tele  cou- 
venence  ki  ci  devant  est  dite.  Et  en  toutes  ces  coses.  li  deteur  devant 
dit  renoncent  et  ont  renonciet  à  tous  previlieges  ke  croisiet  ont  u 
poront  avoir,  et  à  tous  autres  previliegcs.  à  toutes  aiwes  de  loi,  de 
Sainte  Eglise  et  de  loi  mondaine,  à  tous  respis,  de  quele  persone  ke  ce 
soit,  et  à  toutes  les  coses  ki.  endroit  ces  convenences,  leur  poroient 
aidier  et  Waukier  u  sen  hoir  grever  u  nuire.  Et  tout  çou  li  ont -il  encon- 
vent  et  créante,  par  foit  fianchie  corporelmont.  à  faire  et  à  tenir  bien 
et  loialment. 

A  ceste  convenence  furent  com  eskievin  Jehans  Petis  Diex  et  Simons 
Maies. 

En  Tan  de  llncarnation  Xotre-Signeur  mil  CL'.  LXIIII.  el  mois  de 
mardi. 
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1265.  mars. 

Chirographe  érhevinal  d'im  double  empnnit  rontrarté  envers  deux  bour- 
geois d'Arras  par  deux  bourgeois  de  Douai,  dont  chacun  est  piège  de 
l'autre  dans  la  dette  d'autrui. 

Chirographe  :  FF  fifiO. 

(Au  dos)  :  C'est  couvenence  Pieron  Le  Waidier  et  fiillon  Kouwet. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  Jakemes  Boulars,  bour- 
gois  de  Douay.  doit  et  a  enconvent  à  Pieron  Le  Waidier  et  à  CJillon 
Kouwet,  bourgois  d'Arras.  21  Ib.  de  par.  de  boine  dete  et  de  loial  ;  à 
rendre  et  à  paier  à  Pieron  et  à  (iillon  devant  dis  u  à  l'un  d'ans  deus 
u  à  leur  eommant,  à  Douay,  dedens  le  jour  Saint-Andriu,  le  première 
ki  vient.  Et  de  çou  est  pièges  et  respondans  pour  celui  Jakemon, 
Amans  Li  C'onnestables,  boiu-gois  de  Douai.  Et  s'est  a.savoir  ke  Amans 
devant  dis  doit  et  a  eneovent  à  Pieron  Le  ^^'aidier  et  à  Gillon  Kouwet 
devant  dis  31  Ib.  et  10  s.  de  par.  de  boine  dete  et  de  loial,  à  rendre  et 
à  paier  dedens  le  termine  devant  dit.  Et  de  çou  est  pièges  et  respondans 
por  celui  Aman.  Jakemes  Boulars  devant  nonmés.  Et  s'on  paie  ces 
deus  detes  par  devant  preudomes.  on  en  est  quite  de  l'eskievinage. 

A  ces  covenences  furent  com  eskievin  Baudes  d'Estrées  et  Simons 
Maies.  . 
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En  l'an  de  rincamation  Notre-Signeur,  mil  CC.  LXIIII,  el  mois  de 
march. 

480 

1265.  mars. 

Chirographe  échevinal  de  Vemprunt  de  220  Ih.  par.  contracté  envers 
deux  bourgeois  d'Arras  par  un  bourgeois  de  Douai,  avec  la  plégerie 
d'un  co-bourgeois. 

Chirographe  :  FF  660. 

(Au  dos)  :  C'e.st  covenence  Pieron  Lo  Waidier  et  Cillon  Kouwet, 
bourgois  d'Arras. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  Amans  Le  Counestables, 
bourgois  de  Douay,  doit  et  a  encovent  à  Pieron  Le  Waidier  et  à  Gillon 
Le  Bret,  bourgois  de  Arras,  220  Ib.  et  10  s.  de  par.  de  boine  dete  et  de 
loial  ;  à  rendre  et  à  paier  à  Pieron  et  à  Gillon  devant  dis  u  à  l'un  d'aus 
deus  u  à  leur  commant,  à  Douay,  dedens  le  jour  Saint-Andriu,  le  pre- 
mière ki  vient.  Et  de  çou  est  pièges  et  respondans  potu-  celui  Aman, 
Jakemes  de  Landast,  bourgois  de  Douay.  Et  son  paie  ceste  dete  par 
devant  preudommes,  on  en  est  quite  de  Teskievinage. 

A  ceste  covenence  fiu-ent  com  eskievin  Jehans  Petis  Dius  et  Simons 
Maies. 

En  Tan  de  l'Incarnation  Notre-Signeur.  mil  CC.  LXIIII.  el  mois  de 
marc. 
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1265,  mars. 

Chirographe  échevinal  de  la  dette  contractée  par  une  inère  et  son  fils, 
solidairement,  sous  obligation  et  avec  garantie  spéciale  sur  une  pro- 
priété bâtie,  envers  une  femme,  pour  achat  de  draps. 

Chirographe  :  FF  660. 

(Au  dos)  :  C'est  Jehanain  de  Florenche. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  Fagle  Li  Tieuliere  et 
Jehans,  ses  fieus,  doivent  et  ont  encovent,  cascuns  pour  le  tout,  à 
Jehenain  de  Florenche  26  Ib  .et  10  s.  de  par.  de  boine  dete  et  de  loial, 
de  dras  ke  Jehane  leur  vendi  et  délivra.  Et  de  tous  ces  deniers  rendre 
et  paier  en  ont  fait  et  font  assenement  Fagle  et  Jehans,  ses  fieus  devant 
dit.  sour  lor  maison  et  sor  tout  lor  teneinent  ki  siet  dehors  le  porte 
des  Wes,  ke  celé  Jehane  a  (a)  saisinn  (a)  dete  et  sour 

aus  et  sour  le  leur.  Et  veuUent  et  otrient  ke  celé  Jehane  le  pufst  prendre 
celi  maison  et  celui  tenement  et  als  et  le  leur  partout,  et   vendre  et 

(n)  Lr  ijarchemin  est  déchiré. 
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despendro  le  piiist  oonie  le  sien.  Et  en  toutes  ces  coses,  il  ont  renonciet 
et  renoncent  à  tous  privilèges  de  veveit  et  de  croisies  et  à  tous  autres 
privilèges,  à  toute  exceptions,  à  toutes  bares.  à  toutes  aves  de  Sainte 
Eglise  et  de  loi  mondaine  et  à  toutes  coses  ki  aidier  u  vahar  leur 
poroient  encontre  ces  covenences.  et  à  le  devant  dite  .Ichenain  poroient 
grever  u  nuire.  Kt  aveuc,  il  ont  fianciet  par  foit  à  paier  le  dete  devant 
dite  à  celi  Jehenain  u  à  sen  cornant  bien  et  loiaument. 

A  ces  covononclios  furent  coin  eschevin  Baudes  d'Estrées  et  Simons 
Maies. 

En  Vixn  i\o  rhicarnation  Xostre-Sigm-ur  mil  ('('.  r.XlllL.cl  mois  do 
mardi. 
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1265,   11  avril. 

Lettres  de  Marguerite  et  (Je  Chii  de  Dampierre,  non  pLt.  eomtcsse  et 
eomte  de  Flandre,  octroyant  à  la  inlle  une  foire  annuelle  durant  du 
cinquième  dimanche  après  Pâques  à  la  Pentecôte  inclus. 

A.  Original  scollé  de  deux  sceaux  pendant  sur  lacs  de  soie  rouges  :  A  A  81.  — 
B.  Copies.  1.  Registre  AA  92,  fol.  16  :  copie  do  1270  env.  2.  Copies  de  127.'»  env. 
a.  Registre  AA  90,  fol.  67.  h.  Registre  AA  89,  fol.  77.  3.  Archives  déparlementalea 
(lu  Nord  :  Registre  B  1.561  (  1 ''■' cartulaire  de  Flandre),  n°  260,  fol.  75  (Godefroy, 
n"  1398)  :  copie  de  la  première  moitié  du  XIV ''siècle  env.  4.  Registre  AA  84,  fol.  15': 
copie  du  second  quart  du  xiv"  siècle  env. 

Indic.  :  1.  Saint-Génois  (Jos.  de),  Monuments  anciens,  II,  605.  —  2.  Coussemaker 
(E.  de).  Inventaire...,  II,  n"  1398. 

Edit.  :  1.  VVarnkoenig,  Flandrische...  Geachichte,  112,  Urkunden,n°  2-^9,  p.  263- 
264  ;  tl'après  B3.  —  2.  Tailliar,  Recueil  d'actes...   n»  177  ;  renvoie  à  B2»  et  à  B3. 

(Au  dos)  :  Lettre  du  comte  Clui  et  It^  contasse  Marguerite  pour  le 
franche   feste. 

Nous  Margherite.  contesse  de  Flandres  et  de  Haynau,  et  nous. 
Guis,  ses  fius,  cuens  de  Flandres  et  marchis  de  Namur,  faisons  savoir 
à  tous  ke  nous  aAons  otriie  à  nos  chiers  eschevins  et  à  la  communitei 
de  la  vile  de  Douvvai  une  franche  feste  aniieil  en  nostre  vile  de  Douvvai 
perpetuement.  Et  doit  cominencier  celé  feste  ehaseun  an  le  diemence 
prochain  devant  l'Ascension  et  doit  durer  franche  feste  des  celui  jour 
juskes  à  la  vigile  de  Pentecouste  suiwant  après  et  celui  jour  tout  le 
jour.  Et  le  jour  de  Pentecouste  doit  commencier  li  paiemens  de  celi 
feste  et  doit  durer  des  cekii  jour  juskes  as  Octaves  de  la  Trinitei  et 
celui  jour  tout  le  jour.  Et  la  feste  et  le  paiement  devant  dis  lor  avons- 
nous  otriie  ak  usages,  aa  coustumes  et  as  assises  des  avoirs,  des  veneus 
et  des  coiLstumes  ke  on  prent  en  la  feste  de  Lille,  et  par  tel  manière 
ke  nous  et  nostre  hoir,  conte  de  Flandres,  devons  avoir,  la  feste  et  le 
paiement  durans.  la  moitié  de  toutes  a.ssises,  si  comme  des  tonlius, 
des  issues,  des  places,  des  pesages  et  de  tous  autres  prou  fis  et  cous- 
tumes, ke  li  avoir  et  li  veneil  doivent  en  la  feste  et  el  paiement  dis  ; 
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et  li  esclievin  de  Douwai  doivent  avoir  l'autre  moitié  contre  nous,  à 
ces  la  conimunitei  de  la  vile  de  Douwai,  sauf  ce  ke  li  eschevin  et  la 
vile  de  Douwai  doivent  avoir  en  tous  tans  tous  les  proufis  des  liuwages 
des  haies  de  la  vile  de  Douwai.  ki  au  jour  dui  i  sunt.  sans  mal  engien 
et  sauf  ce  qu'il  ni  pueent  nului  deforain  destraindre  de  venir  seoir  es 
haies  ne  d'aporter  son  avoir,  qui  faire  ne  le  vodra  de  sen  grei.  Et 
devant  la  feste  entrant  et  puis  la  feste  et  le  paiement  faillans,  nous  ne 
poons  ne  ne  devons  demander  ne  penre  tonliu,  issue,  pesage  ne  assise 
ne  autre  coustume  seiu"  avoir  ne  seur  veneil,  se  nest  des  avoirs  et  des 
veneus  ki  seront  venut  en  la  vile  de  Douwai  pour  Tochoison  de  la 
feste,  ains  doivent  estre  à  ceus  ki  les  i  ont  eues  juskes  au  joiu-  d'ui, 
ensi  k'il  a  estei  useit  et  maintenut  devant  l'assise  de  ceste  feiste.  Et 
des  avoirs  et  des  veneus  ki  seront  venut  en  la  vile  de  Doai  por  l'ochoison 
de  la  feste,  devons-nous  avoir  tout  plainement  nostre  part  en  toutes 
coustumes,  ausi  bien  ke  se  il  fussent  achetei  u  vendu  en  la  feste  ou 
el  paiement.  Et  por  toutes  ces  coustvunes.  droitures  et  assises  devant 
dites  recevoir,  nous  devons  mètre  im  home  por  nous,  et  li  eschevin 
un  avitre  por  eaus  et  por  la  vile  de  Douwai.  Et  se  nous  et  li  eschevin  de 
Douwai  voiemes  en  aucun  tans  k'il  eust  à  amender  en  celi  feste,  fust 
d'osteir  toute  u  en  partie  u  de  croistre  u  d'amenrir  u  de  changier 
aucimes  coustiunes  u  assises,  nous  et  li  eschevin  devant  dit  le  poons 
et  devons  amender  etc.,  ensi  com  il  samblera  mius  à  nous  et  as  esche- 
vins  et  à  la  vile  de  Douwai.  Ceste  feste  et  le  paiement  devant  dis. 
nous  avons  enconvent  et  promis  à  garder  et  à  maintenir  à  tous  jours 
bien  et  loiaument  comme  sire. 

En  tesmoignage  et  en  confermance  de  laquel  chose,  nous  avons 
donnei  ces  présentes  letres  as  esche  vins  et  à  la  vile  de  Douwai,  seelées 
de  nos  saieaus.  ki  furent  douées  en  l'an  de  l'Incarnation  Xostre-Segneur 
Jehu-Crist  mil  deus  cens  soissante  et  ciunc.  le  semedi  procliain  après 
le  jour  de  Paskes,  ki  fu  le  onsime  jotir  d'avril. 
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1265,  5-30  avril. 

Chirographe  échevinal  de  la  vente  par  un  clerc  à  un  autre  indiinchi  de 
deux  propriétés  bâties  chargées  de  diverses  rentes  foncières. 

Chirographe  :  FF  661. 

(Au  dos)  :  C'est  wers  et  covenence  Marien  Le  Cok. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  Nicoles  L'i  Pouletiers. 
li  clers,  a  vendu  et  werpi  à  Marotain  Le  Cok.  fillastre  Evrart  Le  Cok 
ki  fu,  ses  maisons  et  tout  sen  tenement  ke  il  avoit  el  Fosseit  ÎNIaugart, 
c'est  asavoir  le  maison  ù  il  maint  et  le  maison  encosté  ù  li  fours  est, 
ki  sient  entre  le  maison  ki  fu  Huelin  Le  Cambier  et  le  maison  Pieron 
de  Saint -Nicolay,  le  clerc,  tout  ensi  com  ces  maisons  et  tous  cius  tenS' 
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mens  ko  cius  Xicolcs  a  vendu,  ensi  eoui  ci-devant  est  dit.  siet,  wis  et 
hcberiïies  devant  et  derrière,  à  8  mars.  19  s.  et  0  d.  de  par.  et  20  d. 
doisiens  de  rente  par  an  sor  toutes  rentes.  Lequele  rente  toius  ciiLs  tene- 
mens  doit  toute  as  persones  et  es  lius  et  tout  ensi  com  ci-apres  est 
deviseit  :  c'est  asavoir  à  Simon  Le  Clerc,  sor  le  maison  ù  li  fours  siet, 
2  mars  ;  as  hoirs  (lerart  Dou  C'a^tiel.  ausi  sor  le  maison  ù  li  fours  siet, 
demi-marc  ;  à  Jakemon  Pourciel.  ausi  sor....  demi-mare  ;  à  Margot 
Baudane  ausi....  un  fîerton  ;  à  Margot  Painmoilliet,  sor  tout  le  devant 
dit  tenement.  demi-marc  ;  encore  sor  le  maison  ù  li  fours  sietàSaint- 
Piere.  un  mare  et  Herton  et  demi  ;  à  Baude  dEstrées.  de  par  Xieolon 
dAuwenehin  et  (iillotain  Le  Heriere.  3  mars  et  7  s.  de  par.  sour  tout 
celui  tenement  ;  et  à  lostelerie  Saint-Jehan  devant  Saint-Piere, 
20  doisiens  sor  tout  celui  tenement.  Et  tout  ensi  com  ci-devant  est  devi- 
seit,  a  Nicoles  devant  nonmeis  vendvi  et  werpi  ses  maisons  et  tout  sen 
tenement  devant  dit  à  Marotain  devant  nonmée  et  enconvent  à  aquiter 
juskes  au  dit  des  eskievins. 

Ce  fu  fait  en  le  lia  le.  par  devant  eskievins  Jehans  Petis  Deus  et 
Simons  Maies. 

En  Tan  de  1"  Incarnat  ion  Xotre-Signeur  mil  CC.  LXV.  el  mois 
d'avril. 
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126Ô.  Ô-30  avril. 

Chirographe  échevinal  de  la  dette  de  418  Ib.  par.,  contractée  envers  un 
bourgeois  de  Corbie  par  un  bourgeois  et  deux  bourgeoises  de  Douai, 
solidaires  et  cautionnés  par  la  plégerie  de  deux  autres  bourgeois,  père 
et  fils,  également  solidaires. 

Chirographe  :  FF  661. 

(Sur  le  dos)  :  C'est  covenence  Jehan  Le  Rike.  borgois  de  Corbie. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  Liejars,  li  feme  Pieron 
Pourcelet  ki  fu.  et  Maroie  de  Saint -Amant,  borgoises  de  Douay,  et 
Henris  Pourceles.  borgois  de  Douay.  doivent  et  ont  enconvent.  cas- 
cuns  por  le  tout,  à  Jehan  Le  Rike.  borgois  de  Corbie.  40('  et  18  Ib.  de 
par.  de  boine  dete  et  de  loial  ;  à  rendre  et  à  paier  à  celui  Jehan  Le  Rike 
u  à  sen  commant.  à  Douay,  dedens  le  jour  de  le  feste  Saint-Andriu,  le 
première  ki  vient.  Et  de  çou  sunt  plege  et  respondant.  cascuns  por 
le  tout,  por  Liejart.  Marien  et  Henri  devant  dis,  Jehans  Li  Marons, 
li  pères,  et  Jehans  Li  Marons.  H  fius,  bourgois  de  Douai.  Et  se  on  paie 
ceste  dete  par  devant  preudoraines,  on  en  est  quité  de  leskievi- 
nage. 

A  ceste  eonvenence  furent  com  eskievin  Cilles  Li  Alains  et  Simons 
Maies. 

En  lan  de  llncarnation  Xotre-Signeur  mil  C^'.  LXV,  el  mois 
d'avril. 
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1265,  27  mai. 

Chirographe  échevinal  de  V approhation .  donnée  sous  serment  à  un 
membre  du  Magistrat,  par  deux  frères,  au  testament  de  leur  sœur  défunte, 
dans  la  maison  du  prêtre  paroissial  de  la  collégiale  Saint-Pierre,  par 
devant  lui  et  d'autres  prêtres  de  l'église,  deux  échevins,  deux  sergents 
iirhains  et  d'autres  personnes. 

Chirographe  :  layette  191,  série  GG. 

(Au  dos)  :  C'est  li  eseris  de  le  connii?sance  que  li  doi  frère  Agnies  do 
Corbie  fissent  à  le  maison  le  i^arofien  de  Saint-Piere,  d'endroit  le  devise 
Agnies  de  f'orbie.  leur  sereur. 

Sacent  tout  eil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  que  Adans  Escatiaus  et 
Eni'is,  ki  frère  furent  Agnies  de  Corbie,  se  sunt  asenti  à  tele  devise  que 
Agnies  de  Corbie,  leur  suer,  fist.  Et  connurent  li  doi  frère  devant  dit 
que  il  eeli  devise  tenroient  bien  et  loialment,  dechi  au  dit  des  eschevins 
de  Douay.  Et  fianeierent  cascuns  d'aus  deus  qu'il  le  devise  n'enpaie- 
ceroient  ne  n'iroient  ja  encontre  par  als  ne  par  ame  de  par  als. 

Et  cesti  cose  fu  faite  et  loée  des  deus  frères  devant  dis,  en  le  maison 
le  parofien  de  Saint-Piere,  par  devant  eschevins  Biernart  Pilate  et 
Baude  d'Estrées,  et  par  devant  preudoumes  qui  présent  i  furent,  s'est 
asavoir  maistre  Ernol.  le  parofien  de  Saint-Piere,  maistre  Biernart, 
frère  Mgr  le  doien  de  Saint-Piere,  Watier  Pilate,  maistre  Ustaciede 
Houdaing,  maistre  Jakemon  de  Courtices,  maistre  Huon  de  Corbie, 
Jehan  Blondel,  Gerart  Leclerc,  le  prestre  de  Saint-Piere,  Biernart,  fil 
Lanvin  Pilate,  Renier,  le  neveu  le  parofien  de  Saint-Piere,  Gerart, 
sergant  as  eschievins.  et  Henri  de  Le  Haie,  sergant  as  eschievins  ;  et 
en  prist  les  fois  des  deus  frères  devant  dis  Baudes  d'Estrées,  en  le 
présence  de  tous  chiaus  qui  chi-devant  sunt  dit.  qw'xX  tenroient  chou 
qui  deseure  est  dit. 

Ce  fu  fait  en  l'an  de  l'Incarnation  M.  CC  et  LXV,  le  merquedi  après 
le  jor  de  le  Pentecouste,  el  mois  de  mai. 
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1265,  27  mai  env. 

Notification  échevinale  d'un  extrait  du  testament  d'une  «  demoiselle  », 
cité  dans  l'acte  précédent,  portant  legs  d'une  maison  et  d'une  rente,  pour 
fonder  un  hôpital  en  faveur  des  béguines. 

Original  non  scellé  :  layette  191,  série  GG. 

^.1*/  tins)  :  licttres  ])i)ur  l'ospital  de  Corbie.  venant  de  lialle. 
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Sacent  tout  cil  ki  sount  et  ki  avenir  sount  ke  il  est  contenu  ou  ties- 
tament  ke  demisiele  Angnies  de  Corbie  fist,  ke  elle  donna  se  maison 
le  ù  elle  manoit.  ki  siet  en  le  rue  dou  Pue  Fillori.  à  tele  rente  comme 
elle  devoit.  pour  Dieu  et  en  aumosne,  as  povres  liegines.  boines  femes 
et  anciienes.  Et  i  doivent  iestre  misses  en  eeli  maison  pour  manoir 
par  le  doien  de  Saint-Piere  tle  Douay  et  le  parrochien  ki  adont  isserra. 
Et  doivent  iestre  ces  deus  piersounes  gouvreneur  de  celi  maison  et 
puent  remuer,  mettre  et  oster  les  piersounes  de  celi  maison,  se  il  i 
voient  cause  souffissant,  pour  le  pourfit  dou  coumun  de  celi  maison, 
toute  leur  vies,  et  cis  apries  ki  apries  aus  venront.  Et  si  laissa  encore 
Angnies  devant  dite  20  s.  de  par.  de  rente  par  an  pour  ncater  pf)is 
aveuc  le  connum  de  le  maison  devant  dite. 

A  celui  tiestament  devant  dit,  de  quoi  ci  est  contenu  ime  clause, 
furent  conme  eskievin  Biernars  Pilate  et  Pieres  de  Hasnon  et  warda 
le  contn»-escrit   Riernars  Pilat(>  par  eskievinage. 


487 

126Ô,  mai. 

Ban  échevinal  concernant  la  vente  des  légnmes  au  marché. 

Copies  do  1275  onv.  .4.  Registre  AA  90.  fol.  t)4'-65.  —  B.  Registre  AA  89,  fol.  19". 
Edit.  :  Tailliar,  Hecueil  d'actes...,  n°  178  ;  d'a})rès  B. 

Bans  des  forées. 

1.  On  fait  le  ban  que  il  ne  soit  si  hardis,  hom  ne  feme,  que  il  venge 
porées  à  estai  en  tout  le  pooir  de  ceste  vile  ailleurs  que  el  maisiel  as 
porées  et  dedens  les  bonnes  et  à  los  jetans  et  cascun  à  sen  tour,  par  le 
dit  des  esvvardeurs.  et  dehors  le  porte  Saint-Nieiiolai  au.si. 

2.  Et  que  cils  u  celés  ki  porées  vendera  el  maisiel.  que  il  n'ait  que 
trois  corbilles  au  plus  et  un  banc  de  3  pies.  Et  ki  banc  ne  voira  avoir, 
si  ait  4  corbilles  s'il  velt.  Et  ki  çou  trespasseroit,  il  seroit  à  20  s. 

3.  Et  toutes  les  porées  ki  ne  seront  loials  par  le  cUt  des  eswardeur.s. 
il  les  doivent  jeter  en  l'euwe.  Et  ki  puis  les  tenroit  à  vendage  ne  ki 
les  venderoit,  puisque  li  eswardem*  les  aroient  jugies.  il  seroit  à  101b. 
et  banis  de  le  vile. 

4.  Et  kiconques  venderoit  ne  porteroit  porées  aval  le  vile,  puis  que 
eles  aroient  estées  ou  maisiel  a,s  porées.  il  seroit  à  10  Ib.  et  banis  de  le 
vile. 

5.  Et  ki  honte  ne  vilenie  diroit  as  eswardeurs  por  loquison  de  les- 
wart,  il  seroit  à  10  Ib.  et  avcrc  il  seroit  banis  de  le  vile. 

6.  Et  que  tout  le  creson  con  vendera  et  con  tenra  à  vendage.  que 
ca.scimne  manière  con  mete  par  li  et  .sans  foiirer. 

7.  Et  son  demande  de  quel  liu  il  est,  con  le  die  et  sans  ghille  et 
sans  barat.  sor  le  forfait  de  40  s.  et  sor  iestre  banis  de  sen  mestier. 

8.  Et  cascuns  estaliers.  soit  hom  u  feme.  doit  cascun  semmedi  de 


364  LA    VTE    URBAINE    DE    DOUAT 

niage  une  obole  artisienne.  et  celés  ki  vendent  sans  estai   une   obole 
douissienne,  et  li  carete  un  parisis. 

Ce  fu  fait  M.  CC.  LXV,  el  mois  de  may. 
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126Ô,  juin. 

Chirographe  échevinal  de  rarrentement,  en  une  rente  foncière  pécu- 
niaire, de  la  moitié  d'une  propriété  bâtie,  fait  par  un  ecclésiastique  ^  à 
un  autre  individu,  avec  jouissance  par  le  preneur  d'une  servitude  sur 
Vautre  partie  du  bien. 

Chirographe  :  FF  661. 

(Au  dos)  :  Ce  covenence  Mikiel  de  Montigni. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  mesire  ^  Jakemes  Li 
Aubains  a  donneit  à  rente  à  Mikiel  de  Montigni  tele  partie  kil  avoit 
el  tenement  ki  fu  Aubri,  sen  père,  ki  siet  en  le  paroche  Saint-Aubin, 
en  le  rue  dou  Preit,  entre  le  maison  ki  fu  Oerart  Le  Verrier,  et  les 
heudes  Jehan  Boisart.  Liquele  moitiés  de  celi  maison  kifu  celui  Aubri, 
siet  au  leis,  deviers  le  maison  Gerart  Le  Verrier  devant  dit,  tout  ensi 
ke  celé  moitiés  de  celui  tenement  siet  wide  et  hiebergie,  à  3  fiertons  et 
12  par.  de  rente  par  an  sour  toutes  rentes,  par  manière  ke  li  autres 
moitiés  de  celui  tenement,  ki  fu  celui  Aubri,  doit  tel  siervice  à  celi 
partie  ke  mesire  Jakemes  Li  Aubains  a  donneit  à  rente  à  celui  Mikiel, 
ensi  com  devant  est  dit,  ke  cius  u  celé  ki  le  partie  celui  Mikiel  tenra 
peut  et  doit,  s'il  veut,  mener  u  faire  mener  u  porter  u  raporter  à 
chiviere  u  à  brouete,  tout  le  fiens  et  tout  çou  ke  mestiers  sera,  à  le 
tiere  de  se  partie  de  celui  tenement,  parmi  le  tiere  de  l'autre  moitiet 
dou  tenement  devant  dit.  Et  tout  ensi  com  ci-devant  est  deviseit  a 
mesire  Jakemes  devant  dis  celi  sive  moitié  dou  tenement  ki  fu  Aubri, 
sen  père,  ensi  com  ci-devant  est  deviseit,  werpi  à  celui  Mikiel  et  enco- 
vent  à  aquiter  juskes  au  dit  des  eskievins.  Et  s'est  asavoir  ke  Robiers, 
li  barons  Bourgain,  le  sereur  Mgr  Jakemon  devant  dit,  a  tout  cestui 
wierp  et  cesti  convenence  loeit  et  graeit. 

Ce  fu  fait  en  le  haie,  par  devant  eskievins  Baude  dEstrées  et  Simon 
Malet. 

En  l'an  de  l'Incarnation  Notre-Signeur  mil  CC.  LXV,  el  mois  de 
juing. 
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1265,  juin 

Chirographe  échevinal  de  V enga gement  passé  sous  obligation  par  im 

1.  Le  titre  de  «  mesiro  »  donné  nu  rentier  indique  cortvincinent  un  eeclésiastique, 
peut-être  un  membro  d'une  collégirtle. 
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indimdu  enn  r^  un  (tidir  de  nu-lulvr  une  jHirfic  dis  icnic/i  foncièna  d  une 
propriété  hâliv  que  le  créancier  arail  urrenlcv  à  l'ohli</r. 

(^HIKOiiKAl'Hi;    :    KK   ti(il. 

(Au  (loti)   :  C'est   .MikicI   Laiiiiiiit. 

Sucent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  (jue  W'.itier.s  île  (ioy.  li 
(ils  W'atier  tle  Coy  ki  fu.  a  werpit  et  donnet  à  rente  à  MikicI  Laïunant 
le  maison  et  le  tellement  qui  fu  \Vatier  de  Goy,  sen  père,  ki  siet  en  le 
ruiele  des  Hongres,  tout  ensi  que  li  maisons  et  tous  li  tennemens  siet, 
wuis  et  hiehreghies  devant  et  derrière,  à  6  11),  et  i)  s.  dedouissiens  et  à 
32  eapons  et  à  2  mars  diretage  par  an  «or  totes  rentes.  Et  si  a  eneonvent 
Mikius  devant  dis  à  rakater  des  2  mars  d'iretage  devant  dis  un  marc 
d'iretage,  de  12  Ib.  de  par.,  le  demi-marc,  de  7  Ib.  de  par.,  dedens  le 
jour  Saint-Jehan-Baptiste  proçain  que  nous  atendons,  et  l'autre  demi- 
mare,  de  100  s.  de  par.,  dedens  le  Noël  ])ro(;ain  apries  ensivant.  Et 
s'est  asavoir  que  s'il  avenoit  que  li  fruis  adorcast  dou  gardin  dou  ten- 
nement  devant  dit,  qui  ore  viendra  prochainnement,  Watiers  devant 
dis  en  doit  recevoir  les  deniers  de  chou  con  laroit  vendut,  ou  rabat 
des  100  s.  que  Mikius  devant  dis  doit  paier  del  demi  marc  au  Noël 
devant  dit.  Et  l'autre  marc  d'iretage  puet  Mikius  devant  dis  rakater. 
s'il  velt,  et  il  en  estoit  aessies  de  16  Ib.  de  par.  demi-marc  au  eolp  u 
plus,  après  chou  k'il  ara  rakatet  le  marc  diretage  des  12  Ib.  devant 
dites.  Et  à  le  mesure  que  Mikius  devant  dis  rachatera  le  rente  devant 
dite,  mains  i  ara  rente  sor  le  tennement  devant  dit.  Et  quant  il  ara 
rakatet  le  marc  d'iretage  devant  »dit  qu'il  a  eneonvent  à  rachater,  li 
maisons  et  li  tennemens  devant  dis  sera  et  demorra  à  6  Ib.  et  9  s.  de 
douissiens  et  à  32  eapons  et  à  un  marc  d'iretage  par  an  sor  toutes 
rentes.  Et  s'il  rachatoit  les  2  mars,  li  maisons  et  li  tennemens  devant 
dis  demœrroit  à  6  Ib.  et  à  9  s.  de  douissien  et  à  32  eapons  par  an  sor 
toutes  rentes.  Et  se  Mikius  Li  Amans  devant  dis  navoit  rachatet  le 
marc  d'iretage  devant  dit  des  12  Ib.  devant  dites,  dedens  le  jom-  dou 
Noël  prochain  que  nous  atendons,  il  deveroit  le  rente  de  celui  Noël. 
Et  cest  marc  d'iretage  a  eneonvent  Mikius  devant  dis  à  racater  des 
12  Ib..  si  que  devant  est  dit,  à  lui  et  au  sien,  que  Watiers  de  Goy  devant 
nonmés  les  puist  prendre  à  lui  et  au  sien,  partout  ù  k'il  l'ait,  et  vendre 
et  despendre  conme  le  sien  dusques  as  12  Ib.  devant  dites.  Et  si  a 
connut  Mikius  devant  dis  qu'il  ne  i)uet  le  maison  ne  le  tenement 
devant  dit  empirier  ne  le  gardin  cokier  ne  sarter,  devant  chou  qu'il 
ara  fait  8  Ib.  de  par.  d'amendise  en  carpentage  ou  tenement  devant 
dit  u  rakatet  demi-marc  d'iretage  de  8  Ib.  de  par.,  del  marc  qu'il  puet 
racater  des  16  Ib.  devant  dites,  quant  il  en  seroit  aessies.  Et  de  quel 
eure  qu'il  ara  fait  l'amendise  de  8  Ib.  de  par.  ou  tennement  devant 
dit,  u  rakaté  le  demi-marc  des  8  Ib.,  si  que  devant  est  dit.  adonc 
pora  Mikius  le  gardin  cokier  et  sarter  à  se  volenté.  Et  tout  ensi 
com  chi-deseure  est  dit,  a  eneonvent  Watiers  de  Goy  à  aquiter  le 
maison  et  tout  le  tennement  devant    dis,    dusques    au    dit    d'eske- 
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vins,  à  Mikit'l  devant  dit.  Et  se  Mikiiis  paioit  ces  deniers  del 
marc  prenierain  qiiil  a  enconvent  à  racater  des  12  Ib.  devant  dites 
par  devant  preudounies  et  fait  lainendise  des  8  Ib.  ou  tennement,  si 
que  devisât  est,  u  rakatet  de  8  Ib.  le  demi-marc,  il  ert  quités  de  Tes- 
chevinnage. 

Tout  çou  fu  fait  en  le  lialc.  par  devant  eschevins  Jehan  Petit  Deu 
et  Biernart  Cliatel. 

En  l'an  de  l'Incarnation  M.  CC  et  LXV,  el  mois  de  june. 

490 
1265,  6  août. 

Lettres  de  Robert  de  Mortagne,  seigneur  d'Espierres,  en  raison  du  prêt 
de  3066  Ib.  en  monnaie  de  Flandre  fait  par  les  quatre  villes  de  Bruges, 
Douai,  Gand  et  Ypres  à  Henri  d' Allemagne,  fils  de  Richard,  roi  des 
Romains,  à  lui-même  et  à  deux  autres  seigneurs,  autorisant  Marguerite, 
comtesse  de  Flandre,  à  disposer,  le  cas  échéant,  de  ses  biens  en  vue  du 
reînboursement  de  sa  dette. 

Original  i^cellé  sur  double  <|ucue.  Archivai  déparietnentales  du  Nord  :  B  139.5 
(Goclefroy,  n"  1418). 

Indic.  :  1.  Saint-Genoiss  (Jo.s.  de),  Monument)/  anciens....  Il,  608.  —  2.  Cousse- 
maker  (E.  de),  Inventaire...,  II,  n"  1418. 

Jou  Rogiers  de  Mortaigne,  chevaliers,  sire  de  Espiere.  fach  assavoir 
à  tous  ke  mi  chier  ami  li  eskevin  et  les  viles  de  Bruges,  de  Gant, 
d'Ipre  et  de  Douvvai  ont  prestei  à  noble  home  Mgr  Henri,  fil  le  roi 
de  Alemaigne.  à  Mgr  Hue  Bigot,  à  Mgr  Gerart  de  Rodes  et  à  moi  trois 
inile  soissante  et  sis  Ib.,  treses.,  quatre  d.  deleinonoie  de  Flandres;  à 
rendre  as  eskevins  et  as  viles  devant  dites  au  termine  ki  mis  i  est, 
selonc  ce  kil  est  contenu  plus  plainement  es  letres  ki  de  ce  sunt  faites 
et  seelées  de  lor  saieaus.  Si  pri  et  requier  à  me  très  chiere  dame  et 
très  haute,  Margherite,  contesse  de  Flandres  et  de  HajTiau,  ke  se  il 
avenoit  ke  je  ne  tenisse  convens,  en  tout  u  en  partie,  as  eskevins  et 
as  viles  devant  dites,  tout  ensi  com  il  est  contenu  es  letres  deseure 
nommées,  kele  prenge,  saisisse  et  lievie  en  men  conduit  et  sans 
meffaire,  quanke  je  tiegn  desous  U  en  Flandres  et  en  Haynau  et  en 
toute  se  terre,  ù  ke  ce  soit,  ne  ne  sueffrie  ke  je  ne  autres  de  par  mi  en 
soie  ne  soit  prendans  ne  tenans  de  riens,  dusques  atant  ke  li  dete 
devant  dite  soit  jjaye  et  toutes  les  convenences  tenues  as  eskevins  et 
as  viles  devant  dites. 

En  tesmoignage  de  lequel  chose,  j'ai  à  me  dame  le  contesse  deseure 
nommée  donnei  ces  présentes  letres,  seelées  de  men  seel.  ki  furent 
donées  en  l'an  de  l'Incarnation  Nostre-Segneur  Jeliu-Crist  M.  CC 
sissante  et  cuinc,  le  jœsdi  après  le  jour  Saint-Pierre  entrant 
aoust. 
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1265,   23  amit   tt    15  septembre. 

Bans  cchevinaux  conccrnani  la  réparation  d'u7i  chemin  et  le  curage 
des  fossés  de  la  première  enceinte  urbaine,  double  travail  à  exécuter  par 
les  particuliers  en  toute  liberté. 

CoiMES  de  1275  euv.  .-1.  Registre  AA  DU,  fui.  O.j-OG.  —  B.  Kegislro  AA  8'J,  fol.  25'. 
26. 

Edit.  :  Tnilliar,  Ilccucil  iVacten...,  ii°  183  ;  d'aiirèd  B. 

(_'HI  CONMENCENT  I.l  HAN  CON   FIST  EN   l'AN   LXV'sme^  QUANT  ON  ALA 
AS     FOSSÉS     ET     AS    ENTRE PBBSUKES. 

1 

Li  desoiiires  don  kemin.  ki  \  ;i  de  Douay  dasques  a*>  Tombes,  doit 
avoir  partout  80  pies  de  k^t. 

II 

1.  On  fait  le  ban  que  il  ne  .soit  si  hardis,  hom  ne  feuie,  ki  die  lait  ne 
vilenie,  puis  eeste  eure  en  avant,  à  home  ki  ait  estet  avœc  le  bailliu, 
avœc  les  eschevins  et  avœc  le  sergent  le  ca«telain  por  les  desoiures 
con  a  fait  et  con  fera,  qui  li  esche  vin  i  ont  apielet  et  kil  apieleront, 
ki  fianciet  l'aront. 

2.  Et  ki  honte  leiu-  en  diroit,  il  seroit  à  50  Ib.  et  banis  de  le  vile. 

3.  Et  ki  mal  leur  en  feroit  ne  ki  main  i  meteroit  par  mal.  il  .seroit  à 
50  Ib.  et  banis  2  ans  de  le  vile. 

L"an  LXV,  le  diemeiice  devant  le   Saint-Biertremiu,   devant  midi. 

III 

1.  On  fait  le  ban  que  tout  U  borgois  et  li  fil  de  borgois  et  tout  cil 
ki  sunt  manant  en  ceste  vile  soient  aparellie  por  aler  en  le  besoingne 
me  dame  le  contesse  de  Flandres  et  de  HajTiau  et  en  le  besoingne  de 
le  vile,  avœc  les  eschevins,  avœc  le  bailliu  et  avœc  le  castelain  de 
Douay,  tantost  que  li  bancloke  de  le  vile  sonnera,  sans  nul  délai  et 
sans  nul  detriement. 

2.  Et  que  cascuns  soit  bien  waruis  de  pelé  u  de  havel  u  de  quin- 
gnio. 

3.  Et  kieonciues  n'i  \'em'oit  ensi  wariiis  eon  il  de\'eroit,  il  kieroit  ou 
forfait  de  10  Ib.  et  si  seroit  banis  de  le  vile. 

4.  Et  que  tout  li  coimestable  de  ceste  vile  seraoingnent  leur  homes 
par  non  en  leur  connestablie. 

5.  Et  kil  soient  warnit  de  pelés  u  de  haviaus  u  de  quingnies,  por 
aler  avœc  als  en  cesti  besoingne. 

6.  Et  k"il  suicent  leiu-  baniere  et  le  baniere  des  eschevins.  tantost 
que  li  bancloke  sonnera. 

7.  Et  li  comiestable,  ki  ensi  ne  le  feroient,  seroient  à  10  Ib.  et  banis. 
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8.  Et  qvie  cascuns  voit  en  se  connestablie  ordeneenient  et  en  pais. 

9.  Et  kiconques  conmenceroit  meslée  ne  feroit,  il  kieroit  ou  forfait 
de  50  Ib.  et  si  seroit  banis  2  ans  de  le  vile, 

10.  Et  que  tout  li  coiu-etier  et  tout  cil  ki  ont  ofïisses  de  le  vile  soient 
apparelliet  et  ait  caseuns  pelé  u  havel  u  quingnie.  et  voisent  avœc  les 
eschevins,  sor  le  forfait  de  10  Ib.  et  banis  de  le  vile  et  sor  perdre  leur 
offisse  un  an. 

IV 

1.  On  fait  le  ban  que  il  ne  soit  ne  lioni  ne  fenie  si  hardis  que,  puis 
ceste  eure  en  avant,  die  lait  ne  vilenie  à  home  ki  ait  estet  as  entrepre- 
sures  amender  et  con  amendera. 

2.  Et  kiconques  lait  ne  vilenie  leur  diroit,  il  kieroit  ou  forfait  de 
50  Ib.  et  si  seroit  banis  un  an  de  le  vile. 

3.  Et  kiconques  mal  en  feroit  u  feroit  faire  à  home  ki  ait  estet  ne 
ki  i  sera  por  ces  desoiures  amender,  ne  à  parent  ne  à  ami  qu'il  ait  por 
cesti  ocoison,  il  seroit  banis  à  tous  jors  de  ceste  vile  conme  mordreres  : 
et  s'on  le  pooit  tenir,  on  en  feroit  justice  conme  de  inordreur. 

L'an  LXV,  lendemain  de  l'Exaltation  Sainte-Crois. 

4.  Et  se  clers  en  faisoit  mal  u  faisoit  faire,  il  seroit  en  autel  point 
conme  li  lais  hom. 

5.  Mais  on  ne  le  baniroit  mie  par  non  ;  et  s'il  demouroit  en  le  vile, 
il  i  seroit  conme  tels  hom. 

6.  Et  c'ert  tant  con  le  porra  soustenir  à  le  crestienté. 

V 

1.  Et  si  fait-on  le  ban  que  il  ne  soit  hom  ne  feme  si  hardis  que  il 
oste  ne  face  oster  ne  par  lui  ne  par  autrui  estake  ne  ensaingne  ki  sunt 
mises  par  eschevins,  par  le  bailliu,  par  le  sergant  del  castelain  et  par 
deseiu"eurs  et  par  les  jjreudoumes. 

2.  Et  ki  onques  l'osteroit  ne  feroit  oster,  il  seroit  à  10  Ib.  et  banis 
un  an  de  le  vile. 

3.  Et  ki  dehors  les  estakes  colperoit,  u  leveroit,  u  despoestiroit,  il 
kieroit  en  cest  meisme  forfait. 

VI 

1.  Ce  sunt  cil  ki  fiancierent  d'endroit  les  desoiures  dehors  le  porto 
d'Eskierchin  : 

Nicholes   d'Escaillon,  Ghillebiers  Li  Carpentiers, 

Morans,  ses  frères,  Nicholes   Paelete, 

Hues  Castiaus,  Jehans  Li  Aghehies, 

Gerars  Li  Soieres,  Jehans  d'Aubi, 

Leurens  Fortins,  Rogiers  de  le  Braiele, 

Werins  Pinchons,  Pieres  de  Viteri, 

Pieres  d'Aire,  Jakemes  de  le  Bare, 

Keniers  d'Aire,  Jehans  de  Hasnon. 
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2.  Et  li  de.se lire iir  : 

Tlmiuas  Li  F'evres,  Buletiaus, 

Fieres  Boisars.  Jakeines  Biestelins. 

3.  Et  tout  cist  furent  au  tlesuiure  don  fosset    Sohier   Le    \\'aukier. 
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120.J,   L'(i  septi'uibre. 

Ban  êchevinal  concernant  la  vente  par  les  jorains  au  marché  du  poisson 
d'eau  douce. 

Copies.  .4.  La  leçon  ne  comprend  pas  le  §  6.  Copies  de  1275  env.  1.  Registre  AA  90, 
fol.  65.  2.  Registre  AA  89,  fol.  63.  —  fi.  Le  §  1  est  modifié,  le  §  6  ajouté  et  les  §  3, 
ô  et  la  date  omis.  Copies  du  xV  siècle.  1.  Registre  AA  95,  fol.  123  :  copie  du  second 
cjuart  env.  2.  Registre  aux  métiers,  série  HH,  fol.  32'  :  copie  du  dernier  quart  env. 

Bans  sor  ciaus  deforaixs  ki  vendent  pisson  de  douce  euwe. 


L  On  fait  le  ban  que  tout  cil 
deforain  et  toutes  celés  ki  apor- 
teront  u  feront  aporter  pisson  de 
douce  euwe  en  ceste  vile  por 
vendre,  que  il  lor  covient  vendre 
dedans  le  jor  que  li  pissons  ert 
venus  et  mis  à  vendage  à  le 
Crois  dou  Markiet.  Et  s" il  ne  le 
vendoient  u  aluioient  devens  le 
jor,  il  kieroient  ou  forfait  de 
10  Ib.  et  si  perderoient  le  pisson. 


2.  Et  puis  kil  ert  venus  en  le 
vile,  que  cil  deforain  ne  venge  ne 
acacie  li  uns  à  lautre,  sor  ce 
meisnie  forfait. 

3.  Et  k'il  ne  soit  boni  ne  fenie 
si  hardis,  que  il.  ce  pisson  ki  ven- 
dus ne  seroit,  herberghe  ne 
warge,  sor  le  forfait  de  10  Ib. 

4.  Et  que  cil  et  celés  ki  leur 
mines    lueront    u    meteront    à   le 


1.  On  fait  le  ban  que  tout  chil 
et  toutes  celles  qui  apporteront 
ou  vaulront  apporter  pisson  de 
douce  euwe  pour  vendre  en  eeste 
ville,  que  ilz  rapportent  et 
mettent  à  vendage  à  Tentrée  du 
Marquiet  au  bled  de  ceste  ville 
dales  le  Croix,  sans  mettre  à 
vendage  avant  le  ville  ailleurs. 
Et  ne  le  pevent  reporter  liors  de 
le  ville,  mais  tout  ce  que  ilz  ne 
poront  vendre,  ilz  le  porront 
mettre  en  sauf  dedens  ceste  ville. 
Et  le  doivent  raporter  à  le  Croix 
lendemain  pour  vendre  et  cascun 
jour  tant  qu'il  soit  vendue,  sur  le 
fourfait  de  100  s.  et  perdre  le 
pisson. 
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Crois,  qu'il  ne  soient  si  hardi  que 
il  ne  aine  de  leur  partie  aproisnie 
le  liu  là  ù  on  vent  le  i^isson  à 
40  j^ies  jores,  dusques  adont  que 
li  pissons  iert  vendus,  sor  le  for- 
fait de  10  Ib.  et  sor  banir  de  le 
vile. 

5.  Et  que  nus  nacacie  pisson 
de  douce  euwe  avœc  autrui,  sor 
ce  meisine  forfait. 


7.  Et  que  nus  hom  ne  feme  ne 
aporte  tiens,  tierail,  nivu-es  ne 
puillier  ne  ordure,  à  100  pies 
pries  de  le  Crois  dou  Markiet, 
sor  le  forfait  de  100  s. 

L'an  LXV,  le  seniniedi  apries 


20  pies 


6.  Et  que  nulz  pissonniers  ne 
anie  de  leur  partie  n'accate  pis- 
son  de  douce  euwe  pour  yaux  ne 
pour  autruy  mains  de  40  soldéez 
artisiens.  sur  le  fourfait  de  100  s. 
et  perdre  le  pisson.  Et  que  nulz 
honis  ne  femme  nacate  pisson  à 
eulx  pissonniers  ne  pissonniere 
de  ceste  ville,  sur  le  fourfait  de 
10  Ib.  et  estre  banis  de  le  ville. 

7. 

40  pies 

40  s. 
le  Saint-Mathiu. 
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1265,  31  octobre. 

Lettres  de  Marguerite,  comtesse  de  Flandre,  accordant  sa  caution  à  ses 
deux  pièges,  bourgeois  de  Douai,  dans  sa  dette  de  800  Ib.  par.  contractée 
envers  un  bourgeois  d'Arras. 

ORiGiNAt  scellé  sur  double  queue.  Archives  dcpartcmentalcs  du  Xonl  :  B  1U33 
(Godefroy,  n"  1431). 

(Ati  dos)  :  De  debt(^  paie. 

Nous  Margherite,  contesse  de  Flandres  et  de  Haynau,  faisons 
asavoir  à  tous  chiaus  qui  ces  lettres  verront  et  oront  que  nous  devons 
et  avons  enconvent  à  aquiter  nos  chiers  amis  Baude  dEstrées  et 
Richart  Dou  Markiet,  nos  borgois  de  Douay,  de  wit  cens  Ib.  de  par., 
dont  il  ont  fait  leur  dete  povir  nous  enviers  Josiel  Escurion,  borgois 
d'Arras,  desquels  deniers  cils  Josiaus  devant  nonmés  a  nos  lettres 
pendans  seelées  de  no  seel,  et  avons  enconvent  as  devant  dis  borgois 
Baude  et  Richart  que  s'il  i  avoient  cous,  despens  u  damages,  par  le 


PIÈCES    JUSTIFICATIVES  371 

defaute  do  iiu  i)ai»'iiiriit  ne  de  iiue  aquitunce,  que  nous  leur  rende- 
riemes  et  at-quitorieiis  tous  (juitos  de  tous  t-ous  et  de  tous  damages 
qu'il  i  ai-oient.  jus(|ues  à  leur  dis  u  dusques  al  dit  do  l'un  d'als  d'eus, 
sains  altre  prouvaiui-  faire,  dedens  les  quinse  joui's  qu'il  u  li  luis  d'als 
d'eus  u  leur  coumans.  qui  ees  présentes  lettres  aporteroit,  nous  en 
aroit  semons. 

Et  pour  chou  que  nous  volons  que  ee  soit  ferme  cose  et  estaule, 
avons-nous  ces  lettres  saielées  de  no  propre  seel. 

Ce  fu  fait  en  l'an  de  l'Incarnation  Nostre-Segneur  M.  CC  et  soissante 
et  cuinc,  el  mois  d'octeinbre,  le  vigile  de  le  fieste  Toussains. 
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1265,   20  décembre. 

Ban  publié  par  Marguerite,  comtesse  de  Flandre,  avec  Vaccord  des 
échevins  des  villes  de  la  Scarpe  et  de  l'Escaut,  concernant  la  navigation 
de  ces  cours  d'eau  et  en  paiiiculier  les  bateliers. 

CoriEs  de  1275  env.  A.  Registre  AA  90,  fol.  40'.  —  B.  Registre  AA  8'J,  fol.  .52'. 
Edit.  :  ïailliar,  Recueil  d'actes...,  n"  180  ;  d'après  A. 

Uns  bans  sor  les  navieurs,  que  Me  Dame  fist  crier  par  l'asen- 

TEMENT  DE   SES   ESCHEV1NS   DE   DOUAY,   DE   VaLENCIENNES  ET  DES 
AUTRES  VILES  SOR  LE  RIVIERE. 

1.  On  fait  le  ban  C|ue  nus  ne  kierke  mairien  ne  faisiaus  ne  carbon 
en  toute  le  rivière,  se  n'est  par  le  gret  celui  cui  li  avoirs  sera  u  de  sen 
sergant.  Et  ki  autrement  le  feroit,  il  le  feroit  sor  le  hart. 

2.  Et  se  nus  inarchans  velt  faire  navier  sen  avoir  et  il  en  vient  à 
alcun  home  ki  nef  ait,  soit  sive  soit  altrui,  qu'il  vœlle  conduire  por 
faire  marcliier  convegnablement  par  dit  de  preudoimies  et  cil  le  refuse, 
on  li  dépècera  se  nef  et  sera  banis  de  le  rivière  3  ans. 

3.  Et  se  li  nés  est  kierkie,  et  li  marchans  cui  li  avoirs  est  u  cil  qui  li 
nés  est  treuvent  vallés  qui  de  chou  se  mellent  et  en  vœllent  faire 
markiet  à  als  dou  mener  et  donner  leur  déserte  convegnable  par  dit 
de  preudoimies,  se  il  le  refusent,  il  seront  à  60  s.  et  banis  de  le  rivière 
3  ans. 

4.  Et  se  il  est  nus  ki  alcim  vallet,  ki  entrer  vœlle  en  waingnage  dou 
naviage  de  le  rivière,  demande  ne  prenge  4  s.  u  plus  u  mains,  ne  ki 
por  cliou  refusast  à  navier  avœc  lui  u  k'il  le  manechast  por  chou,  par 
coi  li  voiture  soit  destorbée,  il  sera  banis  de  le  rivière  comme  tensere 
sor  le  hart. 

5.  Et  se  il  est  nus  ki  venge  ne  prenge  ne  cange  mairien  en  le  rivière, 
ne  desous  Condet  ne  deseure,  se  n'est  par  le  gret  des  marchans  u  de 
leur  mesage,  il  sera  banis  de  le  rivière  sor  le  hart. 

Ce  f u  fait  en  l'an  de  l'Incarnation  M.  CC  et  LXV,  le  diemence  devant 
le  jor  Saint -Thumas  en  décembre. 
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1265,   24-25  décembre. 

Décision  échevinale  ordonnant  aux  pauvî'es  de  trois  hôpitaux  de 
porter  ostensiblement  par  la  ville  un  scapulaire. 

Copie  de  1275  euv.  :  registre  AA  90,  fol.  83'. 

Et  si  ont  li  eschevin  atorné  à  tous  jors  que  tout  cil  et  toutes  celes 
qui  aront  d'ore  en  avant  le  pain  as  Malades,  preuc  qu'il  ne  soient  mesiel 
u  mesieles,  as  Cartriers  et  à  Saint-Jehan  devant  Saint-Piere,  qu'il 
doivent  aporter  avœc  als  un  chain  capulaire  et  le  doivent  viestir  et 
aler  et  venir  viestu  par  le  vile  et  ailleurs  là  il  aront  besoingne. 

Le  nuit  dou  Nouel  Tan  LXVlsmp. 

Renouvelle  (a)  et  accordé  par  eschevins  en  plaine  halle,  le  XVII*^ 
jour  de  may  Tan  mil  III''  LXX. 
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1265. 

Ban  échevinal  concernant  le  marché  au  blé  et  la  boulangerie. 
Copie  de  1275  env.  :  registre  AA  90,  fol.  70'-7I. 

C'est  une  manière  de  ban  pour  faire  quant  blés  enkierist,  et 

Kl      FV      CRIES      EN      l'aN       LXV^^"^^'. 

1.  On  fait  le  ban  que  nus  ne  soit  si  liardis.  ne  hom  ne  feme,  que  il, 
puis  ceste  eure  en  avant,  n:ioulle  bleit  ne  face  moullier  pour  braisier 
en  tout  le  pooir  de  ceste  vile,  sor  le  forfait  de  50  Ib.  et  sor  estre  banis 
de  le  vile. 

2.  Et  ke  nus  ne  soit  si  hardis  ne  hom  ne  feme,  que  il  puis,  ceste  eure 
en  avant,  face  mices  ne  wastiaus  ne  pain  à  esponge  ne  lunes  ne  crakelins 
ne  wastiaus  rasis,  sor  le  forfait  de  100  s.  et  sor  perdre  le  pain. 

3.  Et  k'il  ne  soit  nus  boulenghiers  si  hardis  qui  acacie  le  jour  plus 
haut  de  demi-mui  de  bleit  ;  et  k'il  ni  quiere  ne  art  ne  engien.  sor  le 
forfait  de  50  Ib.  et  sor  estre  banis  de  le  vile. 

4.  Et  ke  nus  marchans  ne  altres  de  ceste  vile  ne  deforain  n'acacie 
ne  face  acater  le  jour  plus  de  un  mui  de  bleit,  ne  que  il  i  quiere  ne 
art  ne  engien  par  quoi  il  en  acacie  plus  ne  por  lui  ne  por  se  conpaingnie, 
sor  etc.. 

5.  Et  ke  caretons  u  hom  u  feme  qui  bleit  vendera,  ne  soit  si  hardis 
que  il  escondisse  à  mesurer  bleit,  puis  k'il  sera  vendus  u  coumencies 
à  vendre  par  coupes  u  par  demies-coupes,  à  cels  ki  avoir  en  voiront 

(a)  Cette  remarque  es.  une  addition  d'une  écriture  contemporaine  de  la  date  donnée. 
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pnr  lo  fiKM-  fiu'il  ort  vendus,  sor  lo  forfait  do  Kl  Ib.  et  sor  pstrc  banis  de 
le  vile. 

6.  Et  se  marehans  u  boulen^hiers  avoit  acaté  lileit,  et  il  estoit  hom 
u  feine  qui  en  volsist  avoir  une  ra-siere  u  mains  pur  le  fuer  qu'il  seroit 
vendus,  preuc  quil  sorvenist  au  vendre  u  au  mesurer,  que  il  sœfre 
que  il  en  ait,  soit  à  une  personne  u  à  deus.  sor  cest  ineisme  forfait. 

7.  Et  que  ooeeriaus  ne  coceriele  ne  soit  si  hardis  que  il  acace  le  jour 
devens  le  pooir  de  ceste  vile  plus  de  demi-mui  de  bleit,  sor  le  forfait 
de  50  Ib.  et  sor  estre  banis  de  le  vile.  Ne  que  il  ne  soient  si  hardi  que  le 
blet  qu'il  acateront  le  jour,  que  il  ne  le  puissent  revendre  devant  le 
tierc  jour  après  el  Markiet.  Et  quant  il  le  rovenderont  ei  markiet.  que 
il  le  vengent  en  escuieles  et  nient  autrement,  sor  etc.. 

8.  Et  que  hom  ne  feme  de  ce.ste  vile  ne  voist  encontre  le  ble  ne  que  il 
acacie  ble  qui  soit  .sor  carete  u  sor  car,  se  ce  n'est  ou  Markiet,  sor  etc.. 

9.  Et  se  hom  estraingnes  lacatoit  ensi,  il  ne  le  poroit  deskierkier 
au  Rivage.  Et  s'il  le  deskiercoit  u  faisoit  deskierkier,  il  seroit  à  etc.. 

10.  Et  ke  ostes  ne  ostesse  ne  mesnie  qu'il  ait  ne  viengne  à  car  ne  à 
carete,  dechi  adont  con  l'apielera  por  le  mesurer,  sor  le  forfait  de 
100  s.  et  sor  estre  ])anis  de  le  vile. 

L'an  LXV. 
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1266.   24  juin. 

Ban  échevinal  concernayit  In  fabrication  de  la  draperie  légère. 

Copies  de  1270-1280  env.  A.  Texte  complet.  Copies  de  la  fin  du  troisième  quart 
du  XIII  "  siècle  env.  1.  Registre  A  A  91,  ]i.  74-76  :  copie  de  1270  env.  2.  Registre  AA  90, 
fol.  17-lS  :  coj)ie  de  127.5  env.  —  B.  Texte  partiel.  Les  §  2-6,  12-15  ci-dessous  sont 
reproduits  dans  les  §  8-12,  14-15  de  la  P..J.  631,  avec  quelques  modifications,  dont 
l'addition  d'une  phra.se  à  chacun  des  §  .3  (9),  11  (5),  12  (6)  et  14  (14). 

C'est  li  bans  des  bttriaus  et  des  roies  et  des  biffes,  qui  fu  cries 
l'an  LXVI^smp^  LE  JOR  Saint-Jehan-Baptiste. 

1 .  On  fait  le  ban  que  kiconques,  soit  hom  u  feme,  fera  u  fera  faire  dra- 
deriededens  le  pooir  de  ceste  vile,  puis  le  jor  Saint- Jehan-Baptiste  pro- 
chain ki  vient,  ki  ert  l'an  de  l'Incarnation  LKy!'"™*^  en  avant,  que  s'il 
met  en  œvre  un  sac  de  lainne,  k'il  face  un  roiet  por  ca.scun  sac  de  lainne 
qu'il  fera.  Et  se  alcuns  vielt  faire  biffes  roies,  que  eles  aient  44  aiLsnes  do 
fil  en  ourdure  au  mains,  et  11  quartiers  en  ros  au  mains,  et  XIII"  fils 
de  conte  al  mains.  Et  covient  que  ces  biffes  devant  dites,  que  11  trainme 
.soit  de  l'estain,  fors  li  roie.  sor  le  forfait  de  10  Ib..  ki  ensi  ne  le  feroit 
que  li  estains  ne  fust  de  le  trainme,  et  sor  estre  banis  de  le  vile. 

2.  Et  kiconques  fera  roies  sans  ointure.  il  covient  que  li  estains  soit 
por.sivans,  c'est  autel  ou  dos  qu'en  le  lisière.  Et  qu'il  aient  44  ausnes 
de  fil  en  ordure  au  mains,  et  1 1  quartiers  en  ros  al  mains,  et  XII'  fiLs 
de  conte  au  mains  et  en  laine  traiele  :  c'est  asavoir  que  ce  n'iert  mie 
en  laine  de  biffe. 
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3.  Et  kiconques  fera  roies  de  piesnes  naius.  k"il  les  face  en  laine  de 
biffe.  Et  qu'il  aient  22  ausnes  de  fîl  en  ordure  au  mains  de  muison,  et 
10  quartiers  et  demi  en  ros  au  mains,  et  XIII''  fils  de  conte  al  mains, 
et  de  boen  estain  porsivant  et  autel  ou  dos  qu'en  le  lisière. 

4.  Et  kiconques  voira  faire  menues,  k'il  les  face  en  laine  de  biffe. 
Et  k'il  ne  mete  piesnes  de  rainnebors  avœc  piesnes  naius. 

5.  Et  kiconques  voira  faire  roies  de  piesnes  de  rainnebors,  con  les 
face  en  laine  traiele  et  l'endroit  sor  l'endroit.  Et  k'il  aient  22  aines  de 
fil  en  ordure  au  mains,  et  XII*"  fils  de  conte  au  mains.  Et  que  nus  ne 
mete  listel  à  roies  de  piesnes. 

6.  Et  kiconques  voira  faire  dras  de  corde,  k'il  les  face  en  laine 
traiele.  Et  qu'il  aient  44  ausnes  de  fil  en  ordure  au  mains,  et  1 1  quar- 
tiers de  let  au  mains,  et  XIII'  fils  de  conte  au  mains,  et  3  fils  en  ros, 
et  2  ros  à  cascun  les  de  listiel. 

7.  Et  kiconques  ces  bans  devant  dis  trespasseroit,  il  kieroit  ou  forfait 
de  50  Ib.  et  si  seroit  banis  de  le  vile  et  si  ne  poroit  draper  devens 
un  an  ;  et  s'il  ne  drapoit  devens  cel  an,  il  kieroit  ou  forfait  de  50  Ib., 
et  si  seroit  banis  un  an  de  le  vile. 

8.  Et  si  fait-on  le  ban  que  tout  cil  et  toutes  celés  ki  feront  ne  feront 
faire  biffes  roies  ne  dras  de  corde  dedens  le  pooir  de  ceste  vile,  k'il  les 
face  boens  et  loiaus  et  de  file  porsivant,  selonc  chou  que  au  drap 
aferra  par  le  dit  des  eswardeurs,  sor  le  forfait  de  10  s.  de  cascun  drap 
qui  tels  ne  seroit  con  li  bans  le  devise. 

9.  Et  que  cascunne  biffe,  ki  ara  44  ausnes  de  fîl  en  ordure,  ait  41  ausne 
de  longhece  en  lice  au  mains,  et  2  ausnes  de  let  en  lice  au  mains. 

10.  Et  que  li  roiet,  ki  aront  etc. 

11.  Et  que  li  drap  de  corde,  ki  aront  etc.. 

12.  Et  que  li  roiet  naiu  de  piesnes,  ki  aront  22  ausnes  de  fil  en  ordure, 
aient  21  ausne  de  longhece  en  lice  au  mains,  et  2  ausnes  de  let  en  lice 
au  mains. 

13.  Et  que  cil  de  rainnebours  aient  21  ausne  etc.. 

14.  Et  se  les  biffes  u  li  roiet  u  li  drap  de  corde  u  li  drap  de  rainne- 
bours, ki  a  ceste  muison  ne  venroit,  il  seroit  por  cascun  drap  à  10  s.  de 
forfait  et  si  convenroit  le  drap  colper  en  trois,  et  ces  3  pièces,  on  ne 
poroit  receudre  ensanle  ne  vendre  à  une  personne. 

15.  Et  kiconques  ordiroit  mains  ces  biffes  ne  ces  roies  ne  ces  dras 
de  corde  ne  de  rainnebors  que  chou  ki  ci-devant  est  deviseit.  li  orderes 
ki  ordit  l'aroit,  il  kieroit  ou  forfait  de  40  s.  et  si  seroit  banis  de  le 
vile. 
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1266,  juin. 

Décision  échevinale  ordonnant  aux  lépreux  ou  aux  prébendiers  lépreux 
d'habiter  exclusivement  dans  la  Maladrerie. 

(a)  Titre  B. 
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Copie  do  1275  cnv.  :  registre  AA  90.  fol.  83'. 

1.  Et  si  ont  li  eschevin  atome  à  tous  jors  on  plainno  halo  do  conmiin 
assons.  que  nus  hoin  ne  fenie  qui  inesiaus  ne  niesiole  soit,  d'ore  en  avant 
no  puot  uiaiioir  eu  touto  lo  ru  >  qui  siet  dehors  le  porte  Vaekerecce, 
no  à  lim  les  no  à  I  autic,  s'il  uo  luaint  dedens  le  maison  des  Malades. 

2.  Et  si  ne  pu(>t  nus  in(>siaus  ne  uiesiele  avoir  lo  ])ain  à  lo  maison  dos 
Malades,  qui  mesiaus  u  mesiele  soit,  d'ore  en  avant,  s'il  n'est  manans 
ou  porpris  do  lo  maison  des  Malados. 

L'an  LXVT''""^',  on  juno. 
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1266.   juin. 

Chiroç/raphc  échevinal  de  la  vente,  par  un  gondolier  a  la  directrice 
d'un  hôpital,  d'une  pièce  de  terre  sise  dans  la  banlieue. 

CniROiiKAPHE.  Douai  :  Archives  honpitatièrea.  Fonds  de  riiû|)it(il  tlu  Bc'-guinage 
ou  des  Wetz,  carton  2.  Inventaire  de  18.39,  n"  853. 

(Au  do.'!)  :  C'est  eontre-escrit  warde  Simons  Belos. 

Saeent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  av(>nir  sunt  que  Vaas  de  le  Fonntaino. 
li  coudaliers,  a  vendu  et  werpi  à  Eremhore  d'Aubi,  maistrosso  de 
l'ospital  signeur  Ciervais,  à  œs  l'ospital  devant  dit,  10  coupes  de  tiere 
ki  sient  joinnant  à  le  terre  de  l'ospital  devant  dit  decha  le  mote  Julien, 
à  5  ras.  de  bleit  cascim  an  de  rente  et  à  droite  disme  dou  saint.  Et  ces 
10  coupes  de  terre  do\ant  dites,  si  qu'oies  sient  entre  les  4  cors  et 
le  nioilon.  a  oncon\-ont  Vaas  devant  dis  à  aquiter  dusques  au  dit 
d'eschevins  à  Eremborc  devant  nonmée,  à  œs  l'ospital  devant  dit. 

Tout  chou  fu  fait  en  le  haie,  par  devant  eschevins  Jehans  Boinne 
Broke,  Willaumes  de  Goy  et  Simons  Belos. 

En  l'an  de  l'Incarnation  M.  CC  et  LXVI,  el  mois  de  june. 
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1266.  juillet. 

Chiroçfraphe  échevinal  de  la  caution  accordée  par  l'un  des  deux  con- 
tractants d'un  emprunt  à  l'autre,  auquel  la  mère  du  créancier  donne  éga- 
lement sa  garantie. 

Chirographk  :  FF  661. 

Saeent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  d'endroit  160  Ib.  de  par., 
ko  Aumant  de  Lens  et  Pieres  Li  Petis  doivent  et  ont  encovent  à 
Robert,  fil  (Jerart  Héraut  ki  fu,  à  paier  devent  le  jour  del  Xoel,  le 
premier  ki  vient,  il  est  asavoir  ke  Aumans  devant  dis  a  encovent  à 
aquiter  Pieron  Le  Petit  devant  dit  de  ces  160  Ib.  devant  dites.  Et  s'il 
avonnit  cose  ke  ces  160  Ib.  devant  dites  ne  estoiont  paies  à  Robert 
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devant  dit  u  sen  commant  dedens  le  termine  devant  dit,  et  Pieres  Le 
Petit  i  avoit  covis,  despens  u  damages  por  le  défauts  del  paiement  de 
ces  160  Ib.,  Maroie,  feme  Gerart  Héraut  ki  fu,  l'en  a  encovent  à  aquiter 
de  quanques  il  li  cousteroit  dusques  à  sen  dit. 

A  ceste  covenence  furent  eom  eschevin  Jakemes  Porceaus  et  Simons 
Maies. 

Ce  fu  fait  en  l'an  de  rincarnation  Nostre-Signem-mil  CC  et  LXVI,  el 
mois  de  jule. 
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1267,  9  mars. 

Autorisation  échevinale  donnée  à  un  individu  de  construire  son  Jiabita- 
tion  suwant  les  arrêtes  des  maisons  voisines. 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  88,  fol.  42'. 

Li  eschievin  ont  doneit.  de  tant  con  à  als  monte,  congiet  Bernart 
Catel  de  faire  son  herbergage  à  ligne  de  lareste  de  l'estel  ki  est  de  le 
maison  ki  fu  Mahiu  de  Souci  à  ligne  à  l'estel  de  le  maison  Sawalon 
d'Arras. 

Che  fu  fait  en  plaine  haie  :  si  fiu-ent  eschievin  BernarsPilate,Gerars 
Del  Marchiet,  Reniers  de  Goy,  Jakemes  Porceaus,  Robers  Bonebroke, 
Jehans  de  Deviœl,  Jakemes  Painmouillies,  Simons  Maies  et  Jehans 
Pikete. 

Lan  LXVI,  le  demerques  après  le  Boliordic. 

502 

1267.  6  août. 

Lettres  de  Nicolas,  évêque  de  Cambrai,  accordant  sa  caution  à  Gui  de 
Dampierre,  comte  de  Flandre,  qui  lui-même  s'était  constitué  piège  des 
seigneurs  de  Rœulx  et  de  Prouvy,  débiteurs  d'une  dette  de  1678  ib.  par. 
envers  deux   bourgeois  de  Douai  et  d' Arras. 

Original  scellé  sur  double  queue  ;  sceau  brisé.  Archives  départementales  du  Xnrd  : 
B  4033  (Godefroy,  n"  1490). 

Indic.  :  1.  Saint-Génois  (Jos.  de),  Momiments  anciens,  II  613  —  2.  Coussemaker 
(E.  de),  Inventaire...,  II,  n°  1490. 

(Au  dos)  :  Littera  episcopi  Cameracensis  Xicolai.  qua  promittit 
acquitare  comitem  Guydonem  de  mille  sexcentis  septuaginta  octo  Ib., 
de  quibus  idem  comes  se  obligavit  biu"gensibus  de  Duaco  et  de  Attre- 
bato,  pro  quibusdam  nobilibus  hic  noniinatis. 

Nos  Nicholaus,  Dei  gratia  Cameracensis  episcopus,  notum  facimus 
universis  quod  cum  illustris  dominus  Guido,  comes  Flandrie  et  marchio 
Namiu'censis,  pro  viris  nobilibus,  Eustacio.  domino  de  Radio,  et  Ge- 
rardo,  domino  de  Prou\i.  se    constituerit    debitorem   erga    Ermen- 
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fricluin  Crcspin.  civoiii  Attrchatonsom.  et  KoluTtuin  ck-  Stratis. 
/iliuin  Balduini  de  Stratis,  biir^ensoiii  Duaconsein,  de  mille  sexcentis 
septuai^inta  octo  Ib.  par.  dictis  Erinenfrido  et  Hoberto  vel  eoruin  certo 
mandato  persolv^endis  terminis  inferius  annotatis,  videlicetoctingentis 
triginta  noveni  Ib.  infra  primam  diem  mensis  niaii  proxinio  venturi  et 
aliis  oetingentis  tritjinta  noveni  Ib.  diète  nionete  infra  Xativitateni 
Beati  Jolianni.-î-Bapti.ste  proxinio  subsequentem.  ae  etiain  de  eiLstibas 
et  exjjensis.  si  quas  dieti  burgen.ses,  oeeasione  dieti  debiti.  ad  terininuni 
vel  ad  termines  non  soluti.  qiiocumque  modo,  incurrerent  vel  habe- 
rent.  reddendiseisdem  burgensibus  super  eorum  verbosimplici.  absque 
alia  probatione  quaeumque,  et  super  premissis  omnibus,  dictus  eome.s 
litteras  suas  patentes  tradiderit  burgensibus  prenotatis,  nos  erga 
prefatum  eomitem  pro  dietis  nobilibus  nos  eonstituimus  responsalem 
ac  etiam  debitorem,  de  acquitando  ipsum  super  debito  memorato 
ac  etiam  super  omnibus  custibus  et  expensis  quas  proinde  quocumque 
modo  faceret  vel  liaberet,  super  ejusdem  simpliei  verbo.  absque 
alterius  onere  probationis.  promittentes  fideliter  et  légitime  quod 
ipsum  in  omnibus  et  per  omnia  super  predictis  conservabimiLS  et  red- 
demus  indempnem  presentium  litterarum  testimonio,  quas  sigillo 
nostro  eidem  tradidimus  roboratas. 

Datum  anno  Domini  M"  CC°  sexagesimo  septimo,  sabbato  ante 
festum  Beati  Laurentii. 
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1268.   12  janvier. 

Lettres  de  Marguerite,  comtesse  de  Flandre,  portant  accensement  à 
perpétuité  à  son  pécheur  de  Douai,  en  récompense  de  ses  services,  d'une 
pièce  de  terre  située  derrière  le  Château  public. 

Copie  de  la  fin  du  xni«  siècle  env.  Archives  départementales  du  Xord  :  registre 
B  1561  (1"  cartul.  de  Flandre),  pièce  87,  fol.  29.  (Godefroy,  n»  1503). 

Indic.  :  1.  Saint-Génois  (Jos.  de).  Monuments  anciens.  11.614-615.  —  2.  Cousse- 
maker  (E.  de).  Inventaire....  II,  n°  150.3. 

Edit.  -.Braii^fkrt.  Histoire  du  Château  de  Douai.  Preuves.  II,  n"  11  S,  avec  plu- 
.sieurs  notes  topographiques. 

Nous  Margherite,  eontesse  de  Flandres  et  de  Haynau.  faisons 
.savoir  à  tous  ke  nous,  à  Mabiu,  nostre  peseheeur  de  Douay.  pour  son 
bon  service  kil  nous  a  fait  et  fera,  avons  donné  et  otrie  luie  pièce  de 
terre  ki  gist  deriere  nostre  Castiel  de  Douay,  entre  le  mur  de  le  vile, 
d'une  part,  et  le  maison  Agnes  Le  C'auve,  d'autre  part,  encontre  le 
Xœve  tour  ;  liquele  a  de  lonc  7ô  pies  par  devers  le  cauchieenfront,et 
encontre  le  maison  Agnes  Le  C'auve  devant  dite  quarante  et  ciimc  pies 
de  leit,  et  par  devers  le  mur  de  le  vile  60  pies,  et  de  le  maison  celi  Agnes 
par  deriere,  contre  le  Nœve  tour,  juskes  au  mur  de  le  vile  de  Doay. 
60  pies  à  le  mesure  de  le  vile.  A  tenir  celui  Mahiu  et  sen  hoir,  de  nous 
et  de  nos  hoirs,  segneiu^  de  Flandres,  pour  douze  d,  de  le  monoie  de 
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Flandres  de  cens  par  an,  à  paier  chàscun  an  à  nos  bries  de  l'espier  de 
Doay,  au  terme  ke  on  i  paie  nostre  rente  de  deniers  et  parmi  doubla 
rente  au  relief. 

En  tesmoin  et  en  confermance  de  laquel  cliose,  nous  avons  donné 
ces  présentes  lettres  au  devant  dit  Mahiu,  saielées  de  nostre  seel,  ki 
furent  données  Fan  de  rincarnation  M.  (V.  LX  et  siet,  le  jœsdi  après 
l'Apparition. 
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1268,  février.  x 

Lettres  de  Jean,  seigneur  (V Audenarde  et  de  Rosoy-sur-Serre,  relatant 
la  plégerie  consentie  par  Gui  de  Darnpierre.  comte  de  Flandre,  en 
sa  faveur,  au  sujet  de  sa  dette  de  1438  Ib.  par.  contractée  envers  trois 
bourgeois  de  Douai,  et  obligation  de  lui-même  envers  son  piège. 

Original  autrefois  scellé  sur  double  queue.  Archives  départementales  du  Nord  : 
B  4033  (Godefroy,  n"  1.507). 

Indic.  :  1.  Saint-Génois  (Jos.  de),  Monnments  anciens...,  II,  61.5.  —  2.  Cousse- 
maker  (E.  de).  Inventaire...,  II,  n"  1.507. 

(Au  dos)  :  Lettres  que  Jehans,  dis  sires  d'Audenarde,  promet  à 
aquiter  le  comte  Gui  de  1438  Ib.,  desquels  il  le  a  replegiet  et  fait  se 
debte  envers  Evrard  C'auwete,  Gérard  Le  Carpentier  et  Jakemon  Le 
Blont,  bourgois  de  Doay. 

Jou  Jehans,  dis  sires  d'Audenarde  et  sires  de  Rosoit.  fach  savoir  à 
tous  ciaus  ki  ces  letres  veront  et  oront  que  mes  chiers  sires,  nobles 
lions  Guis,  cuens  de  Flandres  et  marchis  de  Namur,  a  fait  se  propre 
dete  pour  mi  et  à  me  requeste  envers  Waubert  Cauwetë,  Gerart  Le 
Carpentier  et  Jakemon  Le  Blont,  bourgois  de  Douay,  de  quatorse  cens 
Ib.  et  trente-wit  Ib.  de  par.,  à  rendre  et  à  paier  dedens  le  jour  de  le  close 
Paske  en  l'an  sissante-nœfisme  ^,  Et  s'il  avenoit  cose  ke  ceste  dete 
n'estoit  rendue  et  paie  as  bourgois  devant  dis  u  à  lun  u  as  deus  d'aus 
trois  u  à  leur  lioirs,  se  diaus  estoit  defalit,  u  à  leur  commant,  à  Douay 
dedens  le  termine  devant  dit,  me  sire  li  cuens  devant  nommés  leur 
renderoit  tous  les  cous,...  que  il  i  aroient  u  f croient  par  le  defaute  del 
paiement  de  ceste  dete,  en  quelconke  manière  que  ce  fust,  juskes  à 
leur  dis  u  juskes  au  dit  de  l'un  des  deus  d'aus  trois  u  de  leur  hoirs,  se 
d'iaus  estoit  defalit.  sans  autre  provance  faire,  avcec  le  dete  devant 
dite.  Vit  tout  chou  leur  a  me  sires  li  cuens  devant  dis  enconv'ent  à  faire 
et  à  tenir  bien  et  loiaument,  et  en  a  doné  ses  letres  pendans  saelées  de 
sen  sael.  Et  pour  chou,  ausi  avant  et  en  celé  meisme  forme  que  me  sires 
li  cuens  devant  dis  s'est  obligies  pour  mi,  envers  les  bourgois  devant 
dis,  de  faire  paiement  de  le  somme  de  deniers  devant  dite,  je  m'oblige, 
et  mi  et  tout  k>  mien  ù  ke  je  l'aie,  enviers  mon  signeur  le  conte  devant 

1.  La  Quasiniodo.  le  31  mars. 
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dit.  de  lui  a(|iiitf'r  ot  délivrer  tout  cntin'inont.  sans  ri<'ns  dire  oncontro. 
en  abandon  d(>  tout  le  luicn  à  prciidic  et  à  faire  prendre  et  lai  eiieon- 
vent  à  tenir  loiaunient. 

El  tesniongnage  de  lequele  eose.  j"ai  fait  saeler  ces  présentes  letres 
de  nien  sael.  ki  furent  faites  en  Tan  de  F  Incarnat  ion  Nostre-Signeur 
mil  ce  et  sissante-set,  el  mois  de  février. 
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1268.   13  juin-4  juillet  (a). 

Mandement  royal  à  dii'crs  aijcnts  publics  de  Londres  d'exécuter  saiis 
retard  l'ordre  donné  à  l'un  d'eïix  du  paiement  partiel  d'une  somme  d'ar- 
gent due  par  le  roi  à  des  marchands  douaisiens  et  qtie  les  Londoniens 
devaient  avancer  sur  leurs  biens. 

Copie  contemporaine.  Public  Record  Office  :  Meiiioranda  Koll.  K  R.  '>{-'!  Henri  III: 
roll  42,  membrane  20. 

AdHUC    rOMUNI.\    DR    TERMTNO    S.\NCTE.    TrINITATIS. 

Londoniuni  :  pro  mereatoribiis  de  Duaeo. 

Mandatuni  est  Th.  de  Tppegrave.  eonstabulario  Turris  Londinensis 
et  custodicivitatis  ejusdem.  et  Waltero  Hervi  et  Willelmo  de  Durham, 
ballivis  ejusdem  civitatis,  quod,  sicut  honorem  suum  diligunt,  man- 
datum  régis  eidem  Thome  directum  pro  mercatoribus  de  Duaco  de 
350  Ib.  levandis  de  bonis  et  oatallis  eivium  ejusdem  civitatis  ad  opus 
eorundem  mercatorum,  de  quingentis  Ib.  quas  rex  eisdem  mercatoribus 
debuit  et  quas  i])si  cives  debuissent  solvisse  pro  rege.  et  etiani  quas 
rex  eisdem  civibus  allocari  fecit  in  fine  viginti  mille  marearum  cum 
rege  fact[a]  pro  habenda  gratia  sua,  sine  dilatione  viriliter  exequantur, 
ita  quod  inde  satisfiat  predictis  mercatoribus  et  quod  iterata  querela 
ad  regem  inde  non  perveniat.  Alioquin  sciant  quod  ad  ipsos  rex  gra- 
viter capiet.  Teste  etc  (b). 
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1268,   13  juin-4  juillet  env.  (a). 

Mandement  royal  aux  barons  de  l' Echiquier  d'ordonner  au  vicomte 
d'York  de  confisquer  la  cité,  ses  privilèges  et  les  biens  du  maire  et  des 
habitants  de  cette  ville  en  levant  1000  Ib.  sur  eux,  qui,  malgré  leur  obliga- 
tion prise  publiquement  à  ce  .lujet,  n'ont  jjas  payé  pour  le  roi  une  somme 
due  à  des  marchands  douaisiens,  en  raison  d'achats  faits  pour  sa  garde- 
robe. 


fa)  Dates  du  terme  de  la  Trinité, 
(b)  A'ic. 
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Copie     contemporaine.    Public    Record   Office    :   Memnranda    Roll,   K.  R.     51  52 
Henri  III  :  roll  42,  membrane  23. 

Adhuc  communia  de  termino  Sancte-Trinitatis. 

Baronibiis  pro  rege. 
Cum  major  et  cives  Eboraci,  nuper  in  Soaccario  in  presencia  régis 
constituti,  nianuceperint  et  se  corain  baronibus  obligaverint  solvere 
pro  rege  diversis  mercatoribus  de  Duaco.  in  qiiindena  Sancti-Johannis- 
Baptiste  proxime  preterita,  apud  Sanctum-Botulphum,  septingentas  et 
quinquaginta  Ib.  ad  emptiones  garderobe  régis  ab  eisdeni  mercatoribus 
captas  inde  acquietandas  ac  ipsi,  quasi  in  contemptum  régis,  dictam 
solutionem  termino  statuto  vel  post  facere  non  curaverint,  contra 
obligationem  siiam  predictam,  de  quo  rex  anxiatus  est  non  modicum 
et  commotus.  mandat  baronibus  quod  vicecomiti  Eboracensi  dent  in 
mandatis  quod  villam  et  libertatem  Eboraci  et  omnia  bona  majoris  et 
civiuna  predictoruin  in  manum  régis  capiat  et  mille  Ib.  de  bonis  pre- 
dictis  ob  contemptum  et  defectum  eorumdem  in  hac  parte  ad  opus  régis 
levari  faciat  sine  mora  et  hoc  nullatenus  omittant.  Brève  est  in  forulis 
Marescalli.  Et  mandatum  est  vicecomiti  Eboracensi  in  forma  predicta, 
ita  quod  habeat  dictas  mille  Ib.  promptas  solvendas  ingarderoba  régis 
in  proximo  adventu  suo  ad  partes  illas  et  hoc,  sicut  se  et  sua  diligit, 
non  omittat  et  sicut  indignationem  régis  vitaro  voluerit. 
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1268,  29  juin,  et  juillet. 

Lettres  de  Marguerite,  comtesse  de  Flandre,  au  bailli  de  Douai,  le 
déléguant  pour  opérer  la  x^ente  par  le  châtelain  à  la  communauté  de  ses 
droits  sur  les  boissons  jermentées.  —  Vidimé  par  le  bailli,  rendant 
compte  de  V opération. 

A.  Okiginal  scellé  sur  double  queue  (Demay,  Sceaux  de  la  Flandre,  II,  n°  4989) 
ce  167.  —  B.  Copie  du  second  quart  du  xiv"  siècle  env.  :  registre  AA  84,  fol.  28'-29 

(Au  dos)  :  Lettre  du  bailliu  de  Douay  seur  che  meismes  vendage  des 
forages. 

A  tous  cels  ki  ces  letres  verront  et  oront.  jou  Jehans  Verdeaus, 
ballius  de  Douay  et  de  Peule,  faic  savoir  que  je  ai  eues  et  rechutes  les 
lettres  patentes  de  me  très  chiere  et  très  haute  daine  Marguerite, 
contesse  de  Flandres  et  de  Haynau,  seelées  de  sen  seel,  en  tele  forme  et 
en  teles  paroles. 

Margherite,  contesse  de  Flandres  et  de  Haynau.  à  Jehan  Verdiel,  son 
balliu  de  Douai,  salus.  Nous  vous  mandons  et  volons  ke  vous,  de  par 
nous,  receves  à  loi  le  werp  del  forage  de  Douai,  c'est  asavoir  des  cer- 
voises,  des  goudales,  des  mies  et  des  brais  des  torieles,  ke  me  sire 
Watiers  de  Douai  tient  de  nous  en  Douai,  de  l'apertenance  de  le  caste- 
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Irrio  df  Douai,  kcfiu-k-  il  tient  dv  nous;  et  en  ee  fora;ie  aietes  bien  et  à 
loi  nos  eschievins  et  le  coniiniuiité  de  notre  vile  de  Douay,  à  tenir 
delivrenient.  sans  nul  serviee  do  fief.  Et  à  che  faire,  nous  vous  luetoiLs 
en  notre  liu.  saint"  notre  serviee  et  nos  droitures  en  toutes  coses,  par 
le  tesinoiynajze  de  ees  letres.  ki  furent  doneVs  lan  de  l'Incarnation  mil 
ce  soissante-wit.  le  jour  Saint -Piere  et  8aint-PoI. 

Or.  faie  asavoir  ke  jou  fui  presens.  el  liu  me  dame  le  contesse  devant 
dite,  par  ses  letres  devant  dites,  là  ù  nie  sire  VV'atiers  de  Douai  devant 
dis  vendi  as  eschievins  et  à  toute  le  comniunité  de  le  vile  de  Douai  tous 
les  forages  ke  il  avoit  u  avoir  pooit  el  pooir  et  en  le  vile  de  Douai,  si  cuni 
de  mies,  de  goudales  et  de  cervoises.  et  tout  le  droit  aussi  ke  il  avoit  u 
pooit  avoir  es  brais  des  torieles  de  Douai,  à  tenir  toutes  ces  coses 
perpetuelment.  Et  conut  nie  sire  \^'atiers  devant  dis  ke  cest  vendage,  il 
li  covenoit  faire  par  besoigne  loial,  u  pieur  vendage,  se  cestui  neust 
fait  ;  et  che  nionstra-il  et  prova  devant  les  homes  nie  dame  le  contesse 
devant  dite,  ses  peirs.  ki  ensi  le  tesinoignierent.  Et  conut  aussi  ke  il 
avoit  eus  et  recheus  tous  les  deniers  de  cest  vendage  et  de  cest  marchiet 
et  bien  s'en  tiunt  apaiet.  Tous  les  forages  et  les  brais  des  torieles  devant 
dis  me  sire  Watiers  devant  dis  aporta  et  mist  en  me  main,  à  ces  les  eschie- 
vins et  le  communité  de  le  vile  de  Doufti,  devant  les  homes  et  les  peirs 
Mgr  Watier  devant  dit.  c'est  a.savoir  Mgr  Bauduin  d'Obrecicort, 
]Mgr  Wion  de  Montegni.  Mgr  Alart  de  Wastines.  ^Igr  Bauduin  de 
Lainbres.  Jehan  de  Deviœl.  Olivier  Petit  Diu.  Belin  Piet  d'Argent, 
Alart  dAuchi  et  Colart  de  Biaumont,  liquel  disent,  par  men  conjure- 
ment,  par  droit,  par  loi  et  par  jugement,  ke.  me  sire  Watiers  devant 
dis  est  oit  issus  bien  et  par  loi  des  forages  et  des  brais  des  torieles 
devant  dites,  sauf  les  douaires  ke  me  dame  Jehane,  li  mère  Mgr  Watier 
devant  dit,  et  me  dame  Jehane.  se  feme.  i  poroient  avoir  en  alcun  tans. 
et  por  ces  douaires,  sil  escaoient,  me  sire  Watiers  devant  dis  en  tist 
about  de  tant  ke  les  dames  devant  nomées  u  li  vmes  deles  en  leveroient 
de  ces  coses.  par  raison  de  douaire  u  par  porveance,  dusques  à  cin- 
quante livrées  de  rente  par  an  à  le  monnoie  de  ïlandres,  sor  tout  le 
remanant  de  le  castelerie  de  Douai  de  quoi  il  estoit  ahiretés.  et  l'aporta 
tout  et  mist  en  me  main,  à  ces  les  eschievins  et  le  communité  de  le  vile  de 
Douai,  par  devant  les  homes  devant  nomeis,  liquel  disent  par  men  con- 
jurement  ke  cis  abous,  dusques  à  ces  cinquante  Uvrées  de  rente,  estoit 
bien  fais  et  par  loi.  Tout  cest  vendage  et  cest  marchiet  et  cest  about 
loa  et  gréa  me  sire  Jehans  de  Douai,  frère  Mgr  Watier  devant  dit,  et 
aporta  toutes  ces  coses  et  mist  en  me  main,  à  œ.s  les  escliievins  et  le 
communité  de  le  vile  de  Douai,  par  devant  les  homes  devant  nomeis. 
liquel  disent  par  men  conjurement  ke  me  sire  Jehans  devant  dis  avoit 
tout  chou  fait  bien  et  à  loi.  Et  fiancierent  et  jurèrent  sor  sains  me  sire 
Watiers  et  me  sire  Jehans.  ses  frères  de\ant  nomeis.  ke  il.  jamais,  à  nul 
jour,  ne  demanderoient  ne  clameroient  riens  en  ces  forages  ne  en  ces 
brais  des  torieles  devant  dites  et  ke  labout  ausi  il  tenroient  bien  et 
loialment,  tout  ensi  ke  chi-devant  est  deviseit,  et  ke  il  ne  queroient  ne 
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feroiiiit  (jiuTf  jamuis,  à  nul  Jour,  art,  taigien,  cause  ne  niatere,  par  als 
ne  23ar  autrui,  par  quoi  li  eschievin  et  li  communités  de  le  vile  de  Douai 
en  fust  nuisie  et  agrevée  en  nulle  manière.  Et  jou,  par  l'ensaignement 
des  homes  devant  nomeis,  portai  et  mis  tout  cest  vendage,  cest  about 
et  toutes  les  coses  devant  dites  en  le  main  des  eschievins,  à  leur  œs  et 
à  œs  toute  le  oommimité  tle  le  vile  dv  Douai,  sans  nul  service  de  fief, 
tuut  ausi  avant  k'il  est  contenut  es  lettres  me  dame  le  contesse  devant 
dite,  ki  chi-devant  sunt  devisées  :  liquel  home  devant  nomeit  disent  par 
men  conjurement  ke  li  eschievin  et  toute  li  communités  de  le  vile  de 
Douai  estoient  entré  en  toutes  les  coses  bien  et  loialment  et  bien 
ahireté  et  par  loi.  Et  si  eut  encovent  me  sire  Watiers  devant  dis  ke  il 
prieroit  et  requeroit  à  me  très  chiere  et  très  noble  dame,  le  contesse 
devant  dite,  ke  ele  loast,  approvast  et  confirmast  et  ke  ele  en  donast  as 
eschievins  et  à  le  comimmité  de  le  vile  de  Douai  ses  letres  patentes 
seelées  de  sen  seel. 

El  tesmoignage  de  toutes  ces  coses,  jou  Jehans  Verdeaus,  ballius  de 
Douai  et  de  Peule,  ai  ces  j^resentes  Jetres  seelées  de  men  seel. 

Che  fu  fait  en  Fan  de  l'Incarnation  Notre-Segneur  mil  CC.  LX  wit, 
el  mois  de  julie. 
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1268,  juillet. 

Lettres  du  châtelain  relatives  à  V accomplissement  de  la  vente  précé- 
dente. 

A.  Oriuinal.  CC  167.  Original  scellé  sur  lacs  de  soie  (Deniay,  Sceaux  de  la  Flandre, 
II,  n"  6529)  :  la  pièce  est  déchirée  en  haut  et  à  gauche.  —  B.  Copie  du  second  cjuart 
du  xiV  siècle  env.  :  registre  AA  84,  fol.  27'-28. 

(Au  dos)  :  Lettre  du  castelain  de  Douay  du  vendage  qu'il  fist  as 
esclievins  de  Douay  des  forages  de  mies,  de  goudales  et  de  chervoises. 

Jou  Watiers,  chevaliers,  sires  de  Waskehal,  ainsnés  fils  Watier, 
castelain  de  Douay,  chevalier,  fac  savoir  à  tous  chieus  ki  ces  lettres 
verront  et  oront  que  jou  ai  vendu  bien  et  loialment,  por  men  grant 
besoing  et  men  grant  porfit,  as  eschevins  et  à  toute  le  communité  de 
le  vile  de  Douay  tous  les  forages  que  jouavoie  uavoirpooieoupooir  et 
en  le  vile  de  Douay,  si  conme  de  mies,  de  goudales  et  de  cervoises,  et  tout 
le  droit  ausi  que  jou  a  voie  ou  avoir  pooie  esbrais  des  toureilles  de  Douay, 
à  tenir  toutes  ces  clioses  perpetuelment.  Et  cest  vendage.  il  me  con- 
venoit  faire  u  pieur  vendage  faire,  se  jou  cestui  vendage  n'euisse  fait. 
Et  tous  les  deniers  de  cestui  vendage,  jou  les  ai  eus  et  reclus  en  boinne 
monnoie  loial  et  bien  contée,  [et  bien  m'en  tieng  apaie  (a)],  et  les  ai 
tous  mis  et  convertis  en  men  porfit  aparant.  Tous  les  forages  et  les 
brais  des  tourielles  devant  dis.  jou  les  portai  et  mis  en  le  main  Jehan 
Verdel,  bailliu  de  Douay,  ki  estoit  ou  liu  me  dame  Marguerite,  contesse 

(a)  D'après  B. 
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tlf  Kliiiulrt's  cl  ilr  Hiiyutui,  pcuir  ci'st  vi-iulnj^i'  et  i-i-st  \\iV[>  rt'itvdir. 
à  œs  les  eschevins  et  le  conununité  do  le  vile  de  Douay,  par  les  lettres 
patentes  qiu>  li  bailliiis  devant  dis  en  avoit  saielées  don  saiel  me  daine 
le  eontesse,  devant  ses  homes,  mes  pers,  qui  disent  par  le  eonjiiirement 
du  bailliu  tlevant  dit.  par  droit,  par  loy  et  par  jugement,  (pic  jou  estois 
issus  bien  et  par  loy  des  forages  et  des  brais  des  toiu-eillcs  devant  dis, 
sauf  les  douaires  que  me  dame  Jehane,  me  ciere  niera,  et  Jeliane,  me 
foine,  i  pooient  avoir  en  aleun  tans,  s'il  eschaoit  ^.  Et  poiu'  celi  douaire, 
jou  en  fis  et  ai  fait  about  de  tant  queeles  enrescoiu-oient  et  leveroient 
par  raison  de  douaire  on  de  poiu"veanee,  dusques  à  cuincquante  livrées 
de  rente  à  le  momioie  de  Flandres  sour  tout  le  remanant  de  le  castelerie 
de  Douay,  de  quoi  jou  sui  aliiretés,  et  le  portai  tout  en  le  main  le 
bailliu  devant  dit,  par  devant  les  homes  et  mes  pers  devant  dis,  à  œs 
les  eschevins  et  le  coininunité  de  le  vile  de  Douay,  ki  disent  par  le 
conjurement  don  bailliu  devant  dit  que  cis  abous,  dusques  à  cuinc- 
quante lixrées  de  rente,  estoit  bien  fais  et  à  loy.  Tout  cest  vendage  et 
cest  markiet  et  cest  about  loa  et  gréa  Jeluins.  mes  chiers  frères, 
chevaliers,  et  en  issi  et  le  porta  tout  et  niist  en  le  main  dou  bailliu,  à 
œs  les  eschevins  et  le  coinmunité  de  le  vile  de  Douay,  devant  les  homes 
devant  dis,  ki  disent  par  le  conjurement  dou  bailliu  devant  dit  que 
Jehans,  mes  frères,  en  estoit  bien  issus  et  à  loy.  Et  tianchames,  jou  et 
Jehans,  mes  frères,  et  jurâmes  soiu-  sains  que  nous  jamais  ne  demande- 
riens  ne  clameriens  riens  en  ces  forages  ne  en  ces  brais  des  toiu-eilles 
devant  dis  et  que  l'about  nous  tenriens  bien  et  loialment,  tout  ensi  con 
deseure  est  dit,  et  que  nous  ne  querriens  jamais  à  nul  jour  art,  engien, 
cause  ne  matere  par  nous  ne  par  autrui,  par  quoi  li  eschievin  et  li 
conununités  de  le  vile  de  Douay  en  fust  agrevée  ennuie  manière.  Et  si 
est  asavoir  que  li  baillius  devant  dis,  par  l'ensaingnement  des  homes 
devant  dis,  porta  tout  cest  vendage  et  cest  about  et  mist  en  le  main 
des  eschievins  de  Douay,  à  leur  œs  et  à  œs  toute  le  communité  de  le 
vile  de  Douay,  sans  nul  service  de  fîef  :  liquel  home  devant  dit  disent, 
par  le  conjurement  dou  bailliu  devant  nonmet,  que  li  eschevin  et 
toute  li  comnumités  de  le  vile  de  Douay  estoient  entrés  bien  et  à  loy  en 
toutes  ces  coses  devant  dites  et  bien  ahii-eté,  et  jou  et  mes  frères  devant 
dit  issu  et  desireté  et  bien  et  par  loy.  Toutes  ces  coses  et  ces  convenences 
ai-jou  enconvent  et  proumis,  par  me  foi  et  par  men  sairement,  que  jou  i 
ai  mis  corporelment.  à  faire  et  à  tenir  bien  et  loiabnent  et  à  emplir.  En 
toutes  ces  coses,  jou  renonce  et  ai  renoncie  à  toute  exception,  à  toute 
boisdie.  à  tons  previleges  cjne  croisiet  (jnt  u  aront,  à  toutes  indulgences, 
à  toutes  grâces,  à  toutes  lettres  impetrées  u  à  impetrer  d'apostoile  u  de 
légat  u  de  empereur  u  de  roi  u  d'autre  personne,  et  à  chou  que  jou  ne 
puisse  dire  en  alcnn  tans  que  jou  fuisse  engingnies  de  cest  markie  et 
de  c^st  vendage  devant  dit  en  nnle  manière  et  à  toutes  les  choses  ki 
aidier  n  valoir  poroient  à  mi  u  à  mes  hoirs  et  as  eschievins  et  à  le  com- 
munité de  le  vile   de   Douay   poroient  grever  u  nuire.   Et  si  pri  et 

1.  V'oy.  la  P.J.  prooéekjuto. 
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1-equier  à  me  très  chiere  haute  dame  Marguerite,  contesse  de  Flandres 
et  de  Haynau,  que  ele  loe,  grée,  conferme  et  apreuve  cest  vendage 
et  cest  markiet  et  que  ele  en  doinst  sour  chou  ses  lettres  patentes 
saielées  de  sen  saiel  as  eschievins  et  à  le  communité  de  le  vile  de 
Douay. 

Et  poiu"  chou  que  jou  Watiers,  chevaliers,  sires  de  Waskehal  devant 
dis,  vœl  que  toutes  ces  choses  soient  fermes  et  estaules  et  bien  tenues  à 
tous  jours,  ai-jou  ces  présentes  lettres  saielées  de  men  saiel. 

Ce  fu  fait  en  l'an  de  l'Incarnation  Nostre-Segneur  mil  deus  cens 
soissante  et  wit,  el  mois  de  julie. 
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1268,  août. 

Lettres  de  la  dame  de  Belleforière  portant  vente  sous  obligation  à  un 
bourgeois  de  rentes  perpétuelles  sises  à  Douai. 

Original  scellé  sur  double  queue  (Deinay,  Sceaux  de  la  Flandre,  I,  n°  .546).  Douai  : 
Archives  hospitalières.  Fonds  de  l'hôpital  du  Béguinage  ou  des  Wetz,  carton  3. 
Inventaire  de  1839,  n<»  892. 

Indic.  :  Brassart,  Histoire  du  Château...  de  Douai,  II,  805. 

Edit.  :  Tailliar,  Recueil  d'actes...,  n°  196. 

Jou  Boussarde,  dame  de  Biele  Foriere,  jadis  fille  Mgr  Boussart  de 
Bourgele.  chevalier,  ki  fu,  fac  savoir  à  tous  cels  ki  ces  lettres  verront 
et  oront  ke  je  ai  vendut  et  werpit  bien  et  loialment  à  Willaunie  Porcelet, 
borgois  de  Douai,  seze  livrées  et  demie  de  rente  de  le  inonnoie  de 
Flandres  à  hiretage,  pau  plus  pavi  mains,  seans  en  le  Couture  à  Douai 
et  alleurs,  devens  le  vile  et  le  pooir  de  Douai  :  c'est  asavoir  en  rentes 
de  deniers,  de  capons,  d'auwes,  de  bleit,  davaine,  de  crovées,  de 
un  four,  de  heudes,  d'entrées,  d'issues,  de  relies,  et  le  justice  avœc  ke 
je  avoie  el  lius  devant  dis.  Et  tous  les  deniers  de  cest  vendage,  je  les  ai 
eus  et  receus  en  bone  monnoie  loial  et  bien  contée,  et  bien  m'en  tieng 
apaiet.  Et  s'il  avenoit  cose  ke  Willaumes  Porceles  devant  nomeis  u  si 
hoir  ne  tenoient  et  emportoient  en  bonne  pais  et  en  quiteit  à  tousjours 
toute  le  rente  et  le  justice  devant  dite  et  il  en  avoient  paine.  coust  u 
damage  par  mi  u  par  mes  hoirs  u  par  ame  de  le  mine  partie,  je  li  rende- 
roie  et  seroie  tenue  de  rendre  au  devant  dit  Willaume  Porcelet  u  à  ses 
hoirs,  se  de  lui  estoit  defallit,  cuinc  cens  Ib.  de  par.  dedens  les  quarante 
jours  ke  li  devant  dis  Willaumes  u  ses  hoirs,  se  de  lui  estoit  defallit, 
m'en  semonroit  u  feroit  semonre  ;  et  li  jours  de  le  semonse  est  sour  le 
dit  de  sen  hoir,  se  de  lui  estoit  defallit.  Et  se  je  ne  paoie  les  cuinc  cens  Ib. 
devant  dites  au  termine,  ensi  com  ci-devant  est  deviseit.  je  renderoie 
avœc  les  cuinc  cens  Ib.  tous  les  cous,  tous  les  despens  et  tous  les  damages 
ke  cils  Willaumes  u  ses  hoirs,  se  de  lui  estoit  defallit,  iaveroit  u  feroit, 
en  quelecunque  manière  ke  ce  fust,  por  le  defaute  de  men  paiement, 
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dusquos  au  dit  do  fcliii  W'illauiiic  u  de  sen  lii)ir,  sr  de  lui  t-stuit  defallit, 
sans  autre  provanee,  ii\n'c  le  dcte  devant  dite,  i'^t  avœc  tout  chou,  il 
poroit  donner  d«'l  mien  au  se^'neur  de  le  terre  u  à  baillius  u  à  quelo 
justiee  kil  vaumit.  por  ea,seun  eent  Ib.  de  par.  ki  defauroient  à  paier 
de  le  dete  devant  dite,  dusques  à  vint  Ib.  de  par.,  lesquels  vint  Ib.,  je  li 
renderoie  avœc  toutes  les  covenences  devant  dites.  Et  por  toutes  ces 
covenences  tenir  bien  et  loialnient,  ensi  com  ci-devant  est  deviseit, 
j'ai  obliijiet  et  oVjlige  uii  et  mes  lioirs  et  met  en  droit,  en  loi  et  en  aban- 
don, mi  et  tout  le  mien  ù  ke  je  l'aie  et  avérai,  envers  tous  segneurs, 
envers  baillius  et  envers  toutes  justices,  ke  il  le  puissent  prendre  et 
faire  prendre  et  arrester,  partout  ù  ke  jou  et  mes  hoirs  Tarons  u  avérons, 
à  œs  celui  Willaume  Porcelet  u  à  œs  ses  hoirs,  se  de  lui  estoit  defallit. 
En  toutes  ces  coses,  je  renoncie  et  ai  renonciet  à  toute  exception,  à 
toutes  baxes,  à  toute  boisdie,  à  tous  respis,  à  toutes  gracies,  à  toutes 
indulgenses,  à  tous  privilèges  ke  croisiet  ont  u  poront  avoir  et  à  tous 
autres  privilèges,  à  toute  aiue  de  loi  crestienne,  de  Sainte  Eglise  et  de 
loi  miindaine  et  à  toutes  les  coses  ki  aidier  et  valoir  me  poroient  et  mes 
hoirs  ausi  encontre  ces  covenences  et  ki  au  devant  dit  Willaume 
Porcelet  et  à  ses  hoirs  poroient  grever  et  nuire.  Toutes  ces  covenences, 
ensi  com  eles  siuit  ci-devant  devisées,  ai-jou  encovent  et  promis  bien  et 
loiabiient  à  tenir  et  à  emplir. 

Et  pour  chou  ke  ce  soit  ferme  cose  et  estaule  et  bien  tenue,  jou  Uous- 
sarde,  dame  de  Biele  Foriere,  jadis  fille  Mgr  Boussart  de  Boiu-ghele, 
chevalier  ki  f u,  ai  ces  présentes  lettres  seelées  de  men  seel. 

Ce  fu  fait  en  l'an  de  l'Incarnation  Nostre-Segneur  mil  deus  cens  et 
soissante  wit,  el  mois  d'aoust. 
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1268,  [août]. 

Lettres  de  Marguerite,  comtesse  de  Flandre,  autorisant  la  vente  précé- 
dente et  transformant  le  bien  féodal  en  urbain,  en  désignant  pour  opérer  la 
cession  un  bourgeois  de  la  ville. 

Original  scellé  sur  double  queue.  Douai  :  Archives  hospitalières.  Fonds  de  l'hô- 
pital du  Béguinage  ou  des  Wetz,  carton  3.  Inventaire  de  1839,  n°  893. 

EuiT.  :  1.  Brassart,  Inventaire...  des  chartes...  aux  hospices,  n°  893.  —  2.  ïail- 
liar,  liecueil  d'actes...,  n°  199. 

Nous  Margerite,  contesse  de  Flandres  et  de  Hainau,  faisons  savoir  à 
tous  ke  nous  tel  vendage  ke  me  dame  Boissarde,  dame  de  Biele  Foriere, 
ki  fille  fu  Mgr  Boissart  de  Borghele,  chevalier,  a  fait  à  Williaume 
Pourcelet.  nostre  bourgois  de  Douay,  de  seze  Ib.  et  demie  de  rente  à 
hiretage  de  le  monnoie  de  Flandres,  pau  plus  jjau  mains,  seans  el  pooir 
de  nostre  vile  de  Douay,  en  rentes  de  deniers,  de  capons,  dauwes,  de 
bleit,  d'avaine,  de  corvées,  de  un  four,  de  heudes,  d'entrées,  d'issues, 
de  relies  et  de  le  justice,  ke  me  dame  Boissarde  devant  dite  avoit  en 
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nostrt-  ville  tk-vant  dite,  avons  graeit  et  otriet.  Et  se  eheewtoitde  fief, 
fust  tout  u  en  partie,  nous  le  metons  heurs  de  fief  et  quitons  de  tous 
services  de  fief  et  volons  et  otroions  ke  ce  soit  tout  de  Teskievinage  et 
del  jugement  de  nos  eschievins  de  Douay  perpetueleiuent.  Et  si  avons 
mis  et  metons  Baudon  d'Estrées.  nostre  bf)rgois  de  Douay,  en  nostre 
liu,  por  ces  vendages  et  pour  ces  coses  faire  bien  et  loialment.  et  tenrons 
à  ferme  cose  et  à  estaule  quankes  li  devant  dis  Baudes  en  a  fait  et  fera 
de  cesti  cose,  tout  ensi  ke  ci-devant  est  deviseit. 

Et  jDOiir  çou  ke  ce  soit  ferme  cose  et  estaule,  nous  avons  fait  métro 
nostre  saiel  à  ces  présentes  letres.  ki  furent  données  en  lan  de  llncar- 
nation  Nostre-Signeiu"  mil  deus  cens  sissante  et  wit. 


511 
1268.  août. 
Chiroyraphe  échevinal  de  la  vente  précédente. 

Chirographe.  Douai  :  Archives  hospitaUères.  Fonds  de  riio|iital  du  Béguin  ige 
ou  des  Wetz,  carton  3.  Inventaire  de  1839,  n"  891. 

Edit.  :  Tailliar,  Recueil  (F actes...,  n"  197. 
(Au  dos)  :  Chest  contre  escrit  warde  AA'atiers  Pilate. 

Sacent  tout  cil  ki  sont  et  ki  avenir  sont  ke  me  dame  Boussarde  de 
Biele  Foriere,  ki  fu  fille  Mgr  Boussart  de  Boiu-gele,  a  vendut  et  vverpit 
à  Willaïune  Pourcelet  16  Ib.  et  demie  de  rente  de  le  moimoie  de  Flandres 
à  liiretage.  pau  plus  pau  mains,  ki  siet  en  le  Couture  et  ailleurs  devens 
le  pooir  de  Douay,  si  com  en  deniers,  en  capons,  en  auwes,  en  blet,  en 
avaine,  en  crovées,  en  heudes,  en  maissons,  en  entrées,  en  issues,  en 
relief  et  le  justice  et  tout  liretage  aussi  ke  ele  avoit  devens  le  pooir  de 
Douay,  tout  ensi  com  li  rente  et  li  hiretages  siet.  Et  ensi  la  n\e  dame 
Boussarde  devant  dite  encovent  à  aquiter  au  devant  dit  ^\'illaume, 
duskes  au  dit  des  eskievins.  Et  si  a  encovent  me  danxe  Boussarde  ke  se 
cieus  Willaume  Pourceles  u  ses  hoirs  u  cieus  u  cil  ki  celui  liiretage 
tenroient  aj^ries  lui  ne  tenoient  et  emportoient  en  boine  pais  et  en 
quitet  à  tousjours  le  rente  et  l'iretage  devant  noumet,  tout  ensi  com 
clii-devant  est  devisset,  ke  ele  renderoit  et  seroit  tenue  de  rendre  elle 
et  li  siens  à  celui  Willaume  u  à  sen  hoir  u  à  celui  u  à  cens  ki  le  rente  et 
l'iretage  devant  dit  tenroient,  duskes  à  500  Ib.  de  par.  Et  tout  chou  a 
nie  dame  Boussarde  encovent  à  li  et  au  sien  et  ke  Willaumes  devant 
nomiiés  u  ses  hoirs,  se  de  lui  estoit  defallit.  u  cieus  u  cil  ki  le  rente  et 
l'iretage  devant  dit  tenroient  le  puissent  prendre,  vendre  et  despendre 
conme  le  leur  et  quankes  il  leur  cousteroit,  duskes  à  leur  dis. 

A  ceste  covenenche  et  à  cest  verp  fiu-ent  coum  eskievin  Jehans  de 
Franche  et  VVatiers  Pilate. 

Che  fu  fait  en  lan  de  llncarnationNotre-Signeur  mile  CCet  LXVIII, 
el  mois  d'aoust. 


PIÈCES   JUSTIP-ICATIVES  387 

512 

1268,  août. 

Lettres  de  Marguerite,  comtesse  de  Flandre,  portant  emprunt  de 
1000  Ib.  par.  eontracté  sous  obligation  envers  son  sergent^  et  trois  bour- 
geois. 

Original  cancelJé,  scellé  sur  double  queue.  (.Jaiicl  :  Archives  de  l'Etat.  Fonds 
Saint-Génois,  n°  134. 

Indic.  :  Saint-Génois  (Jules  de),  Inventaire...,  n°  134. 
(Au  dos)  :  De  debte  paiie. 

Noiis  Margherite,  contesse  de  Flandres  et  de  Haynau,  faisons  savoir 
à  tous  ceaus  ki  ces  letres  verront  et  orront,  ke  nous  devona  et  avons 
encovent  à  nos  chiers  amis  Baudon  d'Estrées,  Ricard  Dou  Markiet, 
Syiuon  Malet,  bourgois  de  Doai,  et  à  PheUpon  de  Bourbourgh,  mil  Ib. 
de  par.  de  bœne  dete  et  de  loial,  lesquels  deniers  il  nos  ont  fait  avoir 
et  délivrer  tous  à  nous  et  à  no  commandement  en  bœn  paiement  et  en 
seke  monoie  bien  contée,  et  bien  nous  en  tenons  asolse  et  apaye.  Et 
tous  ces  deniers  lor  devons-nous  et  avons  enconvent  à  rendre  et  à  payer, 
à  Doai  u  à  Arras,  en  lieu  seur  et  souf  fisant,  tout  là  ù  il  quatre  u  li  plus 
d'eaus  quatre  miex  vorront,  a,s  termines  et  tout  ensi  comme  ci-apres 
est  deviseit  :  c"est  asavoir  dedens  le  feste  Saint- Andriu  kiert  en  l'an  de 
l'Incarnation  Xostre- Seigneur  M.  deus  cens  soisscarite  et  nœfime, 
chuinc  cens  Ib.  de  par.,  et  dedens  le  jour  de  le  Nativitei  Saint- Jehan- 
Baptiste  prochaine  après  ceU  Saint- Andrieu  ensivant,  les  autres  chuinc 
cens  Ib.  de  par.  Et  se  il  avenoit,  ke  ja  n'aviegne,kenousendefallissiens, 
nous  lor  renderiens  tous  les  cous,  tous  les  despens  et  tous  les  dammages 
ke  il  i  aroient  u  f croient  par  le  defaute  de  no  paiement,  en  quelconque 
meulière  ke  ce  fust,  juskes  à  lor  dis  u  juskes  au  dit  de  lun  d'eaus  u  de 
lor  hois,  se  d'eaus  estoit  defaUit,  sans  autre  prouvance  faire,  avœc  le 
dete  devandite.  Et  de  tout  ce  faire  et  tenir  loiaument,  leur  avons  en- 
convent, si  comme  ci-devant  est  deviseit. 

Et  poiu"  chou  ke  ce  soit  ferme  chose  et  estable  et  bien  tenue,  nous 
avons  fait  ces  présentes  letres  saieler  et  de  nostre  saiel. 

Ce  fu  fait  en  l'an  de  l'Incarnation  Xostre- Seigneur  M  deua  cens 
soissante  et  wit,  el  mois  d'auoust. 
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1268,  28-29  septembre. 

Ban  échevinal  interdisant  de  jeter  des  détritus  sur  la  voie  publique  ou 
dans  la  rimère. 

1.  Il  s'agit  de  Philippe  de  Bourbourg,  désigné  comme  tel  dans  la  P..J.  534  contem- 
poraine. 
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Copies  de  1275  env.  .4  La  date  finale  est  omise.  Registre  AA  89,  fol.  20.  —  B.  La 
leçon  comporte  quelques  corroctions  pour  les  §  1-4,  puis,  après  l'omission  du  §  5, 
l'addition  de  la  date  finale  probablement  de  la  même  main  que  celle  des  corrections. 
Registre  AA  90,  fol.  38. 

Edit.  :  Tailliar,  Recueil  d  actes...,  u"  194  ;  d'ajuès  B. 

Bans  (a)  con  ne  giete  point  de  m...  en  l,e  kiviere. 

1.  Et  si  fait-on  le  ban  que  nus  ne  nule  giete  ne  boute  fiens  ne  orcku-e 
ne  brai  ne  vilenie  en  le  rivière. 

2.  Et  ki  l'i  jeteroit  ne  bouteroit  par  jor  de  se  main,  ilseroità  40  s.,  et 
jiar  nuit  à  100  s. 

3.  Et  cils  u  celé  de  cui  ostel  on  jeteroit  le  fiens  ne  l'ordure,  il  scroit 
à  100.  (h)  s. 

4.  Et  les  fiens  et  les  teraus  ki  sunt  mis  aval  les  rues,  que  li  ostes  les 
ait  fait  oster  dedens  15  (c)  jors  après  çou  que  il  li  ara  mis,  sor  100  (b)  s. 

5  (d).  Et  quiconques  les  i  feroit  mètre  puis  cel  jor  en  avant,  que  il  les 
ait  fait  oster  dedens  le  semedi  après,  sor  100  (h)  s. 
Le  (e)  nuit  Saint-Michel,  lan  LXVIII. 
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1268,   9  oct.-28  novembre  (f). 

Déclaration  du  représentant  d'un  bourgeois  et  marchand  douaisien  du 
paiement  fait  à'iui  et  à  ses  associés  par  le  inaire  et  par  les  autres  citoyens 
d' York  d'une  certaine  somme  pour  le  roi. 

Copie  contemporaine.  Public  Record  Office  :  Memoranda  Rull,  L.T.R.  ."iS 
Henri  III  :  roU  43,  membrane  15^'. 

Recogniciones    de   termino   Sancti-Michaelis   anno   regni 

REGIS   ETC  (g)    Llio.    INCIPIENTE    LIII^. 

Recognicio  Willelmi  Tutdehores,  attornati  Wauberti  Baudan. 
Idem  recognovit  majorem  et  alios  cives  Eboraci  satisfecisse  eidem 
Wauberto  et  sociis  suis,  mercatoribus  de  Duaco,  pro  domino  rege,  de 
septingentis  et  sexaginta  Ib.,  usque  ad  140  Ib.,  quas  dicti  mercatores 
debent  recipere  per  manus  vicecomitis  Eboracensis  ;  ita  qviod  predicti 
mercatores  ab  eodem  majore  et  civibus  nicliil  de  cetero  poterunt 
exigere  de  predictis  septingentis  et  sexaginta  Ib.,  set  eos  inde  penitus 
cl[a]mant  quietos. 


(a)  Titre  B, 

(h)  i<  lOO  «  gratté  B  et  remplacé  par  «  40  ». 

(c)  «  15  "  gratté  B  et  remplacé  par  «  le  tierc  >. 

(d)  Ce  §  omis  B. 

(e)  La  date,  0m.i8e  A,  paraît  être  une  addition  B  à  la  place  d'un  passage  gratté. 

(f)  Dates  du  terme  de  la  Saint-Michel. 

(g)  Sic. 
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1268,   10  décembre. 

Lettres  de  Marguerite,  comtesse  de  Flandre,  confînnnnl  à  Véchevinage 
la  nomination  et  V  organisât  ion  du  tribunal  des  paiseurs. 

A.  Original  scellé  sur  lacs  de  soie  rouges  :  AA  74.  —  li.  Copies.  1.  Registre  AA  94, 
foi.  4  :  cojiie  de  1280  env.  2.  Archires  dé  parlementâtes  du  Nord  B  1561  (  1 ''f  cartu- 
laire  de  Flandre),  pièce  66,  fol.  24"  ((Jodefroy,  ii°  lô43)  :  copie  du  début  du 
XIV'  .siècle  env.  3.  Registre  .\.A  .S4,  fol.  16  :  copie  du  second  quart  du  Xiv'  siècle 
env. 

Indic,  d'après  B2.  1.  Saint-Génois  (Jos.  de).  Monuments  anciens,  II,  617.  — 
2.  De  Cousseinaker  (E.),  Inventaire,  II,  n"  154.3. 

Edit.  de  Tailliar,  d'après  B3.  1.  L'ai  franchissement  des  communes,  303-304  :  «orte 
de  traduction.  —  2.  Notice  sur  la  langue...  d'oil.  P.. T.  S.  —  3.  Recueil  d'actes..., 
n"  198. 

(Ail  (Io.<i)  :  Lottro  do  lo  conto.-^so  Afarpucrito  do  lo  pai.sprie. 

Nous  ]\Iiirf2;herito.  oontesso  de  Flandres  et  de  Haynaii.  faison.=!a.^a voir 
à  toiLS  ke  nous,  pour  bien,  pour  pais  et  pour  le  proufit  de  nostre  vile  de 
Doai,  avons  otriiet  à  nos  ehiers  eschevins  de  Doai  ke  il  puissent  prendre 
et  eslire.  dedens  les  trois  jours  ke  il  seront  fait  e.schevin.  siet  preu- 
doumes  loiaus  bourgois  de  Doai.  teus  qu'il  verront  et  creront  ke  bœn 
soient,  pour  faire  les  pais  des  weres  niorteus.  des  haynes  et  de  toutes 
les  autres  deseordes.  ki  sunt  avenues  u  avenront  à  Doai  u  ailleurs  entre 
nos  boiu-gois  u  fins  de  nos  bourgois  de  Doai.  Et  cil  preudovnne,  quant 
il  seront  esliut  et  pris  pour  être  paiseur.  teil  comme  il  sambleront  à  nos 
eschevins  devant  dis  souffisant  et  proufitable  en  cel  ofïisse,  il  doivent. 
en  le  presense  de  nos  eschevins  devant  dis,  faire  sairement  à  nostre 
bailliu  de  Doai  u  à  celui  ki  desous  lui  sera  serementeis  à  Doai  ke  il  feront 
leur  ofïi.s.se  de  le  paiserie  bien  et  loiainnent  à  leur  pooirs  ;  et  nos  baillius 
u  cil  ki  desous  lui  sera,  ensi  ke  ci-devant  est  dit.  i  doit  estre  et  recevoir 
les  seremens  à  le  requeste  de  nos  eschevins.  se  il  en  est  requis  des  esche- 
vins. Et  se  il  n"i  vint  estre.  pour  ce.  ne  volons-nous  mie  ke  nostre  esche- 
vin  devant  dit  ne  les  facent  et  en  prengent  les  sairemens.  Et  ne  pœent 
ne  ne  doivent  cil  preudoume,  ki  esliut  u  pris  sunt  u  seront  pour  les  pais 
faire,  ensi  ke  ci-devant  est  dit.  estre  ensamble  en  cel  offi.sse  plus  pro- 
chain de  lignage  ne  daffiniteit  ke  nostre  eschevin  de  Doai  pœent  estre 
en  leur  eschevinage  ne  plus  longhement  demorer  en  cel  offisce  ke  li 
e.schevin  ki  pris  et  eslius  les  aront  demœrront  en  leur  e.schevinage.  Et 
s'il  avenoit  ke  d'aucun  des  preudoimies,  ki  pris  et  esliut  seroient  por 
les  pais  faire,  ensi  com  ci-devant  est  dit,  defausist  dedens  le  termine  ke 
on  deveroit  eschevins  et  paiseurs  refaire,  nostre  eschevin  devant  dit 
porroient  en  son  lin  mètre  un  autre  preudoume  souffisant,  bourgois  de 
Doai,  se  il  veoient  ke  mestiers  en  fust.  Et  s'est  asavoir  ke  quankes  cil 
preudoume  paiseur  u  li  plus  d'eaus  feront  et  ordeneront  d'endroit  les 
pais  et  les  concordes  devant  dites,  nous  volons  et    conmandons   qu'il 
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soit  tenu  bien  et  fermement  à  tousjours  et  le  ferons   tenir  et   warder 
comme  dame  de  la  terre. 

En  tesmoignage  et  en  seurtei  de  lequel  chose,  nous  avons  fait  mètre 
nostre  seel  à  ces  présentes  letres,  ki  furent  données  en  Tan  de  l'Incar- 
nation Nostre-Segneur  Jehu-Xrist  mil  deus  cens  soissante  et  wit,  le 
lundi  après  le  jour  Saint-Nicliolai. 
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1269,   23  janvier- 12  février  (a). 

Accord  conclu  entre  des  habitants  de  Londres  et  des  marchands  de 
Douai  au  sujet  du  paiement  du  reliquat  d'une  dette,  contractée  par  les 
prem,iers  envers  les  seconds  pour  le  roi. 

Copie  contemporaine.  Public  Record  Office  :  Memoranda  Roll,  K.R.  52-3 
Henri  III  :  roll  43,  membrane  22. 

Adhuc  becogniciones  de  termino  Sancti-Htllarii. 

Concessio  mercatorum  de  Duaco  faeta  civibus  Londoniensibus. 
Mémorandum  quod  .Tacobus  de  Tôlières  et  Nicholaus  Cauntyn  conees- 
serunt  civibus  Londoniensibus  pro  se  et  sociis  suis,  mercatoribus  de 
Duaco,  quod  de  250  Ib.  que  adhuc  restant  reddende  eisdem  mercato- 
ribus pro  domino  rege,  reddant  jDrefatis  mercatoribus  ad  instantein 
mediain  quadragesimam,  100  Ib.  ^,  et  ad  festum  Assencionis  Domini 
proxime  sequens  ^,  150  Ib.  ;  ita  quod,  nisi  tune  reddant,  Johannes 
Addrien.  Robertus  de  Cornhull,  Walterus  de  Poter  et  Willelmus  de 
Hadestok,  qui  pro  eodem  debito  prius  liberati  erant  marescallo,  in 
custodia  ejusdeni  marescalli  iterum  revertantur. 
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1269,   11  mars. 

Chirographe  échevinal  de  la  vente  par  iine  femme  à  un  individu  d^une 
pièce  de  terre  sise  dans  la  ville. 

Chieogbaphe  :  FF  661. 

(Au  dos)  :  Cis  escris  est  Nicholon  Le  Roi.  '     '~^ 

Sacent  tôt  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  que  Crestienne  d'Arras  a 
vendu  ot  werpi  à  Nicholon  Le  Roi  une  pièce  de  tiere  wide,  ki  siet  goin- 

(n)  Dates  du  terme  de  la  Saint-Hilaire. 

1.  Le  4«  dimanche  de  Carême,  le  24  mars  1269. 

2.  Le  2  mai  1260. 
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gnant  au  tonnement  colui  Xioholon  par  derrière  et  {joingnant  au  tene- 
nient  Cîherart  de  le  .Vile,  d'autre  part,  si  que  eele  pièce  de  tiere  dure 
dusques  au  reis  dou  eor  dou  muret  que  (Iherars  de  le  Vile  a  fait  au  leis 
deviers  le  tennenient  celui  Crestienain,  tout  ensi  com  celé  pièce  de  tiere 
siet  entre  les  4  cors  et  le  moilon.  sans  rente,  en  telle  manière  que  s'on 
i  demandoit  rente  ne  presist  wage  par  le  defaute  de  le  rente  que  li  re- 
nianans  dou  tennement  celi  Crestienain  doive,  que  ciLs  Nicholes  Li 
Rois  u  cils  ki  le  pièce  de  tere  tenroit  porroient  prendre  wage  sor  le 
tennement  celi  Crestienain  ki  est  de  cest  membre,  jjor  autretant  con  i 
aroit  pris  wage  u  saisit.  Et  tout  ensi  con  chi  devisset  est.  aenconvent 
Crestienne  devant  dite  à  aqtnter  le  pièce  de  tiere  devant  dite  dusques 
au  dit  d'eschevins. 

Tôt  chou  fu  fait  en  le  lialc.  par  devant  eschevins  Simon  Malet  et 
Jehan  Pikete. 

En  Tan  de  l'Incarnation  M.  CC  et  LXVIII.  el  mois  de  mnrch, 
le  deluns  prochain  apries  le  diemence  repus. 
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1269,  24-31  mars. 

Chirographe  échevinal  cIp  la  rlécision  des  maUrrs  arppnlpiirs  itrhains 
relative  au  bornage  de  deux  propriétés  contigiiës. 

Archives  départementales  du  Nord  :  fonds  de  l'église  Saint-Jacques  de  Douai, 
carton  1.  .4.  Original  chirogiaphié.  —  B.  Copie  simple  non  scellée  du  xiV  sècle. 

(A  U  dos)  :  Cest  contre-escrlt  warde  Jehans  Pikete. 

C'est  çou  ke  li  maistre  deseureur  des  hiretages  de  le  vile  dient  pour  le 
miex  k'il  sevent  dou  desouire  ki  est  de  l'hiretage  Lanvin  Le  Blaier, 
d'une  part,  et  de  l'hiretage  Aman  Le  Counestable,  d'autre  part,  ke 
cius  Lanvins  a  un  relais  de  demi-piet  deheurs  se  loge  au  leis  deviers 
l'iretage  celui  Aman.  Et  si  se  sunt  les  deus  parties  concordées  en  çou  ke 
cius  Amans  se  peut  hiebergier  et  aiesier  sour  cel  relais  de  demi-piet. 
Et  pour  çou  ke  cius  Amans  se  peut  hiebergier  et  aiesier  sour  cel  relais 
de  demi-piet,  ensi  com  ci-devant  est  dit,  doit  cius  Amans  anokier  sour 
le  tenement  celui  Lanvin  bien  et  soufisantinent,  si  avant  ke  li  loge  celui 
Lanvin  dure,  ki  siet  au  leis  deviers  l'iretage  celui  Aman.  Et  avœc  çou, 
doit  cius  Amans  rech(>voir  sour  le  sien  toute  l'euwe  de  celui  nok.  Et 
çou  doit  cius  Amans  faire  à  sen  coust.  Et  ensi  doivent  ces  coses  de- 
meurer tant  ke  li  hiretage  et  li  hebergage  devant  dit  dueront.  Et  .se 
des  hierbergages  defaloit,  cascune  des  parties  devant  dites  peut  et 
doit  revenir  à  se  tiere. 

Ce  fu  fait  par  devant  eskievios  Jakemon  Pain  Moilliet  et  Jehan 
Pik.'te. 

En  l'an  de  l'Incarnation  Notre-Signeur  mil  CC.  LXA'TTIT.  el  mois 
de  mardi. 


[ 
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1269,  31  mars. 

Ban  échevinal  ordonnant  le  dégagement  de  la  première  enceinte  urbaine 
des  emprises  particidières. 

Copie  de  1275  env.  :  registre  AA  89,  fol.  53'. 

Bans  des  hiretages  conment  on  se  doit  hiebreohier 

PRES    de    le   FoRTERECE. 

1.  On  fait  le  ban  que  il  na  soit  nus  si  hardis  ki  face  hiebreghier  ne 
entreprendre  à  16  pies  près  de  le  forterece  de  le  vile  par  dedens,  ne  à 
24  pies  près  dehors  le  forterece. 

2.  Et  ki  onques  i  herbergheroit  ne  entreprenderoit,  se  ce  n'estoit  par 
eschevins,  il  seroit  à  50  Ib.  et  avœc  il  seroit  banis  un  an  de  le  vile. 

3.  Et  kiconques  i  a  hiebreghiet  et  entrepris  devens  les  16  pies  jires 
de  le  forterece  j:)ar  dedens,  ne  devens  les  24  pies  près  de  dehors,  cjue  il 
l'ait  fait  oster  et  amender  dedens  le  jour  Saint-Jehan,  le  premier  que 
nous  atendons,  se  il  n'i  avoit  hiebreghie  par  eskevins. 

4.  Et  ki  ne  l'aroit  fait  oster  et  amender  dedens  cestui  jor  devant  dit, 
il  kieroit  ou  forfait  de  50  Ib.  et  si  seroit  banis  de  le  vile. 

5.  Et  cils  u  celé  averoit  perdu  le  forfait,  li  eschevin  retiennent  pooir 
que  cil  dedens  ne  caient  en  nul  forfait. 

Ce  fu  fait  et  concordé  en  plainne  haie,  en  Fan  LXIX^snip,  le  daerrain 
jor  de  marc. 
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1269,   10  avril- 6  mai  (a). 

Mandement  du  roi  aux  barons  de  V Echiquier  de  rembourser  aux 
baillis  d' York  deux  sommes  d'argent  que,  sur  son  ordre,  ils  ont  payées  à 
des  marchands  de  Doiiai  pour  achats  destinés  à  la  garde  robe  royale. 

Copie  contemporaine.  Public  Record  Office  :  Memoraiida  Roll,  K.R.  52-3 
Henri  III  :  roll  43,  menitirane  S**. 

Communia  de  termino  Pascharum. 

Baronibus  pro  ballivis  Eboraei. 
Rex  mandat  quod  allocent  eisdem  in  firuia  \ille  sue  70  Ib.  de  ter- 
mino Pasche  anno  LIIIo  i,  quas,  per  proceptum  régis,  lilieraverunt 
Wauberto  Baudan  et  sociis  suis,  mercatoril)us  de  Duaco.  ad  emjitiones 
garderobe  régis  inde  acquietandas.  Allocc^nt  etiam  eisdem  liallivis  in 
finibus  et  amerciainontis  factis  in  civitate  prodicta,  decem  Ib.  quas  per 

(il )  Dates  du  terme  de  Pâques. 
\.  Du  7  niai  au  i  juin  1  25.3, 
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preceptiun  roj^is  liht'mvurunt  eisdoin  mcrcatoribus  ad  ('in|)ti(>nos  pre- 
dictas  inde  acquietandas.  Que  quidem  pecunia  eisdem  l)allivis  decidet 
de  ducentis  vt  quaterviginti  uiarcis,  46  s.  et  8  d..  quas  ro\  ois  allocari 
tcnetur  in  Hriua  sua  civitatis  predicte  et  in  finibus  et  ainereianiicntis 
faciendis  in  eadeni  civitate  per  litteras  régis  patentes,  quas  iideni 
ballivi  régi  restituere  tenentur,  cuni  predicte  ducente  et  quater  viginti 
niarce,  46  s.  et  8  d.  eis  in  finna  predieta  fuerunt  allocate.  Teste,  etc  (a). 
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1269.   29  mai- 19  juin  (b). 

Reconnaissance  par  un  individu  de  sa  dette  contractée  sous  obligation 
envers  une  société  de  tnarchands  douaisiens,  en  raison  d'achats  de  draps 
faits  pour  le  roi  d'Angleterre. 

Copie  contemporaine.  Public  Record  Office  :  Menioranda  Roll,  L.T.R.  53 
Henri  III  :  inll  43,  membrane  17. 

Adhuc  recooniciones  de  termtno  Sanctk-Trinitatis 

ANNO    LUI" 

Recognicio  Egidii  de  Oousle. 
Idem  recognovit  se  debere  Nioliolao  Cauntyn  et  sociis  suis,  meroato- 
ribus  de  Duaco,  140  Ib.  pro  pann[is]  ab  eis  cap[tis]  ad  opus  régis,  de 
quibus  solvit  eisdem  mercatoribus  incontinenti  40  Ib.  et  reddet  de 
résidais  100  Ib.  eisdem  mercatoribus,  20  Ib.  a  die  Nativitatis  Sancti- 
Johannis-Baptiste  in  très  septimanaset  innundinis  Sancti-Botulphi  ad 
festiim  Sancti-Jacobi  proxime  sequens.  80  Ib.  Et  nisi  feeerit,  con- 
eessit  [quod  dicta  pecunia  levc^tur  de  terris  et  catallis  suis]  (r). 
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1269.  juin. 

Chirographe  échevinal  de  la  dette  de  100  Ib.  par.  contractée  envers  un 
bourgeois  d'Arra.t  par  un  bourgeois  de  Douai,  cautionné  par  un  piège. 
son  co-bourgeois. 

Chirocîr.\phe  :  FF  661. 

Edit.  :  Boiinier,  Etude  critique P..I.  9.t. 

(A  u  dos)  :  C'est  covenence  (  iilebiert  Relin.  bourgois  d"  Arras. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  Amans  Li  f'ounestables, 
borgois  de  Douay,  doit  et  a  enconvent  à  (Jilebiert   Belin,  bourgois 

fa)  Sic. 

(b)  Dates  (lu  terme  île  In  Trinité. 

(c)  CI.   /i/«.v  Idin  I'..J .  H.Ï.5  c'  8.57  pmir  cette  formule. 
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d'Arras.  cent  Ib.  et  8  s.  et  4  d.  de  par.  de  boine  deteet  de  loial;  à  rendre 
et  à  paier  à  celui  Oilebiert  u  à  sen  commant,  à  Compigne,  dedens  le 
feste  de  Compigne  ki  iert  à  le  mi-quaresme.  le  première  ki  vient  ^,  en 
droit  paiement  de  feste,  ensi  com  li  uns  rnarkaans  paie  l'autre  en  celi 
feste,  sans  engien.  Et  de  çou  est  pièges  et  respondans  por  celui  Amant, 
Jakemes  Boulars,  bourgois  de  Douay.  Et  se  on  paie  ceste  deto  par 
devant  preudommes,  on  en  est  quité  de  l'eskievinage. 

A  ceste  covenence  furent  com  eskievin  Gilles  Musars  et  Jehan 
Pikete. 

En  l'an  de  l'Incarnation  Notre-Signeur  mil  CC.  LXVIIII,  el  mois  de 
juing. 
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1269,  juillet. 

Chirographe  échevinal  de  rabandon  fait  par  un  individu  de  tous  ses 
droits  sur  une  propriété  bâtie  vendue  par  un  second  individu  à  un  troi- 
sième, à  la  réserve  d'une  rente  foncière  pécuniaire. 

Chirographe  :  FF  fîfil. 

(Au  dos)  :  Cest  li  quitance  ke  Jakemes  Pourciaus  a  fait  dou  tene- 
ment  ki  fu  Lambiert  Pourciel. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  Jakemes  Pourciaus 
a  quitées  et  quite  clamées  toutes  les  convenences  et  les  droitures  ke  il 
avoit  sor  le  maison  et  sour  le  tenement  ke  Lambiers  Pourciaus  a  vendu 
à  Waukier  de  Fierin,  ki  siet  delà  Tatre  Saint-Jakeme,  entre  le  maison 
ki  siet  delà  Tatre  Saint-Jakeme,  entre  le  maison  ki  fu  Amolri  Boute  et 
le  maison  Daniel  Pincehan,  au  reis  de  demi-marc  d'iretage  ke  cius 
Jakemes  Pourciaus  a  sour  celui  tenement. 

A  ceste  quitance  furent  com  eskievin  Gerars  Dou  Markiet  et  Jehans 
Pikete. 

En  Tan  do  l'Incarnation  Notre-Signeur  mil  CC.  îvXVTTIT,  el  mois 
de  jule. 
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1269,  juillet. 

Chirographe  échevinal  de  la  dette  contractée  envers  un  liahitant  de 
Crépy-en-Valois  par  un  Douaisien,  cautionné  par  un  piège. 

Chirooraphe  :  FF  601.  —  La  pièce  est  abîmée. 

(Au  dos)  :  Cis  (>scris  est  VVillaume  de  le  Cloie. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  que  Henris  Porceles  doit  à 
Willaume  de  le  Cloie.  de  Crespi,  17  Ib.,  14  s.  de  par.  de  boinne  d(>te  et 
de  loial  et  de  son  propre  (•hateil;à  rendre età  paiera  \\'illiaume  devant 

1.  Le  23  mars  1270. 
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dit  11  à  sen  conniant  ki  le  partie  de  cest  cyrografe  aportera,  à  Com- 
piegne,  an  mi-qiiaresine  procliain  que  nous  atendons  ^.  De  toute  ceste 
eonvenenee  est  pièges  Piere  Patroille.  Et  se  on  paie  ces  deniers  par 
devant  preudounies.  on  est  quite  de  res';hevinage. 

A  ceste  connissance  furent  connie  esehevin  .Takeines  Pains  MoUies 
et  Jehans  Pickete. 

En  Tan  de  rinrarnation  M.  CC  et  LXIX.  el  nioi^  de  julie. 
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1269,  août. 

Chirogrnphe  écheinnal  de  Vemprunt  contracté  par  un  bourgeois,  sous 
oblif/ation.  envers  un  antre,  la  dette  étant  exigible  à  la  volonté  du  créan- 
cier. 

Chirooraphe  :  FF  661. 

(Au  dos)  :  Ceste  eonvenenee  est  Hobiert  Le  Fevre. 

Sacent  tout  cil  ki  sont  et  ki  avenir  sont  ke  Williaunies  de  Muercin, 
boiirgois  de  Douay,  doit  à  Robiert  Le  Fevre,  boiirgois  de  Douay,  60  Ib. 
de  par.  de  boine  dete  et  de  loial  et  de  sen  propre  catel  ;  à  rendre  et  à 
paier  à  le  volentet  Robiert  devant  dit  u  à  sen  conmant  u  à  sen  oir,  se 
de  lui  estoit  defalit.  Et  si  weut  Willainnes  devant  dis  ke  Robiers 
devant  dis  puist  prendre  les  deniers  de\ant  dis,  à  lui  et  au  sien,  par- 
tout ù  ke  il  Tait,  soit  en  meules,  soit  en  cateus,  soit  en  iretages.  Et  si 
weut  Willaunies  devant  dis  ke  Robiers  de\ant  dis  le  puist  prendre, 
vendre  et  despendre  comme  le  sien,  juskes  à  tel  dete  ki  ci-devant  est 
nonmée.  Et  pour  çou  ke  ceste  eonvenenee  soit  ferme  et  estaule,  ^Vil- 
laumes  devant  dis  renonce  à  toutes  crois  et  à  tous  previleges  et  à 
toutes  exeptions  et  à  toutes  aieves  de  Sainte  Glisge. 

A  ceste  eonvenenee   furent    keme   eskievin  E\-rars  de  le  Port    et 
Gilles  dArras. 

Ce  fu  fait  en  Tan  de  rincarnation  Nostre-Segneur  M.  CC.  LX^'IIII, 
el  mois  d'aoust. 

526 

1269,   1er  septembre. 

Lettres  de  Gui  de  Dampierre,  cointe  de  Flandre,  accordant  sa  caution 
sous  obligation  au  seigneur  d' Atidenarde,  son  piège  dans  un  emprunt 
de  4000  Ib.  par.  contracté  envers  6  bourgeois. 

Original  scellé  sur  doublo  ((ueup  ;  sceau  brisé.  Gand  :  Archii'eii  de  l'Etal.  Fonds 
Saint-Génois,  n°  139. 

Indu'.  :  Saint-Génois  (Jules  de).  Inventaire...,  n"  139. 
1.  Le  23  mars  1270. 


f 
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(Au  dos)  :  A  Mgr  Jehan  dAudenarde. 

Nous  Guis,  cuens  de  Flandres  et  marcliis  de  Namur,  faisons  savoir  à 
tous  ke  nous  sommes  tenu  aquiter  entirement  et  plainement  le  noble 
home  Jehan  de  Audenarde,  seingneiu-  de  Rosoi,  de  quatre  mile  Ib.  de 
par.,  dont  il  a  fait  povu-  nous  se  propre  dete  envers  Richart  Dovi  Markiet, 
Raoul  Le  Carpentier,  Wautier  Pilate,  Jakemon  Pain  Moilliet,  Jehan  de 
France  et  Symon  Malet,  borgois  de  Douay  ;  à  rendre  et  à  paier  à  Douay 
à  ans  ou  à  l'un  d'aus  à  le  feste  Saint- Jehan  décollasse,  le  première  ke 
nous  atendons.  Et  se  li  dis  Jehans  avoit  cous  ne  damage  pour  Toquison 
de  ceste  dete,  par  defaute  de  nostre  aqviit  au  terme  devant  nomé,  nous 
li  sommes  tenu  rendre  tous  cous  et  tous  damages  en  queconke  manière 
ke  ce  fust,  sour  se  plaine  parole  sans  nule  autre  provance,  par  abandon 
de  tous  nos  biens  où  ke  on  les  peust  trover. 

Et  ce  li  avons -nous  promis  et  créante  loiaument  à  tenir  fermement 
et  sans  aler  encontre,  par  le  tesmoignage  de  ces  présentes  letres,  les- 
queles  nous  li  avons  donées  saelées  de  nostre  sael. 

Ce  fu  doné  en  Fan  de  Flncarnat^on  Nostre- Seingneur  mil  deus  cens 
sissante  et  nuef,  le  diemenche  après  le  feste  Saint-Jehan  decolassé. 
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1269.  septembre. 

Attestation  des  échevins  de  Vojjrp  faite  par  une  femme  d'exéciiter  le 
contrat  de  mariage  de  sa  fille. 

Copie  contemporaine  :  registre  A  A  94,  fol.  44'. 

Berte  Froingnete  a  aiue  des  eschevins  ke  ele  a  bien  offiert  à  faire  chou 
ke  ele  devoit  faire  à  Watier  Au  C'hierf,  ki  se  fille  a,  d'endroit  les  cove- 
nences  del  mariage  se  fille. 

Ce  fu  fait  l'an  LXIX,  el  mois  de  septembre. 

528 
1269,  octobre. 

Chirographe  échevinal  de  V engagement  passé  sous  obligation  et  soli- 
dairem,ent,  par  deux  béguines,  au  profit  d'un  individu,  en  vue  de  racheter, 
dans  des  délais  déterminés,  une  partie  des  rentes  foncières  moyennant 
lesquelles  le  créancier  a  arrenté  aux  deux  femmes  des  propriétés  bâties. 

Chirographe  :  FF  661. 

(Au  dos)  :  Cis  wors  est  Agnies  Le  Cuveliere  et  Bietris,  se  compain- 
gnesse,  beghines. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  que  Foucars  Li  Carpentier.s 
a  werpi  et  donné  à  rente  à  Agnies  Le  Cmelierc  et  à  Bietrise,  se  compain- 
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gnesse.bt'jihiiies,  au  jur  de  luii.  ses  iiuiisons  ft  tout  sen  teiuienient  ki 
siet  goingmint  Saintt'-Marglu'riti'  au  Pont  Suhirr  Moriel,  ki  fu  Huun 
Malet,  si  que  ses  maisons  et  tous  li  tenemens  siet,  wis  et  hierberghies 
devant  et  derrière,  à  3  coupes  d'avaine  et  à  un  capon  et  à  3  mailles 
douissiennes  et  à  5  s.  de  par.  dou  fons  de  le  tiere  ;  et  à  5  mars  d'iretage, 
ki  demeurent  et  sunt  à  Foucart  devant  dit  j)ar  an  sor  toutes  rentes. 
Et  tout  ensi  con  ehi  deviset  est  et  à  teus  rentes  ki  ci  sunt  nonmées,  a 
enconvent  Fouears  devant  dis  à  aquiter  dustjues  au  dit  deschevins. 
Et  si  ont  eneovent  .Agnies  et  Bietris  devant  dites  à  rachater  des  .5  mars 
devant  dis.  un  marc,  de  cest  Noueil  prochain  que  nous  atendons  en 
2  ans  apries.  de  16  Ib.  de  par.,  cascuns  an  demi-marc  de  8  Ib.  de  par. 
Et  ces  16  Ib..  por  le  rachat  dou  marc  d'iretage  devant  dit,  ont  encon- 
vent les  deux  beghines  devant  dites  conme  leur  propre  dete,  et  cas- 
cunne  d'eles  por  le  tout,  à  eles  et  au  leiu".  en  tele  manière  que  Fouears 
les  puist  prendre  et  faire  prendre  à  eles  et  au  leiu*  partout  ù  que 
clés  l'aient,  et  à  cascunne  por  le  tout,  et  vendre  et  despendre 
conme  le  sien,  dusques  as  16  Ib.  devant  dites.  Et  quant  li  mars  sera 
rachatés.  li  tennemens  dis  sera  et  demœrra  à  trois  coupes  davaiime 
et  à  lui  ca]3on  et  à  3  mailles  douissiennes  et  à  15  s.  de  par.  et  à 
4  mars  d'iretage  par  an  sor  toutes  rentes. 

Tout  chou  fu  fait  en  le  haie,  par  devant  eschevins  Jakemon  Pain- 
molliet.et  Jehan  Pickete. 

En  l'an  de  l'Incarnation  M.  CC  et  LXIX,  el  mois  d'octembre. 
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1269.   23  novembre. 

Ban  éc/ievinal  concernant  la  vente  des  propriétés  et  des  rentes  fon- 
cières. 

A.  Texte  complot.  Copies  de  1275-1280  eiiv.  1.  Le  §  8  et  dernier  est  omis. 
Registre  AA  89,  fol.  9'  :  copie  de  1275  env.  2.  La  leçon  comporte  quelques  change- 
ments et  l'omission  de  la  date,  mais  présente  l'addition  du  §  8.  Registre  AA  94. 
fol.  25'  :  copie  de  1280  env.  — B.  Texte  partiel.  1.  Les  §  1,  1"  phrase,  4-5  semblent 
être  imités  ou  reproduits  de  la  P.J.  96,  1,  7-6.  2.  Le  §  8  est  reproduit,  avec  quelques 
suppressions,  de  la  P.J.   137. 

C'est  (a)   un  bans  qui  fu  fais  le  jor    Saint-Climent  en    l'an 

LXIX'**™*-'   EN  NOVEMBRE,   EN   l'eSQUEVINAOE   WiLLAUME   DE   GOY, 

Jehan  Boinnebrocke,  R.  Pilate,  R.  Le  Carpenïier  et  Si.mon 
Trubert  et  leur  conpainhnons. 

1.  Que  il  ne  soit  hom  ne  feme  de  ceste  vile  ne  deforain  si  hardis  que 
il,  puis  ceste  eure  en  avant,  venge  ne  acroisse  hiretage  sor  maison  no 
sor  tennement  que  il  ait  dedens    le  pooir   de  ceste  vile  (b).  ne    ne   doinst 

(a)  «  Bans  ke  nus  n'acroisse  hiretage  sor  se  maison  ne  sor  sen  tenement  ",  titre  -42. 

(b)  «  sor  le  forfait  de  50  Ib.  ot  banis  2  ans  do  lo  vile  ',  fin  B,  où,  le  reste  du  §  est 
omis. 
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à  rente  por  plus  que  li  maisons  et  li  tennemens  doive  al  jor  de  liui  ;  mais 
s'il  le  vielt  vendre,  si  le  venge  tout  u  en  partie,  sans  rente  acroistre 
sus  (Cj.  P.J.  96  i;. 

2.  Et  puis  que  hom  u  feme  ara  vendu  et  werpi  se  maison  et  sen  tenne- 
ment  par  eschevins,  soit  tout  u  en  partie,  cils  u  celé  qui  vendu  l'aroit 
ne  poroit  manoir  ne  demorer  en  nule  manière  en  celi  maison  ne  en  celui 
tennement  que  il  aroit  vendut  (a) ,  puis  le  fieste  de  le  Nativité  Saint- 
Jehan-Baptiste  proçaiime  après  dusques  à  5  ans  après  proçains  ensivans 
et  aconplis. 

3.  Et  kiconques  ces  bans  trespasseroit,  il  kieroit  ou  forfait  de  50  Ib. 
et  si  seroit  banis  2  ans  et  2  jors  (b)  de  le  vile. 

4.  Et  si  ne  soit  nus  si  hardis,  hom  ne  feme.  ki  venge  hiietage  à  home  ne 
à  feme,  s'il  ne  le  werpist  devant  eschevins  en  le  haie,  sor  ce  meisme  for- 
fait fC/.  P.J.  96';. 

5.  Et  avœc  tout  ÇOU.  cils  ki  autrement  i  enterroit  n'i  seroit  ne  bien  ne 
à  loi  (Cf.  P.J.  96^;. 

6.  Et  quiconques  i  querroit  art  ne  engien  par  lui  ne  par  autrui,  par 
coi  cis  bans  fvist  enfrains  en  nule  manière,  il  kieroit  ou  forfait  de  50  Ib. 
et  si  seroit  banis  2  ans  et  2  jors  (h)  de  le  vile. 

7.  Et  li  couletiers  ki  seroit  à  tels  markies,  seroit  à  50  Ib.  et  banis 
2  ans  et  2  jors  (h)  de  le  vile  (c). 

L'an  (d)  LXIX,  en  novembre. 

8.  (e)  Et  se  on  demandoit  à  celui  u  à  celi  ki  weipist  u  ki  fait  covenence 
à  lui  et  al  sien  par  eschevins,  se  il  avoit  fait  covenence  devant  cesti,  et  il 
n'en  desist  veritei,  il  caroit  e'  forfait  de  50  Ib.  et  banis  un  an  de  le  vile 
(Reproduction  de  la  P.  J .  137  j. 
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1269,  novembre. 

Chiroyraphe  échevinal  du  don  fait  par  une  mère  à  son  fils  de  la  moitié 
de  sa  fortune. 

Chirographe  :  FF  661. 

(Au  dos)  :  fis  escris  est  Gossuin,  fils  Ernoul  d'Arras. 

Sacont  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  que  Aelis,  ki  fu  feme  Emoi 
d'Arras,  a  donné  et  otriie  tout  maintenant  à  Gossuin,  sen  fil,  qu'il  eut 
de  Emoi  devant  dit,  toute  le  moitiet  de  quanques  ele  a  vaillant  au  jour 
de  hui,  en  quel  cose  que  ele  l'ait,  à  faire  toute  le  volenté  de  celui 
Gossuin. 


(a)  «  u  doneit  à  rente  »,  A^. 

(b)  «  et  2  jors  »,  omis  A^. 

(c)  (.  et  .si  ne  poroit  jamais  à  nul  jor  estre  couretiers  à  Douay  de  nul  markiet    ,  A^. 

(d)  La  date  umise  A^. 

(e)  Ce  §  oîuis  ..41. 
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A  fest  don  faire  et  otriier  furent  eoiinu-  esiluviii  \\'illauiiR'.s  do 
Lambres  et  Si)liiei"s  Li  Petis. 

Ce  fil  fait  eu  l'an  de  llnearnatiuii  M.  LV  et  LXIX,  el  mois  de 
novembre. 

531 

126!».   déeeuibre. 

Chirof/raphe  éc/urinal  de  l'emprunt  contracté  aous  obligation  par  un 
individu  envers  uti  autre,  avec  coniniencement  inunédiat  de  reinbounie- 
ment  par  semaines. 

Chirookai'Hi;  :  FF  tt6l. 

(Au  dos)  :  (.'is  escris  est  Kobiert  d' Astices. 

Sacent  tout  eil  ki  siuit  et  ki  a\enii*  sunt  ciue  Thiunas  Li  Fevres,  de  le 
rue  de  Bielaing,  doit  et  a  enconvent  à  Kobiert  d' Astices  7  Ib.  de  par.  ; 
à  rendre  et  à  paier  cascunne  semainne  5  s.  de  par.,  et  à  coninencier  à 
paier  les  premerains  ô  s.  de  le  première  semainne  puis  le  vintisme  jour 
don  Xoel  prochain  que  nous  atendons  ^.  et  ensi  cascimne  semainne 
ensivant,  5  s.  de  par.,  tant  que  toutes  les  7  Ib.  devant  dites  seront 
paies  à  RoVjiert  devant  dit  u  à  son  commant.  Et  sil  avenoit  cose  ke 
Thiuuas  devant  dis  en  defaloit  d'aucime  semainne.  de  lequele  que  ce 
fust,  li  jours  seroit  eschaus  dou  paier  entirement  toutes  les  7  Ib. 
devant  dites,  c'est  asavoir  que  chou  qu'il  en  aroit  paiet  seroit  perdut. 
Et  toute  ceste  convenence  a  enconvent  Thumas  devant  dis  à  lui  et  au 
sien,  en  tele  manière  que  Robiers  de\ant  dis  les  puist  prendre  et  faire 
prendre  à  lui  et  au  sien,  partout  ù  quil  lait,  et  vendre  et  despendre 
conine  le  sien,  diisques  à  tel  convenence  con  chi-devant  est  dite.  En 
toutes  ces  coses,  Thumas  de^•ant  dis  en  a  renonciet  à  tous  previleges 
de  crois,  à  tout  plait  de  crestienté,  à  tous  warans  et  à  toutes  les  coses 
qui  aidier  li  poroient  et  grever  Robiert  devant  dit.  Et  toutes  ces  con- 
venences  a  fiancies  à  tenir  bien  et  loiahnent  Thumas  devant  dis,  tout 
ensi  con  clii-devant  est  dit. 

A  ceste  connissance  furent  cornue  eschevin  \\'illaumes  Porceles 
et  Jakemons  Bolars. 

En  l'an  de  riucaruatiou  M.  CC  et  LXIX.  el  mois  de  décembre. 


532 
1270,  janvier. 

Chirographe  échevinal  des  divers  engagements,  pris  sous  obligation  par 
un  individu  envers  deux  autres,  pour  paiement  d'une  dette,  pour  rembour- 
8em,ent  des  pertes  provenant  d'un  achat  de  bois  fait  en  association  avec 

1.  Le  14  janvier. 
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eux  et  en  général  pour  exécution  de  toutes  les  clauses  résultant  de  la  parti- 
cipation de  l'intéressé  à  la  société  en  question,  les  deux  autres  assocciés 
promettant  de  donner  la  préférence  à  ces  obligations  sur  toutes  celles  qu'ils 
auront  sur  le  même  individu. 

Chirographe  :  FF  661. 

(Au  dos)  :  Cis  escris  est  CJillion  Lalain  et  Gherart  de  le  Vile. 

Sacent  tout  cil  ki  siint  et  ki  avenir  .siint  que  Henris  de  Saint-Auiant 
doit  et  a  encovent  comme  se  jDropre  dete  à  Gillion  Lalain  et  à  Uherart 
de  le  Vile  35  Ib.  de  par.,  à  rendre  et  à  paier  devens  le  Candeleiu"  pro- 
chainne  que  nous  atendons.  Encore  doit  et  a  enconvent  Henris  devant 
dis  as  borgois  devant  nonmeis  à  rendre  toute  le  pierte  et  le  damage 
qu'il  ont  eut  et  k'il  poroient  avoir  en  le  marchandise  k'il  ont  faite  des 
bos  de  Wallers  qu'il  acaterent  au  segneur  de  Bevre  et  au  segneiu"  de 
Rumegni,  de  tant  comme  à  le  partie  de  celui  Henri  aferra.  Et  si  a 
encovent  encore  Henris  devant  dis  as  borgois  devant  dis  k'il  requerra 
les  detes  et  fera  les  besoingnes  de  le  conpaingnie  des  bos  devant  dis, 
bien  et  loialment,  dusques  au  dit  des  preudoumes  devant  dis  u  de  l'un 
d'aus.  Et  toutes  ces  covenences  a  enconvent  et  proumis  par  foit  fiancie 
Henris  devant  dis  à  faire  et  à  tenir  bien  et  loialment,  tout  ensi  con  de- 
seure  est  dit.  Et  vielt  et  a  otriiet  cils  Henris  devant  dis  que  li  borgois 
devant  dis  u  li  luis  daus  u  leur  hoir,  se  d'aus  estoit  defallit,  les  puissent 
prendre  et  faire  prendre  à  lui  et  au  sien,  partout  ù  k'il  l'ait,  et  vendre 
et  despendre  cascuns  comine  le  sien,  dusques  à  teil  covenence  con 
chi-devant  est  dite.  Et  en  a  renonciet  cils  Henris  à  tous  previleges  de 
crois,  à  tout  plait  de  crestienté,  à  tous  warans  et  à  toutes  les  coses  ki 
aidier  u  valoir  li  poroient  et  grever  Gillion  et  Gherart  devant  dis  u 
leiu-  hoirs,  se  d'aus  estoit  defallit.  Et  si  ont  connut  Robers  de  Lainbres 
et  Williaumes,  ses  frères;  qu'il  vœlent  et  ont  otriiet  que  ces  conve- 
nences,  telles  conme  elles  sunt  ci-devant  devisées,  soient  et  voisent 
avant  toutes  les  convenences  k"il  avoient  et  poroient  avoir  sor  Henri 
devant  dit  et  sor  le  sien,  tant  k'il  soient  sols  et  paiet  de  toute  le  con- 
venence  devant  dite. 

A  ceste  connissance  fiu-ent  conme  eschevin  Sohiers  Li  Petis  et  Pieres 
de  Hasnon. 

En  Tan  de  l'Incarnation  M.  CC  et  LXIX,  el  mois  de  jeiivier. 
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1270,  janvier. 

Chirographe  échevinal  de  la  plégerie  passée  far  quatre  individus  de 
Marquion  et  d'Oisy-le-Verger,  sous  obligation  et  solidairement,  au  profit 
d' Enguerrand  IV,  sire  de  Ccucy,  seigneur  de  Montmirail  et  d'Oisy. 
débiteur  de  deux  bourgeois  pour  une  dette  de  8'J8  Ib.  par. 
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Chihogkathe  :  FF  061. 

(Au  dos)  :  C'est  convenence  W'ibiort  île  Goy  et  Siiuou  Malet. 

Sacent  tout  cil  ki  siint  et  ki  avenir  sunt.  ke  Watiers  Li  Andrius,  de 
Markion.  Hues  Cretons,  d'Oisy,  Mahiiis  de  Creci,  castelains  d'Oisy, 
Landrius  d'Allœs,  prouves  d'Oisy,  doivent  et  ont  enconvent,  cascuns 
poiu"  le  tout,  coni  se  propre  dete,  pour  leur  chier  signeiu"  Mgr  Engerran 
de  Couchi.  signeur  de  Montmirail  et  d'Oisy,  à  Wibiert  Le  Goy   et  à 
Simon  Malet,  bourgois  de  Douay,  wit  cens  Ib.,  98  Ib.  de  par.  de  boine 
dete  et  de  loial  et  de  leurs  propres  cateiis,  à  rendre  dedens  le  jour  de 
l'an  renuef  ki  ert  en  l'an  LXX*s"'<^.  Et  s'il  avenoit  cose  ke  ceste  dete 
n'estoit  rendue  et  paiee  as  borgois  devant  dis  u  à  l'im  d'aus  deus  u  à 
leur  hoirs,  se  d'aus  estoit  defalit,  u  à  leur  coniant  dedens  le  tierininc 
devant  dit,  li  deteiu"  leur  doivent  et  ont  enconvent,  cascuns  pour  le 
tout,  à  rendre  tous  les  cous,  tous  les  despens  et  tous  les  damages  que  il  i 
aroient  u  feroient.  en  quelconke  manière  ke  ce  fust,  juskes  à  leur  dit 
u  juskes  au  dit  de  l'un  d'aus  deus  u  de  leur  hoirs,  se  d'aus  estoit  defalit, 
sans  autre  prouvanee  faire,  avœc  le  dete  devant  dite.  Et  avœc  çou,  li 
deteur  devant  dit  vœlent  et  otrient  ke  li  borgois  devant  dit  u  li  uns 
d'aus  deus  a  leiu*  hoir  u  leiu*  commant  puissent  doner  del  leur  au  sipieur 
de  le  tiere  u  as  baillius  u  à  quele  justice  k'il  voiront,  pour  cascimes 
cent  Ib.  de  par.  de  leiu*  dete  devant    dite    arequerre  et  faire  avoir, 
juskes  à  20  Ib.  de  par.  et  del  remanant  de  celi  dete  à  l'avenant,  sans 
les  convenences  devant  dites  ramenrir.  Et  de  tout  çou  faire  et  tenir, 
ensi  com  ci-devant  est  dit,  en  metent  et  ont  mis  li  deteur  devant  dit. 
en  droit,  en  loi  et  en  abandon  envers  tous  signeiirs  et  enviers  toutes 
justices,  tous  leiirs  biens  et  aus  et  tout  le  leur,  ù  ke  ill'aient,  en  tele 
manière  ke  li  borgois  devant  dit  u  li  uns . . . ,  le  puissent  prendre  et  faire 
prendre,  à  aus  et  au  leur  et  à  cascun  d'aus  i^our  le  tout,  partout  ù  ke 
il  l'aient,  com  le  leiu*.  juskes  à  tele  convenence  ki  ci-devant  est  dite.  Et 
en  toutes  ces  coses,  li  deteiu"  devant  dit  renoncent  à  tous  previlieges 
ke  croisiet  ont  u  poront  avoir,  et  à  tous  autres  previlieges  et  à  toutes 
bares  et  à  toutes  exceptions,  à  toutes  aiwes  de  loi  de  Sainte  Eglise  et 
de  loi  mondaine  et  à  toutes  les  coses  ki,  d'endroit  ces  convenences, 
leur  poroient  aidier  et  valoir  et  les  borgois  devant  dis  u  l'iui  d'aus  deus 
u  leur  hoirs  grever  et  nuire. 

A  ceste  convenence  furent  com  eskievin  ^Villiaumes  Poiu-celes  et 
Sohiers  Li  Petis. 

En  l'an  de  l'Incarnation  Notre-Signeur  rail  CC.  LXVIIII,  el  mois  de 
genvier. 
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1270,  février. 

Lettres  de  Marguerite,  comtesse  de  Flandre,  portant  emprunt  de 
1000  Ih.  par.,  contracté  sous  obligation  envers  trois  bourgeois  et  son 
sergent,  qui  les  ont  empruntées  pour  elle. 

J.6 
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Original  scellé  sur  double  queue  ;  sceau  brisé.  Gaiid  :  Archives  de  l'Etal.  Fonds 
Saint-Génois,  n"  140. 

Indic.  :  Saint-Génois  (Jules  de),  Inventaire...,  n^  1-10. 
(Au  dos)  :  Debte  paiie. 

Nous  Margherite,  contesse  de  Flandres  et  de  Hainaii,  faison.s  savoir 
à  tous  ciaus  ki  ces  lettres  verront  et  oront,  ke  nous  devons  et  avons 
encovent  à  nos  ciers  amis,  Baude  dEstrées,  Rikart  Dou  Markiet, 
Simon  Malet,  nos  boiu-gois  de  Douay,  et  Phelippon  de  Bourboiu'c,  no 
sierjant,  deus  mile  Ib.  de  par.,  lesquelz  deniers  il  ont  empruntés  pour 
nous,  sans  faire  mention  de  nous,  à  ciaus  à  qui  il  les  ont  emprimtés. 
Lesquelz  deniers  no  borgois  et  no  sierjans  devant  dit  ont  j^aies  et  fait 
paier  et  délivrer  tous  à  no  comandement  et  bien  nous  en  tenons 
asolsse  et  paiee.  Et  tous  ces  deniers  devons-nousetavonsenconvent  à 
rendre  et  à  paier  à  Arras  à  nos  borgois  et  à  no  serjant  devant  nonmeis 
u  as  deus  vi  au  plus  d'ans  quatre  u  à  leiu'  ciertain  commant  ki  ceste 
letre  aroit,  dedens  lenuit  dele  mi-quaresme.  le  première  ki  vient  ^.  Et 
s'il  avenoit,  ke  ja  n'aviegne,  ke  nous  en  defali«siens,  nous  leiu"  ren- 
driens  tous  les  cous,  etc..  Et  avœc  cou,  leur  de vons -no us  et  avons  enco- 
vent à  rendre  et  à  paier  tous  les  cous  et  les  frais  ke  tovit  cist  denier 
aroient  covisteit,  très  les  octaves  de  le  C'andeler  ki  darrainement 
passée  est,  juskesàle  nuit  de  le  mi-quaresme  devant  dite.  Et  tout  çou 
leiu"  avons-nous  encovent  à  faire  et  à  tenir  bien  et  loiabiient. 

Et  pour  çou  ke  ce  soit  ferme  cose  et  estaule  et  bien  tenue,  nous  avons 
ces  jDresentes  le  très  fait  saieler  de  no  saiel. 

Ce  fu  fait  en  l'an  de  l'Incarnation  Nostre-Signeiu  mil  deus  cens 
sissante  et  nœf ,  el  mois  de  février. 
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1270,   14  février. 
Ban  échevinal  concernant  les  débiteurs  volontaires. 
Copie  de  1280  env.  :  registre  AA  94,  fol.  24'.  —  L'acte  est  barré. 

Bans  sor  ciaus  et  celés  ki  refusent  a  faire  le  lov  de  le  vile. 

Cis  (a)  bans  ne  vaut  nient. 

1.  Il  est  atirei  et  concordeit  ke  se  liom  u  feme  clainnie  sor  borgois  u 
sor  borgoise  vx  sor  home  u  feme  ki  manans  soit  en  ceste  vile,  de  deniers, 
et  ciels  u  celé  sor  qui  on  aroit  clameit  refusoit  à  faire  le  loy  de  le  vile, 
on  doit  par  le  justice  ainener  celui  u  celi  en  le  haie  devant  eschevins,  là 
ù  il  ait  4  eschevins  et  trois  au  mains,  et  là  endroit,  li  doit-on  demander 
se  il  veut  faire  le  loy  de  le  vile. 

(a)  Cette  mention  est  une  addition  de  la  fin  du  xiii"  siècle. 
1.  Le  4"  dimanche  de  Carême,  le  23  mars. 
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2.  Et  se  il  adont  l'escondist  u  il  ne  le  veut  faire,  il  ne  pora  jamais 
avoir  aiue  ne  conseil  des  esche  vins  ne  lettres  avoir  de  le  vile,  se  ce  n'est 
des  trives  de  lo  vile.  Et  si  ne  pora  jamais  avoir  estai  ki  soit  à  le  vile.  Ne 
si  ne  pora  jamais  gieter  los  en  ceste  vile  ne  ailleurs,  ne  il  ne  autres  por 
lui,  avœc  borgois  ne  borgoise  de  ceste  vile,  ne  estre  en  coviert  en  mar- 
candisse  avœc  borgois  ne  borgoise  de  ceste  vile.  Ne  si  ne  pora  jamais 
avoir  offise  en  le  vile  ne  avoir  le  pain  ne  aiuwe  des  Maissons  de  le  vile. 
Ne  si  ne  pora  jamais  avoir  aiuwe  de  ban  ne  d'assise  con  face  por  les 
borgois  et  por  les  borgoises  por  lor  avantage.  Et  pur  chou,  ne  demœra 
mie  ke  il  ne  pait  le  taille  et  les  frais  de  le  vile. 

Ce  fu  fait  lan  mil  CC.  LXIX,  le  \enredi  après  les  octaves  de  le 
Candeler. 
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1270,  mars. 

Chirographe  échevinal  de  la  vente  par  trois  exécxUeurs  testamentaires 
d'un  individu  à  iin  hôpital  de  quatre  pièces  de  terre  sises  dans  la  ban- 
lieue. 

Chirographe  :  layette  191,  série  GG. 

(Au  dos)  :  Ce  transcrit  warde  Pieres  de  Hasnon  par  eschevinage. 

Sacent  tout  cil  ki  sont  et  ki  avenir  sont  ke  frères  Watiers  Pourcheles, 
prieur  des  Frères  Preecheurs  de  Douay,  maistr»  Erars,  canoines  de 
l'eglisse  Saint -Ameit  de  Douay,  li  gardiens  des  Frères  Meneurs  de  Douay, 
et  Jehans  Li  Alains,  excecuteur  dou  testament  Robiert  Le  Fevre  ki  fu, 
ont  vendut  et  werpit  à  l'hospital  de  Saint -Sprit  ki  siet  dedens  le  porte 
des  Weis,  ke  Gervais  de  le  Vile,  ki  jadis  fu,  estora,  onze  rasieres  de 
terre  et  trois  coupes  ahanauele  ki  sient  ou  pooir  et  en  l' eschevinage  de 
Douay,  c'est  «isavoir  7  rasieres  en  une  pièce  à  droite  disme,  ki  gLssent 
desriere  Oscre,  un  quartier  ki  gist  jjar  delà  le  Braiele  à  droite  disme, 
7  coupes  qui  gissent  à  Martin  Fose,  si  doivent  une  coupe  d'avaine,  demi - 
capon  et  im  doisien  à  Gossuin  de  Saint-Albin  et  à  droite  disme,  et 
10  coupes  ki  gissent  à  le  Rue  dou  Bos,si  doivent  quatre  rasieres  et  demi 
de  fourment  à  Bemart  Pilate  et  à  droiste  disme.  Et  ensi  l'ont -il  enco- 
vent  à  aquiter  al  devant  dit  hospital  com  testamenteur,  dusques  al  dit 
des  eschevins. 

Ce  fu  fait  en  plaine  haie,  devant  eschevins  Jehans  Boinebroke, 
Ricars  Pilate,  Willaïunes  Porceles,  Pieres  de  Hanon  et  leur  conpai- 
gnons. 

En  Tan  de  l'Incarnation  Nostre-Signeur  mil  CC.  LXIX,  el  mois  de 
march. 
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1269,  avril,  ou  1270,   1-12  a\Til. 
Lettres  du  doyen  et  du  chapitre  de  la  collégiale  Saint-Pierre  et  du  doyen 
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de  chrétienté  de  la  ville,  notifiant  la  vente  par  un  individu  à  sa  mère  et  à 
son  frère,  clerc,  d'une  maison  cJuirgée  de  diverses  rentes. 

ORKiiNAL  scellé  sur  deux  sceaux  pendant  sur  double  queue,  très  abîmés  et  brisés. 
Douai  :  Bibliothèque  communale.  Manuscrit  1096,  tome  I,  pièce  14. 

Universis  présentes  litteras  inspecturis,  J.,  decanus  ecclesie  Sancti- 
Petri  Duacensis  totumque  ejixsdem  loci  capitukun  et  magister  N., 
decanus  christianitatis  Duacensis,  saluteni  in  Domino  sempiternam. 
Noverit  universitas  vestra  quod  Waubertus  dictus  Mules,  in  nostra 
propter  hoc  presentia  personaliter  constitutus,  recognovit  spontanea 
voluntate  se  vendidisse  et  werpivisse,  bene  et  légitime  sine  fraude, 
inmo  justo  interveniente  pretio,  Margarete  dicte  Baudane,  matri  sue, 
et  magistro  Gerardo,  fratri  suo,  clerico  et  filio  predicte  Margarete, 
quandam  domam  suam  sitam  apud  Duacum  in  vico  qui  dicitur  Sancti- 
Petri.  Qvie  quidemdomussitaestinterdomum  que  fuit  quondam  Gerardi 
dicti  Pain  Moulliet,  ex  parte  una.  et  domum  que  fuit  quondam  Gers- 
sendis  dicte  Mulet,  ex  altéra,  sicut  dicta  domus  sita  est  ante  et  rétro 
et  ad  talem  redditum  quem  débet  dicta  domus,  videlicet  ad  medie- 
tatem  unius  ovi,  pro  quadrigentis  et  quadraginta  Ib.  par.  et  pro  decem 
marcis  par.  annui  et  perpetui  redditus,  percipiendis  et  habendis  ab 
eodem  Wauberto  ex  nunc  hereditarie,  prout  moris  est,  in  villa  Dua- 
censi  singulis  annis.Annuos  redditus  percipere  et  liabere  in  locis  infe- 
rius  annotatis,  videlicet  super  tenamentum  Bernardi  dicti  Buisnart 
in  veteri  macello,  duas  marcas  ;  super  tenamentum  quondam  Sygeri 
dicti  de  Macello,  quod  tenet  ad  presens  Egidius  dictus  Bona  Vita  in 
vico  Salnariorum,  très  marchas  ;  super  tenamentum  quondam  Ma- 
thildis  dicte  Le  Corriere,  quod  tenet  ad  presens  Michael  dictus  Dou 
Bray  in  magno  vico  Sancti-Jacobi,  duas  marchas  ;  super  tenamentum 
quondam  Johannis  dicti  Veloghe  in  Novo  vico.  super  fossatum  ad 
Novam  Villam,  unam  marcham  ;  super  totam  tenuram  Willermi  dicti 
Pikavet  ad  introitum  vicorum  qui  dicmitur  Maie  Valet  et  de  Aubeleto, 
duas  marchas  :  quas  decem  marchas  an^ui  et  perpetui  redditus  dictus 
magister  Gerardus.  frater  dicti  Wauber^ti,  habebat  apud  Duacum  in 
locis  supradictis.  Recognovit  etiam  dictus  Waubertus  coram  nobis 
sibi  de  dictis  quadrigentis ,  et  quadraginta  Ib.  par.  jam  ab  eisdem 
Margareta  et  magistro  G.  in  sicca  et  bona  ac  bene  numerata  pecunia 
fuisse  plenarie  satiffactum.  Promisit  autem  dictus  Waubertus  coram 
nobis,  sub  fide  et  juramento  corporaliter  prestitis,  ab  eodemsepredic- 
tas  venditionem  et  werpitioneui  inviolabiliter  et  fideliter  servatm'um, 
sub  dictis  fide  et  juramento,  iterato  promittens  quod  contrapredictas 
venditionem  et  werpitionem  per  se  vel  per  alium  non  veniet  in  futu- 
rum  nec  queret  de  cetero  per  se  vel  per  alium  materiam,  eausam, 
artem,  ingeniimi,  médium  sive  modum  per  quse  venditio  et  werpitio 
predicte  aliquatenus  de  cetero  valeant  impugnari  seu  infringi.  Tn  hiis 
autem  omnibus  et  singulis  premissis,  renuntiavit  dictus  Waubertus 
spontaneus,  coram  nobis  et  expresse,  exeptioni,  doli,  fori,  exeptioni 
non  numerate,  non  soluté  et  non  habite  seu  receptepecunie,  bénéficie 
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otiani  rostitiitionis  in  intoprum,  oinni  juri  tnin  canonioo  qiiam  civili, 
constitutionibus,  consuetudinibus  (>t  statutis  omnibus  ubiemnque 
oditis  et  odendis.  omnibus  gratiis  t-t  littt>ris  c|uibus(unu|Ut'  indultis  et 
indulpendis  a  quocumque,  omnibus  dilationibus.  cavillationibus.  sub- 
terfugiis  et  cautelis  et  omnibus  aliis  et  singulis,  que  contra  presens 
instrumentum  vel  factum  in  eo  contentum  obici  possent  seu  proponi  et 
que  dieto  \Vaub(>rto  prodesse  possent  et  dictis  Margerete  et  magistro 
CJerardo  obesse  vo\  nocere. 

In  eujus  rei  testimonium,  meinoriam  porpetuaiu  et  iminimen, 
presentem  cartam,  ad  instantiam  prefati  W'auberti.  sigillorum  eapituli 
Sancti-Petri  Duacensis  predicti  et  decanatus  eristianitatis  loei  ejus- 
dem  feeiinus  appensione  muniri. 

Datum  et  actum  anno  Dominiee  Tnenrnntionis  niillcsitno  dueente- 
simo  sexagesimo  nono.  mense  apiili. 
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1270.  juillet. 

Chirographe  échevinal  de  la  rente  par  un  chevalier  à  la  directrice  d'un 
hôpital  d'une  pièce  de  terre  de  la  banlieue  et  de  deux  rentes  foncières 
naturelles,  que  la  fondation  même  devait  au  vendeur  sur  une  autre  terre 
située  également  dans  Véchevinage. 

Chirographe  :  layette  100,  série  GG. 

(Au  dos)  :  Test  eontrVscrit  warde  Willaumes  Porceles  par  esehe- 
vinage. 

Sacent  tout  cil  ki  sont  et  ki  avenir  sont  ke  mesire  Jehans  de  Dex'yœl, 
chevalier,  a  vendut  et  werpit  à  Erembort  d'Aubi,  maistrese  et  por- 
vesrese  de  Thospital  de  Saint-Sprit  ki  siet  dedens  le  porte  des  Weis, 
à  œs  Tospital  devant  dit.  ô  rasieres  et  demie  de  terre  ahanable,  pau 
plus  pau  mains,  ki  sient  desriere  Oscre,  tenant  à  le  voie  ki  va  d  Oscre 
à  le  Folie  Julien  au  les  devers  le  niœlin  de  vent  :  si  ne  doivent  ke  8  garbes 
de  disme  de  chascim  cent  de  garbes  tant  seulement.  Et  ensi  Ta  mesire 
Jehans  devant  dis  encovent  à  aquiter  dasques  au  dit  des  eschevins. 
Encore  a  mesire  Jehans  devant  dis  vendut  et  werpit  à  Erembort 
devant  nomée.  à  œs  l'ospital  devant  dit.  .5  rasieres  de  forment  et 
5  rasieres  d'avaine  de  rente,  ke  li  hospitaus  devant  dis  li  devoit  sor 
9  coupes  de  terre  ki  furent  Jehan  Patoul,  ki  sient  vers  le  mote  Julien. 
Et  ce  fonnent  et  celé  avaine  de  rente  leur  a  mesire  Jehans  devant  dis 
vendue,  werpie....  dusques  au  dit  des  eschevins. 

Tout  chou  fu  fait  en  le  haie,  devant  eschevins  Willaume  de  Goy  et 
Willaume  Porcelet. 

En  lan  de  Tlncamation  Nostre-Signeur  mil  CC.  LXX,  el  mois  de 
Julie. 
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1270,  août. 
Chirographe  échevinal  du  testament  révocable  (Vun  clerc. 
Chtbogbaphe  :  FF  861. 

(An  dos)  :  Cis  escris  est  Jakemon  de  Saint-Piere,  clers. 

Sacent  tout  cil  ki  sont  et  ki  avenir  sunt  que  Jakemes  de  Saint-Piere, 
clers,  a  fait  se  devise  et  sen  testament  en  tele  manière  con  chi-apres  ert 
devisseit.  Tout  au  commencement,  il  volt  et  otrie,  apries  sen  decies, 
que  ses  detes  boinnes  et  loiaus  soient  paies  tout  avant.  Apries  chou, 
il  donne  et  otrie  apries  sen  decies  tout  le  sorplus  qu'il  ara  vaillant  à 
l'eure  de  sen  trespas.  en  quel  cose  qu'il  Tait  ne  ù  k'il  Fait,  à  Willaume 
Le  Mignot,  sen  oncle,  à  faire  toute  se  volenté.  Et  ceste  devise  a  faite 
Jakemes  devant  dis  en  tele  manière  qu'il  le  puet  muer  et  rapieler  et 
faire  dou  sien  se  volenté  toute  se  vie. 

A  ceste  devise  furent  conme  eschevin  Ricars  Pilate  et  Sohiers  Li 
Petis. 

Ce  fu  fait  en  l'an  de  l'Incarnation  M.  CC  et  LXX,  el  mois  d'aoust. 

54.0 
1270,  23  septembre. 

Testament  d'une  jeyyime,  passé  par  devant  un  prêtre  paroissial  et  un 
chapelain  de  la  collégiale  Saint-Pierre,  ainsi  que  trois  individus. 

(Extraits). 

.Original  autrefois  scellé  sur  double  queue.  Douai  :  Archives  hospitalières.  Fonds 
de  l'hôpital  du  Béguinage  ou  des  Wetz,  carton  1.  Inventaire  de  1839,  n°  790. 

Sacent  tout  cil  ki  sont  et  ki  avenir  sont  ke  Maroie  d'Aubi,  li  grebers, 
fait  sen  testament  en  tele  manière  ke  ci  après  est  deviset.  Au  conmence- 
ment,  ele  donne  à  l'église  Saint-Pierre  de  Douay  5  s.  ;  à  le  candelle  ki 
art  devant  Corpus  Domini,  12  d.  ;  à  maistre  Ernoul,  parrochiende 
Saint-Piere  de  Douai,  16  s.  ;  au  capelain.  2  s.  ;  à  Mgr  Gerart  de  Hou- 
daing,  capelain,  2  s.  ;  as  clers  ki  portent  l'iaue  benoite,  12  d.  ;  as  Frères 
Preecheurs  de  Douai,  10  s.  ;  as  Frères  Menus  de  Douai,  20  s.  ;  à  Saint- 
Jehan  devant  Saint-Piere,  20  s.  ;  à  Fabei  de  Sym,  10  s.,  etc.,  ;  au 
kemun  des  begines  de  le  maison  où  ele  maint,  10  s.  :  et  autres  povres 
begines,  10  s.,  à  départir  par  Eremboiu-c  d'Aubi.  Et  si  laist  li  devant 
dite  Maroie  sen  lit  à  Fospital  des  Wes,  en  tele  manière  ke  ele  veut  ke  on 
le  presse  Pieroimain,  le  fille  Agnies,  se  serevir,  s'ele  veut  ovrer  par  le 
consel  le  parrochien  de  Saint-Piere  de  Douai,  Erembourc  d'Aubi  et 
Marien  de  Hennin  ou  l'une  d'eles  d'eus  à  demourer  enbeginage.  Apres, 
ele  donne  à  Fospital  des  Wes  1 1  coupes  de  terre  kisient  ou  terroir  d'Aubi 
d'oncosté   h^    Forestiel,  si  les  tient-on  de  maistre  Simon,  trésorier  de 
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Saint-Amt>  do  Douai,  on  tolo  ninnioro  ko  oie  veut  ko  li  ospitnus  dos  Wos 
soit  tonus  do  |)aier  los  auniosnos  as  lius  et  as  personnes  ko  ci-devant 
sont  nonnu't.  Apres,  elle  met  tout  son  autre  renianant  en  le  main 
Marien  do  Hennin,  Eroniboure  dAubi,  Agnies  et  Mehaut  d'Aubi,  à 
donner  et  à  départir  as  lius  et  as  personnes  en  Teveskie  dArras  là  eles 
verront  ko  bon  sera  pour  leur  volonté.  Et  tout  çou  puet  li  devant  dite 
Maroie  cangier,  nuier  et  rapeler  et  faire  dou  sien  se  volentet.  tant  ko 
ele  ara  le  vie  ou  cors. 

Ce  fu  fait  en  lan  de  rincamation  Xotre-Signour  mil  CC  LXX  ans, 
el  mois  de  septonbre,  le  domars  devant  le  Saint-Mikiol,  en  le  présence 
niaistre  Ernoul,  parrochien  do  Saint-Piere  de  Douai,  signeur  (Jerart 
de  Houdaing,  capelain,  Hikeut  tle  Montegni,  Mariem  do  Hennin,  Eren- 
bourc  dWubi  et  Simon  Le  Vanier. 

Et  pour  l'Iiou  ko  ce  soit  ferme  eose  et  estauele,  li  devant  dite  Maroie 
la  fait  saieler  dou  saiel  maistre  Ernouc.)!,  parroeliien  de  Saint-Piere  de 
Douai. 

541 

1270,  septembre. 

Chirographe  échevinal  de  la  vente  par  un  chevalier  d'Auby  à  un 
bourgeois,  beau-père  de  son  fils,  d'une  rente  pécuniaire  que  celui-ci  lui 
devait  à  titre  viager  et  qu'il  s'oblige  tnaintenant  à  paier  dans  les  mêmes 
conditions  au  nouveau  bénéficiaire  et  à  sa  vie. 

Chirographe  :  FF  661. 

(Au  dos)  :  C'est  des  40  Ib.  de  terre  ko  Johans  d'Aubi  doit  à  Jehan 
Lalain,  qui  fille  il  a. 

Sacent  tout  cil  ki  simt  et  ki  avenir  sont  ko  mosire  Evrars  d'Aubi, 
chevaliers,  a  vendut  bien  et  loiaument,  et  par  juste  pris,  dont  il  se  tient 
bien  apaiet  et  à  plain,  en  seke  monoie  boine,  loial  et  bien  contée,  à 
Jehan  Lalain,  borgois  de  Douay,  quarante  livrées  de  rente  par  an.  ke 
Jelians,  .ses  fius,  li  devoit  à  deus  paiemens.  c'est  asavoir  le  nuit  del 
Nouel,  vint  Ib.  de  par.,  et  li  nuit  de  le  Pontecouste,  vint  Ib.  de  par., 
chascun  an  toute  le  vie  Mgr  E\Tart  devant  dit.  Et  a  enconvent  mesire 
Evrars  devant  nomeis  ke  il,  jamais,  à  nul  jour,  on  ces  quarante  Ib.  de 
rente  rions  no  demandera  ne  reclamera,  ne  art  ne  ongion,  cause,  etc., 
par  cjuoi  les  quarante  Ib.  do  rente  devant  dites  soient  de  riens  empee- 
chies.  ke  Jehans  Li  Alains  devant  nomeis  no  les  ait  et  tiegne  bien  et 
en  pais,  si  ke  devant  est  dit,  toute  se  vie.  Ore,  est  asavoir  ke  Jehans, 
li  fius  Mgr  E\Tart  devant  nomeit,  a  otriet  et  otrie  ke  ces  quarante  Ib. 
de  rente  à  vie  kil  devoit  à  Mgr  Evrart.  sen  pore,  soient  escangios  à  le 
vie  Jehan  Lalain  devant  dit,  qui  fille  il  a.  Et  a  encovent  ciels  Jehans, 
fiuls  Mgr  Evrart  devant  nomeit,  à  rendre  et  à  paier  à  Jehan  Lalain 
devant  dit  u  à  sen  cornant,  les  quarante  Ib.  de  rente,  à  Douay,  à  deus 
termines  jiar  an.  tout  ensi  ke  devant  est  dit,  tant  longement  ke  Johans 
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Li  Alains  devant  nonieis  ara  le  vie  ou  corps,  en  quel  estât  u  en  quel 
habit  k'il  onques  soit,  en  religion  u  hors  de  religion.  Et  s'il  avenoit  cose 
ke  li  devant  dis  Jehans  Li  Alains  n"estoit  paies  de  toute  le  rente  devant 
nomée  toute  se  vie,  ensi  ke  devant  est  dit,  Jehans,  li  fins...,  a  encovent 
ke  il  renderoit  et  jiaieroit  au  devant  dit  Jehan  Lalain  u  à  sen  coniant, 
por  chascun  vint  Ib.  de  par.  ki  defauroient  à  paier  de  le  rente  devant 
nomée,  cent  s.  de  par.  en  nom  de  painne,  et  avœc,  il  li  renderoit  tous 
les  cous  etc.,  k'il  i  aroit  u  feroit  en  quelcunques  manière  ke  ce  fust, 
par  le  defaute  de  sen  paiement,  dusques  à  sen  dit,  sans  autre  provance 
faire,  avœc  le  rente  et  le  painne  devant  dite.  Et  s'il  avenoit  cose  k'il 
defalit  dou  paier  de  deus  paiemens  de  le  rente  devant  nomée,  ke  ja 
n'aviegne,  il  renderoit  au  devant  dit  Jehan  Lalain  u  à  sen  cornant,  por 
le  rente  devant  nomée,  trois  cens  Ib.  de  par.  dedens  les  quarante  jovirs 
ke  ciels  Jehans  Li  Alains  l'en  semonroit  u  feroit  semonre,  et  li  jours  de 
le  semonse  est  sor  le  dit  Jehan  Lalain.  Et  s'il  avenoit  cose  ke  ciels 
Jehans.  li  fins...,  u  ses  hoirs,  se  de  lui  estoit  defalit,  ne  paioit  ces  trois 
cens  Ib.  au  devant  dit  Jehan  Lalain  u  à  sen  comant  dedens  les  qua- 
rante jours,  ensi  ke  devant  est  deviseit,  il  et  li  siens  et  ses  hoirs  seroit 
tenus  de  rendre  et  de  paier  à  Jehan  Lalain...,  tous  les  cous...,  j^our  le 
defaute  dou  paiement  etc.,  dusques  à  sen  dit,  sans  autre  provance 
faire.  Et  avœc,  ciels  Jehans,  fins...,  otrie  ke  Jehans  Li  Alains...  puist 
doner  del  sien  à  signeur  de  le  terre  vi  à  baillius  u  à  quel  justice  k'il 
vaurra  de  Sainte  Eglise  et  de  loy  mondainne,  por  le  sien  requere  et 
faire  avoir,  dusques  à  soissante  Ib.  de  par.,  lesquës  il  seroit  tenus  de 
rendre  et  de  paier,  avœc  toutes  les  covenences  devant  dites.  Et  s'a 
encovent  ciels  Jehans,  fins...,  ke,  por  deffense  ne  por  ariest  de  signeur 
de  terre  ne  por  autre  persone  ne  por  cose  ki  aviegne,  il  ne  laira  à  paier 
le  rente  et  toutes  les  covenences  devant  dites.  Toutes  ces  covenences, 
ensi  com  etc.,  a  encovent  Jehans...,  à  lui  et  au  sien,  partout  ù  k'il 
l'ait,  et  ke  Jehans  Li  Alains  u  ses  comans  le  puist  prendre  et  faire 
prendre  com  le  sien,  dusques  à  tele  covenence  ke  chi-devant  est  dite. 
En  toutes  ces  coses,  ciels  Jehans,  fius...,  renonche  à  toute  exception, 
à  toutes  bares,  à  tous  jirevileges  ke  croisiet  ont  u  aront,  et  à  tous 
autres  privilèges  donés  u  à  doner,  à  toute  aiue  de  Sainte  Eglise  et  de 
loy  mondainne  et  à  toutes  les  coses  ki  aidier  u  valoir  li  poroient  et 
au  devant  dit  Jehan  Lalain  poroient  grever  u  nuire.  Et  avœc  tout 
chou,  ciels  Jehans,  fius...,  a  enconvent  par  foi  et  par  sairement.  ke  il 
mis  i  a  corporelraent,  à  faire,  à  tenir  et  à  emplir  bien  et  loiaument 
toutes  ces  covenences  et  chascime  d'eles,  tout  ensi  ke...  Et  s'e-st  asa- 
voir  ke  apries  le  dechies  Jehan  Lalain  devant  dit.  Jehans,  fius...,  et  ses 
hoirs  et  li  siens  sera  quités  et  délivrés  de  toute  le  rente  et  toutes  les 
covenences  devant  dites,  sauf  chou  ke  toute  li  rente  devant  nomée  ait 
esté  bien  paie  et  toutes  les  covenences  devant  dites  bien  tenues,  ensi 
ke  devant  est  dit,  toute  le  vie  de  celui  Jehan  Lalain. 

A  tout  chou  furent  com  eschevin  Willaumes  de  Lambres  et  Willau- 
mes  Porceles, 
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En  l'an  do  rinoarnatit)n  Notro-Sitrncur  mil  dons  cens  soissanto  et 
dis,  el  mois  de  septembre. 

542 

1270,  septembre. 

ChiroijrapJie  échevinnl  de  V arrentement  en  une  rente  foncière 'pécuniaire, 
de  trois  heudes,  cédées  par  le  directeur  d'un  hôpital,  avec  ^autorisation  du 
Magistrat,  à  un  individu,  qui  s'engage  sous  obligation  à  améliorer  le  bien. 

Chirooraphe.  Archireu  hospitalières  :  fonds  de  l'hôpital  du  Béguinnge  ou  des 
Wetz,  carton  ."3.  Inv«>ntaire  de  1839,  n"  894. 

(Au  dos)  :  C'est  eontre-escrit  warde  Symcms  Tnibiors  par  esc-he- 
vinage. 

Sacent  tout  cil  ki  sont  et  ki  avenir  sont  ke  Erembors  d'Aubi.  mais- 
trese  et  porveresse  de  l'hospital  de  Saint-Sprit,  ki  siet  devons  le  porte 
des  Weis,  a  werpit  et  doneit  à  hiretage,  par  l'aîssentement  des  esche- 
vins,  à  Jehan  de  Cantin,  le  carelier.  3  heudes  ke  Jehans  Painmollies, 
li  pores,  ki  fu,  dona  à  lluwpital  devant  dit.  ki  sunt  doliors  le  porte 
Olivet  sor  le  (Irant  rue,  por  22  s.  de  par.  de  rente  par  an  et  por  le  vies 
rente  ke  ces  3  heudes  doivent,  c'est  asavoir  demi-marc  et  2  capons.  Et 
ensi  l'a  celé  Erembors  encovent  à  aquiter  com  maistresse  au  devant  dit 
Jehan  dusques  au  dit  des  eschevins.  Et  s'est  asavoir  ke  ciels  Jehans 
doit  mètre  en  esmiudrement  des  3  heudes  devant  dites  dusques  à  7  Ib., 
10  s.  de  par.,  dedens  3  ans  prochains  ensivans,  par  le  dit  des  maistres 
deseureurs  dos  hiretages  do  le  vile.  Et  che  a-il  encovent  à  lui  et  au  sien, 
en  tele  manière  ko  celé  Erembors  u  celé  ki  seroit  maitrese  en  l'ospital 
devant  dit  le  puist  prendre  partout  et  vendre  et  despendre  com  le  sien, 
à  œs  l'ospital  devant  nomeit,  diusques  à  tele  covenence  ke  chi  devant 
est  dite. 

Ce  fu  fait  on  le  halo,  devant  eschevins  Sohiers  Li  Petis  et  Simons 
Trubiers. 

En  l'an  do  rinoarnation  mil  ("('.  LXX.  ol  mois  de  septembre. 

54S 

1270,  septembre. 

Chirographe  échetnnal  d un  accensement  pour  trois  ans  de  cressonnières 
sises  à  Esquerchin  près  Douai,  prises  sous  obligation  par  un  indiindu  à 
une  béguine. 

Chirooraphe  :  FF  661. 

(Au  dos)  :  C'est  Marien  Le  Crosoniere. 

Sacent  tout  cil  ki  sont  et  ki  avenir  sont  ke  Maroie  Li  Crosoniere.  li 
beghine,  a  donneit  à  censé  à  Antoine  Le  Cresonior,  ses  cresonieres  ki 
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sient  à  Eskercliin  encosté  le  mœlin  de  Palus,  del  jor  Saint-Remi  pro- 
chain ki  vient  dusques  en  trois  ans  continiieus  ensivans  et  aeomplis, 
por  19  Ib.  et  10  s.  de  par.  chascim  an.  Lesquels  deniers  ciels  Antoines  a 
enconvent  à  rendre  et  à  paier  à  li  devant  dite  Marien  u  à  sencorunant, 
à  Douay,  chascun  an,  as  termines  et  tout  ensi  ke  chi-apries  est  deviseit  : 
c'est  asavoir  le  jor  Nostre-Dame  Candeler,  le  jjremier  ki  vient,  40  s. 
de  par.  ;  et  dou  premier  jor  de  marc  prochain  ensivant  apries,  chascune 
semaine,  dusques  à  10  semaines,  20  s.  de  par.  ;  et  puis  ces  10  semaines 
en  avant,  chascvine  semaine,  10  s.  de.  par.,  tant  ke  chil  19  Ib.,  10  s. 
seront  tout  paiet.  Et  à  teus  termines  et  tout  ensi  ke  clii-devant  est 
deviseit,  a  encovent  ciels  Antones  à  rendre  et  à  paier  à  le  devant  dite 
Marien  u  à  sen  eonmant  1 9  Ib.  et  1 0  s.  par. ,  chascim  an,  tous  les  trois  ans 
devant  dis.  Et  s'il  avenoit  ke  ciels  Antones  defalist  d'aucun  paiement, 
li  devant  dite  Maroie  poroit  traire  as  cresonieres  devant  nomées  com 
as  sives  ;  et  avœc  cliou.  ciels  Antoines  li  a  encovent  à  rendre  tous  les 
cous,  tous  les  despens  et  tous  les  damages  k"il  i  aroit  u  feroit  en  quel- 
conques manière  ke  ce  fust,  dusques  à  sen  dit  u  dusques  au  dit  de  sen 
hoir,  se  de  li  estoit  defalit,  sans  autre  provanche  faire,  avœc  toute  le 
censé  devant  dite.  Et  s'a  encore  ciels  Antones  encovent  ke  s'il  laisoit 
les  cresonieres  devant  dites  devant  le  termine  ki  chi-devant  est  deviseit, 
il  renderoit  à  li  devant  dite  Marien  100  s.  de  par.  en  nom  de  painne, 
avœc  toutes  les  convenences  devant  dites.  Et  s'a  encovent  ciels 
Antones  k'il  n'austera  ne  thiere  ne  rachine  de  ces  cresonieres,  ains  le 
metera  d'une  part  et  Maroie  devant  dite  le  doit  faire  mener  ù  ele 
vaura.  Et  s'a  encovent  ciels  Antones  à  rendre  en  le  fin  de  se  censé  les 
cresonieres  ausi  boines  et  ausi  soufisans  et  autant  de  creson  com  il  i 
ara  au  jor  Saint-Remi  prochaine  ki  vient,  pur  le  dit  de  preudomes, 
dont  celé  Maroie  en  doit  prendre  les  trois  et  Antones  les  2,  sans  sous- 
pechon  ;  et  là  ù  li  plus  de  ces  preudomes  s'acorderont,  il  doit  estre 
estauele.  Tous  les  deniers  de  ceste  censé  et  toutes  ces  covenences  a 
encovent  ciels  Antones  à  le  devant  dite  Marien,  à  lui  et  au  sien,  en 
tele  manière  ke  celé  Maroie  u  ses  comans  le  puist  prendre  et  faire 
prendre,  joartout  ù  kil  lait,  et  vendre  et  despendre  com  le  sien,  dusques 
à  tele  covenenche  ke  chi-devant  est  dite.  Et  si  est  asavoir  ke  celé 
Maroie  n'est  tenue  de  rendre  à  Antone  nul  damage  por  trop  grant 
euwe  ne  par  trop  petite  ;  et  si  n'a  nient  ciels  Antones  as  saus  ki  sont 
en  l'estre,  mais  sen  manage  il  a  en  le  maison  en  IVstre  et  en  le  maison 
tous  les  trois  ans  devant  dis. 

A   ces   covenences   furent   com   eschevin   \\'illaumcs   de    Lambres, 
Willaumes  Porceles  et  Sohiers  Li  Petis. 

En  Fan  de  rincarnation  Notre-Signeur  mil  CC.  LXX,  el  mois  de 
septembre. 

544 

1270,  9  octobre. 
Chiroyrap/ir  édicvival  de  la  quittance  délivrée  par  le  bailli  à  un  individu 
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condamné  à  diverses  amendes,  à  la  suite  du  paiement  de  leurs  parties 
revenant  an  pouvoir  public. 

Chirographk  :  FF  661. 

(Au  dos)  :  Cis  oscris  est  (  îillioii  (\o  Fretin. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  Jehans  de  Fiers,  baillius 
de  Douay  au  jour  de  liiii,  a  quit(^  et  quite  clamé  CJillion  de  Fretin,  fil 
Huon  de  Fretin,  le  clcic.  de  tous  les  fourfais  de  coi  cils  Gilles  fu  onques 
encoupés  tlusques  au  jour  de  luii.  tant  cjuil  afiert  à  le  partie  me  dame 
le  contesse. 

A  ceste  cjuitance  furent  conme  eskievin  W'illiaumes  Porceles  et 
Sohiers  Li  Petis. 

Ce  fu  fait  en  lan  de  T  Incarnat  ion  IVl.  CC  et  LXX,  le  jor  Saint-Denis 
en  octembre. 

545 

1270,  octobre. 

Chirographe  échevinal  de  la  reconnaissance  par  deux  personnes  du 
paiement  partiel  par  un  autre  individu  de  rachat  d'une  maison. 

Chirographe  :  FF  662. 
(Ati  dos)  :  Cis  escris  est  Adain  de  Mausni. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  que  Marote,  fille  Werin  Le 
Cordouanier  ki  fu,  et  Raols  Des  Plankes  ont  connut  que  il  ont  reçut 
et  eut  de  Adain  de  Mausni.  des  48  Ib.  de  par.  que  Ade  dut  et  eut  encon- 
vent,  si  qu'ele  dist,  por  endroit  le  maison  que  Marote  devant  dite  et 
Jakemes,  ses  frères,  li  vendirent,  qui  siet  en  le  rue  dou  Pue  Fellerie, 
entre  le  maison  ki  fu  Agnies  de  Corbie,  d'une  part,  et  le  maison  Helinc 
Dou  Foiu",  d'autre  part,  18  Ib.  de  par.  Et  s'en  avoit  paiet  celé  Ade,  si 
qu'ele  dist.  des  48  Ib.  devant  dites,  12  Ib.  de  par.  à  Jakemon,  le  frère 
Marotain  devant  dite  :  c'est  asavoir  que  Ade  doit  de  remanant  par  tôt, 
de  le  dete  devant  dite,  18  Ib.  de  par.,  que  ele  doit  paier  dedensleNoel 
prochain. 

A  ceste  connissance  furent  conme  eschevin  W'illaumes  de  Lambres 
et  Sohiers  Li  Petis. 

En  l'an  de  l'Ineamation  M.  CC  et  LXX.  el  mois  doctembre. 


546 

1270,  29-30  novembre. 

Ban  échevinal  interdisant  dans  une  maison  située  sur  le  marché  au 
poisson  toute  ouverture  de  ce  côté. 

Copie  eontemporaino     registre  AA  04.  fol.  4.^. 


I 
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Et  s'a-on  atireit  ke  ciels  u  cil  ki  tienent  u  tenront  le  maisson  et  le 
tenement  ki  fu  Huon  Fiudor  ne  poet  faire  huis  ne  feniestres  ne  avoir 
entrée  ne  issue  au  leis  devers  le  maissiel  au  poisson. 

Cis  atiremens  fu  fais  Tan  mil  CC.  LXX.  le  nuit  Saint-Andriu. 


547 

1270.   29-30  novembre. 

Rcylement  échevinal  concernant  les  droits  du  prévôt,  en  particulier  au 
sujet  des  moulins,  et  l' ur(/anisation  de  la  meunerie. 

A.  Texte  coin])let.  1.  Original  triple,  le  premier  sur  rouleau,  les  deux  autres  sur 
feuilles,  mais  également  plus  longues  que  larges,  l'une  surtout  :  FF  159.  2.  Copies. 
Le  document  ci-dessous  a  été  inséré  dans  le  dénombrement  féodal  de  la  prévôté  et 
du  gavene  :  voy.  t.  IV,  P. .T.  1282.  a.  Leçon  non  datée.  Registre  aux  métier.s,  sé- 
rie HH,  fol.  111-115  :  copie  du  dernier  quart  du  xv""  siècle  env.  6.  Leçon  datée  du 
I''"  mars  1.^73.  FF  160  :  cahier  de  jiapier  du  xviii'"  siècle.  —  B.  Texte  partiel  com- 
prenant dans  la  partie  II  seule,  uniquement  les  Ç  1-12.  Copies  de  1275  env.  1.  Re- 
gistre AA  90   fol.  4r-42.  2.  Registre  AA  89,  fol.  38-39. 

Edit.  :  Brassart,  Histoire  du  Château.  Preuves,  n°  89,  p.  152-158  :  partie  I  .seule, 
d'aprèf  A2''  ;  à  compléter  ici  même  par  la  P.J.  1282. 

(Au  dos)  :  (a,  h)  C'est  li  esceips  de  le  justice  de  Douay  et  des 

DROITURES   DES   MŒLINS. 

Et  se  puet  li  justice  le  signeur  de  Potes  mener  tous  les 
clains  qui  en  se  main  vienent,  dedens  les  4  bous  de  Douay 
et  prendre  tel  wage  con  il  veut,  si  com  pour  lui  acquiter. 


Teles  sont  les  droitures  le  proltvost  de  Douay.        Douisiens 

S.  D. 

1.  Sachent  tout  chil  qui  sont  et  c^ui  avenir  sont  que  cas- 
cuns  estaus,  là  ù  on  vent  pain  declia  liauwe,  doit  cascun 

an  à  le  Saint -Rémi.  4         6 

Et  se  chius  qui  tient  estai  est  del  cens  Saint-Amet  et  se 

feme  ausi.  on  en  rabat  le  moitiet.  Et  se  il  en  est  del  cens 

Saint-Amet  et  se  feme  n'en  soit  mie.   u  il  nait  point  de 

feme,  on  en  doit  rabatre  le  quart  tant  seulement.  Et  ensi 

est-il,   se  li  feme  en  est  et  li  hom  n'en  soit  mie.  con  en 

rabat  le  quart. 

2.  Et  de  cascun  estai  de  machecliers.  par  an.  7 

3.  Et  de  cascun  estai  ii  on  vent  poivre  u  siu  u  oint.  7 

4.  Et  se  li  estaus  de  quoi  que  che  soit  n'est  hors  de  le  mai- 
son plus  de  demi-piet.  on  n'en  doit  nient. 

5.  Et  si  puet  uns  hom  et  une  feme  vendre  sour  tant  d'es- 
taus  que  il  vaurront,  parmi  un  seul  estalage  paiant. 

(a)  Membrane  a. 

(h)  La  partie  au  dos  omise  .42. 
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Douisiens 
S.  D. 

6.  Et  so  doit -ou  de  cast-un  tronc  de  foulon  par  an  2 
et  del  niai.strt'  tronc  5 

7.  Et  si  doit -on  de  casciine  canibe  brassant  12 
à  le  Saint- Henu  pour  Teuwe.  Et  n"enpuet -on  prendre  wage, 

fors  le  caudron,  u  le  vaissiel  u  le  pœlie. 

8.  Tous  avoirs  estraiiers  est  le  justice  del  lieu. 

9.  A  faus  argent  ont  les  justiches  del  lieu  le  tiercli. 

10.  Li  faus  pois  et  les  fausses  mesures  et  les  fausses  balan- 
ches  sont  les  justiches  del  liu.  quant  on  en  fait  justiche 
d'ardoir.  Et  s'ont  le  tierche  part  del  fourfait  de  le  loy  et  le 
denier  douesien  qui  est  deseiu-e. 

11.  Se  arbres  kiet  en  pire  u  on  le  caupe,  li  justice  del  liu 
le  doit  avoir. 

12.  On  doit  de  cascun  claiin  fait  par  eskievins  12 
de  cascune  saizine  là  ù  il  a  eskievins  12 
de  cascun  arriest  fait  par  eskievins  12 

13.  Se  honi  u  feine  rent  deniers  par  loy  et  il  naquite  le 
justice,  u  de  sen  cors,  u  de  le  debte  paiier,  le  justiche  en  a  12 

14.  Et  se  chius  qui  claiine  ne  vient  à  sen  jour,  il  est  à  3 
de  cascun  claini. 

15.  Et  se  chius  sour  cui  on  a  claniet  ne  vient  à  sen  jour,  il 

est  à  4 

de  cascun  claiiu. 

16.  Et  se  chiu'-  ki  clainie.  jiu-e  et  il  niesprent.  il  est  à  3 
de  cascun  claini. 

17.  Et  se  chius  sour  qui  on  a  clauiet,  niesprent,  il  est  à  10 
de  cascun  claini. 

18.  Se  première  aieuwe  à  7 
et  li  autre  de  cascun  claini  4 

19.  Et  si  ne  puet-on  prendre  wages  de  rentes  ne  dos- 
tages  sans  le  justice  del  liu.  se  n'est  des  proppres  coses  de 

le  ville.  Et  li  justice  en  a  12 

20.  Et  si  doit  li  prouvos  warder,  par  le  consel  des  eskie- 
vins, le  forterece  de  le  ville  et  les  fosses  et  les  euwes  d  en- 
tour  le  ville  et  deseure  jusquesàByarch.  Et  qui  i  niesprent . 

si  com  des  fortereches.  il  est  à  3 

sen  a  li  prouvos  le  tierch,  li  ville  le  tierch,  et  a  le  fortereelie 
le  tierch.  Et  se  on  i  fait  plantins  ne  estakemens  ne  autres 
fourfais  sans  congiet  des  eskievins,  il  est  à  60         1 

Et  sest  li  fourfais  le  prouvost.  si  com  des  entrepresures  de 
leinve.  sauf  çou  que  on  nen  puet  lever  forfait  ne  amende 
ne  prendre  le  fourfait,  dusques  adont  quil  est  jugies  par 
eskievins. 

21.  Et  se  on  fait  ausi  bouke  de  celier  u  breteske  ou  salie. 
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Doui.siend 
S.  D. 

outre  l'assize  de  le  ville,  sans  le  cungiet  des  eskieviiis,  il  est 
à  60         1 

Et  li  fourfais  est  à  le  jiistiehe  del  liu. 

Et  si  doivent  li  eskievin  apieler  le  promost  u  sen  ser- 
gant  avœc  eaiis  au  congiet  donner. 

22.  Et  si  doit  li  prouves  warder  tous  les  prisons  de  clains  et  de  res- 
peus  ;  ne  nus  ne  les  puet  emprisonner  dedans  les  7  jours  et  les  7  nuis, 
se  n'est  par  le  prouvost  u  par  se  justice. 

23.  Nus  ne  puet  faire  inœlin  en  ceste  ville,  se  n  est  par  le  congiet  et 
jjar  l'assenteiuent  des  eskievins  et  del  prouvost. 

24.  Et  nus  molsniers  hiretaules  de  tous  les  mœlins  là  ù  li  prouvos  a 
part,  si  que  le  niœlin  des  Wes,  le  mœlin  Braizerech,  le  Nœf  mœlin,  le 
niœlin  del  Pont  à  l'hierbe,  qui  est  deviers  Sainte-Caterine,  et  le  mœlin 
Escouffliel,  nus  molsniers  de  ces  5  moelins  ne  puet  vendre  se  mosnerie, 
sans  le  seu  le  prouvost,  pour  çou  que  se  li  prouvos  le  veut  avoir  et  il 
en  veut  autant  donner  que  nus  autres  en  boine  foy,  sans  mauvais  engien, 
avoir  le  doit  avant  tous  homes. 

25.  Et  se  li  prouvos  u  ses  siergans  qui  seroit  mis  en  sen  liu  de  par 
eskievins,  veut  tenir  ses  plais  d'endroit  çou  qui  affiert  à  le  mosnerie, 
semonre  doit  ses  mosniers  par  2  molsniers. 

26.  Et  chius  qui  ni  venroit,  s'il  navoit  sonne  loial  de  sen  cors,  il 
seroit  à  3  s.  de  douesiens. 

27.  Et  se  li  molsniers  a  fait  fourfait  d'endroit  chou  qui  à  mosnerie 
affiert,  et  li  prouvos  u  ses  sergans  le  puet  convaincre  par  molsniers,  il  est 
en  fourfait  envers  le  prouvost  de  60  s.  et  vm  d. 

28.  Et  poiu"  ces  60  s.  et  un  d.,  puet  li  prouvos  prendre  tel  partie  que 
li  molsniers  a  au  mœlin  sans  nient  rendre,  dusques  adont  que  chius  li 
aroit  paiiet  sen  fourfait. 

29.  Et  se  li  prouvos  a  damage  par  sergant  que  li  molsniers  i  metlie 
des  5  mœlins  devant  dis,  et  li  prouvos  le  puet  monstrer  par  molsniers, 
rendre  li  doit  sen  damage  ;  et  li  jorouvos  li  doit  faire  autel. 

30.  Et  de  quelconques  fourfait  qui  à  mœlin  affîere.  dont  li  molsniers 
ert  convencus  par  molsniers,  se  il  ne  l'amende  à  tans,  li  prouvos  puet 
faire  mètre  le  ventaile  devant  sen  mœlin  jusques  adont  que  il  l'ara 
amendet. 

31.  Et  chius  qui  osteroit  le  ventaile  kieroitel  fourfait  de  60s.  et  un  d., 
et  avœc  cou,  chius  par  cui  çou  avem"oit  doit  rendre  et  restorer  le 
damage  as  autres  par  le  dit  de  molsniers. 

32.  Et  se  on  refait  l'estanque  de  Viteri  ou  de  Sailli,  li  mœlin  deseure 
en  doivent  paiier  les  2  pars  et  li  mœlin  desous  le  tierce  part. 

33.  "Et  se  molsniers  hiretaules,  si  com  des  5  mœlins  devant  dis  le 
jîrouvost,  mœrt,  tantost  que  li  cors  est  entières,  li  hoirs  de  celui  qui 
mors  est,  ançois  que  il  rentre  en  se  maison,  doit  prendre  2  molsniers  et 
doit  venir  au  prouvost  u  à  sen  sergant  et  doit  relever  tel  molsnerie 
comme  il  avoir  doit  d'un  sestier  de  vin  au  ban  de  le  ville. 
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34.  El  so  il  çou  m«  faisoit,  li  prouvos  ii  ses  sri-f^ans  i)iu't  pnmdre  tel 
j)artie  qiif  c-iu.s  doit  avoir  au  mœlin  sans  nient  rendre.  dus(jues  adont 
que  il  ara  rele\i't  et  paiiet  sen  relief. 

3ô.  Et  si  doit  H  prouvos  l'air»'  venir  leuwi'  au  suel,  et  partir  leuwe, 
et  doiuier  à  easeiui  uiœlin  sen  droit,  se  on  s'en  plaint. 

II 

Têts  fa)  sont  les  coustumes  des  mœlins  et  des  molsniers  et  des 

SlUNEURS    DE    QUI    ON    LES   TIENT. 

1.  8e  li  niolsniers  a  sen  sergant,  inanoir  doit  el  mœlin  se  il  veut.  Se  il 
convient  le  toiton  refaire,  li  sires  doit  livrer  le  niairiensour  le  piechede 
tiere.  Et  li  niolsniers  si  doit  faire  carpenter  et  later  et  posteler  et  piner 
les  waras.  Et  li  sires  si  doit  couvrir,  clore  et  plakier.  Se  il  faloit  par 
aventure  ostake  au  inœlin,  li  sires  le  doit  livrer  soiu"  le  pièce  de  tiere. 
Et  li  niolsniers  le  doit  faire  aguisier  et  conduire.  Et  li  sires  le  doit  faire 
ferir  ens.  Se  vies  mairiens  i  reniaint,  on  en  doit  mètre  en  œvre  chou  que 
on  puet  et  li  molsniers  doit  avoir  le  remanant. 

2.  Se  aucune  cose  faut  au  mœlin,  et  li  sires  ne  le  veut  faire  livrer,  et 
li  molsniers  le  veut  faire  tenir,  se  doit  à  çou  que  li  inœlins  gaagne  tant 
que  il  rait  le  si(>n. 

3.  Se  li  sires  livre  au  mosnier  çou  que  livrer  doit  et  il  a  damage  par 
le  mo.snier,  se  il  en  est  convencus  par  ses  pers,  rendre  doit  au  signeur  sen 
damage. 

4.  Li  sires  et  li  huge  doivent  faire  le  voie  à  l'asne. 

5.  Li  mosniers  doit  venir  à  le  maison  au  signeur  lendemain  clou  Noël 
et  aporter  2  oublées.  cascune  d'un  quartier  de  fourment.  tel  com  li 
mœlins  le  gaagne.  Et  li  sires  le  doit  conreer  et  celui  qui  les  aporte.  Et  li 
mosniers  en  doit  porter  le  milleur  coutiel  de  le  taule  à  l'aler,  se  par  liu 
ne  remaint. 

6.  Se  il  avenoit  que  mosniers  moroit.  le  jour  meisme  que  on  enfuet  le 
cors,  le  doit  reh>ver  li  hoirs,  ains  que  il  viengne  à  sen  hostel.  par  mi  sestier 
de  vin  del  ban  de  le  ville,  et  li  sires  le  doit  prendre.  Et  se  li  sires  navoit 
maison  en  le  ville,  au  mœlin  li  doit  offrir  et  par  devant  mosniers.  Et 
se  li  hoirs  ne  le  relevoit  ensi,  li  sires  doit  prendre  tous  sespreus  tant  que 
il  li  ara  fait,  et  nient  rendre,  se  il  n'avoit  aieuwe  do  maimiers  que 
oflfiert  li  eust. 

7.  Se  aucuns  mosniers  se  plaint  au  signeur  de  l'autre  que  il  li  toille 
l'euwe.  li  sires  doit  prendre  2  mosniers  et  faire  l'euwe  mesurer  et  com- 
mander ke  il  li  renge  au  jour  que  il  li  mettront  ;  et  se  il  ne  l'fait,  il 
piert  3  s.,  prœc  que  li  sires  li  livre  çou  que  mestiers  i  est.  Et  puis  ke  il 
est  con\encus  de  3  s.,  li  sires  u  ses  conmans  puet  mètre  par  2  mols- 
niers le  ventaile  devant  le  mœlin,  tant  que  il  li  ara  paiies. 

8.  A  le  première  soiure  de  l'hierbe  de  Viteri,  doit  cascune  huge  des 
mœlins  deseure  un  quart  de  fom-ment  :  se  il  croist,  li  mosniers  le  doit 

(a)  Membrann  h. 
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avoir  ;  et  se  il  faut,  il  le  doit  parfaire.  Tous  les  autres  soiures  doivent 
les  huges. 

9.  Li  sires  doit  avoir  fiance  del  sergant  au  inosnier,  se  il  veut,  ke  il  li 
wardera  sen  droit.  Et  se  il  estoit  convencus  par  inosniers  ke  il  li  fust 
à  damage,  li  inosniers  li  doit  restorer. 

10.  De  2  rasieres  de  fourment  doit-on  prendre  un  boistiel  coniblet  de 
tel  coni  il  inœt,  et  l'asnage  sans  frine.  Et  qui  à  sen  col  le  porte,  il  ne 
doit  nient  d'asnage. 

11.  Se  on  refait  le  mœlin,  et  li  mosniers  demande  le  paste,  un  boistiel 
de  soile  u  de  fourment  et  un  boistiel  de  refait,  et  li  sires  ne  li  livre,  li 
mosniers  laisse  le  mœle  droite.  Et  se  on  i  a  damage,  li  sires  le  restore. 

12.  Se  li  sires  veut  avoir  les  mosniers  ensanle,  semonre  les  doit  par 
2  mosniers.  Et  qui  n'i  venroit,  il  piert  3  s.,  se  il  ne  monstre  droite 
okison. 

13.  Avœc  chou  ke  chi-desem-e  est  escript,  se  li  sires  veut  okisonner  le 
mosnier,  il  trouvera  chi-desous  qvie  il  doit  faire,  et  nient  plus. 

14.  Li  mosniers  puet  faire  sen  cleier  sour  le  mairien  del  mœlin  par 
defors  et  avoir  sen  buiron.  Et  si  doit  li  pissons  i  estre  siens.  Li  mosniers 
si  doit  avoir  ses  biestes  au  mœlin,  et  si  en  doit  avoir  Tasnage.  Et  avœc 
chou,  si  doit  avoir  li  mosniers  toutes  les  eskeanches,  si  comme  de 
revanes  et  d'auvel.  Et  li  sires  doit  livrer  mait,  coupe,  boistiel,  huge,  le 
siu  au  fier,  lumière  par  nuit  et  les  martiaus  de  quoi  on  afaite.  Et  li 
mosniers  doit  livrer  le  van.  Li  sires  doit  faire  amener  le  mœle  en  le 
pieche  de  tiere,  et  li  mosniers  le  doit  faire  trauwer  et  mètre  sus.  Et  se  li 
sires  prie  le  mosnier  que  il  viegne  le  mœle  contekier,  aler  i  doit  au 
coust  le  signeur.  Et  se  il  avient  que  aucuns  viegne  pour  morre  au 
mœlin,  li  mosniers  si  doit  avoir  se  bieste  appareille  et  et  envoiier  prœc. 
Et  se  li  sires  le  semont  que  il  alast  au  markiet  u  en  le  ville  pour  le 
mosnée  querre,  il  n'i  doit  aler,  se  il  "ne  veut.  Li  mosnier.j  doit  aluier 
toute  le  mosnée  qui  venra  au  mœlin,  et  de  tout  prendre  meuture.  Et  li 
sergans  au  signeur  doit  sir  sour  le  huge  et  rechevoir  sen  droit  sans  plus. 
Et  li  mosniers  si  doit  prendre  çou  qui  aler  en  doitàlemosnerieetmetre 
par  li,  et  le  sourplus  rendre.  Li  mosnerie  si  doit  avoir  le  premier  boistiel 
que  li  mœlins  gaagne,  et  avœc  çou.  si  doit  avoir  quankes  li  mœlins 
gaagne  le  semedi,  très  çovi  qu'il  ajourne  jusques  au  nuit.  Et  avœc  les 
autres  coses  qui  sont  devisées,  fors  les  mosneries  qui  sont  au  quint 
vaissiel,  celles  sont  hors  des  samedis.  Et  quankes  il  affiert  à  le  mosnerie, 
doit  moire  sans  meuture  (a). 

Et  chis  bries  est  fais  par  amendement  des  eskievins.  en  tel  manière 
que  se  li  eskievin  savoient  en  aucun  tans  ke  li  prouves  i  eust  autres 
droitures,  li  eskievin  li  sauveroient  et  warderoient.  Et  se  li  eskievin 
veoient  que  il  eust  à  amender  es  coses  devant  escriptes,  en  tout  u  en 
partie,  il  le  poroient  amender  tout  plainement,  ensi  que  il  verront  ke 
boin  i  ert. 


(u)  Le  rate  de  Vaele  omis  A^. 
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Cliis  brifs  fu  rendus  t'U  plaiiu'  lialk'  par  eskievins,  vn  laii  de  ITiu-ar- 
natiuu  Nu.stri'-Sigiieiir  mil  C'C  suissaiitc  et  dis,   le  nuit  Saint -Andriu. 
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1270.  novembre. 

Chi  10 graphe  échevinal  de  la  dette  contractée  par  trois  baurç/eois  de 
Douai,  soiidairefiient,  envefs  un  bourgeois  de  Villeneuve-sur- Yonne. 

Chirook.^phk  :  FF  661. 

(Au  dos)  :  Ci.s  e.seris  est  Jakemon  Le  Quit.  bourgois  de  le  Vile  Xœvo 
Le  Roi  en  Bourgongne. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  que  Jakemes  d'Escaillon, 
Gilles  Mignerains  et  Jehans  Parens,  bourgois  de  Douay,  doivent  et 
ont  encovent,  et  cascuns  pour  le  tout,  comme  leur  propres  detes,  à 
Jakemon  Le  Quit,  bourgois  de  le  Vile  Nœve  Le  Roi  en  Bourgongne, 
59  Ib.  et  9  s.  et  4  d.  de  par.  ;  à  rendre  et  à  paiera  Jakemon  devant  dit 
u  à  sen  conmant  ki  le  partie  de  cest  cyrographe  aportera,  au  Lendi  en 
fieste,  si  comme  markans  paie  à  autre,  prochaine  que  nous  atendons  ^. 
Et  son  paie  ces  deniers  par  devant  preudomes,  on  est  quite  de  l'eske- 
vinage. 

A  ceste  connissance  furent  comme  eskievin  Willamnes  Porceles  et 
Sohiers  Li  Petis. 

En  Tan  de  rincarnation  M.  CC  et  LXX,  el  niuis  de  novembre. 
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1270,  décembre. 

Chiroyraphe  échevinal  de  la  vente  par  un  individu  de  ses  droits  divers 
sur  un  moulin  à  une  femme  et  à  des  enfants,  qui  font  Vacqtiisition  par 
moitié. 

Chirogkaphe.:  FF  661. 

(Au  dos)  :  Cis  escris  est  Ainet  Le  Monne  de  Mons  et  les  enfans 
Grart  Le  Morant  ki  fu. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  aunt  que  Hues  Li  Enfes  a  vendu 
et  werpi  à  Amet  Le  Monne  de  Mons  et  as  enfans  Grart  Le  Morant  ki  f u, 
le  quarte  partie  qu'il  avoit,  si  conme  il  dist,  à  le  huge  dou  mœlin  ki  siet 
sous  le  vves  à  Devyœl  et  toute  le  justice  et  lesegnom"ie  telequecilsHues 
l'avoit  ou  mœlin  devant  dit.  Et  tout  chou  que  chi-devant  est  deviset. 
que  Hues  avoit  à  le  huge  devant  dite,  et  le  justice  et  le  segnourie  cju'il 

1.  La  foire  du  Lendit  «  coininençait  aiifioiiiifiiient  le  second  mercredi  du  mois  de 
juin  »  (Huveliii,  Droit  dtn  marchés,  267)  :  donc,  eu  1271,  lu  mercrt.'di  10  juin. 
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avoit  OU  mœlin  devant  nonimet,  si  comme  il  dist,  a  enconvent  à 
aquiter  Hues  devant  dis,  dusques  au  dit  des  eskevins,  à  Amet  et  as 
enfans  Grart  Le  Morant  devant  dis.  Et  s'est  asavoir  que  à  tout  chou 
que  clii-devant  est  deviset,  a  Ames  devant  dis  en  se  partie  propre  le 
moitiet  et  li  enfant  Grart  Le  Morant  ki  fu,  en  leiu-  partie  propre, 
l'autre  moitiet. 

Tout  chou  fu  fait  en  le  haie,  par  devant  eskevins  Jehan  Pikete  et 
Jakemes  de  Landas. 

En  l'an  de  l'Incarnation  M.  CC  et  LXX.  el  mois  de  décembre. 
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1255-1270  env. 

Lettres  de  Baudouin  de  Bailleul,  maréclial  de  Flandre,  aux  échevins, 
leur  rapportant  sur  leur  demande  la  convention  conclue  entre  la  comtesse 
de  Flandre  et  le  comte  de  Saint-Pol,  au  sujet  de  Vextradition  des  indi- 
vidus bannis  pour  cas  graves  du  territoire  de  chaque  seigneur  et  réfugiés 
dans  l'autre. 

Copies  de  la  fin  du  troisième  quart  du  xiii"  siècle  env.  .-1.  Registre  AA  tt2, 
fol.  23  :  copie  de  1270  env.  —  B.  Copies  de  1275  env.  1  Registre  AA  90,  fol.  «1. 
2.  Registre  A  A  89,  fol.  1. 

Baudouin  de  Bailleul  porte  le  titre  de  «  chevalier  «  dans  diflërents  actes  des  années 
1249-1251  (Wauters,  Table,  IV,  567,  693  ;  V,  15  ;  VII2,  829,  834).  Mais,  dans  la 
présente  j^ièce,  il  s'intitule,  on  va  le  voir,  «  niareschaus  de  Flandres  ».  Or  un  docu- 
ment de  septembre  1282  (Wauters,  VI,  83-84)  nous  apprend  qu'il  reçut  «  le  mares- 
chaucie  de  Flandres  »  de  la  comtesse  Marguerite,  donc  antérieurement  à  1280,  aimée 
de  la  mort  de  cette  princesse,  et  même  sans  doute  à  1270,  date  probable,  on  a  pu  le 
voir,  de  la  copie  la  plus  ancienne  de  l'acte  reproduit  ci -dessous.  On  peut  donc  attri- 
buer à  cette  pièce,  comme  date  moyenne,   12.55-1270  env. 

Unes  letres  que  me  sire  Bauduin  de  Baillœl  envoia  a  eschevins 

POR  FAIRE  ASAVOIR  l'aTOUR  QUE  ME  DAME  LI  CONTESSE  DE  FLAN- 
DRES ET  LI  QUENS  d'ArTOIS  ONT  FAIT  SOR  CIAUS  Kl  SUNT  BANIT  DE 
LEUR  TERRES  DE  VILAINNE  ŒVRE. 

Bauduins  de  Bailluel,  niareschaus  de  Flandres,  à  ses  très  ehiers  amis 
les  eschevins  de  Douay,  salus  et  boinne  amour.  De  chou  que 
VOS  m'aves  mandé  que  le  devise  ki  est  entre  me  dame  le  contesse 
de  Flandres,  d'unne  part,  et  le  conte  de  Saint-Pol,  d'autre  part, 
si  conme  de  leur  terres  de  Flandres  et  d'Artois,  vos  fac  jou 
asavoir  que  li  ordenemens  est  teus  que  me  dame  ne  puet  détenir  en 
Flandres  nului  ki  banis  est  d'Artois  de  vilainne  œvre,  ne  li  quens 
d'Artois  ne  puet  nului  détenir  en  Artois,  ki  banis  est  de  Flandres  de 
vilainne  œvre.  Et  si  est  ordené  ensi  que  se  alcuns  d'Artois  est  arrie-stés 
en  Flandres  de  vilainne  œvre,  soit  par  no  bailliu.  soit  par  le  leur. 
monstrer  le  doivent  cil  d'Artois  à  no  bailliu  et  à  le  loi  là  il  est  trovés 
par  chiaus  ki  jugier  le  devront  par  droit  et  jioront,  et  on  leur  doit 
délivrer.  Et  ensi  le  nous  ont-il  fait  volentiers  et  à  Arras  et  à  Lens  ut  à 
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Stiint-Oiiier  et  à  Ain-,  là  il  ont  iioruuooinent  fonimiingiir,  et  par  toute 
le  terre  d'Artois  là  on  les  trœve  ;  et  ensi  et  par  tel  fourme  leur  rendons 
les  leur  i)ar  toute  le  terre  de  Flandres,  ausi  en  boinnes  viles  conine 
ailieiu's.  Et  vos  lo  que  se  alcuns  banis  d'Artois  de  viiaiiuio  (evre  soit 
arrestés  à  Douay  et  on  puet  nionstrer  que  il  est  convencus  et  monstres 
ensi  eomue  il  est  deseure  dit,  que  vos  leiu-  rendes  et  délivres,  car  ensi 
le  vos  doit-on  délivrer.  Ne  n'entenc  mie  que  ce  soit  de  nient  encontre 
vo  frankise,  car  il  le  vos  font  auteil. 

Nostre  sire  vos  vvart,  et  se  vous  voles  aleuime  eose  viers  mi  que  je 
puisse  faire,  jou  le  feroie  volontiers. 
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1271,   12  février. 

Lelties  lie  Jean  !'-"'',  duc  de  Brabant,  déclarant  que,  par  devant  lui 
comme  juge,  trois  seigneurs  se  sont  obligés  comme  pièges  vis-à-vis  d'un 
bourgeois  au  besoin  à  V ordre  de  Béatrice,  veuve  de  Guillaume  de  Courtrai, 
pour  une  dette  de  120  Ib.  de  monnaie  de  Flandre,  contractée  par  le  dit 
bourgeois  dans  sa  ville  à  la  requête  de  la  dite  dame  et  au  profit  de  la  veuve 
du  seigneur  de  Wilderen. 

Original  .scellé  sur  simple  (|Ueue.  (Jand  :  Archives  de  V F.tat.  Fonds  Saint-Génois, 
\\°  159. 

Indic.  :  tSaint-(!onoi.s  (Jules  île),  Invcnlaire...,  ii°  lot). 

Nous  Jehans,  par  la  grasse  de  Deu,  due  de  l.,olliicr  et  de  Brabant. 
faisons  asavoir  à  tous  ke  mes  sires  Willanies  de  Waleliaim,  sire  di; 
Bouler,  et  mes  sires  Henri  de  Rixensart,  sire  de  Liniale,  et  Adans  de  le 
Wite,  fius  Mgr  Rau  de  "Wilre,  sunt  venut  par  devant  nos  et  ont  eneon- 
vent  à  rendre  à  Engelram  Pilate.  borgois  de  Douwai,u  à  son  commant 
u  à  commant  le  noble  dame  B.,  jadis  feme  le  conte  de  Flandres, 
120  Ib.  de  le  monoie  de  Flandres  dedens  le  C'handeleir  prochaine  ke 
nos  attendons,  lesqueles  Inglielrans  devant  dit  emprimta  à  Duay  à  la 
requeste  le  noble  dame  devant  dite,  ou  non  et  por  les  porfit  B.,  le  dame 
de  Wilre,  et  ses  enfans  ;  et  sunt  obligiet  par  devant  nos  à  chu  ke  nos 
les  promettons  à  destraindre  de  pair,  si  coin  di  est  ;  et  en  tel  manire 
avonsenconventàdestraindrechiaus  devant  dis,  par  lor  cors  u  par  lor 
avoir,  de  pair  les  120  Ib.  devant  dites  au  jor  devant  dit  et  tos  cous  et 
tos  damages  ke  Engelrans  devant  dis  i  aroit  par  le  faute  de  paiement. 

En  temoingnage  de  ches  lettres  ki  sunt  saeleies  de  mon  saial. 

Cliu  fut  donés  Tan  de  rincarnation  Nostre-Signeur  Jhesu-Crist 
M.  ce.  LX  et  onse,  les  diœs  après  les  witaine  del  Purification  Xostro- 
Damc. 

552 
1271,    1  .■>  février. 
Xotificalion  échecinalc  de  l'engagement  pris  sous  obligation  par  le 
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gardien  d'un  orphelin  mineur,  dépositaire  d'une  somme  d'argent  appar- 
tenant à  ce  dernier  et  reçue  des  massards,  de  la  retnbourser  sur  l'ordre 
des  échevins. 

Copie  contempuraine  •  registre  AA  88,  fui.  33'. 
Edit.  :  Tailliar,  Recueil  d'actes...,  n°  204. 

Willamne  Maies  a  enconvent  à  lui  et  au  sien  à  rendre,  à  le  .senionse 
des  eskevins,  40  Ib.  de  par.  des  deniers  qu'il  a  en  warde  puur  les  enfans 
Martin  Tubet. 

Ce  fut  fait  l'an  M.  CC  et  LXX,  el  nii-fevrier. 

Et  adont  prist-il  les  deniers  as  massars. 
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1271,  24  février. 

Chirographe  échevinal  des  quittances  mutuelles  du  second  mari  d'une 
femme  morte  et  du  beau- fils,  né  du  premier  mari  de  cette  dernière,  au  sujet 
du  propre  héritage  du  second  individu  venant  de  sa  mère. 

Chirographe  :  FF  661. 

(Au  dos)  :  Cis  escris  est  Nicolon  Dancoines. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  Pieres  Li  Ogiers,  ki  fu  fils 
Jehan  Ogier,  k'il  eust  de  Aalis  Sansonne  et  ki  feme  fut  à  Nicolon  Dan- 
coines, a  quité  et  quite  clamé  à  Nicolon  devant  dit  toute  leskance  et  le 
fouruiorture  qu'il  peuist  u  seuist  demander  à  Nicolon  devant  dit,  poiu* 
le  formorture  de  Alis,  se  mère.  Et  a  proumis  et  enconvent  par  foit 
fiancie  Pieres  devant  dis  à  Nicolon  devant  nomeit  qu'il,  d'ore  en  avant, 
ne  demandera  escanse  ne  cose  ki  soit,  à  Nicolon,  pour  formorture  ne 
pour  autre  cose  qui  soit  avenue  d'arrière  jusques  au  jour  de  hui.  Et  si  a 
ausi  quitet  Nicoles,  Pieron,  sen  filastre  devant  noumet,  de  toutes  coses 
dusques  au  joiu"  d'ui. 

A  ceste  quitance  furent  com  eskievin  Jakemes  PaimouUies  et 
Jakemes  de  Landas. 

En  l'an  de  l'Incarnation  M.  CC  et  LXX,  el  mois  de  février,  le  de- 
mars  après  le  Behordich. 
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1271,  février. 

Chirographe  échevinal  de  la  vente  par  un  individu  à  un  autre  d'une 
rente  foncière  pécuniaire  non  hypothéquée,  reposant  sur  une  maison  du 
frère  du  vendeur,  tous  deux  garantissant  aolidaireincnt  la  vente. 

Chiruguaphe  :  FF  66L 
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(Au  doa)  :  Cis  oscris  ost  Jakoinon  Pain  Molliet. 

Saoent  tôt  cil  ki  suiit  et  ki  avenir  sunt  ke  Cîrars  Pinçons  a  vondut 
et  werpit  à  Jakomon  Painniolliot,  le  fil  Sawalon,  5  a.  de  par.  k'il  a  par 
an  de  rente,  à  prendre  soiir  le  maison  Willaume.  sen  frère,  ki  siet 
dehors  le  porte  de  C'anteleu.  entre  le  tenenient  Nieolon  d'Auoi  et  le 
tenement  Tluunas  de  Henin.  A  prendre  ces  5  s.  de  par.  apries  20  s.  de 
par.,  ke  li  maisons  devant  dite  doit  devant  de  rente.  Et  ces  ô  s.  de  par. 
par  an  de  rente  ont  enconvent  Grars  Pinçons  et  Willaumes  devant  dis 
à  aquiter.  et  ca.seuns  d'ans  por  le  tout,  dusqnes  au  dit  des  eskevins,  à 
Jakemon  devant  dit.  Et  si  ont  connut  li  doi  frère  qu'il  n'a  connissance 
ne  assenement  sour  les  ô  s.  de  par.  de  rente  devant  dis,  par  coi  Jakemes 
Pains  Moullies  ne  tiegne  en  pais  se  rente  devant  dite. 

Tout  çou  fu  fait  en  le  haie,  par  devant  eskevins  Jakemon  de  Landas 
et  Simon  Malet. 

En  l'an  de  l'Incarnation  M.  CC.  LXX,  el  mois  de  février. 
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1271,  février. 

Chiroyraphe  écheinnal  des  quittances  mntiielles  d'une  veuve  et  d'un 
homme  an  sujet  de  V ensemble  de  leurs  rapports. 

Chirographe     FF  661. 

(Au  dos)  :  C'est  li  quitance  de  Renier  Le  Wintre  et  de  le  feme  Jake- 
mon Le  Maselain  ki  fu. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  Agnies,  ki  feme  fu  Jake- 
mon Le  Maselain,  a  quité  et  quite  clamé  Renier  Le  Wintre  de  toutes 
detes,  de  toutes  querieles  et  de  toutes  demandes  ke  ele  li  peuist  ne 
seuist  demander,  en  quelconkes  manière  ke  ce  fust,  juskes  al  jor  de 
hui.  Et  tout  ausi  a  quitée  et  cjuite  clamée  Reniers  devant  dis  Agnies 
devant  nonmée  de  toutes  detes,  de  toutes  querieles  et  de  toutes 
demandes  ke  il  li  peust  ne  seust  demander,  en  quelconkes  manière  ke 
ce  fust,  dusques  al  jor  de  hui. 

A  ceste  quitance  faire  furent  conme  eschevin  Jakemes  Pains  MouUies 
et  Jaquemes  de  Landas. 

Ce  fu  fait  en  l'an  de  l'Incarnation  M.  CC  et  LXX,  el  mois  de  février. 
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1271,   13  avril  et  2  septembre. 

Chirographe  échevinal  de  la  donation  m,utueUe  par  deux  épotix  de 
leurs  fortunes  ;  record  de  l'acte  par  les  deux  échevins  qui  l'avaient 
validé. 


422  LA   VIE    URBAINE    DE    DOUAT 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  88,  fol.  33. 
Edit.  ;  Tailliar,  Recueil  d'actes...,  n°  207. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  svint  que  Gerars  Dou  Markiet  a 
ravestie  Jehannain  Lanstiere,  se  feme,  de  quanques  il  a  et  de  quanques 
il  aura,  à  hoir  et  sans  hoir,  parmi  le  loy  de  le  vile,  sauves  les  conve- 
nences  ki  furent  faites  à  leur  mariage  entre  als  par  les  amis  de  l'une 
partie  et  de  l'autre.  Et  celé  Jehane  a  ausi  raviestit  Gérard  devant 
nonmet,  sen  baron,  tout  en  autele  manière  parmi  le  loy  de  le  vile. 

A  cest  raviestissement  fixrent  corne  eschevin  Baudes  d"Estrées  et 
Jehans  Pickette. 

Ce  fu  fait  en  Fan  de  l'Incarnation  Nostre-Segneur  M.  CC.  LXXI, 
le  lundi  apries  le  jour  de  le  close  Pasque. 

Et  cist  doi  l'ont  recordet  en  le  haie  par  devant  eschevins,  en  l'an 
de  rincarnation  M.  CC  et  LXXI,  le  demerques  apries  le  jour  Saint- 
Jehan  decollatie. 
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1271,  5-30  avril. 

Chiroçira'phe  échevinal  de  la  vente  jmr  deux  individus  à  tin  autre  d'une 
partie  d'un  courtil  situé  dans  la  ville. 

CIhirographe  :  FF  662. 

(A7i  dos)  :  Cis  escris  est  Thumas  Laiduro. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  que  Pieres  de  Fierin  et 
Jehans  de  Fierin,  ses  fils,  ont  vendut  et  werpit  à  Thumas  Laidure 
10  pies  de  tiere,  à  prendre  ens  el  covirtil  Pieron  et  Jehan  devant  dit, 
ki  a  120  pies  de  lonc,  ki  siet  derrière  le  tenement  celui  Thumas,  là  ù  il 
est  manans  aujourd'hui  en  le  rue  Joifroit  Le  Rentier  ;  et  à  prendre  ces 
10  pies  de  tiere  dou  tenement  celui  Thmnas,  mouvant  en  avant  sour 
le  courtil  Pieron  et  Jehan,  sen  fil,  devant  dis  dusques  à  10  pies  de 
longhece  au  piet  de  le  vile,  sans  mal  engien,  et  de  largaice,  tout  autre- 
tant  que  Pieres  et  Jehans  devant  dis  en  sont  tenant.  Et  ces  10  pies  de 
tiore  à  prendre  ens  ou  courtil  devant  dit,  ont  vendu  et  werpi  Pieres  et 
Jehans  devant  dis  à  Thumas  devant  dit  et  li  ontenconvent  à  aquiter 
sans  rente  et  par  manière  que  s'il  avenoit  con  deswagast  u  saisist 
les  10  pies  de  tiere  qui  sont  celui  Thumas,  pour  le  defaute  de  le  rente 
dou  courtil  Pieron  et  Jehan  devant  dit,  ki  est  de  ce  membre, 
Pieres  et  Jehans,  ses  fils  devant  dit,  ont  enconvent  à  aquiter  tout 
quite  les  10  i^ies  de  tiere  devant  dit  qu'il  ont  vendut  à  celui  Thumas, 
de  quanques  on  i  prenderoit  wage  u  saisiroit  ijovu-  le  defaute  de  le 
rente  del  courtil  ki  demeure  à  Pieron  et  à  Jehan  devant  dit 

Tout  chou  f u  fait  en  le  haie,  par  devant  eskievins  Jakemon  de  Lan- 
dast  et  Jakemon  Painmoullie. 

En  l'an  de  l'Incarnation  M.  CC.  LXXI,  el  mois  d'avril. 
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1271.  mai. 

Chiroffraphe  échetnnal  du  don  fait  far  un  individu  à  son  cousin  de 
trois  heudes,  contre  versement,  sous  obligation  sur  cefi  dernières,  d'une 
rente  viagère  mixte  à  la  vie  du  donaleur  et  dont,  après  la  ninri  du  premier 
béné/îciaire,  une  partie  ref^ierulra  nu  m'orne  titre  à  une  autre  personne, 

Chirographe  :  FF  662. 

(Au  dos)  :  ("is  osoris  est  Dru  ion  Lo  ]Machon. 

Sacent  tout  cil  ki  siint  et  ki  a\onir  sunt  ke  (Jossuins  Li  lioulenghiors 
a  donnoit  et  otriiet  à  Druion  Le  Machon,  sen  cou.sin,  trois  heudes  k'il  a 
ou  Cardonnoit,  en  le  ruiele  Lanvin  Pilate  ki  fu.  entre  le  tennement 
Mariien  de  (ioy  et  le  tennement  Watier  de  Tornay.  le  tainterier,  tout 
ensi  ke  ces  3  heudes  et  tous  li  tennemens  siet,  wis  et  liierberghies 
devant  et  derrière,  à  3  fiertons  et  à  12  d.  douisiens  et  àcapon  et  demi  de 
le  vies  rente,  et  à  marc  et  demi  de  rente,  ke  cils  Drius  doit  rendre  et 
paier  à  Gossuin  Le  Boulenghier  devant  dit  à  cascun  mi-quaresme, 
tant  que  Gossuins  devant  dis  ara  le  vie  on  cors,  en  quel  estât  ke  il  soit. 
Et  après  le  decies  de  celui  (Jossuin,  Drius  Li  Mâchons  devant  dis  ne 
devera  de  cel  marc  et  demi  ke  un  marc,  lequel  marc  il  doit  rendre  et 
paier  à  maistre  Alixandre  Espinocke,  ki  fils  fu  Mehaut  Espinocke, 
casciin  an,  au  termine  deseure  dit,  en  quel  estât  ke  il  soit  tant  ke  il  ara 
le  vie  ou  cors.  Et  se  Drius  devant  dis  ne  paioit  à  Gossuin  Le  Boulen- 
ghier, toute  se  vie,  le  marc  et  demi  deseure  dit  au  mi-quaresme  u 
devens  le  close  Paske  apries  sivant,  Gossuins  devant  dis  poroit  traire 
as  3  heudes  devant  dites  et  faire  toute  se  volenté,  si  comme  dou  sien. 
Et  apries  le  decies  de  Gossuin  Le  Boulenghier  et  de  maistre  Alixandre 
devant  dis,  les  trois  heudes  devant  dites  doivent  estre  et  demœrront 
à  Druion  devant  dit  u  à  sen  lioir,  se  de  lui  estoit  defallit,  à  3  fiertons 
et  à  12  d.  douissiens  et  à  capon  et  demi  de  rente  par  an  sor  toutes  rentes. 

Cils  dons  fu  fait  en  le  haie,  par  devant  eschevins  Jakemon  de  Landas 
et  Pieron  de  Deviœl. 

En  l'an  de  l'Incarnation  M.  C'C  et  LXXI,  el  mois  de  may. 

559 

1271,  2  juillet. 

Chirographe  échevinal  de  la  quittance  d'ordre  général  délivrée  par  un 
bourgeois  de  Douai  à  un  bourgeois  d'Arras. 

Chirographe  :  FF  662. 

(Alt  dos)  :  C'est  li  quitance  que  Jehans  jVÏikaingne  fait  à  Jaquemon 
Doucet. 
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Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  Jehans  Mikaingne  d'Arras, 
bourgois  de  Douay,  a  quité  et  quite  clamet  Jakemon  Doucet,  ki  fils  fu 
Robert  Brunel,  borgois  d'Arras,  de  toutes  detes,  de  toutes  querieles, 
de  tous  markies  et  de  toutes  demandes  ke  il  li  peust  ne  seust  demander, 
en  quelconkes  manière  ke  ce  fust,  juskes  al  jor  de  hui. 

A  ceste  quitance  faire  furent  conme  eschevin  Gilles  Li  Alains  et 
Jakemes  de  Landas. 

En  l'an  de  l'Incarnation  M.  CC  et  LXXI,  le  secont  jor  de  jule. 
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1271.  août. 

Lettres  notifiant  le  testament  d'un  individu,  passé  par  devant  le  doyen 
et  le  curé  de  la  collégiale  Saint-Pierre  et  trois  laïques,  dont  deux  bourgeois. 

(Extraits). 
Original  autrefois  scellé  sur  cinq  sceaux  pendant  sur  double  queue.  Douai  : 
Archives  hospitalières.   Fonds  de  l'hôpital  du  Béguinage  ou  des  Wetz,  carton   1. 
Inventaire  de  1839,  n»  792. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt.  ki  ces  présentes  lettres 
verront  et  oront,  ke  maistre  Engherrans  de  Saint- Venant,  en  sen  boin 
propos,...  en  le  presense  maistre  Nicholon  de  Hieregnies,  curet  de 
l'église  Saint-Piere  de  Douay,  Evrart  de  Saint-Venant  et  Lanvin,  sen 
frère,  bourghois  de  Douay,  de  Tune  partie  de  ses  biens  temporeus  s'il 
oist  assavoir  de  12  rasieres  de  tiere  à  le  mesure  de  Douay,  pau  plus 
pau  mains,  ki  fu  l'abet  et  le  couvent  de  Vaucieles,  liquele  tere  siet  entre 
le  vile  de  Douay  et  le  maladerie  des  Plankes.  a  fait  sen  testament,  etc. 

Et  pour  chou  ke  ce  soit  ferme  cose  et  estaule  et  bien  tenue,  nous 
Jakemes  de  le  Rive,  doiiens  de  l'église  Saint-Piere  de  Douay,  maistre 
Biemars  de  le  Rive,  ses  frères,  ki  testamenteur  sonmes  maistre  Enger- 
ran  devant  dit,  avœc  maistre  Nicholon,  curet  devant  dit,  Evrart  et 
Lanvin,  frères  et  bourgois  devant  dis,  avons  ces  présentes  letres 
saielées  de  nos  saiaus  et  mis  avœc  les  leur. 

Ce  fu  fait  en  l'an  de  l'Incarnation  Notre-Signeur  mil  CC  et  sissante 
et  XI,  el  mois  d'aoust. 

561 

1271,  octobre. 

Chirographe  échevinal  de  la  quittance  d'ordre  général  délivrée  par  un 
mari  à  sa  femme. 

Chirographe  :  FF  (562. 

(Au  dos)  :  C'est  covenence  Maugier  d'Aubi. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  Pieres  Horlike  quite  et  a 
quitet  Maugier  d'Aubi,  se  feme,  ses  hoirs  et  tout  sen  remanant,  à  tous 
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jours,  bien  et  loialment,  de  tous  markies,  de  toutes  detes,  de  toutes 
covonences  et  de  toutes  eoses  k'il  leiu*  peust  u  deust  demander  pour 
quoi  kc  ce  fust  et  en  (lueleonke  manière  ke  ee  fust,  juskes  au  jour  de 
hui. 

A  ceste  eovenenee  furent  com  eskievin  Jakemes  Pain  Moillies  et 
Jakemes  de  Landast. 

En  lan  de  llncamation  Notre-Signeur  mil  CC.  LXXI,  el  mois  d'oc- 
tembre. 
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1271,  6  novembre. 

Jugement  échevinal  altrlbuanl  la  propriété  d'une  rente  léguée  à  une 
religieuse  de  Sin  et  revendiquée  à  la  fois  par  son  père  et  son  abbesse, 
à  cette  dernière. 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  88,  fol.  38'. 
Edit.  :  Tailliar,  Recueil  d'actes...,  n"  209. 

Li  eschevin  ont  dit  d'im  meisme  acort  por  le  mius  k'il  savent,  parmi 
le  monstrance  et  les  resnes  ke  li  abbeesse  de  Sin,  d'une  part,  et  Watiers 
de  Goy,  li  ainsnés,  d"autre  part,  ont  mostret.  li  uns  envers  l'autre,  d'en- 
droit im  marc  de  hiretage  ke  dame  Maroie  de  C'antin  dona  en  se  devise, 
apries  sen  decies,  à  une  des  filles  Watier  devant  dit  en  rendation,  ke  il 
ne  sevent  à  l'eure  d'ore  ki  milleur  droit  ait  en  le  possession  de  rechevoir 
eel  mars  de  hiretage  ke  li  abbeesse  de  Syn.  Et  si  ont  dit  encore  ke  se 
ciels  Watiers  avoit  fille  ki  fust  en  rendation  d'ore  en  avant  et  il  i  seust 
sen  droit,  bien  le  démange  s'il  i  quide  avoir  droit. 

L'an  LXXI^'"'''»  le  devenres  devant  le  Saint-Martin  en  ivier. 


563 

1271.  4  décembre. 

Ban  échevinal  détenninant.  au  sujet  des  accords  familiaux  conclus 
par  devant  de  simples  particidiers,  les  pénalités  à  subir  dans  les  cas  de 
ruptures. 

Copie  de  1280  env.  :  registre  AA  94,  fol.  4'. 

CiS    BANS    EST   DES   RESPIS    ET   DES    PAIS    FAIT   PAR   PBEUDOMES,   S.ANS 
RECOXOISTRE    DEVANT   ESCHEVINS    ET   PAISSEURS. 

On  fait  le  ban  ke  il  ne  soit  hom  ne  feme  si  hardis,  se  il  u  ame  de  le 
sive  partie  ait  donei  respit  u  pais  faite  par  preudomes,  u  conut  ke  il  ne 
li  vausist  nul  mal  par  devant  boine  gent,  et,  dedens  celui  respit,  en 
faissoit  mal  u  metoit  main  par  mal  u  fiere,  prœc  ke  li  eschevin  creissent 
ke  ciels  ki  le  fait  feroit  seust  le  respit  u  le  pais,  il  caroit  el  forfait  de 
50  Ib.  et  banis  2  ans  do  le  vile. 

Fait  l'an  LXXT,  le  venredi  après  le  Saint-Andriu. 
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1271,   18  défomhre. 

Notification  échevinale  de  V engagement ,  pris  avec  la  caution  de  trois 
pièges,  par  un  père  veuj.  gardien  de  ses  trois  enfants  mineurs  et  déposi- 
taire d'une  somme  d'argent Jeur ayant étéléguéepar un  individu,  delaleur 
rembourser  sur  l'ordre  des  échevins. 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  88,  fol.  32'. 
Edit.  :  Tailliar,  Recueil  cfactei...,  n°  204. 

Jehans  Pikete  a  encovont  à  rendre  à  le  senionso  des  eschievins,  96  Ib., 
13  s.  par.,  k'il  a  por  ses  enfans  k'il  eut  de  Borgain,  se  feme  ki  fu,  Cilletc, 
Liegart  et  Thumassin,  ke  Willaiimes  de  Goy  ki  fu  leur  dona  en  se 
devise  ;  et  a  encovent  ke  il  overra  de  ces  deniers  dusques  au  dit  des 
eschievins  et  en  fera  ensi  ke  il  est  contenut  en  le  devise  celui  Willaunie. 
Et  de  chou  sunt  respondant  por  Jehan  Pikete,  sans  eschievinage, 
Baudes  d'Estrées  et  Gervais  Del  Marchiet. 

En  l'an  LXXI.  le  devenres  devant  Noël. 
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1271.   18  décembre. 

Double  revendication  d'hypothèques,  faite  en  justice  par  les  avoués 
de  deux  femmes. 

Copie  contemjjoraine  :  registre  AA  88,  fol.  18'. 

1.  Maistres  Gilles  Li  Cras,  mesire  Gilles  de  Haynaucort,  .Takemes 
Ponchins  et  Baudes  d'Estrées,  avoet  Sarain,  feme  Raoul  Le  Carpentier, 
si  cun  il  dient,  ont  calengiet  en  le  haie  tout  l'assenement  ke  Raols  Li 
Carpentiers  leur  a  fait  tovit  entirement,  ensi  ke  il  est  contenut  en 
l'escrit  ki  fais  en  est  par  eschieuvinage,  ki  en  le  haie  est,  si  cun  il  dient. 
Et  ont  dit  et  monstre  ke  tenance  ne  maniance  ne  vendages  cun  en  ait 
fait  ne  ke  on  en  face  ne  leur  puist  grever  ne  nuire  de  leur  covenence, 
se  drois  est  et  eschievin  le  dient. 

L'an  LXXI,  le  devenres  devant  Noël. 

2.  Tout  en  autel  point  ont  calengiet  et  dist  et  monstreit  mesire  Gilles 
de  Hainaucort.  Jakemes  Poncins  et  Robers  Nasars,  avoet  Marotain, 
feme  Gerart  Le  Carpentier,  si  cun  il  dient,  le  assenement  k"il  dient 
k'il  ont  de  Gerart  Le  Carpentier  par  eschievinage. 

L'an  LXXI,  le  devenres  devant  Noël. 
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1271,  20  décembre. 
Règlement  échevi/nal  obligeant  les  marchands  forains  et  les  revendeurs 
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de  «  menues  denrées  >•  à  passer  pour  leurs  opérations  par  V intermédiaire 
du  marché. 

Copies  du  xV  sùVle.  A.  Registre  222,  série  HH.  Rouleau  :  copie  du  début  du 
siècle  env.  —  H.  1.  Registre  AA  95,  fol.  11 1  :  copie  du  second  f|iuirt  du  siècle  env. 
2.  Registre  aux  métiers,  série  HH,  fol.  30'-31  :  copie  du  dernier  quart  env., 
d'après  1. 

1.  Et  qui  ne  soit  nus  no  nulle  cochoriau.s  ne  cocherelle,  coconniers  ne 
coconniere,  ne  venderes  ne  vendresse  de  venel  quelsconques  si  hardis 
ne  hardie,  qui,  puis  ceste  heure  en  avant,  accathe  ne  fâche  acatter  ou 
pooir  et  eschevinage  de  ceste  ville,  bure  ne  œux,  ses  froumages  ne 
conipognage.  à  venir  ne  avant  heure  ordennée  et  jusques  atant  que  ly 
denrée  ara  esté  ou  niarquiet  et  tenu  marchiet  jusqucs  à  le  dicte  heure, 
sour  le  fourfait  de  10  Ib.  et  estre  banis  de  le  ville. 

2.  Et  que  nus  homs  ne  femme  forains,  marchans  ou  marcliande,  ou 
grossiers  quelconques  si  hardis  ne  si  hardie  qui,  puis  ceste  heure  en 
avant,  venge  ses  œux,  bure,  frovunages  ou  conpegnages  avant  le  cop 
ne  de  le  viesprée  ne  jusques  atant  que  li  denrée  ara  esté  miso  ot  c;:posée 
à  vendage  en  le  ville  en  lieu  ordenné  quant  à  tels  denrées  vendre  et 
tenu  marquiet  jusques  à  heure  ordennée  de  vendre  en  jour  de  marquiet, 
sour  le  fourfait  et  ban  devant  dit, 

Criet  (a)  le  XX" ''  jour  de  décembre,  Tan  LXXI. 
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1271,  décembre. 

Chirographe  échevinal  de  la  vente  par  le  doyen  de  la  collégiale  Saint- 
Am4  à  un  individu,  d'un  jardin  sis  à  La  Brayelle  près  Douai. 

Chirographe  :  FF  662. 

(Au  dos)  :  C'est  li  wers  Richart  Dou  Markiet.  fais  en  le  maison  le 
doiien  de  Saint- Ameit  par  le  congiet  deskiuvins. 

Sacent  tout  cil  ki  sont  et  ki  avenir  sont  ke  me  sire  Thumas,  doiiens 
de  Saint-Ameit  de  Douay,  a  vendut  et  werpit  à  Richart  Dou  Markiet, 
un  gardin,  liques  gardins  siet  en  Le  Braiele,  entre  le  tenement  Ricliart 
Dou  Markiet  et  le  tenement  ki  fu  maistre  Jehan  Le  Cokut,  tout  ensi 
com  il  siet,  wuit  et  herbregiet  devant  et  deriere,  à  14  s.,  8  d.  de  par. 
et  4  capons  de  rente  par  an.  Et  celui  gardin,  tout  ensi  com  devant  est 
dit.  a  me  sires  Thumas  devant  nommés  enconvent  à  Richart  devant 
dit  à  aquiter  et  à  warandir  juskes  au  dit  des  eskievins. 

A  ceste  convenenche  fiu-ent  con  eskievin  Jakemes  de  Landast, 
Jehans  Pikete. 

Ce  fut  fait  l'an  de  l'Incarnation  Notre-Segnor  mil  CC.  LXXI,  el  mois 
de  décembre. 

(a)  La  date  omise  B^. 
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1272,  30  janvier. 

Chirographe  échevinal  de  la  vente  par  un  seigneur  de  Saint-Albin  à  son 
frère  de  diverses  pièces  de  terre  sises  dans  la  banJieue, 

Copie  du  second  quart  du  xiv""  siècle  env.  :  registre  BB  83  ter,  fol.  14. 

Transcrips  d'un  chirograplie  par  lequel  niessires  Cîo.ssuw]'n.s  de 
Saint-Aubin  aherita  Mgr  Pieron.  sen  frère,  de  23  rasicres  et  2  coupes 
de  terre  par  devant  eschevins  de  Douay. 

Sacent  tout  cil  qui  sunt  et  qui  avenir  sunt  que  Messires  Gossuwins  de 
Saint-Aubin,  chevaliers,  a  werpi  à  Mgr  Pieron,  .sen  frère,  23  ras.  et 

2  coupes  de  terre  ahanaule,  qui  gisent  el  pooir  et  en  Teschevinage  de 
Douay,  es  lieus  chi-apres  devises  :  c'est  assavoir  3  rasieres  de  tere  par 
decha  le  maladerie  des  Plankes  :  si  doivent  disme  et  terrage  ;  et  al 
Quignet,  par  decha  le  raote  Julien,  6  coupes  de  t^rre  :  si  doivent  droite 
disme  ;  et  par  decha  le  Rit,  3  ras.  de  terre    :   se    doivent    dou   cent 

3  garbes  ;  et  par  decha  le  molin  les  nonnains  des  Près,  6  ras.  de  terre  : 
si  doivent  droite  disme  ;  et  par  decha  le  Rit  devers  Douay,  10  ras.  de 
terre  :  se  doivent  droite  disme.  Et  tout  ensi  comme  chi-devant  est 
deviset,  a  messire  Gossuwins  les  23  ras.  et  2  coupes  de  terre  devant 
dites  werpies  à  celui  Mgr  Pieron  et  enconvent  à  aquiter  jusques  au  dit 
des  eschevins,  por  parfaire  les  cent  livrées  de  terre  que  messires  Gos- 
suwins doit  assir  à  Mgr  Pieron  à  une  liuwe  pries  de  Douay. 

Ce  fu  fait  en  le  halle,  devant  eschevins  Raoul  Le  Carpentier  et 
Watiers  Pilate,  en  l'an  de  rincarnation  Notre-Seigneur  mil  CC.  LXXI, 
el  mois  de  j envier,  le  samedi  devant  le  Candeler. 

569 

1272,  juin. 

Chirograplie  échevinal  de  l'échange  entre  les  maisons  à  Douai  de 
l'ordre  de  Saint-Samson  et  des  Franciscains  de  deux  rentes  foncières 
pécuniaires,  chacune  reposant  sur  une  maison  et  de  même  valeur. 

Chirographe.  Archives.  Natioruiles  :  S  6208,  liasse  18. 

Edit.  :  [F.  Brassart],  Quelques  notes  tirées  des  archives  de  In  maison  du  Temple  de 
Douai...,  76;  en  grande  partie. 

{Au  dos)  :  Cest  contre-escrit  warde  par  eskevinage  Lambiers  Pies 
d'Argent. 

Sacent  tout  cil  ki  simt  et  ki  avenir  simt  que  frères  Hues  de  C'ambray 
et  frère  Ansiaus  de  Cambray,  frère  de  le  maison  de  Saint-Sanson  de 
Douay,  ont  quité  et  quite  clamé,  poiu"  aus  et  pour  le  maison  de  Saint- 
Sanson  de  Douay,  à  le  maison  des  Frères  Menus  de  Douay,  les  5  s.  de 
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par.  par  au  (lue  li  lu)spitaii«  Saint -Saiisoii  avoit  tic  rt'utc.  si  (pTil  dit'nt, 
soiir  le  luaisun  ki  fu  Hohicrt  Ki  Tout  W-nt.  ki  sii-t  dehors  k>  ])orU\  do 
C'anti'Iou.  Et  por  ces  5  s,  de  rente  par  an.  ki  demeurent  à  le  maison  tles 
Frères  Menus  de  Doiuvy,  a  qiiité  et  quite  clamé  frères  Willaumes  de 
Coiirieres,  gardiiens  des  Frères  Menus  de  Douay,  pour  lui  et  pour  le 
maison  des  Frères  Menus  de  Douay.  à  le  maison  de  Saint -Sanson  de 
Douay.  les  5  s.  de  par.  de  rente  par  an  que  li  Frère  Menut  dt>  Douay 
avoient  par  an,  si  que  li  gardiiens  devant  dis  dist,  sour  le  maison 
Willaume  Le  Fieron.  ki  siet  à  le  fontaine  au  Havet,  ki  fu  Biernart 
Taket,  que  Enmelos  Trikes  leur  donna  en  se  devise,  ensi  que  li  gar- 
diiens devant  dis  dist. 

Tout  chou  fu  fait  par  devant  eskevins  Lambiert  Piet  d'Argent  et 
Pieron  des  Plankes. 

En  l'an  de  1" incarnation  M.  CC  et  LXXII,  el  mois  de  june. 
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1272,  octobre. 

Testament  d'un  individu,  fait  en  particulier  en  faveur  de  son  frère, 
clerc,  et  validé  par  l'auteur,  par  le  doyen  de  la  collégiale  Saint-Pierre  et 
son  frère. 

Original  autrefois  scellé  sur  trois  sceaux  pendant  sur  double  cjucuo.  Douai  : 
Bibliothèque  communale.  Manuscrit  1096,  tome  I,  pièce   19. 

Sacent  tout  cil  ki  cest  escrit  verunt  et  oront  ke  jou,  maistre  (Jerars 
Mules,  fac  me  devise  en  tel  manière  ke  se  de  mi  défaut  devant  maistre 
Jakemon  Mulet,  men  frère,  ke  je  lais  à  maistre  Jakemon  Mulet,  men 
frère,  tous  mes  livres,  c'est  asavoir  un  code,  luie  efïorçhate,  luie  digieste 
viele.  ime  digieste  nove  et  im  petit  volume,  par  manière  sil  demeure 
clers.  Et  s'ensi  estoit  k"il  ne  demoroit  clers,  je  vœl  ke  tout  cil  livre,  ki  ci- 
devant  sunt  nommé,  reviegnent  ens  e  le  main  de  dame  Margot  Bau- 
dane,  me  mère,  et  de  le  demisele  de  Placi,  me  sereur,  et  de  maistre 
Bemart  de  le  Rive,  pour  vendre  et  pour  doner  les  deniers  por  Dieu 
et  pour  m'ame  là  ù  il  cuideront  ke  boin  soit.  Et  si  lais  encore  à  maistre 
Jakemon.  men  frère,  men  couvretoir  vair.  et  maistre  Bemart,  men  boin 
hanap  d'argent  et  men  lit.  ensi  comme  de  keute,  de  plume  et  de  keute 
pointe  et  de  2  ijaire  de  linceus  et  de  me  couche  et  dun  oreillier  et  d'un 
keuvrechief  à  le  maison  deu  Dorliens,  et  10  s.  à  mon  porofien,  5  s.  au 
capelain.  2  s.  au  clerc,  20  s.  à  frère  Robert  de  Biaune,  Preeceur,  et  20  s. 
à  pitance  au  covent  des  Preeceiurs,  et  20  s.  à  pitance  au  covent  des 
Frères  Menus  et  10  s.  as  Frères  des  Sas  à  pitance,  et  10  s.  as  Boins  En- 
fans,  et  5  s.  au  luminaire  Nostre-Dame.  Et  toute  ceste  monoie  devant 
de  visée  sunt  parisis. 

Ta  pour  çou  ke  ce  soit  ferme  chose  et  estaule  çou  ki  ci-devant  est 
devisé,  ai-je  Clerars  devant  dit  fait  saeler  cest  escrit  dou  seel  Mgr  Jake- 
mon de  le  Hive,  doien  de  Saint-Piere  de  Douav,  et  dou  sud  maistro 
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Bernart  de  le  Kive,  frère  dou  devant  dit  doien.  et  jou  Glerars  devant 
dis  j'ai  pendu  ausi  men  sael. 

Ce  fait  Fan  de  llncarnation  Xostre-Segneur  mil  et  deus  cens  et 
sissante-douse,  el  mois  de  octeinbre. 
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1273,  31  Janvier. 

Ban  échevinal  punissant  les  coups  donnés  aux  créanciers,  qui  récla- 
ment judiciairement  le  paietnent  de  leurs  créances. 

Copie  de  1280  env.  :  registre  AA  94,  fol.  12. 

Bans  ke  nus  ne  face  mal  a  autrui  por  l'oquoisson  de  chou  k'il 
eust  demandei  le  loy  de  le  vile. 

1.  On  fait  le  ban  ke  il  ne  soit  nus  si  lîardis.  hom  ne  feme,  ki  face  mal 
ne  face  faire  à  home  u  à  feme,  por  l'oquoisson  de  chou  k'il  demandast 
u  eust  demandeit  par  le  justice  le  loy  de  le  vile  ne  (a)  à  celui  aussi  ki 
clamet  aroit. 

2.  Et  kiconques,  fust  liom  u  feme,  en  feroit  mal  u  feroit  faire  à  home 
ne  à  feme  por  cesti  oquoisson,  et  eschevin  le  pooient  savoir  par  tes- 
moingnage  et  i^ar  foi  fiancie  ke  il  creissent,  il  caroit  el  forfait  de  50  Ib. 
et  banis  un  an  de  le  vile. 

Ce  fu  fait  lan  LXXII,  le  daerain  jor  de  jen\ier. 
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1273,   26  février. 

Ban  échevinal  coticcrnant  l'esgarderie  des  cuirs  aux  ludlcs. 

Copie  du  «econd  quart  du  xv''  siècle  env.  :  registre  AA  95,  fol.  141'. 

Si  fait-on  le  ban  etc  (b).  c^ue  il  ne  soit  aucuns  ne  aucune  des  diz 
taneiu*s  et  tanere.-:ses,  inarchans  deeuirsnecordouwaniersquelzconques 
ne  autre  leiu-  famillier  ou  j^ersonne  de  par  eulx,  sy  hardis  ne  si  hardie 
Cfui,  puis  ceste  œure  en  avant,  tant  que  il  ait  cuirs  es  devant  dites 
hallettes  mis  devant  les  eswardeurs.  de  et  sur  quoy  on  fâche  esward.  à 
qui  qu'ilz  apparticngncnt,  soit  à  lui  ou  autre,  ne  jusques  atant  que 
lesward  soit  parfait  et  li  cuir  signiet  de  len-seigne  sm*  ce  ordonnée   (c) 


(a)  «  ne...  aroit  »,  a  d'abord  été  ajouté  en  interligne  d'une  écriture  contemporaine; 
ensuite,  on  a  barré  «  ki...  aroit  »,  remq)lacé  finalement  par  «  sor  qui  on  aroit  clamet  », 
d'une  troisième  écriture  contemporaine  également. 

(b)  Sic. 

(c)  Blanc. 
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que  ce  soit  ou  jmurpoiiis  et  clos  d'icelles  hallctlcs  que  eschicviu 
croient  ne  puissent  savoir,  sur  le  fourfait  de  100  s. 
("riet  leXWl""  jour  (le  février,  laii  LXXII. 
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1273,  février. 

Chiro(jiap/ie  échemnal  de  la  rente  par  u)i  indicidu  à  un  autre  d'une 
maison  et  d'un  bout  de  terre  y  attenant. 

Chirouraphe  :  FF  662. 

(Alt  dos)  :  Cis  wers  est  Biertoul  Le  Taneur. 

Sacent  tout  cil  ki  siuit  et  ki  avenir  sunt  que  Baudes  Rousiaus  a 
vendut  et  werpi  à  Biertoul  Le  Taneiu*  une  maison,  ki  siet  en  le  rue  des 
Wes,  et  8  pies  de  tiere  au  piet  de  le  vile,  ki  sient  outre  Tesket,  join- 
gnant  à  le  maison  devant  dite,  si  que  celé  maisons  et  cil  8  piet  de  tiere 
entirenient  sient  entre  le  tenement  Biertoul  devant  dit  et  Willaume 
Poile  \'acke,  wit  et  hierbreghiet  devant  et  derrière,  à  3  s.  de  par.  et  à 
2  mars  d"iretage  par  an  sour  toutes  rentes.  Et  tout  ensi  con  chi  deviset 
est,  a  enconvent  Baudes  devant  dis  à  aquiter  le  maison  et  les  8  pies 
de  tiere  de\-ant  dis  dusques  au  dit  des  eschevins.  à  Biertoul  devant  dit. 

Tout  chou  fu  fait  en  le  haie,  par  devant  esclievins  Olivier  Petit  Deu 
et  Baude  de  Deviœl. 

En  l'an  de  llncarnatiun  M.  CC  et  LXXII.  el  mois  de  février, 
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1273,  février. 

Chirographe  échevinal  de  la  vente  par  une  femme  à  un  individu  d  une 
partie  d'une  rente  foncière  pécuniaire  non  hypothéquée,  sur  une  porte  de 
la  première  enceinte. 

Chirouraphe  :  FF  662. 

(Au  dos)  :  C'est  werps  Jehan  de  Franelie. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  Ysabiaus  de  Fli-kiiu-es 
a  vendu  et  werpi  à  Jehan  de  FranSie  4  mars  diretage.  à  prendre  et  à 
recevoir  tout  avant  en  5  mars  et  demi  kele  a\oit  de  rente  par  an  soiu* 
le  maison  et  sour  tout  le  tenement  ki  siet  sor  le  porte  de  le  Neuvile, 
joignant  au  tenement  Estievenon  Chevalier,  d'une  part,  et  joignant  au 
tenement  Mgr  (Jerart  de  Villior\al.  d'autre  jjart.  Se  ne  doit  celé  mai- 
sons et  tous  cius  tenemens  de  le  porte  de  le  Xeuville,  devant  ces  4  mars, 
ke  4  mars  et  demi  de  rente  par  an  sor  toutes  rentes.  Et  tout  ensi  com 
ci-devant  est  deviset  a  Ysabiaus  devant  dite  lea  4  marsdiretage  devant 
dis  vendus  et  werpis  à  celui  Jehan  de  Franche  et  encovent  à  aquiter 
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juskes  au  dit  des  eskievins.  Et  s'est  asavoir  ke  Ysabiaus  devant  noni- 
niée  a  connut  et  créante  par  foit  fianchie  corporehnent  k'ele  n'a  fait  à 
autrui  k"à  celui  Jehan  convenence  ne  assenenient  sor  tout  Tiretage 
devant  dit. 

Ce  fu  fait  en  le  haie,  par  devant  eskievins  Jakenion  de  Landast  et 
Mikiol  Pikete. 

En  l'an  de  Tlncarnation  Notre-Signeur  mil  CC  LXXII,  el  mois  de 
février. 

575 

1273,  février. 

Chirographe  échevinal  de  la  quittance  délivrée  par  un  individu,  pour 
lui  et  pour  son  neveu,  à  trois  personnes  des  environs  de  Douai,  au  sujet 
du  paiement  d'une  dette. 

Chirographe  :  FF  662. 

Edit.  :  Bonnier,  Etude  critique...,  P.J.  89. 

(Au  dos)  :  C'est  li  quitance  Gherart  Le  Kievre,  Jakemon  Le  Catier 
et  Raoul  d'Anwier. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  Andrius  Fillœs  a  quité  et 
quite  clamé,  pour  lui  et  pour  Rogier  de  Dons,  sen  neveut,  Gherart  Le 
Kievre,  de  Biernicourt,  Jakemon  Le  Catier,  de  Raisse,  et  Raoul 
d'Anwier,  des  21  Ib.  et  3  s.  de  par.  et  de  toute  le  convenence  entirement 
que  Gherars,  Jakemes  et  Raols  devant  dit  connurent  et  eurent  encon- 
vent  à  Andriu  et  à  Rogier  devant  dis,  pour  endroit  les  21  Ib.  et  3  s. 
devant  dites. 

A  ceste  quitanche  furent  comme  eschevin  Oliviers  Petis  Diex   et 
Baudes  de  Devyœl. 

En  l'an  de  l'Incarnation  M.  CC  et  LXXII.  el  mois  de  février. 
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1273,  février. 

Chirographe  échevinal  de  la  dette  contractée  par  deux  bourgeois  de 
Douai,  solidairement,  envers  un  bourgeois  de  Laon. 

Chirographe  :  FF  662. 

(Au  dos)  :  C'est  convenence  Henart  Tourtereul,  borgois  de  Loon. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  Henris  Pourceles  et 
Watiers  Pourceles,  bourgois  de  Douay,  doivent  et  ont  enconvent, 
cascuns  pour  le  tout,  à  Henart  Tourtereule,  borgois  de  Loon,  43  Ib..  3  s. 
et  16  d.  de  par.  de  boine  deti-  et  de  loial  ;  à  rendre  et  à  paier  à  celui 
Henrit  u  à  sen  commant,  à  Douay,  dedeiis  le  jour  Saint- Jehan  dcco- 
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Iti^ssé,  le  premier  ki  vient.  Et  son  paie  ceste  detu  pur  devant  preii- 
donimes,  on  en  est  quite  de  Teskievinage. 

A  ceste  convenence  furent  coiu  eskievin  Siinons  Malcs  et  Oliviers 
Petis  Dius. 

Kn  l'an  tic  l'Incarnation  Notre-.SiL'neiir  mil  Cl'.  LXXII.  cl  mois  de 
fexrier. 
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1273.   mars. 

Chiroyraphe  ecJuvinal  de  l'accord  conclu  par  une  veuve  et  ses  enfants 
avec  son  gendre  éyalement  veuf,  comportant  une  quittance  générale 
mutuelle  donnée  sous  obligation  et  réserve  faite  de  la  confirmation  de 
l'arrangement  par  l'un  des  enfatits  encore  mineur  lors  de  sa  majorité. 

CHIROGB.iPHE    :    Vf   t)62. 

(Au  dos)  :  Cesti'  quitanc-e  est  Jakemon  de  Biekeriel. 

Sacent  tout  cil  ki  sont  et  ki  avenir  sont  ke,  d'endroit  le  dcmaiulc  ke 
Maroie  Tropidoit  deniandoit  à  Jakemon  de  Biekeriel,  qui  fille  il  eut,  il 
est  asavoir  ke  il  ont  fait  pais  entre  aus,  en  teile  manière  ke  Maroie 
Tropidoit,  Raous,  Jakemins  et  Aelis,  si  enfant,  ont  quiteit  et  quite 
clanieit  Jakemon  devant  dit  et  tout  le  sien  de  toutes  demandes,  de 
toutes  querieles  et  de  toutes  eoses  ki  avenues  sont  dusques  au  joiu"  de 
huy  ;  et  ont  enconvent  celé  Maroie  et  si  enfant  devant  dit  et  fiancie  par 
foi  ke  jamais,  à  nul  jour,  ne  demanderont  ne  feront  demander  riens  al 
devant  dit  Jakemon  ne  al  sien  ne  à  sen  hoir  par  plait  de  crestientei  ne 
par  loy  mondaine  ne  en  autre  manière.  Et  ont  encore  encovent  celé 
Maroie  et  si  enfant  devant  dit  ke.  dedens  l'an  ke  Jehenes,  fins  celi 
Marien,  avéra  sen  eage,  k'il  li  feront  quiter  par  devant  eschevins  de 
Douay,  Jakemon  de  Biekeriel  et  tout  le  sien,  tout  en  autel  point  ke 
ceste  qui  tance  est  faite,  loialment,  en  boine  foi,  sans  engien.  Et  se  il  ne 
le  faisoient.  celé  Maroie  renderoit  à  Jakemon  de  Biekeriel  u  à  sen 
cornant  u  à  sen  hoir,  se  de  lui  estoit  defalit.  20  Ib.  de  par.  Et  ce  a  celé 
Maroie  encovent  à  li  et  al  sien,  en  teile  manière  ke  Jakemes  de  Bie- 
keriel u  ses  comans  le  puist  prendre  et  faire  jjrendre,  partout  ù  ke  ele 
l'ait,  et  vendre  et  despendre  coin  le  sien,  dusques  à  teile  covenence 
ke  chi-devant  est  dite.  Et  ciels  Jakemes  de  Biekeriel  a  aussi  quiteit  et 
quite  clameit  à  celi  Marien  et  à  ses  enfans  le  Visme  partie  de  le  maison 
ki  fu  Raoul  d'Astrikes,  ki  siet  en  le  rue  d'Ainfroit.  ke  celé  Maroie  li 
dona  en  mariage  avœc  se  fille,  et  de  toutes  covenenees  et  de  toutes 
demandes  aussi  ke  ciels  de  Biekeriel  lui  peust  demander  dusques  au 
jour  de  huy. 

Ce  fu  fait  par  de\ant  eschevins  Jakemes  Porcheaus  et  01i\ii'rs 
Petis  Dius,  en  Tan  de  Tlncarnation  Notre-Signeur  mil  CC.  LXXII,  el 
mois  de  mardi. 

■28 
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578 
1273,  mars;   1281,   l^^  octobre. 

Règlement  échevinal  fixant  les  récompenses  officielles  pécuniaires  à 
accorder  aux  particuliers  qui,  spontanément,  arrêtent  les  individus  cou- 
pables de  blessures  et  de  meurtres. 

Copie  contemporaine  :  registre  A  A  94,  fol.  10.  —  Les  §  1-4  forment  la  partie  pri- 
mitive de  1273,  le  §  5  et  dernier  et  la  date  finale  ime  addition  datée  de  1281.  La  pre- 
mière partie  est  une  copie  de  1280  env,,  la  seconde  est  contemporaine  de  la  date 
donnée. 

1.  On  fait  asavoir  ke  kiconques  arrestera  hoine  u  feme,  puis  ceste 
heure  en  avant,  ki  aroit  home  u  feme  nauret  à  mort  u  fait  plaie  de 
banliuwe,  ke  il  aroit  des  deniers  de  le  vile,  prœc  ke  ciels  u  celé  ki  naurés 
seroit,  morust.  20  Ib.  de  doisiens,  li  secons  ki  apries  i  meteroit  main, 
10  Ib.,  li  ters  ajares,  100  s.,  et  li  quars  après,  60  s. 

2.  Et  se  il  avenoit  cose  ke  ciels  u  celé  ki  naurés  seroit,  ne  morust  de  le 
plaie,  de  tous  ces  deniers,  cascuns,  ki  main  i  aroit  mis  et  arrestés  des 
4  devant  dis,  aroit  le  moitiet  de  chou  ke  ci-devant  est  deviseit. 

3.  Et  s'il  avenoit  cose  ke  ciels  ki  seroit  arrestés  Tavoit  fait  sor  son 
cors  deffendant,  li  quatre  home  ki  l'aroient  arrestei  ne  aroient  ke  le 
quart  de  ces  deniers. 

4.  Et  s'est  assavoir  ke  li  sergant  sermentei  au  bailliu  n'ont  riens  à 
ceste  assise. 

Ce  fu  fait  Tan  mil  CC.  LXXII,  el  mois  de  march. 

5.  Et  (a  '  se  li  sergant  i  sont  présent  u  il  le  faisoient  j^rendre  j^ar 
autrui,  cil  ki  le  pronderoit  n"i  aroit  riens. 

L'an  IIII"^  et  un,  le  ior  Saint-Remi. 
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lL'73,  mars. 

Chirograjjhe  échevinal  de  la  dette  contractée  sous  obligation  par  un 
bourgeois  envers  le  seigneur  de  Lallaing  pour  achat  de  menus  bois. 

Chikoubaphe  :  FF  662. 

(Au  dos)  :  Cis  escris  est  Nicholon,  chevalier,  segneur  do  Lalaing. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  Hues  Li  Fourniers,  ki 
maint  en  le  Basse  rue  8aint-Aubin.  bourgoi^  de  Douay,  doit  et  a  enco- 
Vent  conme  se  propre  dete  à  Nicolon,  clievalier,  segneur  de  Lalaing  ^, 
7  Ib.  et  10  s.  de  par.,  pour  3  milliers  de  rainme  keNicoles,  chevaliers 

(a)  Le  rente  du  document  est  une  addition  conlempofuine  de  1281. 
1.  Voy,  Jirubsurt,  Histoire...  deis  comlca  de  L.,  3-4. 
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tlt'vaiit  (lis.  li  a  \t>iulus  liii-n  l't  loialmciit  rt  par  droit  pris  vt  cTeiis  et 
di'livrrs  tous  à  lui  rt  à  si'ii  cuiunandeiuent  vi  de  coi  il  su  tient  bien  lusols 
ft  a|)aiict,  si  coiunc  il  dist  ;  à  rendre  et  à  jiaiier  tous  ces  deniers  à 
Nicolon,  t'lu'\alirr  tk'\  ant  dit  u  à  sen  coninant  ki  le  contre-partie  do 
cesto  letre  aporteroit,  as  termines  ki  ci-apries  seront  deviseit,  c'est 
asav'oir  75  s.  de  par.  de\ens  le  jour  dou  Noël  prochain  ke  nous  aten- 
dons.  et  75  s.  de  par.  devens  le  jour  de  le  l'aske  procliain  apries  ensi- 
vant  '.  Et  s'il  defaloit  d'alcun  de  ces  paieniens.  dou  (|uel  ke  ce  fust,  et 
Xicoles,  chevaliers  devant  dis,  i  avoit  painne.  cous  u  daniae;e  par  le 
defaute  de  sen  paiement,  rendre  li  doit  cils  Hues  tous  les  cous,  tous  les 
despens  vt  tous  les  damages  ke  il  i  aroit  u  feroit  vn  quelconkes  manière 
ke  ce  t'iist,  juskes  à  sen  dit  u  juskes  au  dit  de  celui  ki  le  contre-jiartie 
de  ceste  letre  aporteroit,  sans  autre  provance  faire,  ava:c  le  dete 
devant  dite.  Et  toute  ceste  covenence  a  encovent  Hues  devant  dis  à 
lui  et  au  sien  etc..  En  toutes  ces  eoses.  Hues  devant  dis  renonce  etc.. 
Et  si  a  connut  Hues  devant  dis  k'il  n'a  fait  connissancc  ne  assenne- 
ment  j>ar  eskievinage  à  lui  ne  au  sien,  ki  soit  ne  voist  devant  cesti. 

A  ceste  covenence  furent  conme  eskievin  (îiiles  Li  Mains  et  Oliviers 
Petis  Dius. 

En  l'an  de  l'Incarnation  M.  C'C  et  LXXll,  el  mois  de  marc. 


580 
1273,   l-^^r-S  avril. 

Chiroyraphe  échevinal  d'une  clause  testamentaire  révocable,  portant 
legs  par  une  femme  à  sa  fille,  en  cas  de  sa  mort  avant  son  mari,  d'une 
sonunc  d'argent,  dont  elle  pouvait  disposer  en  vertu  du 'travestissement -> 
que  son  époux  lui  avait  fait. 

C'HIKOtiKAPHE    :    FF   861. 

(Au  dos)  :  C'est  devise  Margheritain  Cauvete,  feme  Pieron  Viel. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  simt  que  Margherite  Cauvete, 
feme  Pieron  Viel,  violt  et  otrie  que  s'il  avenoit  cose  que  ele  alast  de 
vie  à  mort  ançois  que  Pieres,  ses  barons,  que  les  40  Ib.  de  tornois  que 
ele  puet  donner  et  aumosner,  si  qu'ele  dist.  là  ù  ele  vauroit.  ensi  qu'il 
est  conti'iiut  et  deviset  en  ses  lettres  que  Keniers  Li  Blons  ki  fu  reciut 
par  eschexinagi',  ensi  que  celé  Margherite  dist  ou  raviestisement  que 
Pieres,  ses  barons,  li  Hst  par  eschevinage,  que  ces  40  Ib.  de  tornois 
soient  à  Erminain,  se  fille.  Et  toute  ceste  devise  d'endroit  les  40  Ib.  de 
tournois  devant  dites,  a  celé  Margherite  fait  en  tel  manière  quele  le 
puet  muer  et  rapicler  à  se  volenté. 

A  ceste  devise  furent  comme  cskevin  ^Villaumes  Maies  et  Oliviers 
Petis  Deus. 

En  l'an  de  l'Incarnation  ]\I.  CC  et  LXXll,  el  mois  de  avril. 

1.  Le  l'f  avril  li»74. 
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581 

1273,   l"-8  avril. 

Chirographe  échevinal  de  la  dette  contractée  noun  ohligatioii  par  un 
individu  envers  un  autre,  pour  achat  d'un  cheval. 

CniROURArHE  :  FF  663. 

(Au  des)  :  C'est  convenence  Jakemon  Le  Blont. 

Sacent  tout  cil  ki  sont  et  ki  avenir  siuit  ke  Jakemes  de  Bairi  doit  et 
à  encovent  à  Jakemon  Le  Blont  26  Ib.  de  par.  de  boine  dete  et  de  loial, 
si  com  pour  un  cheval  ke  Jakemes  Li  Blons  devant  dis  li  a  vendut  bien 
et  loialment  et  par  droit  pris  et  creut  et  delivret  à  lui  et  à  sen  comman- 
dement, et  bien  s'en  tient  cius  Jakemes  de  Bairi,  si  com  il  dist,  asols 
et  apaiet  ;  a  rendre  et  à  paier  ces  deniers  dedens  le  jour  Saint-Jehan- 
Baptiste,  le  première  ki  vient.  Et  s'il  avenoit  cose  ke  ceste  dete  n'cstoit 
rendue  et  paiee  à  Jakemon  Le  Blont  devant  dit  u  à  sen  hoir,  se  de  lui 
estoit  defalit,  u  à  sen  commant,  dedens  le  termine  devant  dit,  Jakemes 
de  Bairi  devant  dis  li  doit  et  a  encovent  à  rendre  tout  quankes  il  li 
cousteroit  par  le  defaute  de  sen  paiement,  en  quelconke  manière  ke  ce 
fust,  juskes  à  sen  dit  u  juskes  au  dit  de  sen  hoir,  se  de  lui  estoit  defalit, 
sans  autre  prouvance  faire,  avœc  le  dete  devant  dite.  Et  tout  çou  li  a 
Jakemes  de  Bairi  devant  dis  encovent  à  lui  et  au  sien,  etc..  Et  tout 
ensi  li  a  Jakemes  de  Bairi  devant  dis  encovent  et  créante,  par  foi 
fianchie  corporelment,  à  faire  et  à  tenir  bien  et  loialment. 

A  ceste  covenence  furent  com  eskievin  Oliviers  Petis  Dius  et  Baudes 
de  Devyœl. 

En  l'an  de  l'Incarnation  Notre-Signeur  mil  CC.  LXXII,  el  mois 
d'avril. 

582 
1273,  31  mai. 

Chirographe  échevinal  de  la  vente  par  un  individu  à  une  femme  d^une 
rente  d'un  muid  de  blé,  venant  de  la  censé  du  vendeur  sur  un  moulin  et 
cédée  à  la  vie  de  l'acheteuse,  à  la  mort  de  laquelle  la  rente  doit  revenir  à  la 
jamille  du  vendeur  dans  certaines  conditions. 

Chirographe  :  FF  663. 

(Au  dos)  :  Cis  wers  est  Katherine,  fille  Assoii  Le  Kesne  ki  fu. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  Wibiers  Li  Momiies 
Pickete  a  vendut  et  werpit  à  Katherine,  fille  Asson  Le  Kesne  ki  fu, 
tm  mui  de  bleit  à  6  d.  par.  le  rasiere  pries  don  melleur,  cascun  an  de 
rente,  à  prendre  et  à  recevoir  cascun  an  en  40  rasiercs  de  bleit,  pan 
plus  pau  mains,  que  Wibiers  devant  dis  a  par  an  d'acense,  si  qu'il 
dist,  sour  un  des  mu-'Uns  ki  sieiit  en  le  ruiele,  si  con  va  à  le  porte  d'Arra**, 
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sour  coliii  mœlin  ki  siot  deviors  Sftint-Ainoit.  A  paior  cascun  an  cest 
inui  de  bleit  devant  dit  à  eascune  Toutsains  hiretaulenient,  à  prendre 
es  40  ras.  de  l)leit  dt'\ant  dites.  ])au  jjIus  pau  mains.  Et  est  asavoir  ke 
apries  le  decies  de  Kat«Tine,  Hlle  Asson  Le  Kesne  devant  dite,  que  ois 
niiiis  de  bleit  doit  estre  et  revenir  à  Katherine,  fille  \Vil)iert  devant  dit. 
Et  se  de  celi  Katherine,  fille  à  celui  Wihiert,  e.stoit  defalis  ançois  quele 
euist  16  ans  de  afïe,  u  k'ele  fust  marie  u  n'euist  hoir  de  se  car  par 
mariafre,  cis  muis  de  bleit  devant  dis  doit  estre  et  revenir  à  Jehanain, 
se  mère,  feme  Wibiert  devant  dit.  à  tenir  tant  quele  ara  le  vie  ou  cors; 
et  apries  le  decies  de  Jehanain.  feme  Wibiert  devant  dit.  cis  muis  de 
bleit  doit  estre  et  revenir  as  enfans  celui  Wibiert,  k'il  aroit  de  Jehanain, 
se  feme,  à  l'eure  que  de  celi  Jehanain  seroit  defalit  u  auquel  de  ces  enfans 
qu'il  vauroit  quil  aroit  de  Jehanain.  se  feme  devant  dite.  Et  si  a  connut 
Wibiers  devant  dis  que  s"il  avenoit  con  refesist  le  mœlin  u  on  i  mesist 
cous  pour  le  retenir  et  on  demandast  aucune  cose  au  mui  de  bleit  pour 
ces  cous  et  ces  frais  aidier  à  paier,  que  li  remanans  qu'il  a  par  an 
d'acense  sour  le  mœlin  devant  dit  deseure  le  mui  de  bleit  devant  dit, 
en  doit  aquiter  tout  quite  le  mui  de  bleit  devant  nommeit  dequanques 
on  i  demanderoit.  Encore  est-il  asavoir  que  s'il  avenoit  cose  ke  limuis 
de  bleis  devant  dis  ne  fut  sols  et  paies  cascun  an  à  eascune  Toutsains, 
ensi  que  deseure  est  dit,  et  on  i  avoit  painne,  cous  u  damages,  cils 
Wibiers  a  connut  que  cils  u  celé  ki  le  mui  de  bleit  tenroit,  puet  traire 
à  tel  remanant,  que  Wibiers  devant  dis  a  au  mœlin  devant  dit  deseure 
le  mui  de  bleit  devant  dit.  et  saisir  poiu-  reprendre  tous  les  cous  et  tous 
les  damages  que  cils  u  celé  i  aroit,  ki  le  mui  de  ble  tenroit.  par  le  defaute 
dou  paiement,  dusques  au  dit  de  celui  u  de  celi  ki  le  mui  tenroit.  sans 
autre  prouvance  faire,  avœc  le  mui  de  bleit  devant  dit.  Et  tout  ensi 
con  chi-deseure  est  deviset,  a  eneonvent  Wibiers  devant  dis  à  aquiter 
le  mui  de  bleit  dusques  au  dit  d'eschevins.  Et  s'est  encore  asavoir  que 
s'il  avenoit  cose  que  li  muis  de  bleit  devant  dis  kaist  en  autre  main 
qu'en  le  main  Katerine  Le  Kesne  devant  dite,  cils  u  celé  en  qui  main 
li  remanans  seroit,  que  Wibiers  devant  dis  a  au  mœlin  devant  dit,  puet 
racater  cest  mui  de  bleit  devant  dit  de  40  Ib.  de  par.,  s'ensi  avenoit  que 
li  muis  de  bleit  fust  cskeus  à  Katerine,  le  fille  Wibiert  devant  dit.  Et 
si  a  connut  Wibiers  devant  dis  qu'il  n'a  fait  connissance  ne  asenement 
.soiu"  tel  partie  qu'il  a  au  n^œlin  devant  dit.  ki  voist  ne  soit  avant  le 
mui  de  bleit  devant  dit. 

Tout  chou  f u  fait  en  le  haie,  par  devant  eschevins  Jakemon  de  Landas 
et  Mikiel  Pickete. 

En  l'an  de  l'Incarnation  ^I.  ("(  '  et  LXXIIT,  el  mois  de  may.  le  daerrain 
jour. 

583 

1273.  mai. 

Chiroijraphe  échevinal  du  don  fait  par  un  individu  remarié,  à  la  fille 
de  sa  seconde  femme,  née  du  premier  mari  de  cette  dernière,  d'une  7naison 
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venant  du  contrai  de  inariagr  des  deux  époux,  dont  le  donateur  et  le  béné- 
ficiaire ae  partageront  Vusufruit  par  moitié  jusqu'à  la  mort  de  la  femme, 
moment  auquel  le  bien  reviendra  intégralement  à  la  fille. 

Chibogbaphe  :  FF  663. 
(Au  dos)  :  Cis  escris  est  Marghot  ki  fille  fu  Jehan  Portau. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  Jakemes  d"Orcies,  fils 
Jehan  Brikellon,  d'Orcies,  ki  fu,  vielt  et  otrie  et  a  connut  par  devant 
eskievins  ke  li  maisons  et  tous  li  tenneniens,  si  conme  il  est  wis  et 
herberghies  devant  et  derrière,  ki  siet  à  le  Nœvile  en  le  rue  Carpentiere, 
entre  le  tenement  Jehan  d'Estrées,  d'une  part,  et  le  tennement 
Emmain  Le  Fourniers,  d'autre  part,  lequel  tennement  il  j^rist  en 
mariage  avœc  Emmain,  se  feme,  ki  feme  fu  Jehan  Poitau.  ke  de  quele 
eure  k"il  défaille  de  Emmain,  se  feme  devant  dite,  ke  li  tennemens 
devant  dis  soit  et  reviengne  à  Marghot,  fille  celi  Emmain,  ke  ele  eut 
de  Jehan  Poitau.  sen  premerain  baron.  Et  s'est  asavoir  ke  Margherite 
devant  dite  doit  emporter  bien  et  em  pais  et  recevoir  tous  les  preus  et 
le  pourfis  de  le  moitiet  de  le  maison  et  de  tout  le  tennement  devant  dit, 
si  conme  de  sen  bœn  hiretage,  et  Jakemes  devant  dis  l'autre  moitiet. 
tant  longliement  ke  Emme.  se  femme  devant  dite,  ara  le  vie  ou  cors. 
Et  apries  le  decies  de  celi  Emmain,  tout  li  pourfit  de  celi  maison  et  de 
celui  tenement  sunt  et  reviennent  à  Marghot,  fille  Emmain  devant  dite, 
et  faire  toute  se  volenté,  si  conme  de  sen  bœn  liiretage. 

A  ceste  covenence  fiu"ent  conme  eskevin  Gilles  Li  Alains  et  Oliviers 
Petis  Die  us. 

En  l'an  de  l'Incarnation  M.  CC  et  LXXIII,  el  mois  de  may. 


'  584 

1273.  mai. 

Chirographe  échevinal  des  quittances  mutuelles  d'un  père  avec  sa  fille 
veuve  et  de  la  belle-mère  de  cette  dernière,  au  sujet  de  son  mariage,  et 
accord  entre  les  parties  à  Végard  des  exécuteurs  testamentaires  du  mari 

défunt. 

CniROGRAPHE  :  FF  603. 

(Au  dos)  :  C'est  quitance  de  Jehan  Painmoilliet.  de  rihillain,  se 
fille,  et  de  Marien,  mero  Huon  Boine  Broke. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  Jelians  Painmoillies,  fius 
Jehnn  Painmoilliet  ki  fu,  et  Chile.  se  fille,  feme  Huon  Boinebroke  ki  fu, 
d'une  part,  et  Maroie,  mère  celui  Huon,  d'autre  part,  ont  quitet  et 
quite  clameit  li  uns  l'autre  de  toutes  detes,  do  toutes  convenenches  et 
de  toutes  les  coses  k'il  ont  eut  à  faire  li  uns  envers  l'autre,  de  quoi  ke 
ce  soit,  pour  l'okison  dou  mariage  de  celui  Huon  et  de  (îliilain  devant 
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dit.  Et  ronnnisont  ko  il  no  povont  au  tiostnniont  ooliii  Hnon  no  à  son 
ronionant  rit>ns  doinandor  no  olanior,  so  si  tiostaniontour  n(>  loiir  vœlont 
donner  aucune  cose  don  tiestaniont  par  lour  volentot. 

A  ceste  quitanoo  furent  coni  oskivin  Gilles  Li  Alains  ot  .Jakonies  de 
Landast. 

En  Tan  do  llnoarnation  Notre-Sipneur  mil  CC.  LXXTll.  ol  mois  fte 
may. 

585 

1273.   l^f   juin. 

Chirographc  échevinal  de  la  dette  contractée  sons  oblif/ation  par  un 
père  veuf  envers  ses  deux  frères  et  son  beau-frère,  comme  dépositaire 
d'une  somme  d'argent  reçue  d'eux  pour  la  garde  à  h(i  confiée  de  ses 
propres  enfants  ytiinc'urs. 

CHIROCiRAPHK  :  FF  titl.'î. 

(Au  dos)  :  Cos  lottres  sunt  les  onfans  Gillion  de  Cambrai. 

Saoont  tout  cil  ki  sunt  ot  ki  avenir  sunt  que  Cilles  de  Cambrai  a 
connut  qu'il  doit  à  Jehan  de  Cambrai,  à  Pieron,  .son  frère,  et  à  -lakemon 
de  Sandemont,  leur  serouge,  cent  Ib.  de  par.,  à  œs  les  5  enfans  Gillion 
devant  dit.  s'est  asaA^oir  Alixandres,  Gillion,  Ysabiel,  Jakemon  et 
Chaterine,  qu'il  eut  de  Marotain  Bointans,  ki  se  feme  fu.  Et  si  a  encon- 
vent  Gilles  devant  dis  à  warder  les  5  enfans  devant  dis  et  à  escousten- 
ghier  do  boire,  de  mignier,  de  viestir  et  de  caucier  bien  et  soufïissau- 
nient,  si  qu'enfans  de  preudoumes,  et  faire  aprendre  leur  mestier  u 
d'escole  u  de  chou  que  boin  sanlera,  tant  que  cascuns  ara  sen  âge.  Et 
s'il  avenoit  qu'il  en  defansist,  par  coi  si  frère  devant  dit  et  Jakemes, 
leur  serouges.  s'en  plainsissent  à  eskevins,  cils  Gilles  doit  rendre  et 
paier  à  ses  frères  devant  dis  et  à  Jakemon  devant  nonmet  u  à  l'un 
d'aus.  se  des  autres  estoit  dofallit.  les  cent  Ib.  devant  dites  à  œs  les 
enfans  devant  dis.  pour  aus  porvir  et  aidier,  ensi  que  on  vera  que  boin 
sera.  Et  s'est  asavoir  que  s'il  avenoit  que  il  defausist  d'aucun  de  ces 
5  enfans  devant  dis.  anchois  qu'il  fust  maries  u  rendus  u  anchois  qu'il 
euist  X\  J  ans  d'eaae.  li  partie  que  cils  u  celé  aroit  des  enfans  devant 
dis  es  cent  Ib.,  qui  ensi  defauroit.  doit  estre  et  revenir  as  enfans  devant 
dis  qui  demœroient  vivant,  et  à  droite  parçon,  autant  à  l'un  conmc  n 
Tautre.  Et  toutes  ces  convenences  a  enconvent  Gilles  devant  dis  à  lui 
et  au  sien,  en  tel  manière  que  si  frère  devant  dit  et  Jakemes  devant 
nonmés  u  li  uns  d'aus,  se  des  autres  estoit  defallit,  les  puist  prendre  et 
faire  prendre  à  lui  et  au  sion,  partout  ù  c^u'il  l'ait  ne  on  cjnel  coso  qu'il 
Tait,  et  vendre  et  despondro  conme  lésion,  dusques  à  tel  convenence 
com  chi-devant  est  dite.  Et  se  Gilles  devant  dis  avoit  paies  ces  cent  Ib. 
à  ses  frères  et  à  Jakemon,  sen  serouge  devant  dis,  u  à  l'un  d'aas,  se  des 
autres  estoit  defallit,  il  doit  estre  quités  de  toutes  ces  convenences 
devant  dites  et  enviers  celui  ausi  u  celi  de  ses  enfans  de  tel  partie  qu'il 
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aroit  es  cent  Ib.  qu'il  en  aroit  paiet.  Et  toute  ceste  convenence  a  faite 
Gilles  devant  dis  en  tel  manière  qu'il  velt  qu'ele  soit  ferme  et  estaule 
sans  rapiel,  sauves  ses  detes  boinnes  et  loiaus  qu'ildevercit  à  l'eurede 
sen  trespas,  que  eles  soient  paies  tout  avant,  et  sauf  chou  ausi  que  s'il 
avoit  besoingne  u  diseite  en  son  vivant  par  tiesmoingnage  que  eschevin 
creissent,  qu'il  se  puet  aidier  de  ces  cent  Ib.  devant  dites  pour  sen  cors 
soustenir  par  consaut  d'okevins.  Et  si  a  connut  Gilles  devant  dis 
qu'il  n'a  fait  connissance  ne  assennement  à  lui  ne  au  sien  par  esche- 
vinage  qu'il  soit  devant  cesti. 

A  ceste  connissance  furent  conme  eschevin  Oliviers  Petit  Dex  et 
Mikius  Pickette. 

Ce  fu  fait  en  Tan  de  Flncarnation  M.  CC  et  LXXIIT.  le  premier  jor 
de  june. 

(Ati  dos)  :  Et  à  le  mesure  que  cascuns  ara  sen  âge,  il  doit  rendre  tel 
partie  que  cils  aroit  es  cent  Ib..  qui  de  lui  se  partiroit,  preuc  que  ce  fust 
par  les  frères  celui  G  illion  et  de  Jakemon.  son  serouge  devant  dis. 


586 
1273,   13  juin. 

Chirographe  échevinal  de  la  dette  contractée  potir  un  achat  de  maisoTi, 
envers  un  bourgeois  de  Tournai,  par  un  bourgeois  de  Douai,  qui  s'engage 
sous  obligation  et  avec  la  plègerie  de  deux  individus  qu'il  cautionne  à 
son  tour. 

Chirographe  :  FF  663. 

(Au  dos)  :  C'est  Esvrart  A  Le  Take. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  que  Rikiers  Li  Potiers,  bour- 
gois  de  Douay,  doit  et  a  enconvent  comme  se  propre  dete  à  Esvrart 
A  Le  Tacke,  bourgois  de  Tournay,  16  Ib.  de  par.,  pour  ime  maison  que 
Esvrars  devant  dis  li  a  vendue,  ensi  ke  Rikiers  devant  dis  a  dit  et 
connut  ;  à  rendre  et  à  paier  à  Esvrart  devant  dit  vi  à  sen  comant  u  à  sen 
hoir,  se  de  lui  estoit  defalit.  de  cest  jor  Saint -Jehan  décollasse  prochain 
que  nous  atendons  en  un  an  prochain  après  ensivant.  Et  se  Rikiers 
devant  dis  ne  rendoit  et  ne  paioit  tous  ces  deniers  dedens  le  tiermine 
devant  dit.  rendre  doit  à  Esvrart  A  Le  Take  devant  dit  u  à  sen  con- 
mant  tous  les  cous,  les  despens  et  tous  les  damages  que  il  i  aroit  u 
feroit,  en  quelconques  manière  que  ce  fust.  dusques  à  sen  dit  u  de  sen 
conmant  u  de  sen  hoir,  se  de  lui  estoit  défaillit,  sans  autre  provance 
faire,  avœc  le  dete  devant  dite.  Et  toutes  ces  covenences  a  encovent 
Rikiers  devant  dis  à  lui  et  au  sien,  en  tel  manière  que  Esvrars  devant  dis 
u  ses  conmans  les  puist  prendre  et  fere  prendre  à  lui  et  au  sien,  partout 
ù  qu'il  Tait,  et  vendre  et  despendre  conme  le  sien,  dusques  à  tel  conve- 
nence con  chi-devant  est  dite.  De  toute  ceste  convenence  et  en  autel 
point  sont  dete  Jakemes  Dou  Reu  et  Biertous  I^i  Potiers.  Et  si  a  encon- 
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vent  Rikiers  devant  dis  à  aquiter  tous  quites  Jakomon  Dou  Reu  tt 
Biertoul  Le  Potier  de  tous  cous  et  de  tous  dainaçes  (,u"il  aroient  pour 
endroit  ces  covenences  devant  dites,  cascun  sour  sen  dit,  sans  autre 
provance  faire. 

A  ces  convenences  faire  furent  comme  eschevin  Oliviers  Petis  Deus 
et  Jakemes  de  Landas. 

En  lan  de  l'Incarnation  M.  CC  et  LXXIII.  cl  mois  de  jnne.  lo  demars 
prochain  après  les  octaves  de  le  Trinité. 

587 
127:'.,   2S-2D  juin. 

Chirographe  rchcvinal  de  l'emprunt  contracté  envers  un  individu  jxir 
une  femme,  ses  deux  filles  et  son  gendre,  sous  obligation,  avec  garantie 
spéciale  sur  une  propriété  bâtie  et  solidairement, 

Chirographe  :  FF  667. 

(Au  dos)  :  Cis  escris  est  Ameit  de  Mons. 

Sacent  tout  cil  kl  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  Maroie  Rousiele,  Jakemes 
Rousiaus  et  Gherars  Rousiaus,  .si  fil,  et  Jakemes  de  Waziers,  ki  se  fille 
a,  doivent  et  ont  encovent,  et  caseuns  pour  le  tout,  à  Ameit  de  Mons 
15  Ib.  et  10  s.  de  par.  de  bœnne  dete  et  de  loial  et  de  sen  propre  cateil, 
à  rendre  et  à  paiier  dedens  le  joiu"  Saint-Piere  et  Saint-Pol.  el  mois  de 
juing  ki  ert  l'an  LXXIIIl^*"'"".  Et  se  il  en  defaloient  et  Ameis  devant 
dis  i  a  voit  pairme,  cous  u  damage,  par  le  defaute  de  leur  paiement, 
rendre  li  doivent  li  deteur  devant  dit,  et  caseuns  poiu-  le  tout,  tous  les 
coiLs.  les  despens  et  tous  les  damages  ke  il  i  aroit  u  feroit  en  quelconkes 
manière  ke  ce  fust,  juskes  à  sen  dit  u  juskes  au  dit  de  sen  hoir,  se  de  lui 
estoit  defalit,  sans  autre  provance  faire,  avœc  le  dete  devant  dite.  Et 
toute  ceste  covenence  ont  encovent  li  deteur  devant  dit  à  aus  et  au 
leur,  et  nommeement  sor  le  maison  et  sor  tout  le  tenement  ke  il  ont 
en  le  rue  Williaume  de  Saint-Aubin,  à  le  Nœvile,  entre  le  tenement 
r>î:kiel  Bofelin  et  le  tennement  Ysabiel  Le  Françoise,  en  tel  manière 
ke  Ameis  devant  dis  u  ses  hoirs  u  ses  conmans  le  puist  prendre  et  faire 
prendre  à  aus  et  au  leur  et  à  cascun  d"iaus  por  le  tout,  et  nommee- 
ment au  tennement  devant  dit,  et  vendre  et  despendre  conme  le  sien 
juskes  à  tel  covenence  ki  ci-devant  est  dite.  En  toutes  ces  coses,  li 
deteur  devant  dit  renoncent  à  tous  previleges  ke  croisiet  ont  u  poront 
avoir  et  à  tous  autres  previleges  et  à  toutes  les  coses  ki.  d'endroit  ces 
covenences  u  alcune  d'eles.  leur  poroient  aidieret  Ameit  devant  dit  u 
sen  hoir  grever  u  nuire. 

A  ceste  covenence  furent  conme  eskievin  Simons  Maies  et  Oliviers 
Petis  Dius. 

En  l'an  de  l'Incarnation  M.  CC  et  LXXIII,  le  nuit  .Saint-Piere  et 
Saint-Pol,  el  mois  de  juing. 
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588 

1273,  juin. 

Chirographe  échevinal  de  la  vente  par  un  individu  à  un  autre  d'un 
jardin  comprenant  trois  courtils. 

Chirographe  :  FF  663. 

fAîi  dos)  :  Cis  wors  est  Bande  Morel. 

Sacent  tout  fil  ki  siint  et  ki  avenir  sunt  ke  Willianmes  Don  Castiel 
a  vendu  et  werpi  à  Bande  IVIoriel  un  jardin  qui  fu  W'atier  Ael.ehies.  ki 
siet  à  le  Nœvile  en  le  rue  des  Englais,  joingnant  au  tennement  Wil- 
launie  Pinte,  ki  fu,  le  benoitien,  d'ime  part,  et  à  l'autre  les  au  tenne- 
ment ki  fu  Anscris,  d'autre  part,  et  par  derrière  au  tenement  signeur 
Jehan  de  Bainnes.  le  priestre.  Et  doit  avoir  ou  gardin  devant  dit 
3  cortius  de  tiere,  si  que  Willaumes  dist.  Et  cest  gardin.  tout  ensi  conme 
il  siet  entre  les  quatre  cors  et  le  moilon.  a  enconvent  Willaumes  devant 
dis  à  aquiter  dusques  au  dit  des  eschevins  à  Baude  Moriel  devant  dit, 
à  24  s.  de  douissiens  et  à  6  capons,  con  doit  por  les  3  cortils  devant  dis, 
et  à  9  d.  douissiens,  por  autretant  de  tiere  de  valut  qu'il  i  a  par  deseure 
les  cortius  devant  dis.  par  an,  sor  toutes  rentes. 

Tout  chou  fu  fait  en  le  haie,  par  devant  eschevins  Olivier  Petit  Diu 
et  Mikiel  Pickete. 

En  lan  de  llncarnation  M.  CC  et  LXXIII,  cl  mois  de  jime. 

589 

1273.  juin. 

Chirographe  échevinal  de  la  quittance  délivrée  par  une  femme  veuve  au 
seigneur  de  Villers-au  Tertre,  pour  toutes  les  affaires  de  ce  do-nier  avec 
le  mari  défunt,  à  V exception  d'une  dette  du  mort  an  sujet  de  laquelle  le  dit 
seigneur  se  constitua  piège  en  sa  faveur. 

Chirographe  :  FF  66.3. 

(Au  dos)  :  C'est  c^uitance  Mgr  Aliaume  de  Vilers. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  Agnies  Dou  Ries,  feme 
Biernart  Dou  Ries  ki  fu,  a  quitet  et  quite  claniet  Mgr  Aliaume,  che- 
valiers, signeur  de  Vilers,  se  feme,  ses  hoirs  et  tout  leiu*  remanant,  à 
tousjours,  bien  et  loialment,  de  tous  markies,  de  toutes  convenences, 
de  toutes  detes  et  de  toutes  les  coses  k'il  a  eut  à  faire  à  celui  Biernart, 
poiu"  quoi  que  ce  soit  et  de  quoi  ke  ce  soit,  juskes  au  jour  de  hui. 

A  ceste  quitance  furent  com  eskievin  Gilles  Li  Alains  et  Oliviers 
Petis  Dius. 

En  l'an  de  l'Incarnation  Notre-Signeur  mil  CC.  LXXIII,  el  mois  de 
j"ing. 
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(A7<  (hs)  :  Et  coMo  quitanoo  est  faite,  au  rois  do  ôO  Ib.  do  par.,  dont 
mesiro  Aiiauinos  do  \'ilors  devant  dis  fu  respondaas  envers  Bi«irnart 
Uou  Kios.  pour  Mur  Hauduin  dv  Maiicliioourt. 


590 

127:?.   juin. 

Lettres  (lu  doyen  et  du  prêtre  paroissial  de  l'éfflise  collégiale  Saint- 
Pierre,  relatant  le  don  fait  devant  eux,  tin  autre  prêtre  et  deux  clercs  par 
une  femme  à  un  hôpital  de  toute  sa  fortune. 

OHiGiNAr.  autrefois  scella  de  deux  .sceaux  pondant  siu-  d(>ul)lc  (|Ur'uo.  Douai  : 
Arcliirts  hii.iiiilnliire».  Fonds  de  l'hôpital  ilu  Béguinage  ou  des  W'otz,  carton  1. 
Inventaire  do  I «:!!>,  i\o  794. 

A  tous  ohiaus  qui  eos  lettres  voront  et  oront.  nous,  Jakenies  de  le 
Rive,  doiens  de  le  église  Saint-Piere  de  Douay.  et  maistres  Nieholes  de 
Hiorignies.  j)arrochiens  de  eel  nieisnie  liu,  sains  en  Noitro-i^Iigneur. 
Sachent  tout  ke  Erembours,  fille  Alart  de  Gremines  kl  fu.  a  donné  et 
otroie,  pour  Diu  et  en  ahnosne,  pour  le  salut  de  s'ame,  par  devant  nous 
et  autres  feus  de  Sainte  Eglise,  qui  poiu"  chou  i  furent  apielet,  s'est 
asavoir  Jakoiuon  de  Sailli,  priestre.  Jakemon  de  Saint-Amant,  clerc, 
et  Jelian  Frenieri,  le  clerc,  con  nomme  Augustin,  à  lospital  de  Saint- 
Sperit,  ki  siet  devons  le  porte  des  Wes,  à  prendre  et  à  recevoir  puis  ore 
en  avant,  quanques  elle  a  au  jour  de  hui  en  meule,  en  catel,  en  tiere, 
en  hiretage  et  en  quoi  que  ce  soit  ne  ù  k'il  soit  ne  ke  eskair  li  poroit. 

El  tiesmoingnage  de  cesti  cose.  nous  Jakemes,  doiens  de  Saint-Piere, 
et  maistres  Xicholes  devant  dit.  avons  ches  présentes  letres,  cascuns 
de  nous,  saielées  de  sen  proppe  saiel.  à  le  prière  et  à  le  requesto  Erem- 
boiu-e.  ki  fu  fille  Alart  de  Gremines  devant  dite,  ki  furent  faites  et 
données  en  l'an  de  l'Incarnation  Nostre-Segneur  M.  CC  et  LX  et 
treise.  el  mois  de  june. 

591 

1273,  juin. 

Chirographe  échevinal  de  l'accord  conclu  entre  deux  individus  au  swjet 
de  leurs  constructions  contiguës,  sises  sur  le  marché  au  blé.  et  portant 
spécialement  sur  les  murs  et  sur  les  eaux. 

Chirogkaphe  :  FF  66.3. 

(Au  dos)  :  Cis  escris  est  Ricart  Dou  Markiet  et  Engerran  Pilate, 
d'endroit  l'aloiance  de  lor  dous  tenemens.  ki  siéent  el  ]Markie,  ki 
joignent  li  luis  à  l'autre. 

Sacent  tout  cil  ki  sont  et  ki  avenir  sont  ke  Ricars  Dou  Markiet  et 
Engerrans  Pilate  se  sont  concordet  et  aloiet  de  lor  deus  tenemens  ki 
siéent  ol  Markiet,  ki  joignent  li  uns  à  l'autre,  ke  por  les  corbiaus  ke 
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ciels  Engerrans  Pilate  a  mis  en  le  maisiere  de  piere  celui  Ricart,  por 
ses  aaises  et  por  les  pendans  k"il  i  a  mis  au  comble  celui  Ricart,  ke  ciels 
Engerrans  doit  porter  Fiauwe  del  tenement  celui  Ricart,  tant  longe- 
ment  ke  ciels  carjDentage?  ki  ore  i  est,  i  demœra,  par  manière  ke  de 
quele  eiu"e  ke  ciels  Ricars  u  ciels  ki  sen  tenement  tenroit  vaura  hau- 
cier  se  maisiere  de  piere  u  faire  noviel  carpentage  sor  celi  maisiere  de 
piere,  Engerrans  devant  dis  u  ciels  ki  sen  tenement  tenroit  doit  ester 
les  corbiaus  et  les  pendans  et  les  aaises  k'il  a  fait  mètre  en  celi  maisiere 
dedens  le  mois  ke  Ricars  u  ciels  ki  sen  tenement  tenroit  en  semonroit 
Enguerran  devant  dit  u  celui  ki  sen  tenement  tenroit  ;  et  apries  chou, 
ciels  Ricars  doit  faire  pais  de  le  sive  eauwe,  ensi  con  li  lois  de  le  vile 
ensegne.  Et  se  Engerrans  devant  dis  u  ciels  ki  sen  tenement  tenroit 
voloit  remuer  sen  carpentage  u  hauchier,  il  doit  oster  toutes  les  aaises 
k'il  auroit  pris  en  celi  maisiere.  de  corbiaus  et  d'autres  coses,  et  quant 
ciels  Engerrans  auroit  chou  fait.  Ricars  devant  dis  vi  ciels  ki  sen  tene- 
ment tenroit  doit  faire  pais  de  se  eauwe.  si  con  le  loi  de  le  vile  ensegne, 
dedens  le  mois  apries. 

A  cest  concort  et  à  ceste  aloiance  furent  con  eschevin  Jakes  Porciaus 
et  Oliviers  Petis  Dius. 

En  Tan  de  rincarnation  Notre-Signeur  mil  C'C.  LXXIII,  el  mois  do 
juing. 

592 

1273,  juin. 

Chirographe  échevinol  de  rohligation  passée,  solidairement  par  un 
individu  de  Sailly-en-Ostrevanl  et  le  sergent  du  bailli  de  Langlée  au  profit 
d'un  piège,  qui  a  réglé  une  dette  contractée  par  eux,  Vun  des  débiteurs 
cautionnant  en  outre  rautre. 

Chirographe  :  FF  663. 

(Au  dos)  :  C'est  convenence  Aman  d'Ere. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  Jehans  Li  Evrans,  de 
Sailli,  et  Baudes  de  Flekieres.  siergans  le  bailliu  de  Langlée.  doivent  et 
ont  encovent,  cascuns  pour  le  tout,  à  Amant  d'Ere  66  s.  de  par.,  dont  il 
a  finet  pour  aus,  si  com  il  dient,  à  leurs  grans  besoignes,  à  rendre  et  à 
paier  dedens  le  Saint- Jehan  décelasse,  le  première  ki  vient,  à  Douay.  Et 
s'il  avenoit  ke  il  en  defaloient,  il  li  rendroient  quankes  il  li  coustereit 
par  le  defaute  de  leur  paiement,  juskes  à  sen  dit,  sans  autre  prouvance 
faire,  avœc  le  dete  devant  dite.  Et  tout  cou  li  ont  li  deteiu*  devant  dit 
encovent  sour  eaus  et  sour  tout  le  leur,  ù  ke  il  l'aient,  en  tele  manière 
ke  Amans  devant  dis  u  ses  commans  le  puist  prendre  et  faire  prendre 
à  aus  et  au  leur  et  à  cascun  d'aus  pour  le  tout,  partout  ii  keil  l'aient, 
com  le  sien,  juskes  à  tele  convenence  ki  ci-devant  est  dite.  Et  tout  çou 
li  ont  li  deteur  devant  dit  encovent  et  creantet.  par  foi  fianchie  rorpo- 
relment,  à  faire  et  à  tenir  bien  et  loialment. 
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A  cestc  ronviMicnco  furi-nt  coin  eskicviu  (!ilK's  Li  Alaiiis  i-t  Oliviers 
Petis  Diiis. 

En  lan  de  rincaination  Xoti'c-Sigiuur  mil  ('('.  LXXlli,  cl  mois 
di'  juing. 

(Au  (lvt<)  :  Va  cIc  ccsti  dctc  et  ccstc  t'oii\  cucuci'  tloit  Jcliaiis  Li 
Evraus  ac|uitcr  celui  Hauclc  de  KleUii-res  juskes  à  sen  dit. 


593 

1273.  juin. 

Chiroijraphv  échevinal  de  la  dette  de  160  Ib.  par.,  cotitrcuicc  par  deux 
bourgeois  de  Douai,  solidairetnent.  envers  un   bourgeois  de   Compiègnc. 

Chikoc.kai'he  :  FF  CO."}. 

(Au  dos)  :  C'est  eunve.nenee  Colart  de  Soissuns,  burgois  de  Con- 
piegne. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  Heiiris  Pourceles  et 
^^'atiers  Pourceles.  borgois  de  Douay,  doi\'ent  et  ont  enconvent. 
eascuns  pour  le  tout,  à  Colart  de  Soissons,  boiirgois  de  Conipiegne, 
160  Ib.  de  par.  de  boine  dete  et  de  loial  ;  à  rendre  et  à  paier  à  celui 
Colart  u  à  sen  coniniant.  à  Laigni,  dedens  le  fieste  de  Laigni,  le  pre- 
mière ki  vient  ^,  ensi  ke  li  uns  markans  paie  l'autre,  sans  engien.  Et 
son  paie  ceste  dete  par  devant  preudommes.  on  en  est  quite  de  l'es- 
kievinage. 

A  ceste  convenence  furent  com  eskievin  Jakemes  Poiu-oiaus.  Oliviers 
Petis  Dius  et  Mikius  Pikete. 

En  lan  de  llnearnation  Notre-Signeur  mil  CC.  LXXlll.  el  mois  de 
j"ing. 

594 

1273,  juillet. 

Chirographe  échevinal  du  transfert  accompli  sous  obligation  par  un 
bourgeois,  créancier  du  monastère  d' Auchy-les-Hesdin  pour  1.200/6.  par., 
de  sa  créance  à  ses  deux  cousins,  gui  le  remplacent  personnelletnent, 
mais  à  titre  noti  solidaire. 

Chirogkai'HE  :  FF  ()tJ3. 

(Au  dos)  :  ('"est  covenence  Watier  de  Ooy  et  Jakemou  Le  Blont. 

Sacent  tout  cil  ki  simt  et  ki  avenir  sunt  ke  li  abbés  et  li  convens 
d'Auchi  et  li  censier  de  celi  abie,  cest  asavoir  Gerars  Gadois,  Jehans 
Faudes  et  tierars  de  Mons.  doivent  et  ont  encovent  à  (îerart  de  Goy. 

1.  Voy.  plus  liaut,  33ô,  a.   1. 
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bourgois  de  Douay,  ]  200  Ib.  de  par.  de  boine  dete  et  de  luial,  dont 
Gerars  devant  dis  en  avoit  les  letres  de  l'abet  et  dou  couvent  devant 
dis,  saielées  de  leurs  saiaus,  et  les  convenences  par  eskievinage  des 
censiers  devant  noumeis,  si  coni  cius  Gerars  dist,  lesqvieles  letres  et 
lesqiieles  convenences  cius  Gerars,  si  coni  il  dist,  a,  de  se  boine  volentet, 
données  et  délivrées,  si  coni  il  dist,  à  Watier  de  Goy,  le  jouene,  et  à 
Jakemon  Le  Blont,  ses  cousins.  Il  est  asavoir  ke  Gerars  devant  dis 
veut  et  otrie  ke  Watiers  et  Jakeines  devant  dit  prengent  et  puissent 
prendre  et  avoir  et  rechevoir  toutes  ces  1200  Ib.  devant  dites,  as  ter- 
mines et  tout  cnsi  coni  il  est  contenut  es  letres  et  es  convenences 
devant  dites.  Et  en  met  cius  Gerars,  Watier  et  Jakemon  devant 
noiuneis  en  avitel  point  k'il  en  estoit.  poiu-  faire  leiu'  volentet,  par 
manière  [ke]  Watiers  devant  dis  doit  prendre,  avoir  et  rechevoir  à  celi 
dete  tout  avant  500  Ib.  de  par.  et  tous  les  cous  et  les  damages  ke  il  en 
aroit  par  le  defaute  d'aucun  des  paiemens  de  celi  dete  sour  son  dit,  et 
tout  ensi  le  veut  et  otrie  Jakemes  devant  dis.  Et  tous  li  remanans  de 
celi  dete,  apries  çou  ke  cius  Watiers  en  ert  bien  et  plainement  paies, 
ensi  coni  ci-devant  est  dit,  doit  estre  Jakemon  devant  nonmeit.  Et 
s'il  avenoit  cose  ke  Watiers  et  Jakemes  devant  dit  u  li  uns  d'aus 
aroient  paine,  coust  u  damage  pour  lokison  de  cesti  dete,  Gerars 
devant  dis  leur  doit  et  a  enconvent  à  rendre  tous  les  cous  et  les  frais 
ke  il  en  aroient  par  le  defaute  d'aucun  des  paiemens  de  celi  dete.  sour 
leur  dis  u  soiu-  le  dit  de  1  un  d'aus  u  de  leur  hoirs,  se  daus  estoit  defaUt, 
sans  autre  prouvance  faire.  Et  tout  çou  leur  a  cius  Gerars  enconvent 
sour  lui  et  sour  tout  le  sien,  ù  ke  il  Tait,  en  tele  manière, 
ke  Watiers  et  Jakemes  devant  dit  u  li  mis  d'aus  u  leiu-  hoir  u  leiu"  com- 
mant  le  puissent  prendre  et  faire  prendre  et  vendre  et  despendi'e  coin 
le  leur,  juskes  à  tele  convenence  ki  ci-devant  est  dite. 

A  ces  convenences  furent  com  eskievin  \\'illiuiuues  Maies  et  Oliviex's 
Petis  Dius. 

En  l'an  de  Tlncarnation  Notre-Signeur  mil  CC.  LXXIII,  el  mois  de 
jule. 

595 

1273,  30  août. 

C/tiro(jraphe  cchcvinal  des  quittances  mutuelles  de  deux  parties  pour 
u)i  transfert  de  droits  sur  un  moulin,  d'un  o':té,  moyennant  celui  d'une 
rente  perpétuelle  en  blé,  de  Vautre. 

Chirouk.whk  :  FF  673. 

(Ail  dos)  :  C'est  Holsiert  Le  Boulenghier  et  Nicolon  Bouce. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  Robers  Li  Boulenghiers, 
ki  a  à  feme  Emniain,  ki  feme  fu  Pieron  Mouton,  et  Nicholes,  fils  à 
Emmain  devant  noumée,  ont  quite  et  quite  clamé  à  Xicholon  Bouche 
tel  partie  ke  il  avaient  en  tout  le  meulin  ki  sict  au  Pont  à  l'Hierbe  au 
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les  doviiTs  Siuiilc-Kutlicliiii',  ko  Niclujles  Bouclic  wcrpi  et  di)nna  à 
hiretaaje.  si  (|uil  diont,  à  Pieron  Mouton  devant  dit.  |)oi-  4  nuiis  de  blcit 
de  renti'  par  an.  Et  de  ces  4  muis  de  bloit  de  rente  par  an  et  de  toutes 
les  eonvenences  ke  Pieres  Moutons  eut  onques  eneonvenent  duscjnesau 
jor  de  luii  à  Xielioloti  Houclie,  à  cils  Nicholes  IJouelie  quité  Kohicrt 
Le  Boulengliier  de\ant  dit  et  Enunain,  .se  fenie,  et  Nieholon,  til  à 
ceii  Einniain.  Et  tout  ausi  ont  quité  et  quite  clamé  Kobi-rs  Li  Boulen- 
gliiers  et  Nicholes.  fil  à  eeli  Enmiain  devant  dite,  Nieholon  Bouche  et 
ses  hoirs  et  tout  le  sien  de  toutes  choses  dusques  au  jour  de  hui,  cascuns 
d'aus  jnir  foit  fianeie.  bien  et  loiahnent,  sans  aler  encontre. 

Tout  cliou  fu  fait  par  devant  eskievins  Jakenies  de  Landas  et  Baude 
de  Deviœl. 

En  Tan  de  llnoarnation  M.  C'C  et  LXXIII,  le  mercredi  prochain 
aprcs  le  Saint -Jehan  dccoUucie. 

596 

1273,  août. 

Chiroijraphc  échevhial  de  la  quittance  délivrée  par  un  chevalier  de 
CfOuy-sous-Bellonne  (?)  à  tous  ses  pièges,  au  sujet  du  mariage  de  sa  fille. 

t'HIROGK.\l'HK    :   FF   663. 

(Au  dos)  :  C'est  quitance  Bauduin  de  Hainecort  et  ses  compai- 
gnons. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  Ivi  avenir  sinit  ke  mesire  Pieres  de  Cioy, 
chevaliers,  a  quité  et  quite  clamé  Bauduin  de  Hainecort,  Jehan  de 
Raillencort  et  tous  ciaus  ausi  ki  dete  et  plege  fiu-ent  avœc  aus  deus, 
por  le  mariage  Jakemon  de  Raillencort.  fil  Mgr  Jakcmon  de  •Haillen- 
court  ki  fu.  ki  a  à  feme  le  fille  celui  Mgr  Pieron.  de  tous  markies.  de 
toutes  eonvenences  et  de  toutes  les  coses  k'il  ont  eut  à  faire  li  uns 
envers  l'autre,  pour  quoi  et  en  quel  manière  ke  ce  soit  juskes  au  jour 
de  hui. 

A  toutes  ces  choses  et  à  ceste  quitance  furent  coni  cskic\in  Ciilles 
Li  Alains  et  Oliviers  Petis  Dius. 

En  Tan  de  Tlncarnation  Notre-Signeur  mil  C'C  LXXllI,  el  mois 
d'aoust. 

597 

1273,  août. 

Chiroqraphe  échevinal  de  la  vente  par  six  personnes,  dont  deux  prêtres 
de  r église  Saint-Jacques,  à  un  individu  d'une  maison  de  V église. 

Chirographe  :  FF  663. 

(Au  dos)  :  Cis  wers  est  Huon  Logier. 
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Sacent  tout  cil  ki  siint  et  ki  avenir  siuit  ke  niaistres  Jehans  de 
Ghesnaing  et  maistre  Willaumes  Li  C'arpentiers,  parrochiens  de 
Saint-Jakenie,  et  Gillos  Don  Mares,  Estievenes  Li  Blaiers,  Baudes 
Mignerans  et  Jehans  de  Biaumont,  li  piniers,  ont  vendu  et  werpi  à 
Huon  Logier  une  maison  ki  fu  le  glise  Saint- Jakeme,  kisiet  en  le  Nœve 
rue,  joinnant  au  tenenient  Huon  Le  Bateur.  d"unepart,etautenenient 
Jakenion  d-  Saudemont,  d'autre  par,  tout  ensi  con  celé  maisons  et 
tous  li  tenemens  siet,  wuis  et  hierberghies  devant  et  deriere,  à  12  s. 
de  par.  par  an  sour  toutes  rentes.  Et  tout  ensi  con  chi  devisset  est,  ont 
onconvent  li  preudoume  devant  dit  à  aquiter  por  le  glise  Saint- 
Jakeme  le  maison  et  tout  le  tenement  devant  dit,  dusques  au  dit 
deskievins,  à  Huon  Logier  devant  dit. 

Tout  chou  fu  fait  en  le  haie,  par  devant  eskievins  Oliver  Petit  Dcx 
et  Jakenion  de  Landas. 

En  Fan  de  Flncarnation  M.  CC  et  liXXIII,  el  mois  d'aoust. 


598 

1273,  septembre. 

Chirographe  échevinal  de  la  vente  par  un  individu  à  un  autre  de  la 
moitié  d'une  rente  foncière  pécuniaire  sur  une  propriété. 

Chirographe  :  FF  663. 

(A  u  dos)  :  Cis  werps  est  ^^'illaume  de  Lens. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  Morans  dEscallon  a 
vendut  et  uerpit  à  Willaume  de  Lens  le  moitiet  de  un  marc  diretage 
ke  il  avoit  contre  Bernart  Pilate,  ki  siet  sor  tout  le  tenement  Nicholon 
d'Escallon,  sen  frère,  à  le  bare  d'Eskiercin,  à  prendre  apries  10  s. 
doisiens  et  6  capons  ke  li  tenemens  devant  dis  doit  devant  de  le  vies 
rente.  Et  ensi  li  a  cils  Morans  encovent  à  aquiter  dusques  au  dit  des 
eschievins. 

Ce  fu  fait  en  le  haie,  devant  eschievins  Gillon  Lalain  et  Jakemon  de 
Landast. 

En  l'an  de  rinearnation  Notre-Segneur  mil  CC  et  LXXIII.  el  mois 
de  septembre. 

599 

127.'},  septembre. 

Chirographe  échevinal  de  V engagement  pris  par  deux  débiteurs  d'un 
bourgeois,  sous  obligation  et  solidairement,  de  retnbourser  à  leur  piège 
le  montant  de  leur  dette. 

Chirographe  :  FF  663. 

(Au  dos)  :  C'est  aquitance  Jakemon  de  Landast. 
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Sacent  tout  cil  ki  .suiit  ci  ki  avenir  siint  ke  Estievenes  Cofrenes  et 
Williauinos  Li  BUni-s.  ki  se  tilh-  a,  doivent  et  ont  enconvent.  caseuns 
pour  le  tout,  à  aquiter  Jakeuion  de  Landa.st,  bourgois  de  Douay,  de 
120  Ib.  et  cent  s.  de  pur.,  di'  quoi  il  a  fait  se  propre  dete  pour  eaus 
enviers  VVilliaunie  Le  Lanvin,  bourgoi.s  de  Douay.  à  rendre  et  à  paier 
dedens  le  jour  Sainte-Crois  ki  ert  en  l'an  LXXIIIIlsmc^  Et  s'il  avenoit 
cose  ke  Jakenie.s  devant  dis  avoit  paine.  eoust  u  daniape  pour  l'okison 
de  cesti  dete,  li  deteur  devant  dit  li  doivent  et  ont  encovent.  easeuns 
pour  le  tout,  à  rendre  tout  quankes  il  li  cousteroit  par  le  défaut  de 
leiu"  paiement,  en  quelconke  manière  ke  ce  fust,  juskes  à  sen  dit  u 
juskes  au  dit  de  sen  hoir,  se  lui  estoit  defalit.  sans  autre  prouvance 
faire,  avœc  le  dete  devant  dite.  Et  avœc  çou,  li  deteur  devant  dit 
yœlent  et  otrient  ke  Jakemes  devant  dis  u  ses  hoirs  u  ses  coniinans 
puist  donner  del  leur  au  signeur  de  le  tiere  u  as  baillius  u  à  quele 
justice  kil  \-olra.  pour  sa  quitance  de  le  dete  devant  dite  arequere  et 
faire  avoir,  juskes  à  vint  et  chuinc  Ib.  de  par.,  sans  les  convenences 
devant  dites  ramenrir.  Et  de  tout  çou  faire  et  tenir,  ensi  com  ci-devant 
est  dit,  en  inetent  et  ont  mis  li  deteur  devant  dit,  en  droit,  en  loi  et  en 
abandon,  enviers  tous  signeurs  et  enviers  toutes  justices,  tous  leurs 
biens  et  aus  et  tout  le  leur,  ù  ke  il  laient,  en  tele  manière  ke  Jakemes 
devant  dis  u  ses  hoirs  u  ses  conmians  le  puist  prendre  et  faire  prendre 
à  aus  et  au  leiu*  pour  le  tout,  partout  ù  ke  il  l'aient,  com  le  sien,  juskes 
à  tele  covenence  ki  ci-devant  est  dite.  Et  en  toutes  ces  coses,  li  deteur 
devant  dit  renoncent  et  ont  renonchiet  à  tous  previlieges  ke  croisiet 
ont  u  porout  a\()ir  et  à  tous  autres  previlieges  et  à  toutes  les  coses  ki, 
d'endroit  ces  convenences,  leiu*  poroient  aidier  et  \aloir  et  Jakemon 
devant  dit  u  ses  hoirs  gre\er  u  nuire. 

A  ceste  convenence  fiu-ent  com  eskievin  Jelians  Pikete  et  01i\iers 
Petis  Dius. 

En  l'an  de  llncarnation  Xotre-Signeur  mil  CC".  LXXIII,  el  mois  de 
septembre. 

600 

1273,  septembre. 

Chirographe  échevinal  de  la  caution  donnée  sous  obligation  par  un 
chevalier  de  Buissy-Baralle  à  quatre  individus  de  la  région,  qui  s  étaient 
constitués  ses  pièges  envers  un  boxirgeois  de  Douai,  au  sujet  d'une  vente 
de  blé  que  le  chevalier  avait  faite  à  ce  dernier. 

Chirographe  :  FF  663. 

(Au  dos)  :  Cis  escris  estWatier  de  Markion.  Jehan  Papelart,  de  San- 
demont,  Jehan  Kagneret,  de  Kaicourt,  Pieron  CJrisoul.  de  Fleckieres. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  Simons.  de  Buisci  d'ales 
Barale,  chevaliers,  doit  et  a  enconvent  à  aquiter  tous  quites  conme  se 
propre    dete    W'atier   de   Markion,   Jehan   Papelart,   de   Sandemont, 
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Jehan  Kagneret,  de  Raicort,  et  Pieron  Grisoul,  de  Fleckieres,  de 
30  mais  de  bleit,  à  8  d.  par.  pries  dou  milleiir  le  rasîere,  que  Simons, 
chevaliers  devant  dis.  a  vendus,  si  qu'il  dist,  à  Gillion  Le  Mignot  et  à 
Jakemon  Le  Rainghier,  borgois  de  Douay,  de  coi  Watiers,  Jehans  etc., 
devant  dit  ont  fait  leiu-  dete  por  Simon,  chevalier,  si  qu'il  dist,  à  sen 
besoîng,  viers  les  borgois  de  Douay  devant  dis  ;  à  rendre  et  à  paier 
dedens  le  jour  Saint  Martin  en  yver  prochain  que  nous  atendons.  Et 
s'il  avenoit  cose  que  Simons,  chevaliers  devant  dis,  n'avoit  rendus  et 
paies  touts  les  50  muis  de  bleit  dedens  le  jour  Saint-Martin  devant  dit 
et  Watiers  de  Markion,  etc....  devant  dit  i  avoient  paiime,  cous  u 
damages  par  le  defaute  de  sen  paiement,  rendre  leiu"  devroit  et  a  encon- 
vent  à  rendre  Simons,  chevaliers  devant  nomnés,  tous  les  cous  et  tous 
les  damages  qu" il  aroientuf croient  en  quelconques  manière  que  cefust, 
dusques  à  leur  dis  u  dusques  au  dit  de  l'im  d'aus  u  de  leur  hoirs,  se 
d'aus  estoit  defallit,  sans  autre  prouvance  faire.  Et  avœc  tout  chou, 
Simons,  chevaliers  devant  dis.  velt  et  a  otriiet  que  Watiers  de  Markion, 
etc..  devant  dit  u  li  uns  d'aus  u  leurs  conmans  u  leur  hoir,  se  d'aus 
estoit  defallit,  doinsent  et  puissent  donner  de  ses  deniers  à  quel  signeur 
et  à  quel  justice  qu'il  volroient  u  que  li  uns  d'aus  voh-oit  u  leur  con- 
mans u  leiu-  hoir,  se  daus  estoit  defallit,  dusques  à  20  Ib.  de  par.,  pour 
leur  cous  et  leur  damages  et  leur  aquitance  devant  dite  à  requerre  et  à 
faire  avoir.  Et  ces  20  Ib.  de  par.  leur  renderoit  Simons,  chevaliers 
devant  dis,  avœc  leiir  cous  qvi'il  i  aroient  eus,  dusques  à  leur  dis,  d'en- 
droit ces  convenences  devant  dites.  Et  toutes  ces  convenences  a  encon- 
vent  Simons,  chevaliers  devant  dis,  à  lui  et  au  sien,  etc...  Et  s'en  a 
renonciet  Simons,  etc..  Et  si  en  sont  conpaignon  tout  cist  as  damages, 
se  il  les  i  avoient,  autant  li  luis  ke  li  autres. 

A  ces  convenences  furent  conme  eskievin  .Jakemes  de  Landas  et 
Oliviers  Petit  Dius. 

En  l'an  de  l'Incarnation  mil  CC  et  LXXIII,  el  mois  de  sietembre. 


601 

1273,  octobre. 

Chirofjmphe  échevinal  de  la  déclaration  d'un  individu  relative  à  Une 
servitude  d'eau  de  na  propriété. 

Chirograi'he  :  FF  (563. 

(Au  don)  :  Ceste  covenence  est  Jehan  Lalain. 

Sacent  tout  cil  ki  simt  et  ki  avenir  sunt  ke  Waukiers  d'Aire  a  connut 
ke  ses  tenemens,  là  ù  il  maint,  doit  porter  leuwe  hiretaulement  dou 
tenement  Jehan  Lalain,  ki  fu  Gerart  Héraut,  très  le  loge  ki  fu  celui 
Gerart  HeraUt  dusques  sor  le  caucie. 

A  ceste  connissance  fmx>nt  com  eschievin  Jakemes  de  Liuidast  et 
Oliviers  Petis  Dius. 
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Ce  fil  fait  l'ii  l'an  ilr  I  lin  aniatiuii  Nutiv-8fgiK'ur  mil  CC  vt  LXXllf, 
el  inoib  de  octeiubiv. 

602 

1273,  octobre. 

C/ii>(>i/i(i/)/ic  éc/iirincil  de  la  décision  dm  muHris-urpcnU.urs  urbains^ 
dctcrminanl  la  valeur  d'u>ic  propriété  avec  les  renlea  foncières  dont  elle 
est  cfuiryée. 

Chirogkaphe  :  FF  tifia. 

(Au  dots)  :  C'est  li  dis  des  hiretaj^'es  Waukii'r  dAire. 

Sacent  tout  cil  ki  siiiii  et  ki  avenir  sunt  ke  li  niaistre  desenreur  des 
hiretages  de  le  vile  ont  dit.  por  le  niielx  kil  sevent.  ke  li  teneniens  ki 
e.st  W'aiikier  dAire.  ki  siet  entre  le  tenenient  Jelian  Lalaing  et  le  tene- 
nient  \Villauine  dv  Harnes.  en  le  vnv  des  ^lairiens  à  Deuwieul.  ke  cils 
liiretages  et  ses  deiis  maisons  ki  sient  dehoi's  le  porte  d'Eskierchin, 
soiir  le  Grant  rue,  joinnant  au  tenenient  Sohier  Le  Waukier,  ke  tout 
cist  tenenient  valent  au  joiu*  de  hui,  por  le  miex  k"il  sevent  et  parmi 
le  eonsel  kil  en  ont  eut,  7  Ib.  de  par.,  et  à  tels  rentes  ke  tout  li  tene- 
inent  devant  dit  doivent  au  jour  de  hui,  cest  à  sa\oir  60  s.  li  teneniens 
de  le  rue  des  Mairieiis,  et  9  s.  les  maisons  ki  sient  dehors  le  porte  d'Es- 
kiercliin,  ensi  ke  W'aukiers  devant  dis  leiu-  a  dit  ke  plus  il  ni  a  de 
rente. 

Et  cest  dit  d"endrt)it  ceste  prisie  ont  dit  li  maistx'c  de\ant  dit  par 
devant  eskievins,  s"est  asavoir  Jakenies  de  Landast  et  Oliviers  Petis 
Diux  et  Jakemes  Poreiaus. 

En  l'an  de  l'Incarnation  M.  C'C  et  LXXIII,  el  mois  de  octembre. 

(Au  dos)  :  Et  tout  ensi  ke  li  maistre  ont  dit  a  werpi  Waukiers 
d'Aire  de\ant  dis  et  enconvent  à  aquiter  à  Pieron  Desous  Le  Tour, 
jusques  au  dit  des  eskievins,  ces  hiretages  devant  dis. 


603 

1273,  novembre. 

Chiroyraphe  échevinal  de  la  vente  par  deux  frères  à  leur  tante  veuve  de 
Vensemble  échu  de  la  fortune  de  son  uuxri. 

Chirographe  :  FF  663. 

(Au  dos)  :  Ceste  lettre  est  Enunelot  Le  Faveresse. 

Sacent  tout  cil  ki  simt  et  ki  avenir  sunt  ke  Jakenies  et  Aliaumcs. 
ki  furent  til  (ierart  de  Flaiulrcs.  le  pinier,  ont  \-endu.  wrrpit,  quitei 
et  quite  clameit  à  Emnielot  Le  Faveresse,  ki  fu  feme  Daniel  Le  Pinier. 
lor  oncle,  tout  le  don  et  toute  rescaaiicc  ki  lor  estoit    escaue  u  pooit 
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escair  ou  pooir  de  Douay,  de  peiT  Daniel  Le  Pinier,  lor  oncle,  ki  baroiLS 
fu  celi  Éniinelot,  et  en  metent  celi  Eniinelot  en  autel  point  eoni  il 
estoient. 

Ce  fu  fait  en  le  haie,  devant  esehevins  »Syuion.s  Maies  et  Oliviers  Petis 
Dius. 

En  lan  de  l'Incarnation  Notre-Signeiu"  mil  CC.  LXXllI,  el  mois  de 
novembre. 

604 

1273,  novembre. 

Chirographe  échevinal  de  la  vente  d'une  coupe  à  exécuter  dans  une 
partie  des  bois  de  Rache,  faite  à  un  bourgeois  par  le  fils  du  seigneur  de 
Wavrin  avec  la  caution  de  deux  pièges  solidaires,  tous  les  trois  s'enga- 
geant  sous  obligation. 

Chirographe  :  FF  663. 

(Au  dos)  :  C'est  convenence  Engerran  Pilate. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  simt  ke  Hellins  de  Vav^rin,  fius 
Mgr  Jehan  de  Vavrin,  chevalier,  ki  fu,  a  vendu  bien  et  loialment  et 
par  droit  pris,  com  hoirs,  si  con  il  dist,  à  Engerran  Pilate,  borgois  de 
Douay,  toute  le  despoille  et  tous  les  preus  et  les  pourfis  de  14  bonniers 
de  bos  ke  il  a,  si  com  il  dist,  el  bos  de  Raisse,  à  taillier.  à  prendre  et  à 
comuiencier  à  prendre  dore  en  avant  en  tous  les  boins  poins  celui 
borgois  juskes  à  l'entrée  d'aoust  l'an  LXXIIII^"'^'.  Et  s'a  connut 
Hellins  devant  dis  ke  il  a  eut  et  reçut  de  celui  Engerran  tous  les  deniers 
dou  pris  de  cestui  vendage,  boins  et  loiaus  et  bien  contés,  et  bien  s'en 
tient,  si  con  il  dist,  asols  et  apaiet.  Et  de  tout  çou  ke  devant  est  dit 
simt  dete  et  respondant,  pour  celui  Helin.  Robiers  de  Rebreuves  et 
Bauduins  de  Saucort,  baillius  de  Landast,  et  cascims  pour  le  tout.  Et 
s'il  avenoit  cose  ke  li  bourgois  devant  dis  n'avoit  u  avoir  et  emporter 
en  pais  ne  pooit  toute  celi  despoille  et  tous  les  preus  et  pourfis  de  ces 
14  bonniers  de  bos  ki  sunt  deseure  tierre.  Hellins,  Robiers  et  Bauduins 
devant  dit  li  doivent  et  ont  enconvent,  cascuns  pour  le  tout,  à  rendre 
tous  les  cous,  tous  les  despens  et  tous  les  damages  ke  il  i  aroit  u  feroit, 
en  quelconkes  manière  ke  ce  fust,  juskes  à  sen  dit  u  juskes  au  dit  de 
sen  hoir,  se  de  lui  estoit  defalit,  sans  autre  provance  faire,  avœc  les 
preus  et  les  porfis  devant  dis.  Et  avœc  çou,  Hellins,  Robiers,  Bauduins 
devant  dit  vœlent  et  otrient  ke  li  bovu^gois  devant  dis  u  ses  hoirs  u 
ses  coumans  puist  donner  del  leur  au  signeur  de  le  terre  u  as  baillius  u  à 
quele  justice  k'il  voira,  pour  le  despoille  et  les  preus  et  les  porfis  ke 
il  i  raroit  ne  avoir  ne  emporter  en  pais  n'en  poroit,  arequerre  et  faire 
avoir,  juskes  à  20  Ib.  de  par.,  sans  les  convenances  devant  dites 
ramenrir.  Et  de  tout  çou  faire  et  tenir,  ensi  con  ci-devant  est  dit,  en 
metent  Hellins,  Robiers  et  Bauduins  devant  dit  en  droit,  en  loi  et  en 
abandon  envers  tous    signeurs  et  envers  toutes    justices   tous  loui's 
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biens  et  ans  et  tout  le  leur,  ù  ke  il  l'aient,  en  tele  manière  ko  li  borgois 
(levant  dis  u  ses  hoirs  ii  ses  commans  le  puist  prendre  et  faire  prendre 
à  ans  et  au  leur  et  à  eascun  d'aus  por  le  tout,  et  partout  ù  kil  l'aient  con 
sien,  dusques  à  tele  eonvenence  kt>  ci-devant  est  dite.  Et  en  toutes  ces 
coses,  Hellins,  Kobiers  et  Bauduins  devant  dit  renoncent  et  ont  renon- 
ciet  à  tous  previleges  ke  croisiet  ont  u  poront  avoir  et  à  tous  autres  pre- 
vileges  et  à  toutes  les  coses  ki,  d'endroit  ces  convenences,  leiu*  poroient 
aidier  et  le  borjïois  devant  dit  u  sen  hoir  frrever  u  nuire.  Et  tout  çou  li 
ont  Hellins,  Kobiers  et  Bauduins  devant  dit  enconvent  et  créante,  par 
foit  finnehie  corporelment.  à  faire  et  à  tenir  bien  et  loiahuent. 

A  ceste  eonvenence  furent  con  eskievin  Simons  Maies  et  Oliviers 
Petis  Dius. 

En  l'an  de  l'Incarnation  Xotre-Sio^neur  mil  f'C.  LXXITT.  el  mois  de 
no\embre. 

(A  u  dos)  :  Et  s'est  a.sa voir  ke  Jehans,  Robiers  et  Bauduins  ont  tie- 
moigniet  ke  Hellins  a  son  cage. 

605 

1273.  novembre. 

Chirogrophe  échevinal  de  la  vente  sous  obligation  par  un  individu  à 
sa  nièce  d'une  rente  d'un  mut  de  blé  sur  deux  moulins,  payable  à  la  vie 
de  Vacheteuse. 

Chibographe  :  FF  663. 

(Au  dos)  :  C'est  eonvenence  Mehaut  Hierart. 

Sacent  tout  cil  ki  simt  et  ki  avenir  simt  ke  Liegars  de  le  Keurbille 
a  vendut  bien  et  loiamnent,  par  droit  pris,  à  Mehaut  Hieraut,  se 
nièce,  im  miii  de  blet  de  rente  par  an,  tel  blet  con  li  doit,  si  con  ele 
dist,  sour  les  meulins  de  le  Postierne,  ki  .seent  devant  Saint-Nicholai; 
à  rendre  et  à  paier  à  celi  Mehaut  n  à  sen  commant  casciui  an.  dedens 
le  joiu"  8aint-Remi,  el  mois  d'octembre,  tant  longhement  ke  celé 
Mehaus  ara  le  vie  ou  cors,  en  quel  estât  et  en  quel  abit  k'ele  onkes 
soit,  en  religion  u  hors  de  religion.  Et  s'est  asavoir  ke  Liegars  devant 
dite  connoist  et  a  connut  k'ele  a  eut  et  receut  de  celi  Mehaut  tous  les 
deniers  dou  pris  de  cesti  vendage.  boins  et  loiaus  et  bien  contés,  et 
bien  s'en  tient,  si  com  ele  dist,  asause  et  apaie.  Et  s'il  avenoit  cose  ke 
cil  muis  de  blet  de  rente  n'estoit  rendus  et  paies  à  celi  Mehaut  u  à 
sen  commant,  ensi  com  ci-devant  est  dit,  Liegars  devant  dite  li  ren- 
droit  tous  les  cous  et  tous  les  damages  k'ele  i  aroit  u  feroit  par  le 
defaute  de  sen  paiement,  en  quelconkes  manière  ke  ce  fust,  jiuskes 
à  sen  dit,  sans  autre  prouvance  faire,  avœc  le  dete  devant  dite.  Et  tout 
çou  li  a  celé  Liegars  enconvent  à  li  et  au  sien,  en  tele  manière  ke  celé 
Mehaus  u  ses  commans  le  puist  prendre  et  faire  prendre  à  celi  Liegart 
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et  au  sien,  partout  ù  k'ele  l'ait,  et  vendre  et  despondre  comme  le  sien, 
juskes  à  tele  convenence  ki  ci-devant  est  dite. 

A  ces  convenences  furent  com  eskievin  Oliviers  Petis  Dius  et 
Mikius  Pikete. 

En  l'an  de  l'Incarnation  mil  CC    LXXIII,  el  mois  de  novembre. 


606 

1273,  novembre. 

ChirograjJhe  échevinal  de  la  dette  contractée  envers  un  bo7trf/eois,  pour 
achat  de  draps,  par  deux  individus  de  la  région,  sous  obligation  et 
solidairement,  et  avec  la  plégerie  d'un  des  débiteurs  envers  Vautre. 

Chibographe  :  FF  663. 

(Au  dos)  :  Cis  escris  est  Mikiel  Pickette. 

Sacent  tout  cil  ki  simt  et  ki  avenir  sunt  ke  Jehans  Hanebins,  de 
Hierlies,  et  Jehans  Delatre,  de  Chokes.  doivent  et  ont  enconvent.  et 
cascuns  por  le  tout,  cora  se  propre  dete,  à  Mikiel  Pickette,  borgois  de 
Douay,  27  Ib.  et  9  s.  de  par.,  si  com  por  dras  ke  li  borgois  devant  di? 
leur  a  vendu  bien  et  loialment  et  par  droit  pris  et  creus  et  délivrés  à 
aus  et  à  leur  conmandoment,  et  de  coi  il  se  tiennent  bien  asols  et 
apaiiet,  si  com  il  ont  dit  et  reconnut.  Et  tous  ces  deniers  doivent  li 
deteur  devant  dit  rendre  et  paiier  à  Douay  au  bourgois  devant  dit 
VI  à  sen  commant,  dedens  le  jour  de  l'Assention  prochain  ke  nous  aten- 
dons  ^.  Et  se  il  en  defaloient,  et  li  borgois  devant  dis  u  ses  hoirs,  se  de 
lui  estoit  defalit,  u  ses  commans  i  avoit  paine,  cous  ne  damagess,  par 
le  defaute  de  leur  paiement,  rendre  li  doivent  li  deteur  devant  dit.  et 
cascuns  d'iaus  pour  le  tout,  tous  les  cous,  les  despens  et  tous  les  damages 
ke  il  i  aroit  u  feroit  en  quelconkes  manière  ke  ce  fust.  juskes  à  sen  dit 
u  juskes  au  dit  de  sen  hoir,  se  de  lui  estoit  defalit,  sans  autre  provance 
faire,  avœc  toute  le  dete  devant  dite.  Et  avœc  tout  chou,  li  deteur 
devant  dit  vœlent  et  ont  otriiet  ke  li  borgois  devant  dis  u  etc.,  puist 
donner  dou  leiu"  an  segneur  de  le  tiere  u  as  baillius  u  à  quele  justice 
ke  il  voira,  juskes  à  100  s.  de  par.,  por  se  dete  et  les  covenences  devant 
dites  arequerre  et  faire  avoir,  sans  se  dete  et  les  covenences  devant 
dites  amenrir.  Et  de  tout  chou  faire  et  tenir,  ensi  coni  chi-devant  est 
dit,  en  metent  et  ont  mis  li  deteur  devant  dit,  en  droit,  en  loy  et  en 
abandon,  envers  tous  segneurs  et  envers  toutes  justices,  tous  leurs 
biens  et  aus  et  tout  le  leur,  partout  ù  ke  il  Tont  et  aront,  en  tel  manière 
ke  li  borgois  devant  dis  u  etc.,  le  puist  prendre  et  faire  prendre  à 
aus  et  au  leur  et  à  cascun  d'aus  por  le  tout,  partout  ù  ke  il  l'ont  et 
aront,  et  saisir  et  arriester  par  quele  justice  ke  il  voira  et  vendre  et 
despendro  com  le  sien,  juskes  à  tel  covenenee  ke  ei-deseure  est  dite. 

1   Le  10  mai  1274. 
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Kn  toutes  Pos  oos(\><.  li  diitcur  devant  dit  renoncent  et  ont  renoneiet 
à  tous  previloges  ke  eroisiet  ont  u  |)oront  avoir  et  à  tous  autres  ])re- 
vileges,  à  toutes  l)ares.  à  tous  refuis,  soit  de  plait  de  crestienté  ou  de 
loy  niondainne,  e(  à  toutes  les  (ioses  ki.  d'endroit  ces  covenenc  es  u 
alciine  deles,  leur  poroient  aidier  et  valoir  et  li  borgois  devant  dit  u 
etc.,  jjcrever  u  luiire.  Ei  toute  ceste  convenenee  ont  fianeiet  par  foi 
fiancie  corporelni(>nt  de  leur  cors  li  deteur  devant  dit  à  faire  et  à  tenir 
bien  et  U)ialnient.  tout  ensi  ke  deseure  est  dit.  Et  si  a  eneovent  à 
aquiter  d'endroit  cesti  dete  Jehans  Hanebins.  .leliaii  Dclatre,  do 
Chokes,  il  et  li  siens,  sans  riens  dire  encontre. 

A  ceste  covenence  furent  coni  eskievin  (lilles  Li  Alains,  ()li\iers 
Petis  Dieus  et  Bandes  de  Deviœl. 

12n  l'an  de  l'Incarnation  M.  VC  et    LXXITI.  ci  mois  de  novembre. 


607 
1273.  décembre. 

Chiroijraphe  écheninal  d'une  double  quittance,  l'une  donnée  par  trois 
'parents,  dont  deux  frères,  à  l'auteur  de  la  mort  du  fils  de  Vun  d'eux,  pour 
accomplissement  des  peines  stipidées  dans  la  paix  familiale  conclue  par 
les  deux  parties  devant  les  paiseurs  à  ce  sujet,  et  l'autre  quittance 
délivrée  par  le  père  de  la  victime  à  «  l'âme  »  du  père  du  coupable  et  à  sa 
famille,  pour  l'achèvement  de  toutes  leurs  affaires  mutuelles. 

Chikookaphe  :  FF  663. 

(Au  dos)  :  C'est  convenenee  et  quitance  \Vaukiet  de  Fierin,  fil 
Waukier  de  Fierin  ki  fu. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  simt  ke  Jehan  de  Bouts,  Pieres 
de  Boura  et  Jehans  de  Bours,  frères  celui  Pieron.  connoissent  et  ont 
connut  ke  tout  quankes  li  paiseur  de  le  vile  de  Douay  enjoinsent  et 
kierkierent  à  Wauket  de  Fierin,  fil  Waukier  de  Fierin  ki  fu.  si  com  de 
pèlerinages  et  de  ciuoi  ke  ce  fust,  por  lokison  de  le  mort  Baude  de 
Bouts,  fil  Jehan  de  Bours  devant  nonmeit,  ke  cius  Waukes  l'a  bien 
fait,  tout  ensi  kom  il  est  contenut  en  le  pais  ki  faite  en  fu  par  les  pai- 
seurs de  Douay,  et  bien  s'en  tienent  Jehans  de  Bours,  Pieres  de  Bours 
et  Jehans,  ses  frères,  devant  dit  apaiet  et  bien  en  quitent  et  ont 
quitet  celui  Wauket  à  tousjours  bien  et  loialment.  Et  s'est  a«avoir 
ke  Jehans  de  Bouts,  prenierainement  nonineis,  a  ausi  quité  et  quite 
clamé  l'ame  Waukier  de  Fierin,  le  père,  ses  hoirs  et  tout  sen  remanant 
et  tous  les  tiestamenteurs  celui  Waukier  à  tousjours,  bien  et  loial- 
ment, de  tous  markies,  de  toutes  detes  et  de  toutes  les  coses  ke  cius 
Waukiers  eut  onkes  à  faire  à  celui  Jehan  ne  cius  Jehans  à  lui,  ne  por 
autre  cose  ausi  quele  k'ele  fust. 

A  ces  quitances  fiu-ent  com  eskievin  AFikius  Pikete  et  Oliviers  Petis 
Dius. 
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En  Tan  de  llnoarnation  Notre-Signeur  mil  C'C  LXXIII,  el  mois  de 
décembre. 

608 

1273.  décembre. 

Chirographe  échevinal  de  l'emprunt  fait  à  un  changeur  par  une  mère 
et  par  son  fils,  sous  obligation  et  solidairement. 

Chirographe  :  FF  663. 
(Au  dos)  :  C'est  eovenence  Pieron  d'Aubi. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  Jakemes  Li  Gontiers  et 
Sare,  se  mère,  feme  Gontier  Le  Blaier  ki  fu,  doivent  et  ont  eneovent, 
cascuns  pour  le  tout,  à  Pieron  dAubi.  le  cangeur.  23  Ib.  de  par.  de 
boine  dete  et  de  loial  et  de  sen  propre  cateil  ;  à  rendre  et  à  paier  as 
termines  ki  mis  i  siuit,  cest  asavoir,  dedeiLS  le  nuit  dou  Noël  ki  ert 
en  lan  LXXIIIli*™^,  11  Ib.  et  10  s.  de  par.,  et  dedens  le  nuit  dou 
Noël  apries,  ki  ert  en  l'an  LXXVisme,  n  ib.  et  10  s.  de  par.  Et  s'il 
avenoit  cose  ke  ceste  dete  nestoit  rendue  et  paiee  à  Pieron  devant  dit 
u  à  sen  hoir,  se  de  lui  estoit  defalit,  u  à  sen  commant,  as  termines  et 
tout  ensi  com  ci-devant  est  deviseit.  Jakemes  et  se  mère  devant  dit 
li  doivent  et  ont  eneovent,  cascuns  povir  le  tout,  à  rendre  tous  les 
cous,  tous  les  despens  et  tous  les  damages  ke  il  i  aroit  u  feroit  par  le 
defaute  de  leur  paiement,  en  quelconke  manière  ke  ce  fust,  juskes  à 
sen  dit  u  juskes  au  dit  de  sen  hoir,  se  de  lui  estoit  defalit.  sans  autre 
prouvance  faire,  avœc  le  dete  devant  dite.  Et  tout  çou  li  ont  Jakemes 
et  se  mère  devant  dit  eneovent  soiu-  eaus  et  sour  tout  le  leur,  ù  ke  il 
raient,  en  tele  manière  ke  Pieres  devant  dis  u  ses  hoirs  u  ses  commans 
le  puist  prendre  et  faire  prendre  à  aus  et  au  leur  et  à  cascim  d'aus 
pour  le  tout,  partout  ù  ke  il  l'aient,  et  vendre  et  despendre  com  le 
sien,  juskes  à  tele  convenence  ki  ci-devant  est  dite.  Et  en  toutes  ces 
coses,  Jakemes  et  se  mère  devant  dit  renoncent  et  ont  renonchiet  à 
tous  previlieges  ke  croisiet  u  veves  u  croisiees  ont  u  poront  avoir  et 
à  tous  autres  previlieges  et  à  toutes  les  coses  ki.  d'endroit  ces  conve- 
nences.  leur  poroient  aidier  et  valoir  et  Pieron  devant  dit  u  sen  hoir 
grever  u  nuire.  Et  s'iuit  connut  et  tiesmoigniet  Jakemes  et  se  mère 
devant  dit  ke  il  n'ont  fait  sour  eaus  ne  sour  le  leur  convenence  ne 
assenement  par  eskievinage  autre  ke  cesti,  au  reis  de  48  Ib.  k'il  doit 
Jakemon  Pain  Moilliet.  Et  tout  ensi,  li  ont  Jakemes  et  se  mère  devant 
dit  eneovent  et  creantet.  par  foi  fianchio  corporelment.  à  faire  et  à 
tenir  bien  et  loialment. 

A  ceste  convenence  furent  com  eskiovin  Simons  Maies,  Oliviers 
Petis  Dius  et  Mikius  Pikete. 

En  l'an  de  l'Incarnation  Notre-Signeur  mil  CC.  LXXIII,  el  mois  de 
décembre. 
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609 

1274.    lu  janvier. 

Chirographe  écheinnal  de  la  quittance  délivrée  par  un  bourgeois  d'Ab- 
berille  à  un  bourgeois  de  Douai,  pour  le  remboursement  d'une  plégerie 
de  cent  Ib.  par.,  passée  par  l'un  au  profit  de  l'autre,  redevable  de  cette 
somme  au  Magistrat  d'Abbeville  qui,  sur  son  ordre,  avait  saisi  des  laines 
sur  des  Anglais. 

Chirographe  :  FF  663. 

(Au  dos)  :  C'est  convenence  Jehan  Boine  Brocke. 

Saeent  tout  cil  ki  sont  et  ki  avenir  sont  ke  oom  Wis  Li  Engaiieres, 
bourghois  de  Abeville,  eust  raplegiet  Jehan  Boinebroke.  boiirghois 
de  Doiiay,  de  100  Ib.  de  par.  enviers  le  visconte  de  Abeville,  duskes 
au  dit  dou  maieur  et  des  eschievins  d" Abeville,  pour  endroit  un  arriest 
de  laines  ki  fu  fais  à  Abeville  soiu*  Engles,  dou  conniant  Jehan  Boine- 
broke devant  dit.  si  com  il  disoient,  il  est  asavoir  ke  Wis  devant  dis 
a  quitet  et  quite  clamet  Jehan  Boine  Broke  devant  dit  et  le  sien  ot 
ses  hojTs  des  100  Ib.  de  par.  devant  dites  et  tous  chiaus  cui  on  poroit 
empeechier  pour  cesti  cose.  Et  bien  se  tient  li  devant  dis  Wis  asols  et 
apaiet  des  100  Ib.  de  par.  devant  dites  et  de  tous  les  cous,  les  frais, 
et  les  damages  kil  i  a  eut  ne  kil  i  poroit  avoir  pour  cesti  oquison.  en 
quelconkes  manière  ke  ce-fust. 

A  ceste  quitance  faire  furent  com  eschievin  Robiers  Boine  Broke, 
Williaumes  Maies.  Oliviers  Petis  Dius  et  Mikiiis  Pikete. 

En  Fan  de  llncarnation  Xostre-Signeur  M.  CC.  LXXIII.  le  merkedi 
prochain  ajiries  le  Tliiephane.  el  mois  de  jenvier. 

610 
1274,  31  mai. 

Décision  échevinale  déterminant  la  situation  d'une  prébendière  d'un 
hôpital. 

Copie  de  1280  env.  :  registre  AA  94,  fol.  43 

La  date  de  cette  pièce  peut  être  déterrainéo  d'après  les  noms  des  échevins. 

1.  Li  eschevin  ont  concordeit  et  atireit  en  plainne  haie,  por  le  porfit 
de  le  maisson  de  l'hospital  des  Weis,  ke  Gervais  de  le  Vile,  ki  jadis  fu, 
estora.  ke  Emme  Clincars  ne  peut  jamais  à  nul  jor  manoir  en  le  maisson 
devent  dite. 

2.  Et  tant  ke  celé  Emme  vivera.  li  maissons  li  doit  cascun  an  doner 
6  rasieres  de  bleit,  tel  ke  de  meutiu-e  à  le  mesure  de  Douay. 

Ce  fu  fait  en  plainne  haie,  par  eschevins  Jehan  Boinebroke,  Jehan 
de  Franche,  Sohier  Le  Petit  et  lor  conpaingnons,  le  diœs  apries  le 
Triniteit, 
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1274,  juillet. 

Décision  échevinale  autorisant  les  exécuteurs  testamentaires  d'un  bour- 
geois à  fonder  pour  les  femmes  légitimement  enceintes  un  hôpital,  que 
d'abord  ils  administreront  sous  le  contrôle  du  Magistrat  et  qui,  après 
leur  mort,  passera  complètement  aux  mains  de  ce  dernier. 

Copie  de  1280  enV.  :  registre  AA  94,  fol.  4.3'. 

1.  Li  e.schevin  se  .sont  a.ssentit  en  plainne  haie  à  chou  ke  li  te.sta- 
nienteur  Werin  Mulet  ki  fu  facent  et  estauelissent  un  hospital,  el  non 
Sainte-Margherite,  en  le  maisson  ù  ciels  Werins  manoit,  ki  siet  en  le 
rue  Saint-Piere,  por  femes,  ki  seront  borgoises  de  ceste  vile  u  ki  aront 
meis  un  an  en  ce.ste  vile  au  mains,  relever  de  enfant  ke  eles  aront  de 
lor  baron  espouseit. 

2.  Et  nulle  autre  feuie  on  ni  pœt  mètre  ne  recevoir  home  ne  feme 
por  maladie  ne  por  fouieleteit  ke  il  ait. 

3.  Et  si  convient  ke  li  feme  soit  aguité  de  sen  enfant,  ancliois  ke  on 
li  reohoive,  et  lor  covient  avoir  vuidiet  le  maisson  de  lor  cors  dedens 
les  8  jors  apries  le  mois  de  lor  gesine. 

4.  Et  si  doivent  li  testamentem'  celui  Werin  estre  soverain  et  maniant 
de  le  maisson  toutes  lor  vies,  sauf  chou  ke  il  en  doivent  ovrer  par  le 
conseil  des  eschevins. 

5.  Et  après  le  decies  de  tous  les  testamenteurs  celui  Werin,  celé 
maisons  doit  revenir  et  estre  perpetuelment  en  le  main  des  eschicvins- 

Ce  fu  fait  l'an  mil  CC.  LXXUII,  el  mois  de  julle. 

612 

1274,  30  .septembre- pr  octobre. 

Règlement  échevinal  exemptant  de  pénalités  les  bourgeois  complices 
en  dehors  de  la  ville,  mais  sans  mauvaises  intentions,  d'individus  cou- 
pables de  rupttires  de  trêves  o\t  de  paix. 

Copie  de  1280  env.  :  registre  A  A  94,  fol.  10'. 

ENCORE    DES    TRIVES. 

1.  Et  se  il  av^enoit  cose  ke  alcunes  gens,  ki  aroient  enfraint  trives  u 
pais  ki  faite  fust  par  eschevins  u  par  paisseurs,  se  embatoient  en  liosteil 
d(^  borgois  u  de  borgoise  de  ceste  vile,  hors  del  pooir  de  ceste  vile,  et 
il  i  nijngnoient  et  bevoient,  li  borgois  ne  les  borgoises  nen  kieroient 
en  nul  ban  ne  en  nul  forfait,  ne  ciels  ayissi  ki  s'embateroit  avœc  als  u 
ki  les  asserroit  ne  feroit  cortesie  hors  del  pooir  de  ceste  vile,  si  com 
de  boire  et  de  mingnier  vi  de  viostir  et  caucier  u  de  herbreghier  hors 
del  pooir  de  ceste  vile  regnablement,  prœc  ke  li  eschevin  croissent  ke 
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li  bor<;()is  u  li  borjïoisr  le  f(^si.st  en  lioino  luiinioro  et  i^n  cspeisso  do 
bien. 

2.  Et  ce  sera  tant  longement  ke  li  esclievin  verront  ke  boin  sera. 

Ce  fu  fait  Tan  mil  iV.  LXXllll.  ].■  nuit  Saint-Hcnii. 


613 

1274,    16  oct.   env.   —   Londres. 

Dépo»ifi'ovs  (h  marr/iinids  ilc  Dotiai  jatte  devant  deux  cnquêlexirs  publics 
anglais,  quatre  marchands  anglais  et  quatre  flantands  an  snjet  de  confis- 
cations  exercées  sur  les  premiers  par  le  pouvoir  royal. 

(Extraits). 
Original  sur  roulenu  de  parchemin.  Public  Record  Office  :  Accounts  (Exchoquer, 
K.  K.).  Bundle  127.  n"  3. 

Ce  document  se  rattaclie  sans  aucun  doute  à  une  enquête  que  prescrivit  le  16  oct. 
12741a  royauté  anglaise  au  sujet  de  confiscations  ordonnées  par  elle  sur  des  mar- 
chands flamands  1. 

Ces  sunt  le  proves  de  Flemens,  fêtes  dewant  sire  Fucke  Lovei- 

E  sire  JoHAN  BeCK,  en  L.A  PRESENCE  IIII  MARCHANS  DE  EnOEI.TERRE 
E  IIII  .MARCHANS  DE  FlANDBES  A  SeN-MaBTIN  LE  GbAND,  A  LONDRE. 


D.        Marcs 


1.  Henri  Pain  Moillies  a  provei  par  lui  et 
Jak  de  Dowai  et  Girard  Wariste  ke  Jordains 
de  Candale  li  doit  8  Ux,  8  s.,  4  d.  de  dras  2  et 
demi  de  Douai  ke  il  li  vendi,  dont  il  ad  letteres 
et  taille. 

Siimma  :  8  Ib.,  8  s.,  4  d. 

2.  Bemars  Pilate  a  provei  par  lui  et  Johan 
de  Corteis  et  Watiers  Pies  d'Argent  le  jovene, 

■  ke  Simon  Le  Drapiers  retient  de  lui  140  Ib.  de 
sterl.  por  laine  kil  fist  arreste  et  suhnt  16  sas 
de  labbeie  de  Xiete  kil  recata  envers  lui  des 
140  Ib.  devant  dites 

Siunma  :   140  Ib. 

3.  Encore  Waters  Pie  d'Argent  a  pro\  ei  par 
lui  et  par  Water.  sen  fil.  et  Rogelet  de  Detin- 
tort  ke 

a)  Tomaa  de  Neshain.  de  Gloucestre,  li 
doit  de  dras  ke  li  furent  vendu,  dont  il  a 
taille  4  12 

b)  item,  JoJinn  do  \\'g\vi,  de  Gloucestre  11 

1.  Calendar  of  Patent  Roll.  Edward  I,  t.  I^  60. 
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Lb.         S.         D.        Marcs 

c)  item,  de  dras  dont  il  a  cartres  12  1/2 

d)  item.  Johan  Pain,  de  Glocestre,  perdras 

dont  il  a  letteres  14  1/2 

e)  item,  Willaume  de  Stokebere,  par  lettre       10 
j)  item,  Elias  Westman  et  Johan 

deNuburi,  »  28  11 

g)  item,  Adam  Stok.  de  Norewis         »  14 

h)  item,  Alisandre  de  Bellinger. 
de  Norwis.  »  9 1/2 

i)    item,    Colin   de    Langeton   et 
Roger  Plois,  de  Ewerwich  »  21 

j)  item,  Huetons  de  Snton  8  16       8 

k)  item,  il  même  par  lettres       18 

l)  item,  Henry  de  Hauteln  -■  19 

m)  item,  le  abbeis  et  li  cencileires  de  Fon- 
taines por  dras  k'il  li  a  vendu,  dont  il  li  ad 
lettere  de  la  meson  13  40       17 

n)   item,   Johan  de   Weston,   de 
Bristou.  par  lettere  40 

o)  item,  misiire  Rauf  Perosi  *  18  6       8 

p)  item.  Hike  d'Abindon  à  lui  meisnne  por 
Madelain  9 

q)  item,  Willaume  Le  Espicer  desse 
nefoy  (a)  et  por  Madelain  66       8 

Summa  :  215  lb..   2  d. 


4.  a)  Jakes  de  Dons,  de  Douai,  dist  k'il  eut 
arresté  à  Hamton,  par  le  bailif  de  Hant, 
10  sas  de  laine  dou  pars  de  Norhant  :  pris  del 
sac.  8  mars  de  sterl.  ; 

h)  item,  42  quarter  de  wesde  :  pris  en  tout  [80] 

Summa  :  66  lb.,  13  s.,  4  d.  20 


5.  Girars  Pain  Moillie.  marchans  Johan 
Beinobroke,  de  Douai,  dist  con  prist  de  celui 
Johan  : 

a)  c'est  asaver  Richars  de  la  Haie, 
Tumas  de  Cardenel.  bailif  de  Novescastel, 
60  sas  demi  boine  laine  de  Nœfmostre  :  pris 
del  sac,  8  lb.  [484] 

h)  item,  7  sas  de  moine  de  cel  lin       «  114     4 

c)  item,  5  sas  de  lok  «  «  4  17     9 

d)  item,  20  sas  de  coillette     «  «  119 

e)  item,  5  peeres  de  meine     «  «  19 


(a)  Sic. 
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Lb.  S.      D.      Marcs 

/j  item,  pitres  cJebono  lainti     «  «  ô     4 

II)  item,  10  pieres  de  lek  i)ri.s  35 

Il  )  itt  m,  de  labbei  de  Nefmoister  [nn-  licres  40 

Suimiia  :  0!>!)  11)..  Il  s..  2  il. 


6.  Engerans  Alain.s  ilist  kc  W'ill.  .Iciiiit.  de 
Leieestre,  li  doit  73  s.  tic  drap  k  il  li  vemli  ; 
prov'ei  par  lui  et  {)ar  Tieri  Bandes  et  (J.  Wa- 
riste. 

Suiniua  :  73  .s. 

7.  Engerans  Alains.  de  Doai,  dist  ke  li  abbe.s 
de  le  Dale  li  détient  9  lb..  ke  li  dona  en  hères 
por  laine  kil  aeata  de  lui  et  kil  devoit  aver 
par  6  ans.  si  kil  apert  par  un  escrit  fet 
entr'ois.  Testibus  Territes  Baudes  et  Simion 
Ardain. 

Sunuua  :  !)  lb. 

8.  Tieres  Baudane  dist  ke  Koger  Plais  et 
Kiehard    Gotelins,    de    Werwieli.    li    deixent 
29  lb.,  13  s..  4  d.  da  pann[oruiii]  Duaeo  (a), 
dequels  il  a  ehartere.  Testibus  Jak  de  Dons 
et  Simon  Ardane 

Smnina  :  29  lb..  13  s..  4  d. 

9.  Ainorre  de  Castiel,  borgois  de  Doai,  dist 
k'il  eut  arrestc  à  Nicole  à  la  naeson  Baudes  de 
Wasiers 

a)  ISblonskins  prist  del  drap  48 
h)  item,  5  dras  blues                           « 

c)  item,  de  demi  drap                  pris   de  30 

d)  item,  8  aunes  demi  de  blonckin  «  17 
e^  item,  5 aimes  de  noir  burnete  «  12 
f )    item,   7  sentres,    2   linteus,   un   keute- 

pointe,    18  toilettes  et  sarpillers-eordes,   un 

escrin,  nn  martiel  et  clamare  (a)  24 

Teste  Johanni  de  Corcels  et  Herlins  de 
Doai. 

Summa  :  75  lb.,  10  s. 

10.  Johans  de  Corcieles,  de  Doai, 
(a)  Sic. 
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a)  dist  ko  Waters  de  le  Bare,  de  Hereford,  , 

li  doit  por  un  gaingnet,  2)ar  talle  ;  70 

h)    item,   dist-il  Johan   ke   Willauines   Li 

Pessoners,  de  Norhant,  li  doit  por  drap,  par 

cartre  7  10     8 

c)  itein,  dist-il  ke  Tonias  de  Fuston,  walles 

Will.  de  Hadestoc,  li  doit  por  dras  24 

d)  itein,  Rauolf  Delissant,  de  S.  Aiimont, 
por  drap  :  teste  Jak.  de  Dons  et  Amorre  de 

Castiel  73 

e)  item,  Richars  de  Welles,  por  drap  50 

Smnma  :  18  Ib.,  13  s.,  8  d. 


11.   Amoriis  de  Cast'el,  de  Douai,  dist  ke 

a)  Johans  de  VVeston,  de  Brustou,  li  doit 
par  escrit  12  10 

h)  item,  Willaume  Le  Passoners,  de 
Norhant,  Robers,  fiuls  Henri,        par  lettere       21  17 

c)  item,  Rauolf,  fils  Rauol  de  Norhant,  et 
Elis  Sensiz  et  Jordain  de  Torp,     par  lettere 

d)  item,  le  avant  dis  Elis,  par  taille 

e)  item,  Rauf  Winemaii,  de  Bristowe 

f)  item,  Willaume  Deu  Bois,     par  lettere 

g)  item,  » 
h)  item,  Johans  de  Wissi,  de  Bristou, 
i)    item,                                               par  lettere 
j)  item,  Johan  Pain,  de  Glocestre         ;> 
k)  item,  Richars  Manehord,  de  12     10 

Hereford  » 

•     l)  item,  Rauf  Compe,  Will.  Li  Bertremius, 
de  S.  Aimon  par  taille         4  4 

m)  item,  G  10 

n)  item,  Robers  Kemins  et  Will.  Li  Ber- 
tremius,   de    S.    Aimon,  par  taille         G  13     4 
o)  item,  Gilbert  de  Roucestre  1 1 
p)  item,                                            par  lettere       14 
8uuuna  :  205  lb..  9  s.,  5  d. 
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G 

12 

10 

10 

12 

17 

14 

10 

33 

10 

13 

9 

1 2.  Gilbert  Eli  a  covent  k'il  doit 

a)  k  Johan  Boinbr[ok]e.  de  Doai  15  18 

h)  encore  à  Johan  de  C'ourcel  00 

c)  encore  à  Girard  Bauseii,  de  Douai  41 

d)  encore  à  Jak  Pie  d'Argent,  ke  A\"aters 
Pie  d'Argent  ara 

<i)  encore  à  Johan  Wenenier  7 
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/;  WatiT  Bninmiit,  dTpiv  130 

Smiimn  :   1!>8  11)..  .1  s.,  2  d. 


GO 

S 

30 

G 

s 

6 

13 

4 

26 

8 

20 

13.   Jak.   (li>  lît'ki'riel.   tic    I  )(iai.  iiiarclians 
Rîoliewart  Bauselin.  demaiuli- 

a^  Durinjiliam....  Irvi^s  |)ar  K's  l'iiqiusttHirs       28  6     8 

^y  itiMu.  (îc  .loliaii  dv  Soiitoli.  de  Vorwii-k, 

|)ar  taille 

c)  itiin.  ck-  Hum%     »  )i  par  lottere 

(I )  iti'iii,  Toiniis  Cardoil  ot  Colin 
do  L;\nj;eton,  » 

e)  iteiiu    Haudcs    de    (Jaiit,    de 
Londre,  •> 

f)  itein,  de  W  illauine  Del  Bois,     par  taille 

g)  item,  de  Gilbert  de  Roucestre,  proveis 
ke  Gilbert  us  Fortela.  de  Sevré  (a)  40 

h)    item,    Robertus  de   Ware,        par  taille 
Siunina  :  S-1  lb.  por  K.  Bauselin.  6 

ete.,  ete. 
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1274,  octobre. 

Chirographc  échevinal  d'un  contrat  de  manage.  passé  sous  obligation 
de  la  part  du  futur  époux. 

Chirogkaphe  :  FF  583. 

(Au  dos)  :  C'est  contre-ascrit  warde  par  eskevinage  Jakemes  Boulars. 

Sacent  tout  cil  ki  simt  et  ki  avenir  sunt  que  teus  siuit  les  conve- 
nences  dou  mariage  Marotain,  fille  Marotain  Boine  Broke,  et  de 
^^'atier  Trepiel.  8"est  asavoir  que  Maroie  devant  nonmée  doit  et  a 
enconvent  à  doiuier  à  W'atier  Trepiel,  àœs  Marotain,  tille  à  celi  Maro- 
tain devant  dite,  160  lb.  de  par.,  à  rendre  et  à  paier  dedens  lan  apries 
chou  que  cils  VVatiers  ara  prise  à  feme  Marotain  devant  dite.  Et  si  a 
encore  domié  et  otriie  celé  Marote  à  Watier  déviant  dit,  à  œs  Marotain, 
se  fille,  puis  ore  en  avant,  se  maison  et  tout  .sen  tennement.  ki  fii 
Sohier  A  Le  Gambe,  ki  siet  au  Foiu"  des  Euwes,  joingnant  au  teiuie- 
inent  Robiert  Boine  Brocke,  tout  ensi  con  celé  maisons  ot  tous  li 
tennemens  siet,  wis  et  hiebreghies  devant  et  derrière,  et  à  tel  rente 
que  ele  doit  au  jour  de  hui  ;  et  par  tel  manière  que  s'il  avoit  tiere  ki 
fust  dou  tennement  que  Marote  devant  dite  a  donné  et  otroie  en 
mariage  à   Watier  Trepiel,  à  œs  Marotain,  se  feme,    fille  Marotain 

(a)  5tc. 
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Boinebrocke  devant  dite,  que  celé  tiere  demeure  et  soit  tout  en  autel 
point  que  ele  i  est  ore,  sans  desordener  ne  lun  tennement  ne  lautre  ; 
et  n"a  riens  ki  soit  cils  Watiers  au  dehors  de  ses  parois  de  se  maison 
devant  dite  au  les  deviers  le  maison  Marptain  devant  dite.  Et  sont 
ces  parois  au  les  deviers  celi  Marotain.  à  moitiet  entre  celui  Watier 
et  Marotain  devant  dite.  Et  cesti  maison  li  a  celé  Marote  donné  par 
tel  manière  que  sil  defaloit  de  Marotain,  se  fille,  sans  hoir  de  se  car 
^•ivant  de  celui  Watier  aiaarant,  à  l'eure  que  de  celi  Marotain  seroit 
defallit,  que  li  maisons  devant  dite  doit  revenir  à  Marotain  Boine 
Brocke  devant  dite  u  à  ses  hoirs  u  l'a  celé  Marote  Faroit  donnée  u 
devisée,  et  encore  60  Ib.  de  par.  des  160  Ib.  devant  dites  quele  a  donné 
à  Watier  devant  dit  à  œs  Marotain.  se  fille  devant  dite.  Et  toute 
ceste  convenence  a  enconvent  ^^'atiers  Trepiaus  à  lui  et  au  sien,  à 
tenir  conme  se  propre  dete,  tout  ensi  con  chi-devant  est  dit,  en  tel 
manière  que  Maroie  devant  dite  u  ses  conmans  les  puist  prendre  et 
faire  prendre  à  lui  et  au  sien,  jiartout  ù  k"il  Tait,  et  vendre  et  des- 
pendre conme  le  sien,  dusques  à  tel  convenence  con  chi-de^•ant  est  dite. 

A  ceste  connissance  fiu*ent  cornue  eschevin  Jakemes  Boulars  et 
Pieres  de  Hasnon. 

Ce  fu  fait  en  l'an  de  llncarnation  M.  CC  et  LXXIIII.  el  mois 
d'octembre. 
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liTo.  janvier. 

Chiroijruphc  cc/tcri)uil  de  la  quittance  délivrée  par  un  individu  de 
Fenaing.  avec  ses  pièges,  à  son  beau- père  de  Douai,  au  sujet  de  son 
mariage. 

Chihographe  :  FF  664. 

Sachent  tout  cil  ki  simt  et  ki  avenir  sunt  ke  Pieres  Crespiaus,  de 
Fenaing,  si  k'il  i  apere,  ki  a  le  fille  Phelippon  L*Orfe%Te,  a  qviitet  et 
quite  clameit  Phelippon  L'Orfèvre  de  toutes  detes,  de  toutes  querielcs 
et  de  toutes  covenences,  queles  ke  elles  fussent,  ke  il  li  peust  et  seust 
demander,  lui  et  ses  pièges,  pour  l'okison  dou  mariage  et  por  les 
covenences  ke  Phelippes  eut  à  celui  Pieron  à  œs  Œdain,  se  fille,  ke 
cils  Pieres  a  à  feme. 

A  ce-ste  quitance  furent  com  cskievin  RikarsDouiNlarkict  et  Soliiei-s 
Li  Petis 

En  l'an  de  llncarnation  M.  CC  et  LXXIIII,  el  mois  de  jenvier. 
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1275,   1-2  février. 

Décision  échevinale  autorisant  une  veuve  et  sa  fille  à  devenir  prében- 
dières  d'un  hôpital,  sous  certaines  conditions  familiales. 
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Copie  de  1280  env.  :  registre  AA  94,  fol.  43'. 

1.  Li  eschevin  se  sont  assenti  à  chou  ke  Fhnnielos,  fommc  Xainmeri 
Le  Toillier  ki  fii.  ait  le  pnin  et  le  provende  de  le  maisson  Saint  Jclian, 
tout  en  auteil  manière  ke  se  ele  i  nianoit,  sauf  chou  ke  .se  de  Marotain 
se  fille  est  oit  defalit,  ele  i  poroit  manoir  se  ele  voloit. 

2.  Et  -si  i  a  au.s.si  Marote,  se  fille,  le  pain  et  le  provende  en  le  nuiisson 
de  l'hospital  des  Weis,  sans  manoir  ens. 

3.  Et  por  ce.s  bien.s,  doit  Emmelos  devant  dite  warder  et  porveir 
Marotain,  se  fille,  bien  et  souffi.ssaiunent  se  vie  par  le  con.seil  des 
eschevins. 

Ce  fu  fait  Tan  mil  C'C.  LXXIIIl.  le  nuit  Notre-Dame  Candeler. 
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1275,    15  mars. 

Décision  échevinalc  autorisant  un  exécuteur  testamentaire  d'un  indi- 
vidu défunt,  à  vendre  une  maison  de  ce  dernier,  en  vue  de  paier  les  frais 
de  Vexécution,  et  à  se  récupérer  de  ses  propres  dépenses  sur  le  produit  de 
la  vente. 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  94,  fol.  44. 

Li  eschevin  se  sont  assenti  en  plainne  haie  diin  meisme  acort  ke 
Symons  Li  Cangieres,  testanienteres  Gillon  L'Eschevin  ki  fu,  venge  u 
face  vendre  teil  hiretage.  tout  u  en  partie,  qvie  Gilles  Li  Eschevins 
avoit  el  pooir  de  Douay  al  jor  et  heure  ke  Gilles  Li  Eschevins  ala  de 
vie  à  mort,  por  paier  les  frais,  despens  et  cous  k'il  a  fais  en  plait  tle 
crestientei  et  en  autre  manière  por  loquoisson  del  testament.  Et  teil 
vendage  ke  Symons  en  fera  u  fera  faire,  li  eschevin  le  tiennent  et 
tenront  à  ferm  et  à  estauele.  Et  pœt  prendre  ciels  Symons  en  celui 
vendage  tous  les  frais  et  cous  k'il  i  aroit  fais  por  Toquoisson  dou  testa- 
ment, diisques  à  120  Ib.  de  par.,  se  tant  i  avoit  mis  al  jor  de  huy  par 
sen  dit,  et  avœc  tous  les  frais  et  cous  ke  il  i  feroit  deseure  ces  120  Ib., 
puis  ore  en  avant,  en  quelconques  manière  ke  ce  fust  dusques  à  sen 
dit.  Et  ne  pœt -on  reprendre  celui  Symon  de  celui  vendage  de  cosc 
k'il  en  face. 

Ce  fu  fait  eu  l'an  de  rincarnation  Xotre-yinj^aieur  mil  CC.  LXXIIIî, 
XV  jors  en  maxx-h. 
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127Ô.   14  mai.  —   Lille. 

Lettres  de  Gui  de  Dampierre,  comte  de  Flandre,  promettant  aux 
échevins  de  Douai,  de  Gand  et  d'  Y  près  de  rembourser  à  leurs  bourgeois 
respectifs  tout  ce  qui  ayant  été  saisi  de  leurs  biens  en  Anijlcterre,  sera 
donné  aux  Anglais  en  compensation  de  la  saisie  exécutée  sur  les  biens 
des  Anglais  en  Flandre. 

30 
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A.  Original  scellé  sur  double  queue;  sceau  brisé  :  AA  128  bis.  —  B.  Copie  du 
début  du  XIV ^  siècle  env.  Archives  départementales  du  Nord  :  B  1561  (l"  cartulaire 
de  Flandre),  pièce  485,  fol.   132'  (Godefroy,  n»  1870). 

IxDic.  :  Saint-Genoi.s  (Jos.  de),  Monuments  anciens,  II,  650. 

Edit.  :  1.  Dehaisnes,  Essai...,  P.J.  8;  d'après  A.  —  2.  Varenbeigh,  Relations 
diplomatiques...,  143,  n.  2;  d'après  Dehai.snes. 

Nous  Guis,  cuens  de  Flandres  et  marchis  de  Namur,  faisons  savoir 
à  tous  ke  nous,  à  nos  bœns  amis,  les  eschevins  de  Gant,  de  Ipre  et  de 
Doai,  avons  enconvent  loiaunient  en  bœne  foi,  ke  quankes  on  a  trouvei 
en  arrest  et  quankes  on  i  trouvera  dou  leiu"  et  de  nos  bourgois  de  ces 
trois  viles  en  Engleterre.  ki  tournei  est  orendroit  et  tournera  desore- 
enavant  ou  paiement  des  Engles  pour  lokison  et  por  le  restor  de 
l'avoir  et  des  biens  les  gens  le  roi  d'Engleterre,  ki  furent  arrestei  en 
Flandres  par  le  commant  nostre  chiere  dame  et  meire,  nous  leur  ren- 
derons  et  paierons  tout  entirement  as  trois  eschevinages  devant  dis, 
à  chascim  d"eaus  por  eaus  et  por  lor  bovirgois  et  à  chascim  son  ave- 
nant. 

En  tesmoignage  et  por  seiu-tei  de  laquel  chose,  nous  lor  avons 
donnei  ces  présentes  letres  seelées  de  nostre  seel,  ki  furent  douées 
à  Lille,  en  Tan  de  l'Incarnation  Jehu-Crist  M.  CC  sissante  et  quinze, 
le  mardi  après  les  octaves  Saint -Phelipe  et  Saint- Jakeine,  apostles. 


619 

127Ô.    17  juin. 

Chirographe  échevinal  des  quittances  mutuelles  de  deux  individus  au 
sujet  de  toutes  leurs  affaires,  à  la  réserve  que  Vun  pourra  prélever,  dans 
un  délai  déterminé,  100  Ib.  sur  les  créances  de  l'autre  en  Angleterre. 

Chirographe  :  FF  664. 

Edit.  :  Dehaisnes,  Essai...,  P.J.  10. 

(Au  dos)  :  C'est  quitance  de  Waubiert  Baudano  et  Waubiert 
Pikete. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  svmt  que  Waubiers  Baudane, 
d'une  part,  et  Waubiers  Pikete,  d'autre  part,  ont  quitet  et  quite 
clamet  li  ims  l'autre  et  leiu*  femes  et  leur  hoirs  et  tous  leur  remanans 
à  tous  jours,  bien  et  loialment,  de  toutes  detes,  de  tous  markies.  de 
toutes  convenences  et  de  toutes  les  coses  k'il  ont  eut  à  faire  li  im^s 
enviers  Tavitre,  pour  quoi  ke  ce  soit  et  en  quelconke  manière  ke  ce 
soit  jusques  au  jour  de  hui,  sauf  çou  ke  Waubiers  Pikete  devant  dis 
doit  prendre  cent  Ib.  de  par.  as  detes  k"on  doit  celui  \\'aubiert  Baudane 
en  Engletiere.  Et  doit  cius  Waubiers  Pikete  quoisir  dedens  le  Saint- 
Jehan  decolassé,  le  première  ki  vient,  asqueles  detes  il  s'en  voira  t«nir  ; 
et  s'il  ne  l'avoit  quoisit  dedens  celi  Saint-Jehan,  il  ne  s'en  poroit  à 
celui  Waubiert  Baudane  ne  au  sien  demander  ne  tenir,  fors  ke  à  le 
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deto  kv  li  (|iiens  dv  Klaiidrt'8  doit  |)uur  l'urritst  d  l'JiitilctiiTc,  ki  rst 
cscritf  ou  l)i<Tf  WatiiT  Pie  d'Arjirnt. 

A  crst»'  (luitaïKf  fiirnit  idiu  i-sUicN  iii  (iilli-s  Li  Alaiii.s  vt  .Jakemes 
(U'  Lamlast. 

En  lan  dr  1  Incarnation  Nostre-Si^nicur  mil  CC.  LXX\',  cl  mois  de 
juinp.  le  deliins  après  les  octaves  de  le  Trinitet. 

620 
1275,  octobre. 

Chiroifraphr  ccficvinal  de  la  renie,  clans  la  niaison  du  vendeur 
située  dans  la  banlieue,  deranl  des  ineinbres  du  Magistrat,  par  un  indi- 
vidu à  sa  mère,  de  deux  pièces  de  (erre  sises  également  dans  l  échevi- 
nage. 

CHiaouRAPUE.  Douui  :  Bibliothèque  communale.  Manuscrit  I09ti,  toino  1,  piùco  21. 
(A U  dos)  :  C'est  werps  Margot  Baudane. 

Sat-ent  tuiit  cil  ki  simt  et  ki  avenir  suut  ke  Waubiers  Mules  a  vendu 
et  werpi  à  Margot  Haudane,  se  mère,  ô  rtisieres  et  demi  de  tiere  aha- 
naule,  ki  pist  ou  i^ooir  et  en  leschevinage  de  J^ouay,  es  lius  ci-apres 
devises  :  c'est  asavoir  4  rasieres  de  celi  tere  derrie  Barlet  et  6  coupes 
de  celi  tere  au  fosset  de  le  Bataille,  tout  ensi  koni  celé  tiere  gist  et 
s'estent  entre  les  4  cors  et  le  moilon,  à  tel  rente  kele  doit  au  jour  de 
hui.  Et  tout  ensi  coin  ci-devant  est  deviset.  a  Waubiers  Mules  devant 
dis  les  5  rasieres  et  demi  de  tiere  devant  dites  vendues  et  werpies 
à  celi  Margot,  se  mère,  et  enconvent  à  aquiter  jiLskes  au  dit  des  esche- 
vins. 

Ce  fu  fait  par  devant  eschevins,  (a)  ou  Mares  Doisien, 

en  le  maison  celui  \\  aubiert.  par  la-ssentement  des  esche\ins  en  plaine 
haie,  en  lan  de  l'Incarnation  Xotre-Signeur  mil  C'C.  LXXV,  el  mois 
d'octembre. 
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127;}.   novembre. 

Lettres  du  seigneur  de  Monligny-en-Ostrevant,  portant  confirmation 
de  la  vente  faite  à  un  individu  jxir  an  autre  de  sa  propriété  bâtie,  sise 
dans  l'écherinage  et  valant  comme  bien  seigneurial,  cession  accomplie 
sous  obligation  tt  avec  garantie  spéciale  sur  des  biens  situés  près  de 
Montigny  et  relevant  du  dit  seigneur. 

Okioinal  autrefois  scellé  sur  simple  queue.  Douai  :  Bibliothèque  communale. 
Manuscrit  109«,  t.  I,  pièce  18. 

Jou  W'is.  chevalier^,  sires  de  Montigni,  fach  savoir  à  tous  ciaus  ki 
CCS  lettres  verront  et  oront  kc  je  fui  com  sires  là  ù  Watiers  Bouriaus 

(  )  nianc. 
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vendi  et  wierpi,  par  inen  greit  et  par  me  volentet,  à  Simon  Buée,  de 
Douay,  se  maison  et  tout  sen  tenement  ki  siet  devant  le  mœlin  d'Es- 
carpiel,  tout  ensi  com  il  siet  et  s'estent  entre  les  quatre  cors  et  le 
moilon,  et  sans  rente,  à  simple  hommage,  à  siet  s.  de  par.  de  relief, 
quant  il  va  de  main  en  autre.  Et  li  eut  cius  Watiers,  par  devant  mi, 
tout  sen  tenement  devant  dit  wierpi  et  encovent  à  conduire  et  à 
warandir,  et  en  tele  manière  ke  s'il  avenoit  ke  Simons  devant  dis  u 
ses  hoirs  avoit  paine,  coiist  u  daiïiage  pour  celui  hiretage  en  aucun 
tamps,  par  le  defaute  u  pour  l'okison  de  celui  Watier  u  de  se  feme  u 
d'arme  de  leiu'  part  u  de  leiu"  hoirs,  ke  Watiers  devant  dis  li  eut  enco- 
vent par  devant  mi  à  rendre  quankes  il  li  cousteroit,  en  quelconke 
manière  ke  ce  fust,  juskes  au  dit  de  Simon  devant  dit  u  juskes  au  dit 
de  sen  hoir,  se  de  lui  estoit  defalit,  sans  autre  prouvance  faire,  avœc 
le  vendage  devant  dit.  Et  de  çou  l'en  fîst  cius  Watiers,  par  devant 
mi,  assenement  sour  tout  çou  entirement  ke  il  tient  de  mi  el  tieroir 
de  Lewarde  Saint-Remi  et  par  devant  mes  eskievins  de  Montigni, 
c'est  asavoir  Williaume  Dou  Ries,  Ansiel  de  Montigni  et  Estievenon 
Le  Eevre.  Et  tout  cestui  vendage  et  cestui  assenement  ai-jou  lœit 
et  graeit  et  encovent  à  conduire  et  à  warandir  à  Simon  devant  dit 
u  à  sen  hoir,  se  de  lui  estoit  defalit,  u  à  sen  commant,  comme  sires, 
ensi  com  ci-devant  est  deviseit. 

Et  pour  cou  ke  ce  soit  ferme  cose  et  estaule  et  bien  tenue,  jou,  Wis, 
chevaliers,  sires  de  Montigni  devant  nonmeis,  ai  ces  présentes  letres 
saielées  et  conf reniées  de  men  saiel. 

Ce  fu  fait  en  l'an  de  l'Incarnation  Notre-Signeur  mil  deus  cens 
sissante  et  quinze,  el  mois  de  novembre. 
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1275  env. 

Jugement  des  échevins  déboutant  le  bailli  de  sa  double  accusation 
criminelle  contre  Vun  d'entre  eux.  —  Réparation  de  Vofficier  public. 

Copie  de  1279,  juillet  :  registre  AA  94,  fol.  41'. 

Ce   (a)   SONT  atoub,  concort  et  jugement  escrit  en  l'an  jmii. 

ce.   LXXIX,  EL  MOIS  DE  JCLLE.    (b) 

Li  eschevin  Jehans  Boinebroke,  Ricars  Del  Markiet  et  lor  conpain- 
gnon  ont  dit  par  jugement  en  plaine  liale  à  Robert  d'Astices,  bailliu 
de  Douay,  ke  de  cliou  k'il  metoit  sus  à  Sohier  Le  Petit,  lor  conpain- 
gnon  et  lor  peir,  d'endroit  chou  k'il  dissoit  k'il  avoit  mis  main  à  un 
sien  sergant  et  k'il  a\'oit  tenset  un  home  deforain,  (iossuin  de  le 


(n)  Fol.  41. 

(b)  Joindre  plus  luin  les  f.J.  048,  GôG,  682. 
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Basseruo.  do  TJlIo,  on  so  mnisson.  contro  le  singnour  do  lo  torro  ot  le 
v'ilo,  ko  ciols  Sohiors  en  ost  qiiités  ot  dolivrôs  j)iir  loy. 

Et  de  clioii  ko  li  bailliiis  li  tnist  sus  à  tort,  ko  il  la  ainondoit  dusques 
au  dit  dos  osohovins. 

623 

127")  onv. 

Ban  i'chrvinal  roncmunU  le  port  des  armes  dans  la  riUr  par  h  s  jnrains. 

Copie  de  1280  env.  :  registre  A  A  94,  fol.  IS. 

Bans  sor  tels  deforaix. 

1.  On  fait  lo  l)an  ko  il  no  soit  si  hardis,  liom  no  fomo  doforain,  ke 
il  porto  eoutiol  à  mouro  no  broko  dodons  lo  pooir  do  oosto  viio,  sor  le 
forfait  de  ôO  Ib.  ot  banis  do  lo  vilo  ;  sauf  chou  k"il  lo  peut  j)ortor,  quant 
il  vient  en  le  vile,  dusques  à  sen  hosteil  et  là  le  doit  laissier. 

2.  Et  quant  il  s"on  rira  hors  de  lo  vile,  il  le  prêt  porter  et  aler  droite 
voie. 
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1275  env.  ;   1288,   10  avril. 

Ban  échevinal  analogue  au  précédent. 

Copie  de  1 280  env.  :  registre  AA  94,  fol.  1 .5.  —  Le  dernier  §  et  In  date  sont  une  addi- 
tion datée  de  1288,  d'ime  écriture  contemporaine  de  cette  année. 

Encore  sok  cels  deforain. 

1.  On  fait  le  ban  ke  il  ne  soit  si  hardis,  hom  ne  feme  deforain,  ki 
viengne  armés  dedens  le  pooir  de  ceste  vile,  ne  à  piet  ne  à  cheval,  sor 
le  forfait  de  ôO  Ib.  et  banis  de  lo  vile  et  sor  perdre  les  armures  et  ie 
cheval,  se  on  le  pooit  tenir. 

2.  Et  se  on  ne  le  pooit  tenir,  et  il  u  li  siens  se  rembatoit  dedens  le 
pooir  de  ceste  vile,  il  u  li  siens  ke  on  poroit  tenir  paieroit  le  forfait  et 
avœc,  il  u  lisions  con  poroit  tenir,  paieroit,  por  le  chevalet  les  armures, 
100  Ib. 

.'5.  Et  si  no  poroit -on  nient  lai.ssier  en  nulle  manière  dol  forfait. 

4.  Et  li  entendemens  des  eschevins  est  tous,  ke  c'est  tant  seulement 
de  cels  et  de  celés  ke  li  eschevin  kesroient  ki  venissent  por  mal  faire 
à  borgois  u  à  borgoise  de  ceste  vile,  et  de  ciaus  aussi  ki  seroient  hors 
trives  u  hors  respit  envers  borgois  u  borgoise  de  ceste  vile  u  envers 
ame  de  sen  linage  ;  et  encores  ni  venist-il  por  mal  faire,  et  il  portast 
alcunes  de  ces  armures,  et  il  faissoit  mal  à  borgois  u  à  borgoise  de 
ceste  vile  de  quoi  ke  ce  fust,  u  mesist  main  par  ire  ot  par  mal  talent, 
si  kieroit-il  el  forfait  des  armures  porter,  ja  fusse  cose  ke  il  no  fosist 
mal  des  armures  avœc  le  mofïait  kMl  aroit  fait. 


470  LA    VTE    URBAINE    DR    DOUAI 

5.  (a)  Et  ja  fus-clie  ke  li  deforains  ne  fust  armés  d'autre  armure 
ke  de  coutiel  u  d'espée  u  d'aucune  autre  armure  deffendue  à  porter 
et  li  eschevin  creissent  k'il  venist  por  mal  faire  à  borgois  u  à  borejoise 
de  ceste  vile,  si  kieroit-il  el  forfait  de  50  Ib.  et  si  seroit  banis  de  le  vile 
et  si  pierdroit  les  armures. 

Amendet  l'an  IIII^*  et  VIII,  le  semedi  après  le  Quasimode. 
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1275  env. 

Ban  échevinal  punissant  la  com/plicité  prêiée  aux  forains  coupables 
de  coups  et  de  blessures  contre  les  bourgeois,  à  l'égal  du  délit  originel. 

Copie  de  1280  env.  :  registre  AA  94,  fol.  17. 

Bans  ke  nus  ne  soit  en  l'aiue  ne  en  le  force  de  home  deforain 
contre  borgois. 

1.  On  fait  le  ban  ke  kiconques  seroit  en  le  force  u  en  laine  de  home 
deforain.  ki  ociroit  vi  afoleroit  borgois  u  borgoise  de  ceste  vile,  ù  ke 
ce  fust,  se  ce  n'estoit  sor  sen  cor  dcffendant,  encore  n'i  mesist-il 
main,  il  caroit  en  auteil  forfait  et  en  auteil  point  com  ciels  meismes 
ki  le  fait  feroit. 

2.  Et  kiconques  esraeroit  ne  porcaceroit,  par  quoi  liom  deforain 
ocesist  u  afolast  borgois  u  borgoise  de  ceste  vile,  il  caroit  en  auteil 
forfait  et  en  auteil  point  com  ciels  meismes  ki  le  fait  feroit. 
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1275  env. 

Règlement  échevinal  stipidant  que  la  conclusion  entre  bourgeois 
d'une  première  trêve  les  maintient  ensuite  naturellement  dans  un  armis- 
tice continu. 

Copie  de  1280  env.  :  registre  AA  94,  fol.  lO'-ll. 

Encore  des  trives. 

Et  li  eschevin  entendent  ke,  puis  ke  li  borgois  aroient  estei  en 
trives  li  un  envers  les  autres  por  quel  fait  ke  ce  soit,  soit  de  gens  de 
ceste  vile  u  deforain,  ke  tout  li  borgois  sont  en  trives  li  uns  envers 
les  autres  sans  trives  reprendre  ne  crier. 
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1275  env. 

Déclaration  des  paisetirs,  maintenant  un  individu  en  état  de  bannis- 
sement perpétuel,  même  après  sa  conclusion  possible  d'une  paix. 

(a)  Ce  dernier  §  et  la  date  finale  sont  une.  addition  d'une  même  écriture,  contempo- 
raine de  l'année  donnée. 
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Copie  do  1280  rnv.  :  rogistrc  AA  04,  fol.  42'. 

Li  paisseiir  ont  dit  ke  Cillos  Houaseaus.  por  puis  k»»  :1  face  as  amis, 
ne  pœt  jamais  à  nul  jor  ravoir  le  vile  de  Doiiay,  et  se  il  i  rentroit,  il  i 
entesroit  eoiii  baiiis. 
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127")  env.   ;    12i)(),    11   octobre. 

Bon  échcvinal  puniftsnnt  le  rejuft  opposé  par  des  individus,  convoqués, 
comme  témoins  ou  comme  signataires  d'une  trêve,  par  des  Of/ents  des 
pmwoirs  public  et  urbain. 

Copie  ponteinporaino  :  registre  AA  94,  fol.  .5.  —  Le  §  1  est  le  bi\ii  primitif  de  1275 
env.,  les  §  2  et  .S  forment  deux  additions  suceessives  ;  la  dernière  étant  datée  de  1290. 
la  préeétlente  no  pont  qu'être  un  peu  antérieure.  Chaque  §  e.it  d'une  écrituif  diffé- 
rente, mais  toujours  contemporaine  de  sa  date  donnée  ou  supposée. 

f]\CORE  BANS  POR  LE  BAILLIU  KT  POR  SES  SERGAXS. 

1.  Et  si  fait -on  le  ban  ke  se  li  bailliiis  u  si  sergant  semonent  home  u 
feme  por  venir  devant  eschevins  por  tesmoingnage  porter,  ke  il  i 
viengne.  Et  se  il  ni  venoit.  il  caroit  el  forfait  de  10  s.,  prœc  ke  li  esche- 
vin  le  seiissent  par  veritei  ke  il  creissent. 

2.  Et  si  fait-on  le  ban  ke  se  li  baillius  u  si  .sergant  u  clerc  u  sergant 
des  eschevins  sairementet  à  le  ville  semonnent  aucun  homme  u  feme 
par  devant  2  tiesmoignages  ke  e.schevin  croient,  pour  venir  par  devant 
eschevins  pour  donner  triuwes,  ke  il  i  viegne  sans  delay,  sor  le  forfait 
de  10  Ib.  et  banis  de  le  vile. 

3.  Et  puis  les  10  s.  de  forfait  jugies  et  rendut  au  bailliu,  por  defaute 
de  semonse  de  venir  porter  resmoingnage  par  devant  eschevin,  et  li 
baillius  u  si  sergant  le  semonoient  derekief  por  porter  tesmoingnage. 
prœc  ke  ce  fust  par  le  conmandement  des  eschevins,  ciels  u  cil  ki  n"i 
venroient,  caroient  cascuns  el  forfait  de  100  s.  Et  puis  ces  100  s.  jugies 
et  rendus  au  bailliu.  li  eschevin  lor  feroient  faire  autre  semonse  teile 
ke  il  vesroient  ke  boin  seroit. 

Renouvelet  Tan  TIII"  et  X.  le  merkedi  après  le  Sainte-Denyse  (a). 
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1275  env. 

Ban  échevinnl  punissant  le  port  et  les  blessures  de  certains  couteaux. 

Copie  de  1280  env.  :  registre  AA  94,  fol.  1.3.  —  Les  quatre  premiers  paragraphes 
sont  barrés,  avec  cette  mention  en  marge,  d'une  écriture  contemporaine,  a  vaoat  »  ; 
les  trois  derniers  .sont  écrits  d'une  autre  encre,  sinon  d'une  autre  main.  Dans  tous 
les  paragraphes,  sauf  le  premier,  on  a  ajouté  d'une  même  écriture  un  peu  postérieure, 
de  la  fiji  du  xiii''  siècle,  «  à  50  Ib.  et  ". 

(a)  Cette  date  en  raison  de  récriture,  ne  s'applique  qu'au  §  3  seul. 
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Bans  ke  nus  ne  porte  coutiel  a  bec  d'aloe. 

1.  Et  ke  nus  ne  porte  coutiel  ke  on  apiele  à  biec  d'aloe  ne  coutiel 
ù  il  ait  pointe  nulle  ki  soit  plus  Ions  de  4  pois,  sor  le  forfait  de  10  Ib.  et 
banis  de  le  vile. 

2.  Et  ki  de  teil  coutiel  fesroit  sor  borgois  u  sor  borgoise  de  ceste 
vile,  se  ce  n"estoit  sor  sen  corps  deffendant.  il  seroit  fa)  banis  3  ans 
de  le  vile. 

3.  Et  ki  en  feroit  plaie  de  banliuwe  sor  borgois  u  sor  borgoise  de 
ceste  vile,  se  etc.,  il  seroit  (a)  banis  5  ans  de  le  vile. 

4.  Et  ja  fusse  cose  ke  il  en  ferist  sor  sen  corps  deffendant,  si  seroit  (a) 
banis  2  ans  de  le  vile,  prœc  k"il  en  fesist  sanc. 

5.  Et  ki,  d'autre  coutiel  taille  pain  plus  cort  u  d'autre  quels  k'il 
fust,  fesroit  sor  borgois  de  ceste  vile,  se  ce  n'estoit  sor  sen  corps  deffen- 
dant, il  seroit  (a)  banis  un  an. 

6.  Et  ki  en  feroit  plaie  de  banliuwe  sor  borgois  n  sor  borgoi.se  de 
ceste  vile,  se  etc.,  il  seroit  (a)  banis  2  ans. 

7.  Et  ja  fusse  cose  etc.,  si  seroit  (a)  banis  un  an.  prœc  kil  en  eust 
fait  plaie  de  banliuwe. 
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1275  env. 

Ban  échemnal  interdisant  d'appeler  la  boiirr/eoisie  à  Vaide  sans  Vauto- 
risation  échevinale. 

(Extrait). 

Copie  de  1280  en%'.  :  registre  AA  94,  fol.  21. 

Le  ban  se  compose  en  réalité  de  deux  parties,  dont  l'autre  se  rapporte  à  la  dra- 
perie 1. 

Et  ke  nus  ne  soit  si  hardis  ki  crieche  bourgesie  ne  vile,  sans  congiet 
d'eskevins,  sur  che  nieisme  fourfait  ^. 
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12.50-1275  env. 

Ban  échevinal  concernant  le  tissage  et  le  ramaç/e  de  la  draperie  légère. 

Copies.  A.  Texte  partiel.  Les  §  8-12,  14-15  sont  la  reproduetion,  avec  quelques 
additions,  des  §  2-6,  12-15  de  la  P..T.  497  de  1266.  —  B.  Texte  complet.  1.  Registre 
AA  93,  fol  19'-21  :  copie  faite  en  mars  1280  par  Robert  de  Coutiches  3.  2.  Registre 
AA  95,  fol.  29'-30  :  copie  du  second  quart  du  xV  siècle  env. 

Pour  la  date,  voy.  Recueil,  II,  p.  14  et  16. 

(a)  «  à  50  Ib.  et  »,  addition  de  la  fin  du  XI II*"  siècle. 

1.  Pul)l.  Recueil,  II,  n°  245. 

2.  «  sor  le  forfait  de  50  11),  et  bnnir  de  le  vile  et  sor  teil  forfait  ko  lois  porte  >>  (Ru- 
cueil,  ihid.). 

3.  Voy.  Recueil,  II,  n"  275,  p.  126. 
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Bans     sor     i-ks     biffes. 

1.  On  fait  lo  ban  ke  se  aucuns  horfiois  u  borKoiso  do  cestP  vile  veut 
fairo  biffes  u  roies  u  autre  legiere  draperie,  ke  les  biffes  de  niuison 
aient  de  lonc  44  ausnes  de  fil  au  mains,  XIl"  fins  de  conte  au  mains, 
11  quartiers  en  ros  à  3  pries  del  plus  u  del  mains,  sor  perdre  le  laine. 
Et  si  pœt-on  sakier  l'estain  de  le  trainme,  se  on  veut,  saus  les  roies. 

2.  Et  ki  voira  faire  bifïes.  de  quoi  li  estains  ne  soit  mie  trais  de  lo 
trainme.  ke  il  le  face  destain  porsivant,  autel  el  dos  ke  en  le  lissiere. 
Et  se  il  i  faloit  estains.  ke  on  en  œvre  par  le  conseil  des  eswardeurs 
de  le  draperie,  sor  le  forfait  de  20  s. 

3.  Et  s'il  faloit  estains  as  biffes,  de  quoi  li  estains  soit  trais  de  le 
trainme,  ke  on  en  œvre  par  le  conseil  des  eswardeurs  de  le  draperie, 
sor  le  forfait  de  40  s.  Et  ke  on  face  ensenp^ne  de  potente  et  do  clef  as 
biffes,  de  quoi  li  estains  ert  trais  de  le  trainme  ;  et  ensen^ie  de  clef 
as  biffes,  de  quoi  li  estains  nert  mie  trais  de  le  trainme.  Et  li  teliers, 
ki  t<?ile  ensengne  n"i  feroit.  caroit  el  forfait  de  10  s.  Et  li  borgois  u  li  bor- 
goise  ki  teles  biffes  feroient,  i  poroient  faire  l'ensengne  par  le  conseil 
des  eswardeurs,  et  se  il  autrement  le  faissoient,  il  caroient  el  forfait 
de  10  s. 

4.  Et  k'il  ne  soit  hom  ne  feme  si  hardis  ki  face  plus  longe  covreture 
ke  33  ausnes  de  fil  des  biffes,  et  avœc.  deteile  assise  ki  chi-devant  est 
deviseit,  sor  le  forfait  de  20  s. 

5.  Et  ke  on  ne  puist  tistre  piesnes  en  biffes,  sor  le  forfait  de  20  s. 

6.  Et  ke  on  tenge  toutes  les  biffes  40  ansnes  en  liche  au  mains, 
et  2  ausnes  de  let  en  liche  au  mains,  sor  le  forfait  de  20  s. 

7.  Et  toutes  les  pièces  ki  seront  faites  en  laine  de  biffe,  tenge-on 
en  liche  2  ausnes  de  let  au  mains,  sor  le  forfait  de  20  s. 

8.  Et  se  il  est  borgois  u  borgoise  ki  vœlle  faire  roies  sans  ointure,  ke  il  le 
face  d'estain  porsivant  et  autel  el  dos  ke  en  le  lissiere,  sor  le  forfait  de  20  S. 
Et  ke  il  aient  44  ausnes  de  fil  en  ordure  an  mains  et  1 1  quartiers  en  ros  au 
mains,  à  3  ros  pries  del  plus  u  del  mains,  sor  perdre  le  laine,  et 
Xll*^  fius  de  conte  en  ros  au  mains  et  en  laine  traiele,  c'est  asavoir  ke  ce  n'ert 
mie  en  laine  de  biffe,  SOr  le  forfait  de  10  S.  (Cf.  P.J.  4972^- 

9.  Et  (La  première  phrase  est  la  reproduction  de  la  P.  J.  497  ^) 
en  le  lissiere.  Et  ke  on  les  tenge  en  liche  de  lonc  20  ausnes  au  mains, 
et  7  quartiers  et  demi  de  let  au  mains  en  liche,  sor  le  forfait  de  10  s. 

10.  Et  (Reproduction  de  la  P.  J.  497*),  piesnes  naius,  sor  le  forfait 
de  11  s. 

11.  Et  (Reproduction  de  la  P.  J.  497  ^)  à  roies  de  piesnes,  et  10  quar- 
tiers et  demi  en  ros  au  mains  et  20  ausnes  en  liche  de  lonc  au  mains 
et  7  quartiers  et  demi  de  let  en  liche  au  mains,  sor  le  forfait  de  20  s. 

12.  Et  ( Reprodxicticm,  de  la  P.  J.  497  ^)  cascun  les  de  listiel.  et 
40  ausnes  de  lonc  en  liche  au  mains,  et  2  ausnes  de  let  en  liche  au 
mains,  sor  le  forfait  de  20  s. 

13.  (Reproduction  de  la  P.  J.  497  ^^.  sauf  «  40»  ausnes  de  lonc). 

14.  Et  (Reproduction  delà  P.  J.  497  ^^  14   gaf^j  „  OQ"  ausnes  de  lonc)  por 
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cescun  drap,  et  si  covenroit  le  drap  cauppr  en  3  pièces  par  devant  2  des 
eswardeurs  de  le  draperie  au  mains  ;  et  deveroit  fiancier  ke  il  les 
feroit  ne  feroit  faire  rekeudre  ensanle  ne  vendre  à  une  seule  persone,  et  ke 
il  ni  querra  art  ne  engien  par  lui  ne  par  autrui,  sor  le  forfait  de  50  \h. 
et  banis  un  an  de  le  vile. 

15.  ( Beproduction  de  la  P.  J.  497  ^^,  sauf  «20»  s.). 

16.  Et  k"il  ne  soit  nus  teliers  si  hardis  ki  tisse  nul  de  ces  dras  chi 
devant  devises,  s'il  n'i  a  ourdit  sen  plain  conte,  sor  le  forfait  de  20  s. 

17.  Et  k'il  ne  soit  nus  si  hardis  ki  tisse  ne  face  tistre  nul  de  ces  dras 
devant  devises  ne  covretures  ne  pièces,  saus  roie,  ki  n"nit  vert  listiel, 
sor  le  forfait  de  100  s. 
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1250-1275  env. 

Bati  échevinal  concernant  le  tissage  des  tiretaines. 

Copies.  A.  Registre  AA  93,  fol.  37'-38  :  copie  faite  par  Robert  de  Coutichos  en 
mars  12801;  le  §  4  est  une  addition  contemporaine.  —  B.  Registre  AA  05.  fol.  37'  : 
copie  du  second  quart  du  xv^  siècle  env. 

Pour  la  date,  voy.  Eecueil,  II,  p.  14  et  16. 

Des  eswardeurs  des  tiretaines. 

1.  Et  si  ont  li  eswardeur  des  tiretainnes  pooir  d'arrester  lainnes  et 
filés  et  tiretainnes  sor  gens  de  lor  mestier.  et  les  doivent  raporter  as 
eswardeurs  de  le  draperie.  Et  li  eswardeur  de  le  draperie  doivent 
enquerre  dont  tels  coses  vienent  et  se  il  trœvent  par  veritet  ko  il 
croient  ke  il  i  ait  meffait,  il  le  doivent  raporter  as  eschevins,  salve 
le  droiture  des  eswardeurs  des  tiretainnes. 

2.  Et  ke  tout  li  telier  de  tiretainnes,  soit  hom  u  feme,  tissent  yiar 
jour  et  par  nuit,  ensi  ke  il  ont  fait  anchienement.  sor  le  forfait  de 
100  s. 

3.  Et  kiconques  vaurra  faire  tiretainnes  cainnes,  u  tiretainnes 
ke  on  apiele  desgisées,  bien  les  pœnt  faire  en  tele  estamure  ke  il  vnu- 
ront,  soit  de  waisde  u  d'escorche. 

4  (a).  Et  ke  nus  teliers  de  tiretaines  ne  fiere  en  tiretaines  ke  une 
manière  de  filet,  se  ce  n'est  par  le  conseil  des  eswardeurs  de  le  draperie, 
sor  le  forfait  de  20  s.  Et  li  drapiers  u  li  drapiere  ki  li  feroit  ferir,  earoit 
el  forfait  de  100  s. 
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1275  env. 

Lettres  des  marchands  de  draps  de  Donai  au  roi  d' Angleterre  lui 
demandant  de  leur  laisser  conserver  aux  tissus  qu'ils  importent  dans 

(a)  Ce  §  est  une  addition  contemporaine  dans  A,  aucune  différence  d'écriture  B. 
1.  Voy.  Recueil,  II,  n»  275,  p.  126. 
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son  loymime  les  mêmes  dimensions  qu'aux  étoffes  qu'ils  renflent  ilans 
les  foires  de  France,  cotnme  caractérisant  les  étoffes  douaisiennes. 

OaïaiNAL.  Public  Record  Oflice.  Aiuiont  C'onospontliinco  :  filt>  ;");"),  ii"  26. 
La  date  do  eo  docmiiont  ne  j>out  être  iHnblio  approximativotnont  que  d'aprùs 
récriture. 

Siro,  vo  îniireliant  ch»  Douny  foiint  à  snver  à  \'ostro  prant  Hautece 
ke  H  drap  de  Douay.  k'il  ameynent  en  tûtes  les  foyres  de  Fraiince,  do 
Charnpainjïne  et  de  Biirfïoyn<;ne  e  del  roialme  de  Enjïletere.  passent 
par  l'eswart  de  lioynes  genz  de  Douay  assis  pur  la  draperye  varder. 
en  tele  luanere  k'il  covent  ke  dras  de  I3ouay  ait  34  aunes  à  Taune  do 
Douay  en  lice  et  en  corde  de  long,  ceo  sunt  24  à  l'aune  de  Kngletere 
e  27  aunes  en  Champaingne  e  de  19  en  Fraunce.  E  s'il  taunt  ne  avoyt, 
il  ne  passeroit  rnye  jîur  drap  de  Douai,  mes  le  cauperoit-hom  en  3  poches 
à  Douai  e  covent  ke  il  .soit  bons  e  loyaux.  E  kaunt  liomc  les  vent  on 
Fraunche,  en  Champaingne  ou  en  Burgoyne,  il  les  kovent  liv^erer  de 
tel  muysim  ;  e  si  il  li  faut,  il  kovent  ke  li  marchauns  rebache  à  l'avc- 
naunt  des  aimes  ke  li  dras  serra  venduz,  e  si  plus  il  avoyt,  hom  ne 
payroy  renés  et  c'est  li  damages  del  marchand  e  li  purfit  de  l'achat eiu", 
kar  li  dras  en  ensi  passeis,  kaimt  plus  est  boins  e  ben  fais,  plus  soi 
refert  eins  jiour  le  carier  et  porteir  par  meir  e  par  tere  à  moillier  d(^ 
plceue  u  de  l'aide  del  mer  e  de  taunt  retreit,  il  moins  kaunt,  il  le  fest 
tailler  e  apareillier  poiu-  vestir  e  ensi  est  celuy  poiu"fis  de  l'acateur  en 
deus  maneres.  Piu"  ceo.  li  marcliaimd  avaim  dist  vous  requièrent 
humlement  ko  vus  as  usages  de  foyres  de  Fraimche,  de  Campaingno 
e  de  Burggoyne,  si  kun  devaund  est  dist.  les  vidiez  mayntenyr  en 
vo  roaume  e  en  vo  poyr,  u  autrement  il  ne  purroynt  venir,  car  lor 
ostillies  ù  om  tist  les  dras  en  les  liches  où  om  les  tent,  il  nos  porront 
cangier  pur  le  tre  graunt  cust  e  le  tre  graimt  damage  ke  om  il  purroit 
avoir  en  fair.  E  sache,  vostre  tre  graunt  Hauteche,  ke  si  le  drap  veigne 
en  vo  reaume  par  mayns  de  estraungos  marchauns  Lumbars  ou  autres, 
il  ne  saronnt  autres  ke  dist  est  e  li  ouns  marchauns  après  autre  vust 
gayner,  e  quant  par  plus  de  mams  pa.sseront.  plus  costerimt  à  coils 
ki  les  achaterount  pur  ii.soir.  Sire,  pur  Don,  si  oie  et  bon  consail  sour 
les  choses  des  vos  baroims  e  de  vos  marchauns,  kar  plus  neel  il  ne 
oserunt  venir  en  vostre  règne  pur  la  port  et  le  damage  ke  il  purroint 
rechoyvor. 
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1276,  8  février. 

Ban  éehevinal  défrndnnf  d'apporter  aucun  obstacle  à  l'esgarderie  des 
cuirs. 

Copie  du  second  quart  du  xv»  siècle  env.  :  registre  AA  95,  fol    122. 

Sur  l'équivalonco  pénale  «  banni...  ou  voyage  (à  l'avenant)  »,  au  point  de  vue  de 
la  date  du  ban,  vo}-.  plus  haut,  P.J.  280  et  286. 


476  LA    VIE    URBAINE    DE    DOUAI 

Et  si  fait-on  le  ban  que  il  ne  soit  aucuns  ne  auciuine,  taneres  ne 
taneresse  ne  autres,  si  hardiz  ne  si  hardie  qui,  puis  ceste  œure  en 
avant,  hoste,  copeche  ne  fâche  copper  ou  oster  d'aucuns  cuirs  les 
enseingnes  ou  enseingne  mises  ou  assises  ou  mise  ou  assise  par  lesward 
sur  iceulx  cuirs  ou  cuir,  par  quelconque  voye  ou  manière  que  ce  soit, 
que  eschevin  sachent  ou  puissent  savoir  par  tesmoings  ou  autrement 
où  ilz  puissent  foy  adjouster.  jusques  atant  que  li  dit  cuir  ou  cuirs 
serront  ou  serra  passé  lesward  et  signé  de  le  grande  enseingne  de 
le  ville,  sur  le  foiu-fait  de  100  s.  et  estre  banni  de  le  ville  un  an  et  un 
jour,  ou  voyage  à  III  (a). 

Criet  le  VIII*'  jour  de  février,  lan  LXXV. 
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1276.  février. 

Lettres  des  échevins  et  fie  la  communauté,  notifiant  leur  serment  prêté 
devant  deux  emfoyés  de  Philippe  le  Hardi,  qui  stipule  qu'en  cas  d'inob- 
servation par  Gui  de  Dampierre,  comte  de  Flandre,  de  son  accord  avec 
le  roi  de  France  au  sujet  du  maintien  du  traité  de  Melun,  ils  soutien- 
dront le  roi  contre  le  comte. 

Original  scellé  sur  cordelettes  de  soie  rouges  du  grand  sceau  de  la  communauté. 
Archives  Nationales  :  J  541,  216. 

(Au  dos)  :  Duacuni  :  de  servandis  conventionibus  comitis  Guidoni'^ 
Flandrensis.  M»  CC'o  LXXV». 

Nos  scabini  totaque  communitas  ville  Duacensis  notum  facimu.'î 
omnibus  présentes  litteras  inspecturis  quod  nos,  tactis  sacrosanctis, 
juravimus  coram  nunciis  excellentissimi  domini  Philippi.  Francorum 
régis  illustris,  videlicet  coram  G.,  decano  Sancti-Agniani  Aiu-elianensis, 
ejusdem  domini  régis  clerico,  et  domino  Colardo  de  Mollaines,  ejus- 
dem  domini  régis  milite,  quod  si,  quod  Deus  avertat,  carissimum 
dominum  nostrum,  Guidonem,  comitem  Flandrie  et  marchionem 
Namurcensem.  contingeret  resilire  a  conventionibus  initis  inter 
ipsum.  ex  vma  parte,  et  predictum  dominum  regem,  ex  altéra,  quas 
conventiones  nos  audivimus  prout  in  ejusdem  comitis  litteris  conti- 
nentiu"  ^,  predicto  comiti  non  adhereremus  nec  auxilium  vel  consilium 
eidem  prestaremus.  immo.  predicto  domino  régi  pro  posse  nostro  ad- 
liereremus  et  fideliter  nos  teneremus,  donec  id  emendatum  esset  in 
curia  domini  régis  ad  judicium  parium  Francie. 

In  cujus  rei  testimonium,  présentes  litteras  sigillo  nostro  fecimus 
sigillari. 

(a)  sir:  a-t-on  voulu  mettre  «  à  III  Rois  à  Coullongnc  ?  >■  (P. .T.  154322). 

1.  Vov.  Wnuters,  Table,  V,  581.582. 
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Actum  rtiuio  Duiuiiii,  iiiillcsiiiio  cluccntesiiiuo  .scptuagL'.siiiui  (juintu, 
ineiise  fcbruario. 
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1U7G.   mars. 

Don  }Htr  l(  puuvuir  public  à  un  uidiridu.  qui  eut  f>ani>  motif  le  point/ 
coupé,  d'une  rente  viagère  de  deux  muids  de  blé.  payable  sur  les  revenus 
du  domaine  de  Douai. 

Copie  de  la  premièn."  moitié  du  xiV  siècle  eiiv.  Archivât  dépurUmenlalc^  du 
Nord  :  B  1561  (1"  cartulaire  de  Flandre),  pièce  268,  fol.  78  (Godefroy,  n»  1903). 

Indic.  :  Saint-Génois  (Jos.  de).  Monuments  anciens,  II,  644. 

Edit.  [F.  Bra.s-sartj.  Miscellanées  douaisiens  :  Jiouv.  série,  n°  23,  p.  123  (-S.  F.  H'., 
2«  série,  t.  III,  1883). 

En  lan  de  llncarnation  M.  CC.  LXXV.  el  mois  de  march.  fu  donnée 
letre  à  Colart  d'Ausnai.  ki  ot  le  puign  colpei  à  Doai  sans  raisnable 
coupe,  de  deiis  muis  de  bleit  par  an  à  sa  vie,  l'un  en  Ron visons  et 
l'autre  à  le  Saint-Martin  en  yver.  de  le  rente  de  Tespiier  de  Doai  et 
à  le  mesure  de  l'espiier. 
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1276.   .5-30  avril. 

Attestation  des  échevins  de  la  remise  faite  par  un  individu  à  une 
orpheline  mineure  (?),  de  son  argent  qu'il  avait  en  dépôt. 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  94,  fol.  44'. 

Hanos  Painsmollies  a  aiue  des  eschevins  ke  il  a  paiet  à  Yzabiel,  fille 
Jakemon  Cauwete,  280  Ib.  de  par.,  kil  li  wardoit  par  eschevinage. 
L'an  LXXVI,  en  avril. 

638 

127G.   5-30  avril. 

Quittance  due  jxtr  la  ville  à  un  clerc  des  foires  de  Champagne  pour 
versement  effectué  par  lui  à  Provins,  au  nom  d'un  i)ulividti.  de  sommes 
d'argent  à  cinq  créanciers  de  ce  dernier,  qui  en  acquitte  l'intermé- 
diaire. 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  94,  fol.  44'. 

Li  vile  doit  aquiter  Pieron.  ki  £u  fins  Jehan  Boinebroke,  le  jouene, 
clerc  des  fiestes,  de  476  Ib.  de  tornois,  kil  reciut  à  Provins  por  Gerart 
Le  Carpentier,  k'il  délivra  à  Jakemon  Le  Blond  por  paier  à  ciaus  à 
qui  il  avoit  aboutet  en  le  fieste  de  Pro\ins  à  paier. 
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Tournois 

Ll,.  S.     U. 

C"cst  asavoir  ko  MikiiisCark-s  eut  des  deniers  devant  dis       31  16     8 

Jehans  de  Franche 212  9     6 

Jakemes  Li  Blons.  jocr  lui  nieisme 216  2     8 

et  por   Roiniont  Bernardon ,..          6  52 

et   Jehan  Durdeniers 9  6 

Somme  :  476  Ib. 

Et  li  devant  dis  Mikius  Caries,  Jehans  de  Franche,  Jakemes  Li 
Blons  et  Jehans  Durdeniers  en  ont  enconvent  à  aquiter  le  vile  de 
tous  cous  et  damages,  cascuns  à  sen  avenant,  marc  à  marc. 

Et  Gerars  Li  Carpentiers  en  quita  le  devant  dit  Pieron  Boinebroko 
l'an  mil  CC.  LXXVI,  el  mois  de  avril. 
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1276,   23  mai.   —  Standon. 

Lettres  de  G.  de  Clarendon,  comte  de  Glocester,  relatant  sa  dette  con- 
tractée sous  obligation  envers  13  marcJiands  douaisiens,  pour  achat  de 
draps. 

CoriE  contemporaine  :  registre  AA  114,  fol.  T)?'.  —  L'acte  est  écrit  sur  une  feuille 
de  parcheniin  cousue  au  i-egistre. 

A  tui  ceus  ke  ceste  lettre  verront  ou  orront.  G.  de  Clar,  comtt;  de 
Gloucester  e  de  Hercfort,  salus  en  Nostre  Seignor.  Saeheis  nus  estre 
tenus  à  Gérard  Le  Carpenter,  Symon  Brokel,  Nichole  Caimtyn,  \Vau- 
bert  de  Douway,  Jacke  Pie  d'Argent,  Jacke  PaymmoUé,  Watier  de 
Goyoy,  Jehan  A  lOyl,  Pères  Le  Boliger,  Water  de  Kery,  Jehan  de 
Corseles,  Jacke  de  Mazelin,  Willaïune  de  Gowy,  Sowale  Paynmollé, 
Baude  de  Wasers,  Jehan  de  Gorceles,  Philippe  Bonebrok  et  à  Waubert 
Piket,  marchant  de  Douway,  en  onze-vins  et  cink  Ib.  e  duze  d.  de 
bons  e  leaus  esterlengs,  por  dras  pris  de  eus  par  parteles,  si  come  il 
est  desus  escrit  ;  à  rendre  à  eus  ou  à  lur  certeyn  atiu^né  ke  cest  escrit 
portera,  as  termes  desus  escris  :  c'est  asaver  à  la  feste  de  la  Seint- 
Michel  on  l'an  de  grâce  mil  CC  setante-syme,  seisante  et  quinze  Ib. 
e  quatre  d.  ;  et  à  la  Seint-Michel  procheinement  sywant.  seisante  et 
quinze  Ib.  e  quatre  d.  ;  e  à  la  Saint -Michel  procheinement  sywant,  en 
l'an  de  grâce  M.  CC  setante  oytime,  seisante  et  quinze  Ib.  e  quatre  d.. 
sans  plus  délai,  bien  et  leaurnent.  Desqueus  onze-vins  et  cink  Ib.  et 
duze  d.,  les  devant  dis  Gérard,  Symon,  Nichole,  Wauberd  de  Douay, 
Jncke,  Jacke,  Water,  Jehan  A  lOyl,  pères  Water,  Jehan,  Jakes.  \\i\- 
lame  et  Sowale  avoient  nos  lettres  de  obligation  de  cent  et  quatre 
vins  et  duze  Ib.  e  nœf  s.  c  quatre  d.,  por  dras  pris  de  eus  en  la  vile  de 
Londres  ;  e  Baude  de  Wasers  aveit  la  lettre  de  obligation  Jordan  de 
KendMl|(>s]  di^  onze  Ib.  por  treis  bumettes  aehatés  en  la  feire  de 
Eslani'ord  ;  e  Jehan  Al'Oyle  Phelippe  Bonebrok  avcient  ausi  la  lettre 
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de  ublij^atiuu  le  de\  ant  dit  Jordan  de  tliize  Ib.  i)t)r  (jiiatre  veris  aclialés 
on  le  feire  de  Estanford  ;  e  le  devant  dit  W'aubert  Pykot  aveit  taille 
contre  le  devant  dit  Jordan  de  cent  et  sis  s.  e  oyt  d.  ;  e  le  devant  dit 
Jehan  de  t'orceles  aveit  taille  contre  nioinjcs  celui  Jordan  de  quatre  Ib. 
et  cink  s..  iK)r  dras  pris  de  lui  en  ineinie  la  feire. 

En  tesinoigne  de  ctvste  clio.se.  lur  avons  fet  fere  cestes  nos  lettres 
overtes,  seelées  de  nostre  seel. 

Données  à  Estandon,  le  XXIIl  jor  de  may,  en  l'an  de  grâce  M.  CC. 
LXX  sinie. 

Et  (a)  est  a,savt)ir  ke  li  originaus  de  ceste  lettre  est  kierkies  de  par 
e«chevins  à  W'aubert  Pikete  e  à  Sawalon  Painniolliet.  ki  ont  encovent 
par  eschevinage  kil  en  overront  des  deniers  et  kil  en  retenront  et 
de  le  lettre,  juskes  au  dit  des  eschevins. 

L'an  IIIl'^  et  III,  le  nuyt  Saint-Synion  et  tSaint-Jude. 


640 

1276,  mai. 

Décision  échtvinale  délcnninant  tes  conditions  d  entrée  dans  la  Mala- 
drerie. 

Coi'iK  coutoiiiijoraiuc  :  registre  AA  90,  fol.  83' 

1.  Et  si  ne  peut-on  recevoir  home  ne  fenie,  ki  soit  mesiaus  ne  niesiele, 
à  le  maison  des  Malades,  sil  nest  borgois  u  borgoise  de  le  vile  taille 
palans,  ii  fius  u  fille  de  borgois  u  de  borgoise  et  ke  li  fins  u  li  fille  fust 
nés  en  ceste  vile. 

2.  Et  s'il  estoit  deforain  et  il  venoit  manoir  en  ceste  vile  u  il  i  man- 
sist,  si  ne  poroit-il  avoir  le  pain  à  le  maison  des  Malades,  s'il  n'avoit 
estet  devenus  borgois  u  borgoise  de  le  vile  en  le  haie  devant  eschevins 
et  kil  se  fust  fait  mètre  en  l'cscrit  de  le  vile  com  borgois  et  k'il  eust 
porsuit  se  borgesie. 

L"an  LXXVI,  en  may. 

3  (a).  Se  li  chevin  ne  pœut  veir  et  percevoir  ke  ce  soit  li  porfis  et  li 
avantages  de  le  maison. 

641 

127G.   28  juin. 

Règlement  éehevinal  obliijeant  les  marchands  de  fraises  à  l'emploi  de 
mesures  légales. 

Copies  du  xv«  siècle.  .4.  Layette  222,  série  HH  :  rouleau.  Copie  du  début  du  siècle 
env.  —  B.  1.  Registre  AA  95,  fol.  1 1 1  :  copie  du  second  quart  du  siècle  env.  2.  Re- 
gistre aux  métiers,  série  HH,  fol.  30'  :  copie  du  dernier  quart  env.,  d'après  1. 

(a)  Ce  §  cal  d'une  autre  écriture  cunltiiipuraine. 
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1.  Et  qui  ne  soit  aucuns  ou  aucune,  fruitiers  ne  fruitière  ne  autres 
entremet  tans  de  frezes  vendre,  soit  à  estai  ou  autrement  em  portant 
aval  le  ville,  si  hardis  ne  hardie  qui,  puis  ceste  heure  en  avant,  ou 
povoir  et  eschevinage  de  ceste  ville,  methe  frezes  en  tournant  ou  en 
posant  ycelles  à  vendage  en  pos  aucims  qui  ne  soiient  de  le  tenance 
de  lot  ou  demi-lot,  de  pinte  ou  de  demi-pinte  du  mains,  à  le  mesure 
vinereche,  soiu*  le  foiu'fait  de  40  s. 

2.  Et  quiconques  venderoit  aucuns  pos  de  frezes,  declairant  de  y 
avoir  aucune  des  mesures  declairées,  faire  les  puet  mesurer  li  accateres 
à  le  dicte  mesure,  si  lui  plaist,  sans  ce  que  contredire  li  puist  li  venderes. 
Et  se  deffaute  y  estoit  trouvé,  amender  le  devra  à  l'acateur  li  dis  ven- 
deres et  si  serroit  au  fourfait  devant  dit. 

Criet  (a)  le  XXVIII'^^  joiu-  de  jung,  l'an  LXXVI. 
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1276,  août. 

Jugem€7it  des  échevins  concédant  à  un  individu  une  maison  lui  reve- 
nant d'un  legs  de  son  oncle  ;  entrée  corrélative  du  bénéficiaire  dans  la 
boiirgeoisie. 

Copie  de  1280  env.  :  registre  A  A  94,  fol.  42. 

1.  Li  eschevin  ont  dit  par  jugement  en  plaine  haie,  por  le  miels  k"il 
sevent,  parmi  le  devise  ke  Hanebiefs  Buée  avoit  faite  par  esclievins, 
ke  Symons  Buée,  ses  nies,  devoit  goir  de  le  maisson  et  del  tenement 
ki  fu  Hanebiert  Buée,  ù  il  mest,  ki  siet  en  le  rue  de  Bellaing,  con  del 
sien. 

2.  Et  avœc,  ciels  Symons  se  offri  à  estre  borgois  de  le  vile,  et  li 
eschevin  en  plaine  haie  le  reciurent  à  borgois,  l'an  mil  CC.  LXXVI,  el 
mois  de  aoust. 
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1277,  20  février. 

Ban  échevinal  punissant  la  complicité  des  forains  avec  des  iyidividus 
coupables  de  coups  et  blessures  envers  des  bourgeois. 

Copie  de  1280  euv.  :  registre  AA  94,  fol.  17. 

Nous  avons  daté  c  le  cayere  S.  Piere  "  du  22  février,  d'après  la  P.J.  1088,  fin. 

Encore  sor  gels  deforain. 

1.  On  fait  le  ban  ke  il  ne  soit  nus  si  hardis  hom  deforain  ki  viengne 
en  ceste  vile,  ne  par  jor  ne  par  nuit,  por  mener  home  u  feme  hors  del 
pooir  de  ceste  vile,  ki  mal  eust  fait  à  borgois  u  à  borgoise  de  ceste  vile 
ne  à  autrui,  dcdens  le  pooir  de  ceste  vile. 

(a)  Lu  date  omise  B^ 
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2.  Et  kifonqiu's  lioiii  dcforain  i  vt'uruit  por  ec>  fairr,  u  si-roit  vn 
raiuwe  u  i*n  le  force  de  cflui  ki  mal  aroit  fait,  il  earoit  el  forfait  de 
50  Ib.  et  hanis  un  an  de  le  \ile  et  ava^e  il  [n-rderoit  ses  ariimres,  se  on 
le  pooit  tenir. 

Ce  fu  fait  1  an  mil  ('('.  LXXN'l,  k-  sametli  proriiain  (U'vant  le  cayere 
Saint -Piere. 

644 

1277.   23  m  irs. 
han  c'c/iii'itHil  ilcfcnddttl  aux  corroyeurs  l  emploi  du  cuir  non  csijardé. 
Coi'iK  du  -soi'oikI  (luart  liu  xv  .siècle  eiiv.  :  registre  A  A  95,  fol.  122. 

On  fait  le  ban  ete  (a)  ipie  il  ne  soit  aucuns  conreres  de  cuirs,  bour- 
gois,  nianans  ne  autres,  si  hardis  qui,  puis  ceste  œure  en  avant,  ou 
pooir  et  esclievinage  de  ceste  ville,  conrece  aucuns  cuirs  tannez  (h) 
et  appartenans  à  estre  eswardéz  par  l'esward  des  taneurs 
et  cordtmaniers  de  ceste  ville  et  à  enseignier  de  lenseigne  de  la  dicte 
ville,  qui  ne  soient  signie  dicelle  enseigne,  sur  le  fourfait  de  100  s. 

C'riet  k'  XXIII'"^'  jour  de  march.  lan  LXXVI. 
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1277.  juin. 

Chirographe  échcvinal  de  la  quittance  délivrée  par  un  mcutiicr  de 
Lamhrcs  au  censier  d'un  moulin,  au  sujet  du  vcrsetnent  de  rasières  de 
blé  dues  pour  sa  location. 

Chirographe  :  FF  664. 

(Au  dos)  :  C  est  quitance  Gérant  dEskiercliin. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  Jakenies  BoistiaiLs,  li 
maiiniers  de  Lambres,  counoist  et  a  covmut  ke  il  a  de  Gérant  Le  C'res- 
sonnier,  d"Eskierchin.  bien  et  plainement  eut  et  recheut  54  rasières 
de  bleit  à  le  mesure  de  Douay,  keciius  Garaus  li  devoit  pour  le  meulin 
ke  cius  Jakemes  li  a  douneit  à  loial  censé.  A  paier  celui  bleit  as  ter- 
mines et  tout  ensi  coni  ci-apres  est  deviseit  :  au  jour  Saint-C'Iiment, 
Tan  LXXVl'sme^  15  rasières,  et  à  le  grant  Paske  ^,  8  rasières,  et  à  le 
Saint-Piere  entrant  aoiist  apries,  7  ras.,  et  au  jour  dou  Noël  l'an 
LXXVII'smc^  g  ras.,  et  à  le  grant  Pa.skes  apries  ensivant  2,  7  ras., 
et  à  le  Saint-Jehan-Baptiste  lan  LXXVIIIiS">«',  8  ras.,  et  à  le  X'ostre 
Dame  d'Eskierchin  en  septembre,  ime  ras.  Et  bien  quite  et  a  quitet 

fa)  Sic. 
(h)  Blanc. 


1.  Le  28  mars  1277. 

2.  Le  17  avril  1278. 


31 
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cius  Jakemes  celui  Gérant  et  se  feme,  leur  hoirs  et  tout  leur  remanant 
à  tous  jours  bien  et  loialment,  de  toutes  les  54  ras.  de  bleit  devant 
dites. 

A  eeste  quitance  furent  coin  eskievin  Giles  Li  Alains,  Robiers  Boinc 
Broke  et  Jakeuies  de  Landast. 

En  l'an  de  rincarnation  Notre-Signeiu-  mil  CC.  LXXVII,  el  mois 
de  jviing. 

646 

1277,  juillet. 

Chirographe  échevinal  de  la  vente  par  une  jetnme  à  la  directrice  d'un 
hôpital  de  la  'moitié  d'une  rente  foncière  pécuniaire  non  hypothéquée,  sur 
une  propriété  bâtie. 

Chirouraphk  :  FF  664. 

(Au  dos)  :  Cis  wers  est  Margheritain  de  Tornay.  maistresse  de  Thos- 
pital  Saint-Jehan  devant  Saint-Piere,  a  œs  celui  hospital. 

Sacent  tout  cil  ki  simt  et  ki  avenir  simt  ke  Margos,  fille  Emmelot 
Hadike,  ke  ele  eut  de  maistre  Baude  de  le  Piere  ki  fu,  a  vendut  et 
werpit  à  Margeritain  de  Tournay,  maistresse  de  l'hospital  Saint- Jehan 
devant  Saint-Piere,  à  œs  le  maison  Saint-Jehan  devant  dite,  deux 
mars  et  demi  diretage  des  5  mars  d'iretage,  liquels  5  mars  sont  frarel, 
ke  ele  a  sour  le  maison  et  soiir  tout  le  tenement  Jehan  d'Ere,  le  bou- 
lenghier,  joignant  apries,  ki  sont  tout  d'un  membre,  ki  sient  en  le 
rue  des  Foulons,  apries  2  s.  de  douisiens  et  2  capons  de  rente  dou  fons 
de  le  tiere,  si  ke  ele  dist.  Et  tout  ensi  con  chi-devant  est  deviset,  a 
encovent  Margos  devant  dite  à  aquiter  les  2  mars  et  demi  d'iretage 
devant  dis  à  Margheritain  de  Tornai  devant  nommée,  à  œs  le  maison 
Saint-Jehan  devant  dite.  Et  cest  vendage  et  cest  werp  a  loet,  greet  et 
otriiet  Emmelos  Hadike  devant  nommée.  Et  si  ont  connut  Margos  et 
Emmelos,  se  mère,  devant  dis,  ke  eles  n'ont  fait  eovenence  ne  assene- 
ment  ki  voist  ne  soit  sour  les  5  mars  d'iretage  devant  dis. 

A  cest  werp  furent  comme  eschiev'in  Jakeuies  de  Pourciaus  et 
Jakemes  de  Landas. 

Ce  fu  fait  en  le  haie,  en  Tan  de  rincarnation  M.  CC  et  LXXVII, 
el  mois  de  jule. 

847 

1278.   février;    1281.   31    mai. 

Notification  écheoinale  de  Vcngayement  pris  par  un  homtnc  et  par 
une  femme,  gardiens  de  cinq  orphelins  mineurs,  comme  dépositmi-es 
d^une  somme  d'argent  leur  appartenant,  de  la  rembourser  sur  l'ordre 
des  échevins.  —  Renihoursenient  à  quatre  des  intéressés  arrivés  à  leur 
majorité. 
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Copie.   Registre  A. A    XI,  fol.  L'I  :   cnjjio  coiitcmporainc  (l'unu  ('■critiirr  diffi-rcnto 
pour  chnque  alinéa. 

1.  Philipe  Douscnlit,  Œde  d'Ascons  ont  (•ii<()\('nt  à  rondie  20  Ib. 
à  ïo  semonse  des  esehievins  por  5  enfans  ki  furent  Jiaude  d'Ascons. 

L'an  LXX\'II,  rn  feverier. 

2.  Paict  10  Ib.  us  4  ki  ont  leiir  eage,  Tau  lill"  et  I,  à  l'issuu  de 
niay. 

648 
1278,  février. 

licyleinent  évhcvinal  concernant  laulonsation  du  Magistral  donnée 
aux  parties  familiales  en  guerre  de  porter  les  annes,  pendant  la  durée  de 
la  faide  et  à  V expiration  des  trêves. 

COPIK  do  juillet  1279  (a)  :  rogistro  AA  ti4,  fui    11. 

1.  On  a  îitoireit  ke  se  boig  >is  de  eu3te  vile  e.st  en  l'iide,  et  il  veut 
avoir  coiisiet  de  ses  arineures  porter  por  lui  et  por  ses  parens  inanans 
en  ceste  vile,  il  covient  ke  tout  cil  ki  en  voiront  avoir  congiet,  viengnent 
en  le  haie  devant  eschevins  et  se  nonient  })ar  non  et  par  sonion. 

2.  Et  puis,  se  tri\es  sont  prisses,  et  lor  trives  falent,  et  li  kies  de  le 
faide  vient  en  le  haie  devant  eschevins  par  lui  sans  ses  parens,  on  lor 
doit  doner  congiet  sans  ses  parens  faire  revenir  en  le  haie. 

Ce  fu  fait  en  Tau  mil  CC.  LXXVII,  el  mois  de  février. 
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1278,  24  avril. 

Chirographe  échemnal  de  la  dette  contractée  sous  obligation  par  le 
futur  beau-père  d'u)i  orphelin  mineur  encers  les  exécuteurs  testamentaires 
du  père  mort  de  reniant,  pour  la  garde  de  ce  dernier,  et  don  fait  des 
biens  immobiliers  du  défunt  par  sa  veuve  à  son  fils,  sous  diverses  con- 
ditions. 

Chiroukai'he  :  FF  664. 

(Au  dos)  :  C'est  eunveuenee  W'ibiert  ele  .Saint -Vaa.st,  Hubiert  de 
Provins  et  Ernoul  Lu  Petit  por  Pieruu,  hl  maistru  Willaume  Le  Car- 
pentier,  ki  fu. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  (Jiervais  de  Le  Vile 
doit  et  a  enconvent  à  Wibiert  de  Saint  Vaast,  à  Robiert  de  Prouvins 
et  à  Ernoul  Le  Petit  5""'  Ib.  de  par.,  por  warder  et  sauver  à  œs 
Pieron,  fil  maistre  VVilliauine  Le  Carpentier  ki  fu,  s'est  asavoir  ke 
cius  Giervais  leur  en  doit  et  a  enconvent  à  rendre  et  à  paier,  des  ô'"  Ib. 

fa)  Voy.  la  rubrique  en  titc.  de  la  l'.J .  <ô'12,  qui  s'applique  cgakniciU  au  document 
'  ci-dessous. 
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devant  dis.  250  \h.  dudens  laii  k"il  ara  espousée  Mariien,  incre  celui 
Pieron,  ki  fenie  fii  à  uiaistre  Williaume  devant  dit,  u  dedens  les  40  jours 
ke  il  u  li  uns  u  li  doi  d'aus  trois  les  senionroit  u  feront  senionre  danue 
de  le  leur  part,  après  çou  ke  li  ans  devant  dis  sera  passés  ;  et  les  autres 
250  Ib.  doit  cius  Giervais  tenir  et  avoir,  juskes  adont  ke  cius  Pieres 
ara  sen  eage,  et  quant  il  ara  sen  eage,  il  les  doit  rendre  et  paier  à 
W'ibiert,  à  Robiert  et  à  Ernoul  devant  dit  u  à  Tiui  u  as  deus  d'aus 
trois  ;  et  pour  les  darrains  250  Ib.  ke  cius  Giervais  doit  tenir,  si  con 
deseure  est  dit,  il  doit  à  celui  Pieron  livrer  se  soustenance  de  boire, 
de  megnier,  de  viestir,  de  kaucier  et  de  çou  ke  mestiers  li  ert  soufïis- 
samuient  sans  mal  engien,  juskes  adont  k"il  ara  sen  eage  et  ke  il  ces 
deniers  ara  rendus  et  paies,  ensi  coni  ci-devant  est  deviset.  Et  tout 
çou  leur  a  cius  Giervais  enconvent  à  lui  et  au  sien,  en  tele  manière  ko 
Wibiers,  Robiers  et  Ernous  devant  dit  u  etc.,  le  puissent  prendre 
et  faire  prendre  à  lui  et  au  sien,  partout  ù  kil  la  et  ara,  et  vendre  et 
despendre  com  le  leur,  à  œs  celui  Pieron,  juskes  à  tele  convenence 
ki  ci-devant  est  dite.  Et  s'est  asavoir  ke  tout  l'iretage  ki  fu  et  ki 
demoura  de  celui  maistre  Williaume  en  Teskievinage  de  Douay,  au 
joiu-  dou  trespassement  de  lui.  Maroie  devant  dite,  ki  feme  fu  celui 
maistre  Williaume,  le  donne  et  a  donnet,  après  le  decies  de  li.  à  Pieron, 
sen  fil  devant  dit,  par  manière  ke,  s'il  défaut  de  celui  Pieron  sans 
hoir  de  se  car  de  loial  mariage,  ke  cius  hiretages  doit  revenir  as  enfans 
Andriu  de  Coustices  k'il  a  et  ara  de  Juliane,  se  feme,  seur  celui  Pieron, 
autant  à  Tun  con  à  l'autre,  u  à  celi  Juliane,  s'ele  adont  nul  enfant 
n'avoit.  Et  sil  defaloit  de  celui  Pieron  anchois  ke  de  Mariien,  se  mère 
devant  dite,  si  doit  cius  hiretages  revenir,  après  le  decies  de  li,  as 
enfans  Andriu  de  Coustices  devant  dis  u  à  celi  Juliane,  leur  mère,  ensi 
ke  ci-devant  est  deviset,  sauf  çou  ke  se  cius  Pieres  avoit  besoigne, 
disete  u  jjovreté  par  vérité  ke  eschevin  creissent,  vendre  poroit  et 
devroit  celui  hiretage  par  le  gret  de  Wibiert,  de  Robiert  et  de  Ernoul 
devant  dis  u  dou  plus  diaus  trois.  Et  cest  don  de  celui  liiretage  a 
loet,  gret  Giervais  devant  dis...  Et  s'il  avenoit  ke  Pieres  devant  dis 
n'ouvroit  par  le  consel  de  se  mère,  de  Wibiert,  de  Robiert  et  de  Ernoul 
devant  dis  u  dou  plus  diaus  quatre,  riens  ne  peut  ne  ne  doit  avoir  ne 
demander  as  500  Ib.  ne  à  l'iretage  devant  dit,  se  çou  non  ke  Wibiers, 
Robiers  et  Ernous  devant  dit  li  volroient  donner.  Et  s'il  defaloit 
d'aucuns  d'iaus  trois,  mètre  i  pevent  et  doivent  li  eschevin  de  Douay 
un  autre  preudomme  ou  liu  de  celui  ki  defalis  seroit,  à  le  mesure  ke 
d'un  defaurroit.  poiu*  çou  faire  ke  ci-deseure  est  dit.  Et  de  ces  conve- 
nences  doivent  li  troi  preudonune  devant  dit  ouvrer  par  le  eonsel 
des  esche  vins. 

A  ces  convenences   furent  com  eschevin  Jakemes   de   Landast 
et  Mikius  Pikete. 

En  l'an  de  l'Incarnation  Notre-Signevu-  mil  CC.  LXXVIII,  el  mois 
davril.  le  jour  de  close  Paskc. 

(Au  don)  '.  S'est  asavoir  ke  li  hiretages,  ki  en  cest  escrit  est  nonmeis. 
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siet,  si  !<(>  cclf  Maroii^  dist,  es  lius  ci-aprcs  devises  :  c'est  asavoir  se 
maison  et  tout  sen  teneinent,  ki  siet  en  le  (Jrant  nie  Saint -Jakenie, 
entre  le  tenenient  .Takeiiion  .foveniel  et  le  teneinent  iiiaistre  Thiebaut 
Le  C'arpentier.  à  teie  rente  k(>  il  doit  au  jor  dui  ;  eneore  un  gardin  et 
le  teneinent,  ki  fu  Mariien  de  Sauci  en  le  rue  Pain  A]îelé,  et  tous  lo 
teneinens  ke  niaistre  \Villauine  i  aquist,  à  tele  rente  kil  doit  au  jour 
d  ni  ;  encore  28  s.  et  2  d.  par.  de  rente,  ki  siéent  sor  le  tenenient  Jehan 
Tarin  en  le  rue  Saint -.leli.in. 
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1278,  24  avril. 

Chirot/raphe  éihevinal  des  conventions  passées  sons  obligation  par 
un  individu  avec  les  avoués  de  sa  femme  autrefois  veuve. 

Chirooraphe  :  FF  664. 

(Au  dos)  :  C'est  convenenee  Wibiert  de  Saint -Vast,  Robiert  de 
Prouvins  et  Ernoul  Le  Petit,  avœis  Mariien.  feme  maistre  \\'illaume 
Le  Carpentier  ki  fu. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  Giervais  de  Le  Vile  doit 
et  a  enconvent  à  Wibiert  de  Saint -Vaast,  à  Robiert  de  Prouvins  et  à 
Ernoul  Le  Petit,  avoés  Mariien.  ki  feme  fu  niaistre  Williaunie  Le  Car- 
pentier, siet  cens  Ib.  de  par.,  s'il  avient  k'il  défaille  de  lui  anchois  ke 
de  eeli  Mariien.  Et  ces  700  Ib.  leiu-  a  cius  Gervais  enconvent  sour  tout 
quankes  il  a  et  ara,  en  tele  manière  ke  li  avoet  devant  dit  u  li  uns  u 
li  doi  d'aus  trois  le  puissent  prendre  et  faire  prendre  à  tout  le  sien, 
partout  ù  k'il  l'a  et  ara,  tantost  après  le  decies  de  lui,  et  vendre  et 
despendre  com  le  leur  juskes  à  tele  convenenee  ke  ci-devant  est  dite. 
Et  avœc  çou,  cius  Gervais  veut  et  otrie  ke  s'il  avient  k'il  défaille  de 
celi  Mariien  anchois  ke  de  lui,  k'ele  doinst  et  puist  donner  dou  celui 
Giervais  quatre  cens  Ib.  de  par.  là  ù  ele  voira,  lesquels  400  Ib.  cius 
(Servais  a  enconvent  à  rendre  sour  lui  et  sour  tout  le  sien,  partout  ù 
k'il  l'a  et  ara,  as  avoeis  devant  dis  u  à  l'un  u  as  deus  d'aus  trois,  pour 
donneur  là  ù  ele  les  donra  u  devisera  de  se  bouke,  en  quel  point  k'ele 
soit  et  devant  qui  ke  ce  soit.  Et  s'est  asavoir  ke  cius  Gervais  fait  et 
a  faites  ces  convenences  par  tele  manière  ke  de  quele  eure  k'il  ara 
hoir  de  se  char  de  celi  Mariien,  ke  il  sera  quités  et  délivrés  et  tous  li 
siens  ausi  des  700  Ib.  et  des  400  Ib.  devant  dit.  Et  s'il  defaloit  d'aucun 
des  avoeis  devant  dis.  mètre  i  peuvent  et  doivent  li  eschevin  de  Douay 
im  autre  avoet  ou  liu  de  celui  ki  defalisseroit,  à  le  mesure  ke  d'un 
defaïuToit,  pour  autant  faire  des  coses  devant  dites  ke  cius  ucil  feroient 
u  poroient  faire  ki  en  vie  demouroient.  Et  s'est  encore  asavoir  ke  li 
avoet  devant  dit  doivent  ouvrer  de  ces  convenences,  si  con  deseure 
est  dit,  par  le  conseil  des  eschevins. 

A  ces  convenences  furent  com  esche\in  Jakemes  de  Landast  et 
Mikius  Pikete, 
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En  l'an  de  llncarnation  Notre-Signeur  mil  CC.  LXXVIII,  cl  mois 
d'avril,  le  jour  de  close  Paske. 
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1278,  mai. 

Lettres  du  prévôt  de  Véglise  de  Béthune  et  du  hailli  de  Douai,  choisis 
comme  juges  par  Marguerite,  comtesse  de  Flandre,  dans  un  procès  de 
revendication  de  rente  sur  un  moulin,  intenté  par  la  collégiale  Saint - 
Amé  à  un  bourgeois,  déclarant  fondée  la  detnande  de  l'église. 

Original  double,  scellé  autrefois  de  deux  sceaux  pendant  sur  double  queue. 
Archives  départementales  du  Nord  :  fonds  de  la  collégiale  Saint -Amé  de  Douai, 
carton  5. 

(An  dos)  :  Ces!  li  dis  des  arbitres  dou  molin  Argent ain,  que  on 
apiele  Taket. 

A  tous  ciaus  qui  ces  présentes  lettres  veront,  Pieres,  provos  de 
Teglise  de  Biethune,  et  Mikieus  de  le  Deule,  baillius  de  Douway.  salus. 
Com  il  fust  debas  et  contens  entre  le  capitle  de  Feglise  Saint-Amet  de 
Douway,  d'ime  jDart.  et  Jehan  Pikete.  bourghois  de  Douway.  d'autre 
part,  de  rente  ke  li  dis  capitles  demandoit  et  disoit  kil  devoit  avoir 
sour  le  molin  Argentain,  et  li  dis  Jehans  ne  leur  conissoit  mie  çou  k'il 
li  demandoit  som-  le  dit  molin,  à  darains,  les  dictes  2)arties  s'en  misent 
dou  dit  débat  en  notre...  dame  Margherite,  contesse  de Flandrez et  de 
Hainau,  et  de  tenir  dou  haut  et  dou  bas  çou  ke  ele  en  diroit  et  orde- 
neroit  ;  et  ele,  après  ceste  mise  faite,  nous  kierca  jDar  l'assentement 
des  parties  toute  ceste  besoigne  devant  dite  à  enquerre  et  terminer 
en  sen  non  et  de  par  li  ;  et  nous,  oies  les  dites  parties  et  le  vreté  enquise 
diliganment,  disons  notre  dit  en  tel  manière  com  ci-apres  ensuit  : 
nous  disons  et  prononçons  ke  li  capitles  de  Saint-Amet  de  Douway 
a  bien  provet  contre  le  dit  Jehan  Pikete  ke  li  église  Saint-Amet  doit 
avoir  sour  le  dit  molin  vint  et  cuinc  rasieres  de  blet  de  foiu-ment,  tel 
ke  de  rente  par  an,  c'est  asavoir  por  deus  provendes,  vint  et  quatre 
rasieres  por  le  provende  l'eveske  de  Chieronane  ;  et  si  ont  bien  provet 
ke  deus  capeleries  de  le  dite  église  ont  et  doivent  avoir  sour  le  dit 
molin,  dou  don  Thumas  Cauwelier,  trente  et  nuef  rasieres  de  blet  de 
meuture,  tel  ke  li  molins  le  waigne,  et  k'il  ensi  le  recevoient  entirement. 
ançois  ke  li  molins  fust  wastés,.au  tans  ke  sire  Thumas  Pikete  fu 
sires  dou  dit  molin  et  devant  grant  pièce.  Et  si  ont  li  dis  capitles  aveue 
çou,  sour  le  dit  molin.  deus  capons  et  douse  d.  douisiens  de  rente  par 
an.  Et  nous,  tout  ensi  com  deseure  est  dit,  ajugons  à  le  dite  église 
Saint-Amet  et  a;S  dites  capeleries,  com  leur  bon  droit,  toute  le  rente 
devant  dite  sour  le  dit  inohn  i^erdiu-ableinent.  Et  disons  ke  li  dite 
église  n'i  jouet  plus  demander  ke  çou  ke  dit  est  par  deseiu-e,  sauf  les 
arrierages  des  dites  rentes,  s'aucun  en  i  a,  et  si  retenons  en  notre 
droit  à  eclairier,  se  aucune  cose  il  i  avoit  à  esclairior. 
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On  tioRTnoignnjïo  do  ces  prosrntos  lottrrs  snirlocs  <lo  noslres  siiiaiiR, 
l'an  do  riiicanmtion  Notro-Signeiir  mil  deus  cims  Hi.ssanti'-dis  (;t  wuit, 
c\  mois  d(>  inay. 
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1278.    10  juin. 

JiKjrmcnf  ('rfierinnl  (h'rUtninL  à  Voccasion  d'un  débat  entre  exéeiitenrs 
teslonientairef).  sur  l(i  déposition  d'un  de  ces  derniers,  ro)ifirînée  par  un 
autre  et  visant  la  délivrance  d'une  quittance  remise  par  le  mort  à  un 
individu,  que  les  deux  exécuteurs  ont  à  leur  tour  donné  une  quittance 
semblable  au  débiteur. 

Copie  contoiiiiioiaiiit'  :  registre  AA  94,  fol.  4^5. 

Sacent  tout  ke  li  eschevin  Jakemes  Porciaus,  Cilles  Li  Alains.  Jehans 
Pikote.  Symons  Maies,  Jakemes  de  Landast,  Jelians  Painsmollies, 
Willaumes  Maies,  Pieres  de  Hasnon  et  Gerars  Bosselins  ont  dit  par 
jugement,  d'un  meisme  acort,  en  plainne  haie,  ke,  parmi  le  te.smoin- 
gnage  ke  Jel.ans  Boinebroke,  testamenteres  W'aghon  Boinebroke  ki 
fu,  fist  devant  eschevins  en  le  haie  de  chou  k'il  fu  en  lin  là  ù  ^Vages 
devant  dis  quita  Jehan  Le  Kesne,  Yzabiel,  se  feme,  et  leur  iioirs  de 
toutes  detes,  de  toutes  covenences  ke  ciels  Waghes  avoit  eut  à  faire 
en\'ers  als  coment  ke  ce  fust,  fust  par  lettres  u  en  autre  manière, 
lequel  tesmoingnage  Robers  Boinebroke,  testamenteres  aussi  W'aghon 
devant  dit,  crei  ;  et  parmi  chou.  Jehans  Boinebroke  et  Hobers  Boine- 
broke devant  nomeit  quiterent  com  testanienteur  Jehan  Le  Kesne, 
Yzabiel,  se  feme,  et  leur  hoirs  devant  dis  de  toutes  les  detes  et  de  toutes 
les  covenences  ke  il  avoient  eut  à  faire  envers  Waghon  devant  dit,  en 
quelconques  manière  ke  ce  fust,  dusques  al  venredi  après  le  Ascention 
Tan  mil  CC.  LXXVIIT  ^,  ke  celé  quitance  est  boinne  ;  et  ke  parmi 
ceste  quitance.  Jehans  Li  Kesnes,  Yzabiaus,  se  feme,  et  lor  hoir  sont 
quité  envers  Waghon  devant  dit  et  ses  hoirs  de  toutes  les  detes  et  de 
toutes  les  covenences  devant  dites,  ki  furent  faites  et  peiu-ent  estre 
faites  por  le  oquoisson  Waghon  devant  dit,  dusques  al  venredi  devant 
dit  ^.  Et  cest  jugement  ont  fait  li  eschevin  devant  dit  por  le  débat  ki 
estoit  entre  les  testamenteurs  Wagiion  devant  dit. 

Cis  jugemens  fu  fais  en  lan  de  llncarnation  niil  CC.  LXXVITI,  le 
venredi  en  Penthecouste. 
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1278,   11  juin. 

Ban  échevinal  interdisant  V exposition  des  enjants  nouveaiix-nés. 

Copie  de  1280  env.  :  registre  AA  94,  fol.  2U. 

1.  1,6  27  mai. 


488  t.a  vie  urbaine  de  douat 

Bans  ke  nus  ne  giete  enfant  en  le  hale  ne  devant  Saint-Jehan 
ne  ailleurs  dedens  le  pooir  de  ceste  vile. 

1.  On  fait  le  ban  ke  il  ne  soit  si  hardis,  hom  ne  feme,  ki  porte  ne 
face  porter  ne  niete  ne  face  mètre  enfant  en  le  hale  ne  devant  le  hale 
ne  devant  Saint-Jehan  ne  ailleurs  dedens  le  pooir  de  ceste  vile. 

2.  Et  kiconques  li  meteroit  u  feroit  mètre,  et  eschevin  le  pooient 
savoir  par  tesmoingnage  et  veritei  et  on  le  pooit  tenir,  on  le  meteroit 
en  l'eskiele  et  avœc.  il  seroit  banis  5  ans  de  le  vile. 

3.  Et  kiconques  teil  home  u  teile  feme  arresteroit,  u  acuseroit  as 
eschevins,  prœc  k"il  fust  arrestés,  et  eschevin  le  creissent,  il  aroit  60  s. 
de  doysiens  des  deniers  de  le  vile. 

Ce  fu  fait  lan  mil  CC.  LXXVIII,  le  samedi  prochain  devant  le  mi- 
mois  de  juing. 
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1278.   22  juin. 

Chirographe  échevinal  de  la  décision  des  maîtres  arpenteurs  urbains 
concernant  la  churpente  de  deux  immeubles  contigus. 

Chirographe  :  FF  663. 

(Au  dos)  :  C'est  desouires  Pieron  d'Aubi  et  Jehan  Pikete. 

Sacent  tout  ke  li  maistre  deseureur  des  hiretages  de  le  vile  dient. 
por  le  miols  ke  il  sevent.  k'il  convient  Pieron  d'Aubi  mètre  sen  nouviel 
carpentage  k'il  a  fait  nouvielement  sour  le  sien,  à  plonc  et  à  ligne, 
par  quoi  il  ne  grieve  au  tenement  Jelian  Pikete.  Et  se  Jehans  Pikete 
violt  carpenter  ne  faire  ouvrage  soufïissant  très  le  nouviele  carpen- 
terie,  de  tant  ke  ses  teneraens  dure  au  les  deviers  le  tenement  celui 
Pieron  d'Aubi,  widier  li  doit  ciels  Pieres.  si  ke  pions  et  ligne  ensagne. 

Ce  fu  dit  à  laloiance  des  parties  en  plaine  hale.  par  devant  eschie- 
vins  Robiert  Boinebroke.  Jakemon  Pourciel.  Simon  Malet.  Jakemon 
de  Landas  et  lor  compagnons. 

En  l'an  de  l'Incarnation  mil  CC  et  LXXVIII,  le  mierkedi  devant 
le  jour  de  le  Nativité  Saint -Jehan-Baptiste. 

655 
1278.   22  juin. 

Ban  échevinal  interdisant  tout  blâme  à  des  bourgeois  dont  un  parent 
aurait  été  tué  ou  exécuté. 

Copie  èontemporaino  :  registre  AA  04,  fol.  20'. 

Bans   ke    nus   ne   die    reproce   a   autrui. 
On  fait  le  ban  ke  il  no  soit  si  hardis,  hom  ne  feme,  ke  il  reprœve  à 
borgois  ne  à  borgoise  ne  à  fil  ne  à  fille  de  borgois  ne  de  borgoise  de  ceste 
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vile,  sen  baron,  se  feme,  sen  Hl  u  sen  eouzin  ne  aine  de  sen  linajïe,  qui 
on  aroit  oeis  u  fait  justice,  sor  le  forfait  de  ôO  Ib.  et  banis  un  an  de  le 
vile. 

L"an  LXXVTTÎ.  le  merkedi  devant  le  Nativité!  Saint-Jehan-Bap- 
tiste. 
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1278,  28  juin. 

Rèç/frnirnt  échevinol  stipulant  que  les  témoignages  relatifs  à  certains 
délits  graves,  constitutionnels  on  criminels,  ne  peuvent  être  reçus  en 
principe  que  par  devant  sept  membres  du  Magistrat  au  moins. 

Copie  de  1279,  juillet  (a)  :  registre  .\.A  04,  fol.  41'. 

On  a  atorneit  et  concordet  en  plainne  haie  par  esehevins,  ke.  d"ore 
en  avant,  on  ne  peut  oir  tesinoingnage  de  mort  de  home  ne  de  feme 
ne  de  trive  enfrainte  ne  de  pais  enfrainte  faite  par  paisseurs  ne  de 
mal  con  ait  fait  as  esehevins  u  à  esche  vin  decha  l'iauwe  ne  delà,  ne 
à  lor  clers  ne  à  lor  sergans  sermentés  à  le  vile,  se  ce  n'est  en  plainne 
haie  ù  il  ait  7  esehevins  au  mains  (b),  se  ensi  nest  ke  ce  soit  par  las- 
sentenient  de  7  esehevins  u  plus. 

Ce  fu  fait  lan  mil  CC".  LXXVIII.  en  le  vigile  Saint-Piere  et  Saint- 
Pol.  el  mois  de  jimg. 
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1278,  28  juin. 

Jugement  échevinal  reconnaissant  à  un  premier  individu  la  cinquième 
partie  d'une  maison  lui  étant  échue  de  la  succession  de  .son  beau- père  et  à 
un  second  un  droit  pécuniaire  sur  l'immeuble. 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  94,  fol.  43. 

Li  esehevin  ont  dit  par  jugement  ke  Jakemes  f'auwete,  barons 
!Marotain  Au  C'hierf.  a  le  V'''""'  partie  de  le  maisson  et  del  tenement 
ki  fu  Jelian  Au  Chierf,  por  reseaance  ki  li  est  eseaue  de  par  Jehan  .Au 
C'hierf.  ki  pères  fu  à  Marotain  devant  dite,  se  feme. 

Et  s'ont  dit  li  esehevin  ke  Watiers  Au  Chierf  a  aiue  des  esehevins 
ke  il  a  sor  tout  le  tenement  devant  dit  514  Ib.,  15  s.  par. 

L"an  LXXVITT.  le  mardi  prochain  après  le  jor  de  leXativitei  Saiht- 
Jehan-Baptiste. 
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1278.  juillet. 

Chirographe   échevinal   de   la    dette    contractée    pour   achats   de  vins 

(a)  Voy.  la  rubrique  en  têle  de  la  P.J.  622.  qui  s'applique  également  au  document 
ci-dessous. 

(h)  Le  reste  du  §  est  barré. 
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par  deux  bourgeois  solidairement ,  erwers  deux  frères,  botirgeois  d'Au- 
xerre. 

Chirographe  :  FF  664. 

(Au  dos)  :  C'est  covenence  Pieron  Le  Saunier  et  Jelian,  sen  frère, 
bourgois   d'Auchoirre. 

Sucent  tout  cil  ki  simt  et  ki  avenir  sont  ke  Williaumes  C'ostiers  et 
Guitons  Bernart  doivent  et  ont  eneovent,  et  chascun  d'iaus  pour  le 
tout,  à  Pieron  Le  Saunier  et  à  Jehan,  sen  frère,  bourgois  d'Auchoirre, 
70  Ib..  6  s.  et  3  d.  de  jaar.  pour  vins  ;  à  rendre  et  à  paiier  tous  ces  deniers 
as  bourgois  devant  dis  u  à  l'iui  d'iaus  u  à  leur  conmant  ki  le  partie 
de  ceste  letre  a^Dortera,  à  Douay,  dedens  le  jour  de  le  close  Paske  pro- 
chain ke  nous  atendons.  ki  ert  en  Tan  M.  CC.  LXXIXismo  i_  Et  s'on 
paie  ces  deniers  par  devant  j^reudoumes.  on  ert  quite  de  Teskievinage. 
Et  à  celui  ki  le  jaartie  de  ceste  letre  aj^ortera  à  celui  jor.  ke  eskevin 
rengent  l'autre. 

A  caste  covenence  furent  coni  eskievin  Heuvins  de  (loy  et  Pieres 
d'Aubi,  11  cangieres. 

En  l'an  de  l'Incarnation  M.  CC  et  LXXVIII.  el  mois  de  gulie. 
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1278.  juillet. 

CJiirogrophe  éclievinal  (ivnlogur  au  précédent. 

Chirographe  :  FF  664. 

(Aïi  dos)  :  C'est  convenence  Pieron  Le  Saunier  et  Jehan,  sen  frero, 
bourgois  d'Auchoirre. 

Sacent  tout  cil  ki  sont  et  ki  avenir  sont  ke  Williaumes  Costiers  et 
Cuitons  Bernars  doivent  et  ont  eneovent,  et  chascuns  d'iaus  pour  le 
tout,  à  Pieron  Le  Saxmier  et  à  Jehan,  seti  frère,  bourgois  d'Auchoirre, 
cent  19  Ib.,  14  s.  et  2  d.  de  jaar.  pour  vins; à  rendre  et  à  paiier  tous  ces 
deniers  as  bourgois  devant  dis  u  à  l'un  d'iaus  u  à  leur  conmant  ki  le 
partie  de  ceste  letre  aportera.  à  Compiengne,  dedens  le  jour  de  mi- 
quaresme  i:)rochain  ke  nous  atendons  ^.  Et  s'on  paie  ces  deniers  par 
devant  preudonmes,  on  ert  quite  de  l'eskievinage.  Et  à  celui  ki  le 
partie  de  ceste  letre  aportera  à  Douay  après  celui  jour,  ke  eskievin 
rengent  l'autre. 

A  ceste  covenence  furent  com  eskievin  Heuvins  de  Goy  et  Pieres 
d'Aubi,  li  cangieres. 

En  l'an  de  l'Incarnation  M.  CC  et  LXX^"IIII,  el  mois  de  gulie. 


1.  La  Quasimodo.  9  avril  1279. 

2.  Le  12  mars  1279. 
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1278.  jiiillot. 

Chirographc  échevinal  ilc  ht  caution  donnée  sous  obligation  par  l'un 
des  dctix  débiteurs  des  deux  actes  précédents  enrers  l'autre,  ijui  s'est 
constitué  S(»\  piège  pour  leur  créancier  commun. 

CniKLXiRAriIK  :  FF  <>(i4. 

(Au  dos)  :  ('"est  aiiuitaïut*  (Juiton  Bernard. 

Sacent  tout  cil  ki  sont  et  ki  avenir  sont  ke  Williaiunes  Costiers  doit 
et  a  encovent  à  aqiiiter  tout  quite  Cîuiton  Bernard  de  119  Ib.,  14  s.  et 
2  d.  de  par.,  de  coi  il  a  fait  se  dete  pour  lui  envers  Pieron  Le  Saunier 
et  Jehan,  sen  frère,  bourgois  d'Auehoirre,  à  rendre  et  à  paier  à  C'oni- 
pien^e  de\ens  le  jour  de  mi-quare.snie  prochain  que  nous  atendons  ; 
et  de  70  Ib..  6  s.  et  .'î  d.  de  par.,  à  rendre  et  à  paiier  à  Douay  le  jour 
de  le  close  Paske  prochain  après  ensivant  ^.  Et  se  Williaiinies  Costiers 
devant  dis  defaloit  dalcun  de  ces  paieniens,  don  quel  ke  ce  fust,  et 
CUiitons  Bernars  de\'ant  dis  u  ses  hoirs  u  ses  conmans  i  avoit  painne, 
cous  u  damages,  par  le  defaute  de  sen  paiement,  rendre  li  doit  cils 
Williaunies  tous  les  coius,  les  despens  et  tous  les  damages  ke  il  aroit 
u  feroit  en  quelconke  manière  ke  ce  fust,  juskes  à  sen  dit  u  juskes  au 
dit  de  sen  lioir.  se  de  hii  estoit  defallit,  sans  autre  provance  faire,  avœc 
toute  le  dete  devant  dite.  Et  toute  ceste  covenence  a  encovent  Wil- 
liaumes  Costiers  de\ant  dis  à  lui  et  au  sien,  partout  ù  ke  il  l'a  et  ara, 
en  tele  manière  ke  Guitons  Bernars  devant  dis  u  ses  hoirs  u  ses 
conmans  le  puist  prendre  et  faire  prendre  à  lui  et  au  sien,  partout  ù 
ke  il  Ta  et  ara,  et  vendre  et  despendre  com  le  sien,  ju.skes  à  tele 
covenence  ki  ci-deseure  est   dite. 

A  ceste  covenence  furent  com  eskievin  Heuvins  de  Goy  et  Pieres 
dAubi. 

En  lan  de  Tlncarnation  ]\I.  CC  et  LXXVTTT.  el  mois  de  gulie. 
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1278.  juillet. 

Chirographe  échemnal  de  la  dette  contractée  envers  un  bourgeois,  pour 
achat  de  treize  tiretaines  de  flocons,  par  un  habitant  de  Lagny.sous  obli- 
gation et  avec  aliénation  des  étoffes. 

Chirographe  :  FF  664. 
(Au  dos)  :  C"est  convenence  Grart  Tarin. 

1 .  Voyez  p.  précédente. 
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Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  Pieres  Bouketins,  de 
Lagni,  doit  et  a  enconvent  à  Grart  Tarin,  bourgois  de  Douay,  40  Ib. 
de  par.  de  boine  dette  et  loial,  si  com  pour  13  tiretaines  de  flocon, 
ke  ciels  Grars  li  a  vendues  par  juste  pris,  si  com  Pieres  devant  dis  a 
connut  et  connoist  ;  à  rendre  et  à  paier  au  devant  dit  Grart  u  à  sen 
commant  dedens  le  fieste  de  Chalon  prochaine  ki  vient  ^.  Et  tout  chou 
a  li  devant  dis  Pieres  enconvent  à  lui  et  au  sien,  partout  ù  ke  il  l'ait, 
et  nommeement  sour  les  13  tiretaines  de  flocon  devant  dites,  lesquels 
ciels  Pieres  vœt  et  otrie  ke  eles  soient  en  le  main  Grart  Tarin  devant 
nommeit,  et  ke  Pieres  devant  dis  ne  les  puist  vendre  ne  enwagier  ne 
baréter  à  autre  avoir,  se  ce  n'est  par  le  gre  et  par  le  volenté  de  celui 
Grart,  duskes  atant  ke  Pieres  Bouketins  devant  dis  ara  paiet  à  celui 
Grart  toutes  les  40  Ib.  devant  dites  et  tous  les  cous,  les  frais  et  tous 
les  damages  ke  il  iaroit  eus  u  fais,  en  quel  manière  ke  ce  fust,  duskes 
au  dit  de  celui  Grart  u  de  sen  commant,  sans  autre  prouvance  faire, 
se  ciels  Pieres  en  defaloit  de  jjaier,  ensi  ke  devant  est  dit. 

A  toutes  ces  convenences  furent  comme  eschievin  Heuvins  de  Goy 
et  Pieres  d'Aubi. 

En  Fan  de  l'Incarnation  M.  CC  et  LXXVIII,  el  mois  de  jule. 

(Au  dos)  :  Et  s'est  asavoir  ke  ciels  Grars  a  enconvent  à  ouvrer  de 
cesti  covenence  par  le  consel  des  eschievins. 
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1278.   2  août. 

Chirographe  échevinal  de  la  vente  sous  obligation,  par  la  iieuve  d'un 
chevalier  à  un  bourgeois,  de  la,  moisson  prochaine  en  blé  et  en  niais  de 
deux  pièces  de  terre  sises  dans  la  banlieue. 

Chirographe  :  FF  664. 

(Au  dos)  :  C'est  covenence  Robiert  d'Astices. 

Sacent  tout  ke  me  dame  Ysabiaus,  ki  fu  feme  Mgr  Gillion.de  Wasiers, 
chevalier,  a  vendut  à  Robiert  d'Astices,  bourgois  de  Douay,  tous  les 
preus  et  les  pourfis  de  14  rasieres  et  demie  de  tiere,  pau  plus  pau 
mains,  et  une  despoulle  de  ble  et  une  despoulle  de  marc  gisans  en 
l'eschievinage  et  el  jDooir  de  Douay  en  deus  pièces  :  c'est  asavoir 
8  rasieres  ki  toukent  au  Mares  Douysien,  pries  de  le  tiere  Estievenon 
Brouant  ki  fu,  d'une  part,  et  joingnant  à  le  tiere  Bietris  de  le  Mer, 
d'autre  part,  lesqueles  8  rasieres  de  tiere  devant  dites  seront  et  doivent 
iestre  à  marc  en  l'aoust  ki  iert  en  l'an  de  l'Incarnation  mil  CC  et 
LXXIX's"!'"  ;  et  6  rasieres  ki  atoukent  al  chemin  ki  va  de  le  maison 

1.  Il  s'agit  sans  doute  de  «  la  foire  des  Saunes,  qui  s'ouvrait...  le  4<^  jour  après  le 
dimanche  de  l'octave  de  Pâques  »  (FA.  de  Barthélémy,  H^"  de..,  Chalons-sur-MQrnc, 
135),  donc,  en  1279,  le  13  avril. 


IMI^CKS    JUSTIFICATIVES  4'.t:{ 

Jehan  de  N'ictri.  le  cltrc  à  (iarbc^iii,  joinj^imnl  à  \v  tiiTc  Hobiert 
C'orfiK'l.  tl  luu'  part,  c-t  joinj^nant  à  le  tiero  me  dame  Marie  de  Wasicrs, 
d'autre  i)art.  lesqueles  6  rasieres  de  tiere  seront  et  doivent  iestro  à 
bleit  en  laoïist  ki  iert  en  Tan  de  rinearnation  mil  C'C  et  LXXIX'^""^'. 
Et  tous  ces  preus  et  ees  pourfi.s  h  eele  me  dame  Ysabiaus  devant  dite 
eneovent  à  a(|uiter.  à  eonduire  et  à  warandir  bien  et  loialment,  en 
tel  manière  que  s'il  i  avoit  cous  u  damages  en  quel  manière  ko  clie 
fust,  ke  ele  li  renderoit  duskes  au  dit  de  celui  Robiert  u  de  sen  hoir 
u  de  sen  conunant.  sans  autre  provance  faire.  Et  tout  chou  li  a-ele 
eneovent  sour  li  et  soiu"  tout  le  sien,  ù  ke  ele  la  et  ara.  Et  dou  pris  do 
cest  venda-cre  se  tient  me  dame  Ysabiaus  bien  et  plainement  apaie. 

A  toutes  ees  convenenees  furent  eom  eseliievin  Pieres  d'Aubi,  li 
cangieres.  et  Ames  de  Mons. 

En  l'an  de  rTnearnation  mil  CC  et  LXXVlll,  el  mois  d'aoust, 
lendemain  del  jor  >Saint-Piere. 

663 

1278.    17   uout. 

Jugement  échevinul  ubaolvant  après  enquête  sttr  un  fait  l'un  des 
membres  du  Maijistrat  de  toute  inculpation  à  ce  sujet. 

Copie  contemporaine  :  registre  A  A  94,  fol.  41'. 

Li  eschevin  Jehans  Boinebroke,  Ricars  Del  Markiet  et  lor  eonpain- 
gnon  ont  dit  par  jugement  en  plaine  haie  ke  del  fait  ki  avint  de  Mikiel 
Le  Kinere  des  Liches  et  de  Olivet  de  (ioy  et  de  ciaus  ki  avœc  lui 
furent,  ke  Jakemes  Li  Blons.  lor  conpains  et  lor  peirs,  n'eut  coupés 
el  fait,  parmi  le  veritei  ke  li  eschevin  en  ont  oï  et  entendut. 

Ce  fu  fait  l'an  mil  C'C.  LXXVIII,  le  mcrkedi  prochain  après  le 
Assunition  Notre-Dame. 
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1278,  août. 

Chirographe  échevinal  de  la  vente  par  un  individu  à  un  autre  d'une 
pièce  de  terre  sise  dans  la  banlieue. 

Chirographk  :  FF  664. 

(Au  dos)  :  C'est  werjis  Engerran  de  \'alencienes. 

Sacent  tout  cil  ki  simt  et  ki  avenir  simt  ke  Jakemes  de  le  Bassée 
a  vendu  et  werpi  à  Engerran  de  Valenchienes  2  rasieres  et  12  vergielcs 
de  tiere  ahanaule,  pau  plus  pau  mains,  ki  gisent  ou  pooir  et  en  l'eskie- 
vinage  de  Douay,  deheurs  le  porte  Olivet,  à  l'issue  de  le  rue  des  Bougres, 
en  ime  pièce  tenant  à  autre  tiere  celui  Jakemon.  d'une  part,  et  à  le 
tiere  Williaume  Le  Mierchier.  ki  fu.  d  autre  part,  tout  ensi  com  ces 
2  rasieres  et  12  \ergicles  de  tiere  gisent  et  s'estendeiit  entre  les  4  cors 
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et  le  inoilon,  à  20  s.  de  joar.  et  une  rasiere  de  blet,  à  10  d.  dosiens  pries 
dou  milleiir  de  rente  par  an  sour  toutes  rentes.  Et  tout  ensi  coin  ci- 
devant  est  dit.  la  cius  Jakenies  werpi  à  celui  Enguerran  et  enconvent 
à  aquiter  juskes  au  dit  des  esclievins. 

Ce  fu  fait  en  le  haie,  jiar  devant  eschevins  Jakemon  Paimnoilliet 
et  Pieron  d"Aubi. 

En  l'an  de  l'Incarnation  Notre-Signeur  nul  C'C.  LXX\'III,  el  mois 
d'aoust. 

665  • 

1278,   10  septembre. 

En<ja(jement  passé  sous  obligation  et  avec  garantie  spéciale  sur  une 
pièce  de  terre,  par  le  gendre  d'un  individu  défunt  envers  le  clerc  des  éche- 
v-ifis,  de  s'en  remettre  pour  le  règlement  du  testament  de  son  beau-père 
au  conseil  du  Magistrat,  et  promesse  identique  faite  ]}ar  le  clercj 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  94,  fol.  4.5. 

Baudes  Moriaus  a  encovent  à  i)aier  et  à  o\  rer  del  testament  Sohier 
Le  Waukier,  qui  fille  il  a,  dusques  au  dit  des  eschevins  ki  ore  sont. 
Et  de  chou  en  a-il  fait  assenement  à  Jehan  de  Viteri,  clerc  des  esche- 
vins, sor  17  rasieres  de  terre  ahanable,  pau  plus  pau  mains,  ki  gissent 
el  pooir  et  en  leschevinage  de  Douay,  et  avœc  tout  chou,  sor  lui  et 
sor  tout  le  sien,  ù  ke  il  lait,  et  ke  Jehans  devant  dis  le  puist  prendre 
partout  et  vendre  et  despendre  com  le  sien.  Et  ciels  Jehans  en  a  enco- 
vent à  ovrer  jîar  le  conseil  des  eschevins  ki  ore  sont. 

C'iie  fu  fait  en  plaine  haie,  par  devant  eschevins  Ricart  Del  Markiet, 
Sohier  Le  Petit,  Jakemon  Painmolliet,  Heuvin  de  Goy,  Symon  Le 
Cangeur,  Jakemon  Le  Blont.  Pieron  dAubi,  Gerart  Le  Leu  et  Amnant 
Le  Conestable. 

En  Fan  de  llncarnation  Xotre-Singneur  mil  CC.  LXXVIII.  le 
samedi  prochain  apries  le  Xativitet  Xotre-Dame. 

Et  parmi  ceste  covenence.  Gerars  de  Vergelay  est  quités  et  délivres 
envers  le  testament  de  Tacat  ke  il  a  fait  à  celui  Baude  des  2  maisons 
k"il  acata  à  Baude  Moriel.  l'an  LXXVIIIismo^  ^  celui  jour. 


666 

1278,  septembre. 

Déclaration  échevinale  de  la  validité  des  mutations  de  biens  immobi- 
liers, faites  à  l'occasion  des  mariages  par  devant  de  simples  paiiiculicrs, 
considérés  comme  dignes  de  foi  par  le  Magistrat. 

Copie  de  1279,  juiUet  (a)  :  registre  AA  94,  fol.  41. 

(a)  Voi/.  la  rubrique  en  tète  de  la  P.J.  622,  qui  s'applique  également  au  document 
ci-deeaous. 
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1.  On  a  ntormùt  ke  se  borgois  u  borgoise,  ii  hoiu  ii  ft-nie  ki  nianans 
soit  en  feste  vile,  done  u  promet  hiretage  en  niariage.  ki  soit  en  eeste 
vile,  devant  boines  gens  qui  li  eschevin  croient,  ke  eiels  dons  doit  estre 
fers  et  cstaiieles. 

2.  Et  cis  ators  doit  durer  dusques  à  le  volentei  des  esehevins. 
Ce  fil  fait  l'an  mil  ('('.   LXXX'III.  il  mois  de  septembre. 
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1278,  29-30  novembre. 

Règlement  échcvbial  autorlsaid  la  participation  des  manants  aux 
trêves. 

Copie  de  1280  env.  :  registre  AA  94,  fol.  8. 

Encore  des  trives. 

Encore  ont  li  eschevin  concordei  et  atirei  ke  on  pœt  aassi  bien  des- 
traindre  et  faire  semonse  de  trives  faire  doner  home  u  feme,  encore 
ne  soit -il  borgois  u  borgoise  de  ceste  vile,  prœc  ke  il  soit  rnanans  en 
ceste  vile  al  point  ke  li  aventure  seroit  avenue  en  fait  u  en  dit.  por 
cjuoi  on  vauroit  prendre  le  trive  aussi  avant  ke  on  feroit  le  borgois 
u  le  borgoise  de  ceste  vile. 

Ce  fu  fait  l'an  mil  CC.  LXX\  111.  le  nuit  îSaint-Aiidriu. 
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1278,  30  novembre. 

Chirographe  échevinal  de  la  quittance  délivrée  à  une  femme  par  deux 
personnes,  au  sujet  de  leurs  rapports  concernant  la  mort  d  un  parent  de 
ces  dernières. 

Chirographe  :  FF  664. 

(Au  dos)  :  C'est  qiiitance  Margot  de  le  Fontaine. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  avenir  sunt  ke  Tassars  Li  Bougeniers, 
Ysabiaus  Li  Clers  ont  quitei  et  quite  clamé  Margot  de  le  Fontaine, 
ki  feme  fu  Baude  Dou  Huelle.  de  toutes  querieles.'  de  toutes  coses  et 
de  toutes  les  escances  ki  eskeues  leur  est  oient,  en  qiloi  ke  ce  fust  ne 
ù  ke  ce  fust,  de  le  mort  Baude  Dou  Huelle  devant  dit,  ki  frères  fu 
Ysabiel  Le  Clerc  devant  dite  et  frères  à  le  feme  Tassart  fit' vaut  nom- 
meit  ;  et  bien  s'en  tienent  asols  et  apaiet.  Et  ont  fianciet  11  devant 
dit  Ta.s.sars  et  YsabiaiLs  Li  Clers.  par  foi  fiancie  eorporelmi^nt  et  sour 
paine  de  20  Ib.  de  par.,  ke  il  ne  demanderont  ne  demander  ne  feront, 
par  aus  ne  par  autrui,  cose  ki  soit  à  le  devant  dite  Margot  ne  à  ses 
hoirs,  pour  co.se  ki  avenue  soit  diiskes  au  jour  de  hui.  ' 

A  ceste  quitance  furent  coiiuue  escliievin  Jakemes  Pairunolïies  et 
Pieres  d'Aubi. 
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En  lan  de  llncarnation  M.  CC  et  LXXVIIT.,  el  mois  de  novembre, 
le  jour  Saint- Andriu. 

(Au  dos)  :  Et  si  a  encovent  Marges  de  le  Fontaine  à  ouvrer  de  cesti 
covenence  par  le  conscl  des  eschievins. 
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1278,  novembre. 

Chiroyraplic  échevinal  de  la  reconnaissance  par  un  individu  ayant 
arrenté  à  un  autre  une  propriété  bâtie,  du  rachat  par  le  preneur  des  rentes 
dues  au  bailleur. 

Chibographe  :  FF  664. 

(Au  dos)  :  C'est  covenence  Jehan  de  Prouvins,  baron  Margeritain 
Pipelarde. 

Sacent  tout  cil  ki  sont  et  ki  avenir  simt  ke  VN'atiers  Au  Cierf  a  recon- 
nut ke  Jehans  de  Prouvins,  barons  Margeritain  Piiielarde,  a  racatet 
envers  celui  Watier  tous  les  4  mars  d'iretage  ke  cius  Jehans  devoit 
de  rente  par  an  à  celui  Watier  sour  sen  tenement  ù  il  maint,  ki  fu  celui 
Watier,  ki  siet  es  Draskiers,  entre  le  tenement  ki  fu  Baude  d'Arras 
et  le  tenement  ki  fu  le  mère  Boine  Vie.  Lesquels  4  mars  cius  Jehans 
pooit  racater  cascun  marc  de  16  Ib.  de  par.  Et  bien  se  tient  cius 
Watiers,de  tous  les  deniers  de  cestui  racat  des  4  mars,asols  et  apaiet. 
Et  connoist  cius  Watiers  ke  tous  cius  tenemens,  ki  fu  siens  devant 
dis,  doit  demoiu'er  hiretaulement  à  Jehan  devant  dit,  à  7  mars  et 
demi,  im  fîerton  et  6  d.  doisiens  de  rente  par  an  sour  toutes  rentes. 
Et  ensi  li  a  cius  Watiers  encovent  à  aquiter  duskes  au  dit  des  eskie- 
vins. 

Ce  fu  fait  par  devant  eskievins  Pieron  de  lAubi  et  Heuvin  de 
Goy. 

En  l'an  de  l'Incarnation  Notrc-Signeur  mil  CC.  LXXVIII,  el  mois 
de  novembre. 
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1278,  décembre. 

Chiroyraphc  échevinal  de  V arrentement ,  en  une  rente  foncière  pécu- 
niaire, de  la  pioitié  d'une  propriété  bâtie,  fait  par  un  individu  à  un 
autre. 

Chirogkapeh  :  FF  664. 

(Au  dos)  :  C'est  wers  Pieron  Rate. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  Jehans  Cacheraine  a 
werpi  et  donnet  à  rente  à  Pieron  Le  Rate  le  moitiet  de  se  maison  et 
de  tout  le  tenement.  si  com  il  siet,  devant  et  deriere  wis  et  hierbre- 
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gliieà,  ki  siet  on  le  (  îraiit  rue  Saint-Aubin,  joignant  au  teneniont  Jehan 
de  Baralr.  dune  paît,  et  .h>han  Broude,  d'autre  part.  Si  est  asavoir 
ke  Piere.s  devant  dis  doit  rendre  et  paier  eascun  an  de  rente  pour  le 
tellement  devant  dit,  à  Sarrain  Des  Lices,  le  inoitiet  d'un  capon  et 
3  niaailles  douesienes,  le  inoitiet  d'une  ovule  de  demie-coupe  et  le 
inoitiet  de  3  coupes  d'avaine,  et  à  Saint-Amet,  5  s.  de  par.,  et  à  Jehan 
Caceraine  devant  dit,  15  s.  de  par.  de  rente  par  an,  sor  toutes  rentes. 
Et  si  est  asavoir  ke  li  autre  moitiés  de  celui  tenement  doit  avoir 
se  goutiere,  ensi  com  il  la  au  jour  d'ui.  Et  le  moitiet  de  celi  maison 
et  de  celui  tellement,  ensi  ke  chi-devant  est  deviset,  a  Jehans  devant 
dis  werpi  à  Pieron  devant  nonmet  et  li  a  enconvent  à  aquiter  juskes 
au  dit  des  eskievins. 

Ce  fu  fait  en  le  haie,  par  devant  eskievins  Jakemes  Li  Blons  et 
Pieres  d'Aubi. 

En  l'an  de  T Incarnat ion-Nostre  Seigneiu-  M.  CC.  LXXVIIE.  el 
mois  de  décembre. 
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1278,  décembre. 

Chirogmphe  échevinal  de  la  dette  de  80  Ih.  pa}\,  contractée  pour  achats 
de  vins  par  deux  bourgeois,  solidairement,  envers  un  individu  de  Noyon. 

Chiroukaphe  :  FF  664. 

(Au  dos)  :  C'est  eonvenence  Pieron  de  le  Gleve,  de  Noion. 

Saceiit  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  simt  ke  Henris  Pourceles  et 
Watiers  Pourceles,  bourgois  de  Douay.  doivent  et  ont  enconvent, 
casciins  pour  le  tout,  à  Pieron  de  le  Gleuwe,  de  Noion.  80  Ib.  de  par. 
u  monoies  au  vaillant  teles  ki  couront  à  Douay,  sans  engien,  as  termes 
ci-apres  nonmeis,  si  com  por  vins  ;  à  rendre  et  à  paier  ces  deniers  à 
Douay,  à  celui  Pieron  u  à  celui  ki  le  contre-partie  de  cest  cirographe 
ara,  as  termes  ki  mis  i  sunt,  c'est  asavoir  dedens  le  jour  Saint- Jehan- 
Baptiste  ki  sera  l'an  mil  CC.  LXXVIIIT.  40  Ib.,  et  dedensle  jour  Saint - 
Rémi  ensivant  après,  40  Ib.  Et  kiconkes  raportera  le  contre-partie 
de  cest  cirographe,  ravoir  doit  as  eschevins  l'autre  partie. 

A  ceste  eonvenence  furent  com  eschevin  Jakemes  Painmoillies  et 
Pieres  d'Aubi. 

En  l'an  de  rincarnation  Notre-Signeur  mil  CC.  LXXVIII,  el  mois 
de  décembre. 
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1278.  décembre. 

Chirographe  échevinal  de  la  dette  contractée  pour  achats  de  vins  de 
La  Rochelle  par  deux   bourgeois,  solidairement,  envers   un   bourgeois  de 
Saint-Omer. 

32 
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Chikouraphi;  :  FF  664. 
(Au  dos)  :  C'est  c-onvencncf  Jehan  Laiiian,  di'  Saint-Oiaer. 

Sacent  tout  eil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  Jakenies  Pilesac  et 
CIrars  de  Hierin,  qui  fille  il  a.  bourfïois  de  Douay,  doi\ent  et  ont  eneon- 
vent.  ea«cuns  por  le  tout,  à  Jelian  Laman,  bourgois  de  Saint-Onier, 
36  Ib.  de  par.  de  boine  date  et  de  loial,  si  coni  por  vins  de  Rociele  ;  à 
rendre  et  à  paier  ces  deniers  à  Douay,  à  celui  Jehan  Lanian  u  à  celui 
ke  le  contre-partie  de  cest  cirographe  ara.  dedens  le  jour  Saint-Jehan- 
Baptiste  ki  sera  l'an  mil  CC.  LXXVIIII.  Et  kieonkes  raportera  le 
contre-partie  de  cest  cirographe,  ravoir  doit  as  eschevins  lautre 
partie. 

A  ceste  convenence  furent  coui  esclievin  Jakeuies  Pain  Moillies, 
Heuvins  de  Goy  et  Pieres  d'Aubi. 

En  Tan  de  l'Incarnation  Notre-Signeiu*  mil  CC.  LXXVIII,  el  mois 
de  decenibre. 
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1279,  janvier. 

Chirographe  échemnal  de  la  vente  par  un  individu  à  un  autre  d'une 
maison  cJmrgée  de  diverses  rentes. 

Chirographe  :  FF  664. 

(Au  dos)  :  Cis  werps  Huon  Bordin. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  simt  ke  Henris  Li  Princes  a 
vendut  et  werpit  à  Huon  Bordin  mie  maison  ki  siet  en  le  Grant  rue 
Saint-Albin,  entre  le  maison  Tiefanain  et  le  maison  Jehan  de  Belain, 
ensi  com  celé  maisons  siet,  wide  et  herbergie  devant  et  derrière,  à 
10  s.  par.,  18  doisiens,  une  cope  davaine,  caj^on  et  demi,  le  sisime 
partie  dun  capon  et  le  sisime  partie  de  2  ovulées  de  rente  jsar  an  sor 
toutes  rentes.  Et  ensi  li  a  cils  Henris  enconvent  à  aquiter  dusques 
au  dit  des  eschievins. 

Ce  fu  fait  en  le  haie,  devant  eschievins  Jakemon  PainmouUiet  et 
Pieres  d'Aubi. 

En  Tan  de  rincarnution  Nostre-Signcm-  mil  CC.  LXXVIll,  el  mois 
de  jenvier. 
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1279,  janvier. 

Chirographe.  échevinal  de  raccensement  d'un  fossé  sis  à  la  Brayelle 
près  Douai,  cédé  par  la  directrice  d'un  hôpital,  avec  l'autorisation  du 
Magistrat,  à  un  individu  pour  20  ans. 

Chibograi-he  :  FF  664. 
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(Au  dos)  :  C'est  covenence  l'ospital  des  Weis. 

Saceiit  tout  cil  ki  sont  vt  ki  avenir  sont  ko  Krembours  d'Aubi, 
maistresse  et  poiirveresse  de  l'hospital  des  Weis,  ke  Gervais  de  le 
Vile  ki  fu  estera,  a,  par  l'assentenaent  d'eskievins,  donné  à  censé  à 
Jakeuion  Le  Blont,  le  fosseit  ki  fu  Soliier  Le  Waukier,  ki  siet  à  le 
Braiele,  tout  ensi  coin  il  siet  et  s'estend  entre  2  mures,  poiu*  tenir  et 
avoir  20  ans  tous  j^lains  continuels  ensivans  et  acoinplis.  Si  enterra 
ciiLS  Jakeuics  premiers  eu  celi  censé  au  jour  dou  grant  Qu>»resnie  ki 
ert  en  Inn  M.  CC  et  IIII**  et  VII  ^.  S'et<t  asavoir  ko  cils  Jnkemes  u 
SCS  boii's  en  doit  et  a  enconvent  à  rendre  et  à  paiier  à  Erembourc 
devant  dit  u  ù  celi  ki  maistresse  et  pourveresse  sera  de  celui  hospital, 
cascim  an  de  ces  20  ans  devant  dis,  b(»  s.  de  tournois  au  jour  dou  grant 
Quaresme  :  desquels  30  s.  do  tournois,  li  hospitaus  devant  dis  doit 
rendre  caseun  an  15  s.  de  toiunois  as  testament  eux  s  Mgr  Baur'.uin. 
canonne  d^  Seclin  ki  fu,  u  à  s'aumosne.  Et  se  il  avonoit  ke  Erembouis 
devant  dite  u  celé  ki  en  sen  liu  sera  en  avoit  cous  ne  damages  par  le 
defaute  dou  paiement  Jakemon  Le  Blont  devant  dit,  rendre  li  doit 
'.ils  Jakemos  tous  les  cous  et  tous  les  damages  ke  ele  en  aroit,  juskes 
è  sen  dit  u  ju-fkesauditdeceli  kien  sen  liu  seroit,  sans  autre  prouvance 
faire,  avœc  les  deniers  de  le  censé  devant  dite.  Et  s'est  asavoir  ke 
Jakemes  u  ses  conmans  puet  «>n  celui  fosseit  faire  ses  aises  et  le  puet 
esseuwer  u  faire  esseuwer.  toutes  les  fies  ke  il  voira,  tant  ke  celé  censé 
duerra.  Et  s'a  enconvent  cils  Jakemes  ko  se  il  ne  se  ame  de  se  part 
emplissoit,  enteroit  u  desrompoit  celui  fosseit,  se  n'estoit  à  l'esseuwer, 
u  par  enviezissiu"e,  ke  il  li  a  enconvent  à  rendre  et  à  r.:storer  le  damage 
k'el?»  en  aroit  jjar  l'okison  de  lui  u  de  ame  de  se  part. 

A  ces  covenences  furent  com  eskie%an  Sohiers  Li  Petis  et  Pieres 
d'Aubi,  li  cani^ieres. 

En  l'an  de  l'Incarnation  M.    CC   et  LXXVIIT,  el  mois  de  genvier. 
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1279,  janvier. 

Chirographe  échevinal  de  Vemprunt  de  200  Ib.  par.,  contracté  envers  un 
bourgeois  par  1-t  individus  de  villages  des  environ.»  de  Douai,  sous  obli- 
gation et  sclidairtment. 

Chihographe  :  FF  664. 

(Au  dos)  :  C'est  convenence  Wikart  Le  Momiiier. 

Sacent  tout  cil  ki  simt  et  ki  avenir  sunt  ke  Jehans  Cardewake,  de 
Clainaing,  Jakemes  Li  Wibiers  et  Jakemes  Blairiaus,  de  Gainaing  ;  et 
Hues  Li  Bourgois  et  Robiers  Li  Faukieres  et  Bauduins  de  Bavai  et 
Watiers  Postiaus,  d"Ierchin  ;  et  Willaumes  Li  Roveliers  et  Jehans 
Li  Gehanins  et  Jakemes  Belos  et  Biertons,  ses  frères,  et  Engerrans 

1.  Le  14  février  1288. 
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Boiirliaus  et  Jakemes  Li  Hubreghieus.  de  Flekieres  ;  et  Pieres  de 
Marcienes  doivent  et  ont  enconvent,  et  cascunb  d'aiLs  i^oiir  le  tout, 
conme  se  prope  dete,  à  Wikart  Le  Monniier,  bourgois  de  Douai, 
200  Ib.  de  par.  de  boine  dete  et  de  loial,  ke  li  boiu-gois  devant  di?  leur 
a  prestes  bien  et  loiaurnent  et  creus  et  délivrés  à  aus  et  au  leur  con- 
niandenient,  et  bien  s'en  tienent  li  deteur  devant  dit  asols  et  apaiiet, 
si  Ic'il  mil  ont  reconnut  ;  à  rendre  et  à  paier  tous  ces  deniers  à  Douai, 
dedens  le  nuit  de  le  close  Paske,  le  première  ki  vient,  ki  ert  en  l'an  de 
l'Incarnation  LXXVIIIT'Smc  i  jr,i  g'ji  avenoit  cose  ke  toute  cestc 
dt^to  n'estoit  rendue  et  paiiee  à  Wikart  devant  dit  u  à  sen  conmant 
dedens  le  tiermine  devant  dit,  li  deteur  devant  nonmet  li  ont  encon- 
vent à  rendre  et  à  paiier  tous  les  cous  et  tous  les  damaiges  ke  il  i  aroit 
u  feroit  par  le  defaute  de  leur  paiement,  en  quelkonques  manière  ke 
ce  fust,  dusques  à  sen  dit  u  dusques  au  dit  de  sen  hoir,  se  de  lui  estoit 
defalit,  sans  autre  prouvance  faire,  aveuques  le  dete  devant  dite.  Et 
aveuc  çou,  li  deteur  devant  dit  veulent  et  otrient  ke  li  boiu-gois  devant 
dis  u  ses  hoirs  u  ses  conmans  puist  donner  del  leiu'  et  dou  cascun  d'aus 
pour  le  tout  au  signieur  de  le  ticre  u  as  baillius  u  à  quelle  justice  k'il 
vaura,  pour  le  dete  devant  dite  arequerre  et  faire  avoir,  diLsques  à 
50  Ib.  de  par.,  sans  le  dete  et  le  convenence  devant  dite  ranicnrir. 
Et  de  tout  chou  faire  et  tenir,  ensi  com  chi-devant  est  deviset,  en 
metent  et  ont  mis  li  deteur  devant  dit,  en  droit,  en  loi  et  en  abandon, 
enviers  tous  signeurs  et  enviers  toutes  justices,  tous  lem*  biens  et 
aus  et  tout  le  leur,  ù  ke  il  l'aient  et  aront,  en  tele  manière  ke  Wikars 
devant  dis  u  ses  hoirs  u  ses  corunans  le  puist  prendre  et  faire  jarendre 
à  aus  et  au  leur  et  à  cascun  d'aus  pour  le  tout,  partout  conme  le  sien, 
dusques  à  tele  convenence  ke  chi-devant  est  dite.  Et  en  toutes  ces 
coses,  li  detem*  devant  dit  renoncent  et  ont  renonciet  à  tous  previ- 
lieges,  ke  croisiet  ont  u  poront  avoir,  et  à  tous  autres  previlicges  et 
à  toutes  les  aieues  de  loi,  de  Sainte  Eglise  et  de  loi  mondaine  et  à  toutes 
les  coses,  ki,  d'endroit  ceste  convenence,  leur  poroient  aidier  et  valoir 
et  le  boiu"gois  devant  dit  u  sen  lioir  u  sen  conmant  grever  u  nuire. 
Et  tout  chou  li  ont  li  deteur  devant  dit  enconvent  à  faire  et  à  tenir 
bien  et  loiaument. 

A  ceste  convenence  furent  conme  eskievin  Heuvins  de  Goui  et 
Pieres  d'Aubi,  li  cangieres. 

En  l'an  de  l'Incarnasion  Notre-Signeur  :\I.  CC.  LXXVIIIisme^  el 
mois  de  j  envier. 
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1279,  mars. 

Ban  échevinal  accordant  à  tout  individu,  menacé  par  l'arme  d'un 
autre  avec  lequel  il  est  en  trives,  le  droit  de  Icyitimc  déjense,  sans  rompre 
Varmistice. 

1.  Le  9  avril  1279. 


PIECES    Jt^STTFTCATIVRS  501 

Copie  rlo  1280  onv.  :  registre  AA  94,  fol.  0'. 

E.VrORK  DES  TRIVES. 

Et  se  alcuns  liom  u  fcMue  possn.st  avant  envoro  un  autre  envers  ijui 
il  fiist  en  trives,  atout  arme  esniolue,  por  lui  mal  faire,  et  eschevin 
le  pooient  savoir  pur  tesmoingna^rt»  et  par  veritei  Ue  il  ereissent,  eiels 
Il  eil,  en\'ers  (|ui  ciels  [)assert)it .  se  pomit  detlrrulie  sans  ti'ivcs  en- 
fraindre. 

(."e  fu  t'ait  lan  mil  (  '(  '.  LX.W'l  1 1 .  el  innis  île  mareh. 
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127it.   mars. 

Chirographe  échevinal  de  l'emprunt  (entracte  envers  un  individu 
par  un  autre,  sous  obligation  et  avec  aUénaiicyn  de  trois  chevaux  et  d'um 
charette. 

Chirographe  :  FF  664. 

(Au  dos)  :  ('"«>st  (Jillon  Kievre. 

Saeent  tout  eil  ki  sunt  et  ki  avenir  siint  ke  Hues  deBietune  doit  et 
a  eneonvent  à  (îillon  Kievre  62  s.  de  par.  de  boine  dete.  loial  et  do 
sen  propre  catel,  ensi  ke  ciels  Hues  a  dit  et  connut  ;  à  rendre  et  à  paier 
31  s.  de  par.  dcdens  le  jour  Saint-Jehan-Baptiste  prochain  ke  nous 
atendons  et  35  s.  au  jour  de  le  fieste  Toussains  apries  prochain  ensi- 
vant.  Et  s'il  en  defaloit,  rendre  doit  à  Gillion  devant  dit  u  à  sen  com- 
mant  toiLS  les  cous,  les  despens  et  tous  les  damages  ke  il  i  aroit  u 
feroit,  en  queleonkes  manière  ke  ce  fust,  duskes  à  sen  dit  u  duskes  au 
dit  de  sen  hoir,  se  de  lui  estoit  defalit,  sans  autre  provance  faire, 
avœc  le  dette  devant  dite.  Et  si  a  Hues  devant  dis  connut  ke  li  troy 
keval  et  li  karete  et  tons  li  hamas  ki  i  afîert,  ke  il  a  par  devers  lui,  si 
com  il  dist,  ke  ce  sont  keval  et  cateus  celui  Gillion  :  et  les  puet  ciels 
Gilles  vendre  et  despendre  com  le  sien  à  se  volentei.  Et  s'est  asavoir 
ke,  de  quele  eure  ke  ciels  Hues  ara  paiet  à  Gillion  devant  dit  u  à  sen 
commant  toute  le  dette  ot  les  convenences  devant  dites,  ke  li  troi 
keval  et  li  karete  et  tous  li  hamas  lii  i  afiert  demoront  et  seront  quité 
et  délivré  à  celui  Huon  u  à  sen  commant  et  en  pora  faire  se  volentei 
comme  del  sien. 

A  ceste  convenenee  furent  comme  eseln'evin  Pieres  dAubi  et 
Simons  Li  Cangieres. 

En  Van  de  l'Incarnation  M.  C("  et  LXXVIII,  el  mois  de  march. 
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1279,  mars. 
Chirographe   échevinal  de  la   dette  de   204   U>.    par.,   contractée   pour 
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achats  de  vins  envers  un  bourgeois  d'Auxerre  par  un  bourgeois  de  Douai, 
marchand  de  vins,  garanti  par  deux  pièges,  solidaires,  ses  co-bour- 
geois. 

Chirographe  :  FF  664. 

(Au  dos)  :  C'est  convenence  Pieron  Le  Savinier,  d'Auçoirre. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sont  ke  Jakemes  d'Orcies,  li 
viniers,  bourgois  de  Douay,  doit,  et  a  enconvent  à  Pieron  Le  Saunier, 
lîourgois  d'Auçoirre,  deus  cens  Ib.,  4  Ib.  et  16  s.  de  par.  de  boine  dete 
et  de  loial,  si  com  por  vins,  u  nionnoies  au  vaillant  teles  ki  coiu-ront 
à  Douay,  au  terme  ci-apres  nommet  ;  à  rendre  et  à  paier  ces  deniers  à 
Douay  au  devant  dit  Pieron  u  à  celui  ki  le  contre-partie  de  cest  cirogra- 
phe  ara,  dedens  les  octaves  dou  jour  dou  Nouel  ki  sera  Fan  LXXVIIII. 
Et  de  çou  sunt  dete  et  respondant  por  celui  Jakemon  d'Orcies,  Jakemes 
Au  Dragon  et  Jehans  Au  Dragon,  ses  fins,  borgois  de  Douay,  et  cas- 
cims  d"aus  pour  le  tout.  Et  kiconkes  raportera  le  contre-partie  de 
cest  eirographe.  ravoir  doit  as  eschevins  l'autre  partie. 

A  ceste  convenence  furent  com  eschevin  Jakemes  Painmoillies  et 
Pieres  d'Aubi. 

En  l'an  de  l'Incarnation  Notre-Signeur  mil  CC.  LXXVIII,  el  mois 
de  mardi. 
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1279.  2-30  avril. 

Chirographe  échevinal  de  la  vente  par  un  individu  à  un  autre  d'une 
pièce  de  terre  sise  dans  la  ville. 

Chirographe  :  FF  663. 

(Au  dos)  :  C'est  wers  Auman  Le  Connestable. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  siuit  ke  Andrius  Li  Vieswariers 
a  vendut  et  werpit  à  Auman  Le  Connestable  une  pièce  de  tiere  wide, 
ke  il  avoit  en  le  Grant  rvie  Saint -Jakeme  derrière  le  maison  là  ù  cieLs 
Andrius  maint,  entre  le  tenement  Gillion  d'Anvin  et  le  tenement 
Amiian  Le  Connestable  devant  dit,  si  con  celé  pièce  de  tiere  siet  entre 
les  4  cors  et  le  moilon,  et  ensi  ke  ele  est  bousnée  et  deseurée  par  les 
maistres  deseureiu"s  des  hiretages  de  le  vile.  Et  celé  pièce  de  tiere  a 
enconvent  Andrius  devant  dis  à  aquiter  sans  rente,  en  tel  manière 
ke  se  on  deswagoit  u  saisisoit  le  pièce  de  tiere  devant  dite  u  le  tene- 
ment celui  Auman  por  l'oquison  de  le  rente  de  celi  pièce,  ciels  Aiunans 
u  ciels  ki  sen  teneinent  tenroit  s'en  poroit  traire  à  tout  l'iretage  ke 
ciels  Andrius  a  devant  sour  le  nie  pour  le  rente  et  pour  quankes  il  li 
cousteroit,  duskes  à  sen  dit  u  duskes  au  dit  de  celui  ki  sen  tenement 
tenroit,  sans  autre  prouvance  faire.  Et  ensi  a  ciels  Andrius  encovent 
à  aquiter  le  piecse  de  tiere  devant  dite  duskes  au  dit  des  eschievins. 
Et  tout  chou  a  Anrlrius  devant  dis  enconvent  à  lui  et  au  sien,  en  tel 
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manière  ke  Aiimans  devant  dis  u  ciels  ki  sen  tenement  tenroit  le 
puist  prendre  et  faire  prendre  et  vendre  et  despendre  com  le  sien. 

A  cest  werp  furent  conmie  esehievin  Jakenies  Paininollios  et  Pieres 
d'Aiihi. 

Ce  fil  fait  en  le  luilf,  m  ]"an  île  l'Incarnation  M.  i'C  et  LX.W'lIll, 
cl  mois  d'avril. 
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1279,  2-30  avTil. 

Chiroqrnphc  ccheninal  dit.  dépôt  fffectné  par  iin  individu  de  tende  In 
fortiinr  dont  il  hérite  de  ses  parents  dans  les  7yiains  de  t7'ois  personnes. 

CHiRticîRAi'HE  :  FF  664. 

(Ail  dos)  :  Ce  sont  letres  Watier  Piot  trArffont.  lo  pore,  Andriu 

Filluel,  et  Simon  Buée,  do  Colin  Filliiel. 

* 
Sacent  tout  cil  ki  simt  et  ki  avenir  simt  ke  Xiclioles  Filleii.'^  a  mis 

en  le  main  Watier  Piet  d'Argent,  le  père,  Andriu  Filluel  et  Symon 

Buée  tout  çou  ki  li  est  eskeu  de  Pieron  Filluel.  sen  père,  et  do  Bour- 

ghain  Boschoise.  se  mère,  en  tel  manière  ke  cil  troi  preudoume  en 

doivent  ouvrer  par  le  conseil  des  eskievins. 

Si  fiu"ent  com  eskievin  Pieres  dAubi  et  Heuxins  de  Goi. 

En  l'an  de  rincamation  Nostre-Seigneur  M.  CC.  LXXIX.  el  moi'* 
d'avril. 
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1279.  2-30  avril. 

Chirographe  écheinnal  de  la  dette  de  205  Ib..  la  s.  par.,  contractée  pour 
achats  de  vins  par  un  marchand  bourgeois  de  Douai  envers  un  bourgeois 
de  Compiègne. 

Chiboqeaphe  :  FF  664. 

^.-1?/  dos)  :  C'est  convenence  Pieron  Hariel.  le  joiione,  de  Compiègne. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  Jakemes  Roussiaus,  li 
viniers,  borgoi  de  Uouay.  doit  et  a  en^onvent  à  Pieron  Hariel  le 
jouene,  borgois  de  Conpiegne,  deus  cens  Ib.  et  cent  et  15  s.  de  par., 
u  monoies  au  vaillant  teles  ki  courront  à  Douay.  au  terme  ci-aprcs 
nommé,  de  boine  dete  et  de  loial,  si  com  por  vins  ;  à  i-endre  et  à  paier 
ces  deniers  à  Douay  au  devant  dit  Pieron  u  à  celui  ki  le  contre-partie 
de  ce.st  cirograplie  ara  dedens  le  vintisme  jour  dou  Xouël  ki  .sera  l'an 
mil  CC.  LXX\'111I  *.  Et  kiconques  raportera  le  contre-partie  (]o  cest 
cirographe.  ravoir  doit  <us  eschevins  l'autre  paitie. 

A  ceste  convenence  furent  com  eschevin  Pieres  d'Aulii  et  Amans 
Li  Connestables. 

1.  Le   14  jaiivitM-   1280. 
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En  lan  de  rinearnation  Xotre-Signeur  mil  CC.  LXXVIIII.  el  mois 
d'avril. 

682 

1279.  12  mai 

Ban  échevinal  stipulant  que  les  toiis  involontaires,  causés  par  les 
échevins  et  par  les  paiseurs  dans  l'exercice  de  leurs  fonctions,  n'entraî- 
neront pour  leurs  auteurs  aucune  conséquence  pénale. 

Copie  de  juillet  1279  (a)  :  registre  AA  94,  fol.  41. 

Li  eschevin  ont  concordei  et  atireit.  tout  ensanle  d'im  meisme  acort 
en  plainne  haie,  ke  se  eschevin  u  alcnn  eschevin  u  paisseur  se  emba- 
toient  en  niellées  u  as  fus  u  en  autre  liu  ù  ke  ce  fust.  par  jor  u  par 
nuit,  et  il  avenist  ke  il  meffesissent  à  alcunes  gens,  fust  de  mains 
mètre  à  als  u  en  autre  manière  quele  ke  ele  fust,  ke  li  eschevin  u  li 
paisseiu"  ki  ce  mesferoient.  ne  seroient  mie  de  pieur  condition  ke  li 
autre  borgois  de  ceste  vile. 

Ce  fu  fait  Tan  mil  CC.  LXXTX.  lendemain  de  lAssention. 
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1279,   12  mai. 

Chirographe  échevinal  de  la  dette  de  200  Ib.  par.  contractée  par  deux 
bourgeois,  sotis  obligation  et  solidairement,  envers  le  monastère  de  Long- 
villers,  pour  achat  de  laines. 

Chirographe  :  FF  664. 

(Au  dos)  :  C'est  convenence  Tabbe  et  le  couvent  de  Lonc  Vilers. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  Robiers  Li  Blons  et 
Jakemes  Li  Blons,  bourgois  de  Douay,  doivent  et  ont  enconvent, 
cascuns  pour  le  tout,  à  l'abbe  et  au  couvent  Notre-Dame  de  Lonc 
Vilers,  de  Tordene  de  Cisteaus.  deus  cens  Ib.  de  par.,  de  boine  dete 
et  de  loial.  si  com  por  laine  ke  il  ont  eue  et  receue  de  labbe  et  dou 
couvent  devant  dis,  et  bien  s"en  tienent  li  borgois  devant  dit  apaie. 
si  com  il  dient.  Lesquels  deniers  li  devant  dis  borgois  leur  sunt  tenut 
de  rendre  dedens  l'abbie  de  Lonc  Vilers  devant  dite,  au  jour  Saint- 
Barnabe  Tapostle  ki  sera  Tan  mil  CC.  LXXIX,  en  baudekins  por 
trente  et  deus  s.  de  par.  le  marc  u  en  gros  tournois  le  roi  por  disain  d. 
par.  Et  s'il  avenoit  ke  li  abbes  et  li  couvens  devant  dis  en  avoient 
cous  u  damages  par  le  defaute  dou  paiement  de  cesti  dete,  rendre  leur 
devoit  le  devant  dis  borgois  juskes  à  leur  voir  dit,  sans  autre  preuve. 

A  ceste  convenence  furent  com  eschevin  (Jo.ssars  Pourchiaus  et 
Pieres  d'Aubi. 

(a)  Voy.  la  rubrique  en  tête  de  la  P.J.  622,  qui  s'applique  également  au  document 
ci-dessous. 
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En  l'an  do  rinoamatioii  Xotro-Si^ncur  mil  ('('.  I.XW'ITTT.  cl  mois 
(le  mav.  lendemain  de  lAssention. 
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1270.   mai. 

Chirogrophe  échevinal  fie  Varrentement  par  un  chanoine  et  procureur 
de  l'abbé  et  du  couvent  du  Mont-Saint-Martin  à  un  individu  d'une 
maison,  moyennant  une  rente  foncière  tnixte. 

Chirographe  :  FF  664. 
(Au  dos)  :  fis  wers-est  Jehan  Le  IVEoinne. 

Sacent  tout  eil  ki  sont  et  ki  avenir  sont  ko  frère  Simons  de  Douav. 
canonnes  de  Tabeie  don  Mont -Saint -Martin  et  procureres  labbeit 
et  le  eouvent  de  eel  meisme  lia.  par  leur  letre  pendant,  a  werpit  et 
donné  à  rente,  pour  Tabeit  et  pour  le  eouvent  don  Mont-Saint-Martin 
devant  dis,  à  Jehan  Le  Moinne,  une  maison  ki  f  u  Henri  Le  Kokut,  ki 
siet  dehors  le  porte  au  Cerf,  entre  2  portes,  goingnant  au  tennen\ent 
Williaume  de  lEsoluze,  d'iuie  part,  et  au  tennement  Jehan  Le  Fla- 
mene,  d'autre  part,  tout  ensi  ke  celé  maisons  et  cils  tennemens  siet, 
wis  et  herberghies  devant  et  derrière,  à  12  d.  douiziens  et  à  un  capon 
et  à  30  s.  de  par.  par  an.  sor  toutes  rentes.  Et  tout  ensi  coin  ci-deviseit 
est,  a  enconvent  frère  Simons  devant  dis,  com  procureres  pour  l'abeit 
et  poiu"  le  couvent  dou  Mont-Saint-Martin  devant  dis,  à  aquiter  le 
maison  et  tout  le  tennement  devant  dit.  juskes  au  dit  des  eskievins, 
à  Jehan  Le  Moinne  devant  dit. 

Cis  wers  fu  fais  en  le  haie,  par  devant  eskievins  Gossart  Poiu-cel 
et  Pieron  d'Aubi,  le  cangeur. 

En  l'an  de  llncamation  ^I.  C'C  et  LXXVIIII.  el  mois  de  mai. 
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1279.  mai. 

Chirographe  échevinal  de  la  dette  contractée  sous  obligation  par  un 
individu  envers  un  autre  pour  achat  d'avoine. 

Chirographe  :  FF  664. 

(Au  dos)  :  C'est  Gillion  Porte  Esteule. 

Sacent  tout  cil  ki  siuit  et  ki  avenir  sunt  ke  Jehans  d'Estohaing 
doit  et  a  encovent  comme  se  propre  dette  à  Gillion  Porte  Esteule 
10  Ib.  et  8  s.  de  par.  de  boine  dette,  loial  et  de  sen  propre  catel,  si 
con  por  8  muis  d'avaine  ke  il  li  a  vendue,  creue  et  délivrée,  ensi  ke 
ciels  Jehans  a  dit  et  connut  ;  à  rendre  et  à  paier  dedens  le  Toussains 
prochain  ke  noas  atendons.  Et  tous  ces  deniers  a  Jehans  de^•ant  dis 
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encovent  à  lui  et  au  sien,  en  tel  manière  ke  Gilles  devant  dis  u  ses 
hoirs  11  ses  comnians  les  puist  prendre  et  faire  prendre  à  lui  et  au  sien, 
partout  ù  ke  il  l'ait,  et  vendre  et  despendre  conie  le  sien,  duskes  à  tel 
covenence  ki  chi-devant  est  dite. 

A  ceste  covenence  furent  comme  eschievin  Heuvins  de  C!oy  et 
Pieres  d'Aubi. 

En  Tan  de  llncarnation  M.  CC  et  LXXVIIII,  el  mois  de  mai. 
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1279.  juin. 

Chirographe  échevinal  de  la  trente  par  iin  individii  à  vn  autre  d'une 
propriété  bâtie,  chargée  de  rentes,  en  paHicidier  an  profit  du  gavène. 

Chirographe  :  FF  864. 

(Au  dos)  :  C'is  wers  est  ^^'illaume  de  Lens. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  Emmelos  Cervele,  feme 
Biernart  de  Kieri  ki  fu.  a  vendu  et  werpi  à  Willaïune  de  Lens  ime 
maison  et  tout  le  tenement,  si  com  il  siet  et  s'estent,  wis  et  hierbre- 
ghies  devant  et  deriere,  ki  siet  en  le  rue  con  dist  à  le  Fontaine  au 
Havet,  entre  le  tenement  ki  fu  Nicholon  Brebis,  d'une  part,  et  le  tene- 
ment ^Villaume  devant  dit,  de  l'autre,  d'autre  part,  à  25  de  par.,  3  s. 
de  douesiens  et  2  capons  et  coupe  et  demie  d'avaine  de  gavene  de 
rente  par  an  sour  toixtes  rentes.  Et  celé  maison  et  tout  cel  tenement, 
ensi  com  il  est  chi-devant  deviset,  a  celé  Emmelos  werpi  à  Willaume 
devant  dit  et  li  a  enconvent  à  aquiter  juskes  au  dit  des  eskievins. 

Ce  fu  fait  en  It^  haie.  ])ar  devant  eskievins  Pieres  d'Aubi  et  Amans 
Li  Cormestables. 

En  l'an  de  l'Incarnation  Nostre- Seigneur  M.  CC.  LXXIX,  el  moi? 
de  juing. 
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1279.  juin. 

Règlement  échevinal  concernant  la  situation  juridique  des  bannis  à 
perpétuité  pour  mort  d'hommes  ou  pour  rupture  de  trêves,  qui  com- 
mettent un  nouveau  délit  de  coups  et  blessures. 

Copie  de  1 280  onv.  :  registre  W  94,  fol.  7. 

Encore  des  trives. 

1.  Encore  est-il  concordei  et  atirei,  par  le  concort  et  par  le  commun 
assentement  de  tous  les  eschevins  en  plaine  haie,  ke  kiconques  est 
u  ert  banis  à  tous  jors  de  ceste  vile  u  qui  on  tenroit  à  banit  à  tous  jors 
por  tri\e  enfraite  u  por  mort  de  home,  fais.soit  mal  u  faissoit  faire 
hors  del  pooir  de  ceste  \ile  à  borgois  u  à  borgoise  u  à  (il  u  à   file  de 
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borgois  II  de  borgoise  de  ceste  vile,  ki  en  trives  fiist  a  en  pais  faite 
par  eschevins  u  par  paisseurs  envers  celui  ki  ensi  seroit  banis  u  envers 
alcun  home  u  fenie  de  sen  linage.  u  il  faissoit  mal  à  autrui  de  ceste 
vile  por  Toquoison  de  se  banissure,  se  ce  n'estoit  sor  sen  cors  deffen- 
dant.  u  sor  teile  persone  ki  ne  fust  en  le  loy  de  ceste  vile,  on  le  rebaniroit 
à  tous  jors  de  ceste  vile  com  mordreiu"  ;  et  se  on  le  pooit  tenir  dedens 
le  pooir  de  ceste  vile,  on  en  feroit  justice  com  de  mordreiu*. 

2.  Et  kiconques  seroit  banis  à  toiLS  jors  de  ceste  vile  u  qui  on  tenroit 
à  banit  à  tous  jors.  si  com  devant  est  dit.  faissoit  mal  dedehs  le  pooir 
di>  ccstc*  vile  à  liome  u  à  fcme  de  ceste  vile,  fust  sor  sen  cors  deffendant 
u  en  autre  manien*.  on  le  rcl)anirt>it  à  tous  jors  de  ceste  vilt^  com  mor- 
dreur  ;  et  se  etc.. 

3.  Et  se  ciels  u  celé  qui  li  banis  à  tous  jors  aroit  fait  mal.  fust  en 
ceste  vile  u  ailleurs,  ensi  com  devant  est  dit.  et  aleuns  de  sen  linage 
requeroit  as  eschevins  lettres  de  le  v^le.  on  li  donroit  les  lettres  seelées 
del  seel  de  le  vile,  de  tesmoingna<îe  ke  ciels  u  celé  ki  tcil  miil  aroit  fuit 
seroit  banis  à  tous  jors  de  ceste  vile  com  mordreres. 

4.  Et  prieroient  li  eschevin  par  ces  lettres  con  renvoiast  celui  u 
celi  ki  ensi  seroit  banis  à  tous  jors  com  mordreres  au  bailliu  et  as 
eschevins  de  ceste  vile,  por  justice  faire  en  ceste  vile  com  de  mor- 
dreur. 

5.  Et  kiconques  herberghoroit  u  soustoiteroit  à  ensient  u  pr(>steroit 
deniers,  chevaus  u  armures,  à  teil  home  u  feme  ki  banis  seroit  à  tous 
jors  de  ceste  vile  com  mordreres,  et  eschevin  le  pooient  savoir  par 
tesmoingnage  et  par  foi  fiancie  ke  il  creissent,  il  caroit  cl  forfait  de 
50  Ib.  et  si  seroit  banis  20  ans  de  ceste  vile. 

6.  Et  si  ne  doiv(Mît  ne  pœnt  li  eschevin  ne  li  paisseur  de  ceste  vile 
meller  de  pais  faire  de  teil  home  u  de  teile  feme,  ki  banis  seroit  u  (jui 
on  tenroit  à  banit  à  tous  jors  de  ceste  vile  com  mordreur. 

Ce  fu  fait  l'an  mil  CC.  LXXIX,  el  mois  de  jung. 
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1279,  29  jmllet. 

Décision  échevinale  punissant  la  détention  de  certaines  lettres  offi- 
cielles. 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  94,  fol.  45. 

1.  Il  est  atireit  et  concordeit  par  le  commun  assentement  et  par  le 
coneort  des  eschevins  tous  ensanle  en  plaine  haie  et  dit  par  jugement 
ke  se  alcuns  hom  u  feme  a  voit  u  retenoit  plus  de  lettres  seelées  del 
seel  de  le  vile  u  non  seelées  par  transcrit  u  eft  autre  manière,  ki  fussent 
de  le  forme  et  de  le  manière  des  4  paire  de  lettres  ke  (Jilles  Li  Alains, 
Kobiers  Boinebroke.  Evrars  de  Saint -Venant  et  Baudes'  de  Devyœl 
rendirent  as  eschevins,  kecil  4  preudome  et  leur  coupaiiiuruon  ki  furent 
eschevin  avœc  als,  firent  faire,  el  tans  ke  ces  lettres  furent   faites  et 
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seelées,  u  se  alcims  avoit  mis  tels  lettres  u  tels  transcris  hors  de  ses 
mains,  par  qvioi  eles  ne  fuissent  rendues  as  eschevins  ki  ore  sont  u 
arses  dedens  heure  de  miedi  ki  ert  cest  diemence  prochain  devant  le 
jor  Saint-Piere  entrant  aoiist  mil  CC.  LXXIX  ^,  et  11  eschevin  le 
pooient  savoir  par  veritei  ke  il  creissent.  ciels  vi  celé  ki  tels  lettres  vi 
transcris  aroit  u  ki  mises  les  aroit  hors  do  ses  mains  et  ki  rendues  ne 
les  aroit  u  arses  dedens  celi  heure  de  miedi,  ensi  ke  devant  est  dit.  il 
seroit  banis  à  tous  jors  de  ceste  vile  comme  leres  et  avœc  il  perderoit 
quankes  il  aroit  vaillant,  de  quoi  H  moitiés  seroit  au  singneiu-  de  le 
terre  et  li  autres  moitiés  à  le  vile. 

2.  Et  kiconques  de  tels  lettres  se  aideroit  u  vauroit  d'ore  en  avant 
aidier  u  ki  seroit  en  Taiue  et  el  confort  de  celui  ki  s"en  aideroit  u  ki 
aidier  s"en  vauroit.  il  caroit  en  auteil  forfait  coin  ciels  meismes  ki  les 
aroit. 

3.  Et  se  il  estoit  clers.  on  le  tenroit  en  auteil  point  com  s'il  estoit 
lais,  sauf  chou  ke  on  ne  le  baniroit  mie  par  non. 

Ce  fu  fait  l'an  mil  CC.  LXXIX.  le  samedi  prochain  devant  le  jor 
Saint-Piere  entrant  aoust. 
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1279,  juillet. 

Ban  échevinal  concernant  l'inviolabilité  des  échevins  actifs  oit  sortis, 
de  leurs  parents,  de  leurs  clercs  et  de  leurs  sergents. 

Copie  contemporaine  :  registre  A  A  94,  fol.  1. 

ChE     sont     li     BAN     FAIT,     CRIET     ET     AMENDEIT     EN     l"aN 

mil  deus  cens  lxxix,  el  mois  de  julle. 
Bans    por    les    eschevins. 

1.  Il  est  atireit  et  concordeit  par  tous  les  eschevins  en  plaine  haie, 
d  im  meisme  acort,  ke  kiconques,  fust  hom  u  feme  de  ceste  vile  ne 
deforain,  feroit  mal  ne  feroit  faire,  en  ceste  vile  ne  ailleurs,  as  eschevins 
u  à  eschevin  ne  à  home  ki  ait  estei  eschevins  decha  l'iauwe  ne  delà, 
ne  à  lor  clers  ne  à  lor  sergans  sermentés  à  le  vile,  kil  ont  au  jor  de 
huy  ne  ke  il  aront  d"ore  en  avant,  ne  à  parent  ne  à  parente  de  eschevin 
ne  de  home  ki  ait  esteit  eschevins.  por  Toquoison  de  le  loy  de  le  vile 
ne  por  le  besoingne  de  le  vile  ne  por  jugement  ke  li  eschevin  aient  fait 
ne  ke  il  feront  d'ore  en  avant  ;  et  kiconques  en  feroit  mal  ne  feroit 
faire,  fust  hom  u  feme,  en  ceste  vile  ne  ailleurs,  et  eschevin  le  pooient 
savoir  par  tesmoingnage  et  par  veritei  ke  il  creissent  et  on  le  pooit 
tenir  dedens  le  pooir  de' ceste  vile,  on  en  feroit  justice  com  de  mor- 
dreur,  et  se  on  ne  le  pooit  tenir,  on  le  baniroit  à  tous  jors  de  ceste  vile 
coin  mordreur. 

1.  Le  30  juillet. 
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2.  Et  kieunques  csmeroit  nv  poivaceroit,  par  (luui  uiaiLS  en  fust 
fait  à  esfhevin  ne  à  home  ki  ait  osteit  etc.... si  eom  devant  est  dit,  ne 
ki  seroit  en  lor  aine  ne  en  lor  force,  encore  n"i  niesist-il  main,  ot  cjchevin 
le  pooient  savoir  par  tesmoingnage  et  par  veritei  ke  il  creissent,  il 
caroit  en  autel  forfait  et  en  auteil  point  con  ciels  meismes  ki  le  fait 
feroit. 

3.  Et  se  on  pooit  savoir  là  ù  teil  ^ent  banit  à  tous  jors  com  mor- 
dreiu-  par  le  cas  devant  dit,  seroient  u  repaieroient,  li  eschevin  le 
requerroient  partout,  au  coust  et  au  frait  de  le  vile,  por  ramener  à 
Douay  ou  por  faire  justice  com  de  mordreurs. 

4.  Et  se  clei's  en  faissoit  mal  u  faissoit  faire,  il  caroit  en  auteil  forfait 
et  en  auteil  point  com  li  hom  lays.  sauf  chou  con  ne  le  baniroit  mie 
par  non.  ains  le  tenroit-on  com  banit. 

5.  Et  kiconques  herbergheroit  ne  soustoiteroit  à  ensient  ne  feroit 
amor  ne  creence  ne  presteroit  deniers,  chevaus  ne  armures  à  teus  gens, 
puis  le  heure  k'il  en  aroient  fait  mal  u  fait  faire,  si  com  devant  est 
dit.  il  caroit  el  forfait  de  50  Ib.  et  si  seroit  banis  20  ans  de  ceste  vile. 

Ce  fu  fait  lan  LXXIX,  el  mois  de  Julie. 
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1279,  juillet. 

Chirographe  échevinal  de  la  vents  par  une  femme  à  un  individu  d'une 
rente  pécuniaire  qu'elle  avait  à  titre  viager  sur  une  propriété. 

Chirographe  :  FF  664. 
(Au  dos)  :  C'est  wers  Gerart  de  Vergelay. 

Sacent  tout  cil  ki  simt  et  ki  avenir  simt  ke  Rœsele  de  Gant  a  werpi 
et  quité  à  Gerart  de  Vergelay  20  s.  de  par.  de  rente,  ke  ele  avoit  à  se 
vie  sour  b  tenement  Baude  Moriel  ki  fu,  ki  siet  en  le  rue  de  Bielaing, 
joingnant  au  tenement  ki  fu  Marotain  de  Brebiere,  lesquels  20  s.  de 
rente.  Baudes  Moriaus  devant  dis  avoit  donnés  à  celi  Rœselain  ;  et 
bien  sen  tient  celé  Rœsele  asosse  et  apaie.  Et  ensi  a  celé  Rœsele 
encovent  à  aquiter  toute  se  vie  les  20  s.  de  rente  devant  dis  à  Gerart 
devant  nonmeit,  duskes  au  dit  des  eschievins. 

A  cest  werp  et  à  ceste  quitance  furent  com  eschievin  Heu\ins  de 
Goy  et  Pieres  d'Aubi. 

Ce  fu  fait  en  le  haie,  en  lan  de  llncarnation  M.  CC.  LXXIX,  el 
mois  de  jule. 
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1279.  juillet. 

Ban  échevinal  concernant  la  situation  juridique  dans  les  paix  des 
bannis  à  perpétuité,  de  leurs  adversaires  et  de  leurs  familles  respec- 
tives. 
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CoriE  de  1280  eiiv.  :  registre  A  A  94,  fol.  7. 

1.  Encore  est-il  atireit  et  concordeit  ke  kiconques  feroit  fait  u  feroit 
faire,  de  hore  en  avant,  sor  home  u  sor  feme,  fust  de  trive  enfrainte, 
fust  de  mort  de  home  u  de  feme  u  de  autre  fait,  par  quoi  il  fust  banis 
à  tous  jors  u  ke  on  le  tenist  à  banit  à  tous  jors  ;  et  il  entroit  jamais 
dedens  le  pooir  de  ceste  vile,  fust  apries  le  pais  ke  li  paisseiu"  aroicnt 
fait  u  devant  le  pais,  il  ne  seroit  mie  en  le  pais,  tant  kil  seroit  dedens 
le  jiooir  de  ceste  vile  ;  et  kiconques  mal  li  feroit  dedens  le  pooir  de 
ceste  vile,  il  n'en  caroit  en  nul  forfait. 

2.  Et  por  chou  ne  demœroit  mie  ke  ciels  u  cil  ki  tel  home  u  tele  feme 
banit  à  tous  jors  aroient  fait  mal  dedens  le  pooir  de  ceste  vile,  ke  il  et 
tout  lor  amit  ne  fuissent  en  boine  pais  ki  faite  seroit  par  paisseurs 
envers  tous  les  parens  de  celui  banit  qui  on  aroit  fait  mal  dedens  le 
pooir  de  ceste  vile. 

3.  Et  se  on  faissoit  mal  dedens  le  pooir  de  ceste  vile  à  home  u  à  feme 
ki  banis  seroit  à  tous  jors,  li  paisseiu"  en  pœnt  bien  faire  pais  des  amis 
de  l'une  partie  et  de  l'autre,  sauf  chou  ke  on  ne  pœt  carkier  nulle 
paine  à  celui  ki  mal  aroit  fait  à  home  banit  à  tous  jors  ne  à  autrui  de 
sen  linage. 

L'an  LXXIX,  el  mois  de  julle. 
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[1279,  juillet  env.] 

Bèglement  échevinal  exemptmit  de  pénalités  les  délits,  commis  hors  de 
la  ville  par  des  bannis  pour  ruptures  de  trêves,  contre  des  individus  avec 
lesquels,  depuis  leur  délit,  ils  ont  eu  des  rapports  amicaux. 

Copie  de  1280  env.  :  registre  A  A  94,  fol.  "'.  —  L'acte  est  barré. 

D'après  le  renvoi  de  la  fin  de  l'acte  au  ban  précédent  et  la  date  de  la  copie,  on  ne 
peut  qu'attribuer  à  cette  pièce  la  même  date  environ  qu'à  celle  qui  la  précède. 

Encore  des  trives. 

Cis  (a)  bans  ne  vaut  nient. 

Et  se  entendent  li  eschevin  ke  ciels  ki  seroit  banis  à  tous  jors  u  qui 
on  tenroit  à  banit  à  tous  jors  por  trive  enfraite,  faissoit  mal  à  borgois 
u  à  borgoise  u  à  fil  de  borgois  u  de  borgoise  de  ceste  vile,  encore  fust-il 
en  trives  envers  alcun  dv  sen  linage,  et  il,  puis  le  banissure  et  puis 
les  trives,  eussent  but  et  mingniet  ensanle  et  parlet  ensanle  sans 
malvais  engien,  et  il  se  prendoient  ensanle  de  joaroles  et  sor  chou,  li 
banis  à  tous  jors  li  faissoit  mal  hors  del  pooir  de  ceste  vile,  il  ne  caroit 
mie  en  cestui  ban  ^. 

(a)  Cette  phrase  est  une  addition  d'une  écriture  un  peu  postérieure. 

1.  Ce  ne  peut  être  que  le  bun  précédent,  en  raison  de  la  place  respective  des  deux 
actes. 
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127'.l.   aniit. 

Lettres  de  Robert  //,  cnwte  d'Artois,  à  son  péayeur  de  Bapaume,  lui 
prescrivatit  de  payer  sur  ses  recettes  861  Ib.  par.  à  uti  bourgeois,  pour 
achat  de  draps  fait  à  ce  dernier  par  le  dit  seigneur. 

Orujinal  scellé  sur  simple  quoiio.  Archives  déparlementaloi  'lu  Fas-de-Calai«  : 
A  2«l«. 

(Au  dos)  :  Vvo  (ialliTu  Bonv  \'>nn[\.n.-  dv  Sfîl  ib.,  6  s.,  4  d.  par. 

Robers,  queiis  d'Artois,  au  paiageur  de  Bappaumes,  salut.  Nous 
vous  mandons  et  quémandons  que  vous,  à  Gautier  Bonne  Broque, 
boiu^gois  de  Douay,  rendez  et  paiez  pour  nous,  des  deniers  que  vous 
nous  devez  pour  nostre  paiage,  wit  cenz  soissante-une  Ib.,  siz  s.,  quatred. 
par.,  que  nous  li  devons  pour  dras  cjue  il  novus  a  baillez  et  délivrés  : 
à  paier  le  moitié  de  ces  deniers  devant  dis  au  paiement  de  la  Toussa ins, 
la  première  qui  vient,  et  l'autre  moitié  au  paiement  de  l'Assention 
ensievant  après  ^.  Et  ne  lessiez  pour  quemandement  de  nuluy  que 
vous  au  devant  dit  Gautier,  si  tost  con  vous  verrez  ceste  lettre,  ne 
rendez  et  aiez  enconvent  ces  deniers  devant  diz  ans  termes  devant 
només.  Et  nous  des  deniers  devant  dis  vous  quitons  dore  en  avant. 

Et  pom*  ce  que  ce  soit  fenne  chose  et  estable,  nous  avons  ces  pré- 
sentes lettres  seelées  de  nostre  seel. 

Doné  l'an  de  grâce  mil  CC  soissante-dis  et  nuef.  ou  mois  daoust. 
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1279.    11  novembre.  —  Arras. 

Lettres  du  châtelain  d' Arras,  de  trois  autres  seigneurs  de  l'Artois  et 
du  chancelier  du  comte  d'Artois  relatant  leur  dette  contractée  sous  obli- 
gation et  solidairement  envers  un  bourgeois  pour  achat  de  draps  desti- 
nés à  la  livrée  de  l'hôtel  comtal. 

Original.  Archives  départementales  du  Pas-de-Calais  :  A  261'.  Original  scellé  sur 
5  sceaux  pendant  sur  double  queue  :  le  sceau  de  droite,  celui  du  châtelain  d'Arras, 
seul  conservé  (Demay,  Sceau.c  de  l'Artois,  n°  1702). 

(Au  dos)  :  Pro  Galtero  Bone  Broque  de  464  ib.  par. 

A  tous  chiaus  qui  ces  présentes  lettres  verront  et  orront,  Bauduins, 
castelains  d'Arras,  Estievenes  Du  Paage,  sires  d'Esterpegnies,  Jehans 
sire  d'Avions,  chevalier,  Williaumes  d'Anving,  sires  de  Hardenthim, 
escuiers,  et  Pieres  Li  Barbiers,  chambellens  Mgr  d'Artoys,  salus. 
Sachent  tout    que    nous  et  cascuns  de  nous  poiu-  le  tout  conme  se 

1.  Le  31  mai  1280. 
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propre  dete,  sonines  tenu  de  rendre  et  de  paier  à  no  boin  ami  W'autier 
Boine  Broke,  borgois  de  Douay,  ou  à  sen  conniant  portant  ces  lettres, 
à  le  feste  de  le  Nativité  Saint-Jehan-Baptiste  prochainement  venant, 
quatre  cens  soixante  et  quatre  Ib.  de  par.  que  nous  li  devons  de  dras 
qu'il  nous  a  baillies  et  délivrés  por  les  robes  Mgr  d'Artois  de  le  Tous- 
sains  en  Fan  de  grâce  mil  deus  cens  soixante-diz  et  nœf.  Et  se  nous 
defaliemes  de  paiement,  nous  renderiemes  au  devant  dit  Wautier  ou 
à  sen  conmant  tous  covis,  tous  damages,  tous  frais  et  tous  despens 
qu'il  i  aroit  ou  feroit,  en  quelcunques  manière  que  ce  fust,  sour  sen 
dit  sans  autre  prœve,  avœcques  le  dete  devant  dite.  Et  à  che  ferme- 
ment tenir,  obligons-nous  tous  nos  biens,  où  que  il  soient. 

Et  en  tiesmoing  de  che,  nous  avons  ces  présentes  lettres  seelées  de 
nos  seauls. 

Ce  fu  donné  à  Arras,  le  jour  Saint-Martin  en  hyver,  en  l'an  de  l'In- 
carnation Notre-Signeiu"  mil  deus  cens  soixante-diz  et  nœf,  el  moys 
de  novembre. 
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1280,  8  février. 

Ban  échevinal  ordonnant  aux  fabricants  de  souliers  de  ne  vendre  que 
de  la  marchandise  reconnue  bonne  par  les  esgardeurs. 

Copie  du  second  quart  du  xv<'  siècle  env.  :  registre  AA  95,  fol.  122. 

On  fait  le  ban  etc  (a),  que  il  ne  soit  aucuns  si  hardis,  bourgois  ou 
manans  de  ceste  ville,  entremettans  de  faire  sollers  neufz,  quelz 
qu'ilz  soient,  ou  qui  s'en  entremettent,  qui,  puis  ceste  œvu"e  en  avant, 
ou  pooir  et  esche vinnage  de  ceste  ville,  fâche  ne  fâche  faire  ou  expose 
à  vente  aucune  manière  de  sollers,  qui  ne  soient  bon  et  loyal,  estoffé 
en  tout  d'estoffes  bonnes  et  loyaux,  jusques  au  dit  et  ordonnance  des 
eswardeurs  à  ce  créez  jjar  eschevins,  siu"  le  fourfait  de  10  Ib.  et  bannis 
de  le  ville  et  à  perdre  les  sollers  qui  trouvé  seroient  autre  que  bon  et 
loyal. 

Criet  le  Ville  jo^r  de  février.  Tan  LXXIX. 


696 

1280,  février. 

Chirographe  échevinal  du  choix  fait  par  deux  adversaires  dans  un 
«  débat  »  de  quatre  arbitres  de  leur  différend. 

Chirographe  :  FF  664. 

(Au  dos)  :  Ce  sunt  letres  Pieron  Bustiel.  Tuiiias  Porcelet.  Jakemon 
Le  Viel  et  Mahiu  de  Tauvoie  dou  dit  Nicolon  Taket  et  Adan  de  ^'er- 
gelay. 

(a)  Sic. 
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Sacont  tout  cil  ki  sunt  l't  ki  avenir  siint  kv  don  débat  ki  e.st  et  ki 
a  esté  entre  Nicolon  Taket,  diine  part,  et  Adan  de  Wrgelay.  daiitre 
part,  dont  ils  se  misent  sor  Pieron  BiLstiel.  le  niaiisnier,  sor  Tunias 
Porcelet,  sor  Jakenion  Le  Viel  et  sor  Mahiii  de  Tauvoie.  en  tele  manière 
ke  cius  Nicoles  et  cius  Adans  doivent  et  ont  enconvent  à  tenir  tout 
çou  ke  cil  4  preudoume  devant  dit  en  diront,  ordeneront  et  atorneront 
pour  le  miex.  il  est  ji-savoir  ke  Nicoles  et  Adans  devant  dit  ont  encon- 
vent ke  pour  cose  ke  li  4  preudome  devant  dit  dient.  pour  iaus  amais- 
nier  et  apaisier.  ke  il  jamais  à  nul  jour  nule  riens  ne  leur  en  demande- 
ront, ne  iaus  ne  leur  hoirs,  ne  traveilleront  ne  traveillier  nés  feront, 
ne  par  iaus  ne  par  autrui  ne  iaus  ne  leiu*  lioirs.  Et  cil  diaus  deiLs  ki 
aucune  cose  leur  denianderoit  ne  traveilloit  ne  traveillier  les  faisoit. 
il  kieroit  en  paine  de  60  Ib.  de  par.  :  desques  60  Ib..  li  4  preudoume 
devant  dit  u  cil  cui  on  demanderoit  u  traveilloit  u  traveillier  faisoit  u 
leur  hoir  aroient  u  aroit  30  Ib.  de  par.  et  li  sires  de  le  terre,  ki  avoir  les 
feroit.  aroit  les  autres  30  Ib.  Et  tout  ensi  com  il  est  chi-devant  deviset, 
l'ont  Nicoles  et  Adans  devant  dit  enconvent  à  faire  et  à  tenir  bien  et 
loiaument  par  les  fois  corporeus  de  leiu*  cors  et  par  leiu*  sairemens 
kil  i  ont  mis. 

A  ces  convenances  fiu'ent  com  eskievin  Jelians  Painsmoidlies, 
Jakemes  de  Landa-st  et  Urars  de  Vergelai. 

En  lan  de  rincarnation  Notre-Seigneur  M.  CC  LXXIX,  el  mois  de 
février. 

697 

1280.  mars. 

C'hiroijiaphe  échevinal  de  l'acceptation  par  les  iwlies  précédentes  de 
la  sentence  des  arbitres  et  de  la  quittance  mutuelle  yétiéralc  qu'elles  se 
délivrent  en  conséquence. 

Chirogr.aj'HE  :  FF  664. 

^,4»  dos)  :  C'est  li  dis  de  Nicolon  Taket  et  Adan  de  \'crgelay. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  tunt  ke  don  débat  ki  est  et  ki  a 
esté  entre  Nicholon  Taket.  dune  part,  et  Adan  de  Verjzelay.  dautre 
part,  poiu"  lequel  débat  il  prisent  homes,  cest  asavoir  Pieron  Bustiel. 
le  mausnier,  Thumas  Pourcelet.  Jakemon  Le  Veil  et  Mahiu  de  Tau- 
voie,  en  t«l  manier  ke  Nicholes  et  Adans  devant  dit  eurent  enconvent 
et  fianchierent  par  foi,  si  com  il  ont  reconnut,  ke  il  tenroient  bien  et 
fermement  tout  çou  ke  ci!  4  preudoume  devant  dit  en  diroient  et 
ordeneroient,  encore  est -il  asavoir  ke  Nicholes  et  Adans  devant  dit 
ont  enconvent  à  tenir  bien  et  fermement  tout  çou  ke  li  4  preudoiune 
devant  dit  en  diront  et  ordeneront,  sor  le  paine  de  60  Ib.  de  par., 
en  coi  cil  diaus  deus.  ki  le  dit  des  preudoumes  devant  dis  ne  terroit, 
enkieroit  :  desques  60  Ib..  cil  ki  le  dit  tenroit  aroit  30  Ib.  et  H  sires  de 
le  terre  u  li  baillius  ki  avoir  les  feroit ,  les  autres  30  Ib.  Encore  est-il 

Si 
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asHVuir  ko  Nicliolcs  ot  Adans  devant  dit  qiiiteiit  t-t  ont  qiiitut  li  uns 
l'autre  de  toutes  les  coses  et  de  toutes  les  convenences  ki  il  ont  eut 
enconvent  et  à  faire  li  vins  à  lautre  ne  pour  iaus  ne  pour  autrui  et  de 
toutes  les  coses  ausi  ke  il  poroient  ne  saroient  demander  li  uns  à 
l'autre,  en  quelconques  manière  ke  ce  soit  juskes  au  jour  de  liui, 
parmi  le  dit  acomplit  des  preudoumes  devant  dis. 

A  ces  convenences  et  à  ces  quitances  furent  coin  eskievin  Jehans 
Painsmoullies  et  Jakemes  de  Landast  et  Gerars  de  Vergelay. 

En  Fan  de  l'Incarnation  Notre-Seigneur  M.  CC.  LXXIX,  el  mois 
de  mardi. 

698 

1280,  25  mars. 

Décision  échevinale  écartant  pendant  dix  ans  toute  demande  d''admis- 
sion  à  la  bourgeoisie,  comportant  des  conditions  personnelles. 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  94,  fol.  45'. 

Li  eschevin  ont  atiret  et  concordet,  tout  ensanle  d'un  meisme  acort, 
ke  on  ne  pœt  recevoir,  puis  ore  en  avant  juques  à  10  ans,  home  ne 
feme  à  borgois  ne  à  borgoise  de  ceste  vile,  ù  il  ait  aucune  condition, 
se  ce  n'est  ke  il  demeure  borgois  u  borgoise  com  li  auti-e  borgois  et 
borgoises  de  ceste  vile,  sans  nul  si. 

Ce  fu  fait  en  plaine  haie,  l'an  de  l'Incarnation  Notre-Singneur  mil 
CC.  LXXIX,  le  jor  de  l'Anuntiation  Notre-Dain?. 
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1280,  6  juillet.  —  Paris. 

Lettres  de  Robert  II.  comte  d'Artois,  relatant  la  dette  contractée  par 
lui  envers  un  bourgeois  pour  achat  de  draps  remis  à  deux  che- 
valiers. 

Okiginal  autrefois  scellé  sur  simple  queue.  Archives  départementales  du  Pan-dc- 
Calais  :  A  2630. 

(Au  dos)  :  Pro  Caltero  Bone  Broque  de  30  Ib.  par. 

Robert,  conte  d'Artois,  à  tous  ceuz  qui  ces  présentes  lettres  \erront 
et  orront,  salut.  Sachent  tuit  que  nous  devons  à  nostre  bon  ami 
Gautier  Bone  Broque.  boiu-gois  de  Douay.  trente  Ib.  de  par.,  pour 
dras  que  il  nous  a  bailliez  et  délivrez  à  nostre  requeste  ;  lesquiexdras 
furent  livrez  et  envolez  à  messire  Gifroy  de  Messembourt  et  à  inessire 
Tieullemant    d'Esquines,    chevalie  s. 

En  tesmoing  de  c!e,  nous  avons  ces  présentes  lettres  seelées  di^  nostre 
^eel. 

Doné  à  Paris,  eu  lan  d(^  grâce  mil  CCC.  et  quatre-vins,  le  samedi 
après  lu  Saint-Martiii  d'esté. 


PIÈCES   JUSTIFICATrV'ES  515 

700 

1280,    11'  s(i)t»iii!>rc. 

Rèylcnunl  éch(^ri>utl  concernant  l  établisacnicnl  il'unc  potence  devant 
len  bienis  «/(.s/*'. 

Copie  contoinporaino  :  registre  AA  94,  fol.  45'. 

1.  Encor  est-il  atirei  et  coiu-ordei  par  osclievins,  tout  ensanle  d'un 
iiu>i.sine  neort.  ke  se  on  fait  saisine  dore  en  a\ant  sor  aieiui  hiretage 
ilcdfus  le  pooir  de  ceste  vile  par  eschevins  et  par  le  jiLstiehe,  ke  dedens 
le  jor  ke  li  eschevin  et  li  justiche  aront  mis  alciin  home  u  feme  en 
saissine  en  alcun  hiretage  por  rente  u  por  autre  eose,  ke  ciels  ki  l'ara 
saisit  doit  faire  uietre  une  potente  de  bos  soufissant  de  3  pies  de  haut 
dc.seure  terre  vi  caueie  sans  engien  ;  et  ko  li  brvis  travcs-.iins  ait  2  pies 
de  lonc. 

2.  Et  doit -on  rele  putentc  mètre  devant  cel  hiretage  .saissit  et  i  doit 
demorer  lui  an.  se  ciels  hiretages  n'est  avant  racatés. 

3.  Et  le  eoust  de  celé  potente  doit  prester  ciels  ki  ara  fait  le  saissine 
et  il  le  peut  et  doit  reprendre  à  l'hiretage  k'il  aroit  saissit. 

4.  Et  kiconques  celi  potente  osteroit  ne  brisseroit,  se  n'estoit  par 
esclievins  u  par  celui  ki  le  saissine  aroit  faite  u  de  celui  ki  le  rente  u 
les  deniers  aroit  sor  celui  hiretage,  il  caroit  el  forfait  dc"  10  Ib.  et  banis 
de  ceste  vile. 

Lan  mil  CC  et  IIH*',  le  jœsdi  après  le  Xativitei  Nustre-Dame. 

701 
1280,   18  septembre. 

Lettres  d'uti  bouryeoia  déclarant  avoir  reçu  du  receveur  de  Flatuire 
1900  //;.  art.,  avec  77  pour  le  change,  en  déduction  d'un  emprunt  de 
2400  Ib.  contracté  par  Gui  de  Dampierre,  comte  de  Flandre,  au  sujet 
duquel  le  dit  bourgeois  s'était  constitué  son  piège  avec  quatre  de  ses  cow 
citoyens  et  qui,  payable  à  Arras,  allait  venir  à  échéance. 

Original.  (îaïul  :  Archiven  de  l'Etal.  Fonds  Saint-Gonoi^i,  ii"  269.  Original  scellé 
.sur  Hiin]>lp  ([ueuc,  d'un  sceau  rond  en  cirf  brui»o  de  type  armoriai  :  «  C'est  seol  Simon 
Malet  ",  sans  contre  sceau. 

IxDic.  :  Saint-Génois  (Jules  de).  Invintain...y  n"  2H9. 

Jou  Sjinons  Maies,  bourgois  de  Douai,  fa.s  savoir  à  tous  ke  je  ai 
reehut  de  Lotin  de  Bruges,  recheveiu*  de  Flandres,  en  rabat  de  deua 
mile  et  quatre  ceiLS  Ib.  par.,  ke  Richars  Don  Markie,  Jehans  Bone 
Broke,  Jehans  de  France,  Jakemes  Pourciaus,  jou  et  no  autre  com- 
pnignons  devienmes  à  Arras  pour  Mgr  le  conte  de  Flandres  à  co  c.em- 
medi  pro(,ain  devant  le  fiente  iSaint-Bemi  ki  vient  ^,  mil  et  nuef  cens  Ibj 

1.  Le  28  septembre. 
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artissiens,  et  jJOiir  lo  caiige  des  deus  mil  et  quatre  eens  Ib.  par.  devant 
dis,  sissante-siet  Ib.  et  dis  s.  artisiens. 

Par  le  tiesinoing  de  ces  lettres  saelées  de  men  sael,  ki  furent  faites 
l'an  de  l'Incarnation  mil  deus  cens  et  quatrevins,  le  merkcdi  après 
TExaltation  Sainte-Crois. 

702-706 

En  l'aison  do  l'identité  absolue  d'écriture  de  ce  document  et  des  ijuatro  suivants, 
reproduits  aux  fol.  30-31,  du  registre  AA  94,  et  dont  le  dernier  se  termine  par  la 
mention  :  «  Tout  cho  fu  fait  l'an...  nn'l  CG.  IllI"*  et  I,  le  daeraine  semaine  de...  may  u 
(P.J.  703).  on  peut  attribuer  aux  quatre  autres  pièces  comme  à  celle-ci  la  même 
date. 

702 

[1281,  25-31  mai.] 
Ban  échevinal  concernant  la  réception  des  clercs  dans  la  bourgeoisie. 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  94,  fol.  30. 
Pour  la  date,  voy.  ci-dessus. 

Edit.  :  [Bra.ssart  (F.)],  Les  clercs  et  les  nobles  à  leur  réception  comme  bourgeois  de 
Douai,  108. 

1.  Et  si  ne  pora-on  recevoir  clerc  à  borgois,  se  ce  n'est  en  plaine 
liale  devant  eschevins  et  ke  il  ait  avœc  aus  7  des  vies  eschevins  al 
mains  et  ke  on  puist  veir  aussi  ke  ce  soit  li  honeurs  et  li  porfis  de  le 
vile  et  ke  ciels  clers  ait  vaillant  100  Ib.  d'Artois  u  plus. 

2.  Et  li  covenra  jurer  sor  sains  et  fiancier  par  foi  devant  ces  eschevins 
et  aloier  à  lui  et  al  sien  à  faire  et  à  tenir  le  loy.de  le  vile  et  le  cominan 
dément  des  eschevins  com  borgois  dusques  au  dit  des  eschevins,  sor 
le  paine  de  100  Ib.  d'Ai'tois,  liquel  seroient  à  le  vile. 

703 

1281.  25-31   mai. 

Ban  échevinal  interdisant  les  actions  jud^iciaires  contre  les  débiteurs 
non  récalcitrants. 

Copie  contemporaine  :  registre  A  A  94,  fol.  30' -31. 

1.  Item,  ke  hom  ne  feme,  ki  manans  soit  en  ceste  vile,  ne  démange 
loy  ne  prenge  loy  ne  face  arrest  sor  home  ne  sor  feme  manant  en  ceste 
vile  ki  soit  loy  faisans  en  ceste  vile  ne  sor  le  sien  hors  de  ceste  vile. 

2.  Et  kiconques  le  feroit.  il  seroit  banis  de  ceste  vile  et  si  ne  pora 
ravoir  le  vile  dusques  adont  kil  aroit  rendut  les  cous  et  les  frais  à 
celui  ki  seroit  loy  faisans  en  ceste  vile,  ke  il  aroit  fais  et  eus  por  celi 
oquoison. 

Tout  chc  fu  fait  Tan  de  l'Incarnation  Notre-Singneiu-  mil  CC.  IIII** 
et  I,  le  daeraine  semaine  del  mois  de  may. 
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[1281.  2r)-:}l   mai.] 

Ban  cchevinal  cnncemant  les  déhiteiirfi  volontaires. 

Copie  oontoinponiiiu'  :  rogistro  AA  it4,  fui.  .'$0.  —  L'ncto  présente  rniolqucs  addi- 
tions, dont  le  §  !(,  toutes  prohahKMncnl  d'iuie  t''crit\iro  iinif|Uo  ot  oonteniponiine  de 
lu  partie  j>riinilivo 

Pour  la  date,  \oy.  oi-ilcssus,  ]>.  .'51  ti. 

1.  IttMii.  ko  kiconques  e.sc'ondira  u  refusera  le  loy  de  le  vile  à  faire 
devant  e.sclievins  u  ara  fait  ciession  (a),  li  eschevin,  ki  seront  au 
claim  u  saront  le  ciession  (a),  doivent  apieler  avœc  aus  un  de  lor 
conpaingnons  eschevins  u  plus  (h)  et  li  doit-on  mostrer  le  péril  ù  il 
kieroit. 

2.  Et  li  doit -on  dire  et  loer  ke  il  face  le  loy  de  le  vile. 

3.  Et  so  il  adont  l'escondist,  u  ne  le  veut  faire,  il  ne  pora  jamais, 
à  nul  jor,  estre  borgois  ne  (c)  avoir  aiuwe  ne  conseil  des  eschevin-s. 
se  ce  n'est  des  trives  de  le  vile  avoir  tant  seulement,  ne  avoir  lettres 
de  le  vile. 

4.  Et  si  ne  pora  jamais  faire  draperie  ne  autres  por  lui  ne  marcandise 
faire  (d)  en  ceste  vile  ne  avoir  estai  ki  soit  à  le  vile  ne  gieter  los  ne 
estre  en  covert  en  marcandise.  ne  il  ne  autres  por  lui.  en  ceste  vile  ne 
ailleurs. 

5.  Et  si  ne  pora  jamais  avoir  offise  de  le  vile  ne  avoir  le  pain  ne 
aiuwe  des  maisons  daumosne  de  ceste  vile  ne  avoir  aiuwe  de  ban  ne 
d'assise  de  le  vile  ke  on  a  fait  et  fera  por  l'avantage  des  borgois  et  des 
borgoises  de  ceste  vile. 

6.  Et  por  chou  ne  demœra  mie  ke  il  ne  pait  le  taille,  les  frais  et 
l'assise  de  le  vile,  aassi  avant  com  borgois. 

7.  Et  ensi  le  doit-on  denoncier  et  depulier  à  le  Breteske. 

8.  Et  li  eschevin.  devant  qui  tels  gens  aroient  escondit  u  refusât  le 
loy  de  le  vile  à  faire,  le  doivent  raporter  en  le  liale  à  lor  conpaingnons 
et  faire  escrire  el  papier  de  le  haie. 

9  (e).  Et  avœc,  on  le  doit  amonester  par  cri  ke  il  face  loy  à  ses 
dateurs  par  devant  eschevins  dedens  40  jours,  u  se  ce  non.  on  le  banira 
à  tous  jours  de  ceste  vile  cum  laron  et  fuitiu. 

10.  Et  ke  nus  hom  ne  feme  manans  en  ceste  vile  n'ait  part  ne  con- 
paingnie  à  teus  gens  de  draperie  faire  ne  de  marcandise  de  riras  ne  de 
laines  ne  d'autre  cose  (f).  en  ceste  ville  ne  ailleurs,  ne  quere  art  ne 
engien,  sor  le  forfait  de  ôO  Ib.  et  banis  2  ans  de  le  vile. 

(a)  «  u...  ciession  »,  addition. 

(b)  Le  reste  du  §  est  barré. 

(c)  a  estre...  ne  »,  addition. 

(d)  «  ne...  faire  ',  addition. 

(e)  Ce  §  eut  une  addition. 

(f)  «  ne...  coso  «,  addition. 
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[1281,    25-31    mai.] 

Ban  échevinal  concernant  les  fugitifft  pour  dettes. 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  94,  fol.  30'. 
Pour  'a  dato,  voy.  ci-dossus  p.  516. 

1.  Item,  ke  kiconques  sera  fuitivis  do  ceste  vile  por  dete  et  li  eschevin 
le  savoient,  il  doivent,  dedens  les  8  jors  après  chou  ke  il  le  saront,  faire 
crier  à  leBreteske  par  non  et  par  sornon  ke  tels  hom  u  feme  fuitius 
reviengne  dedens  40  jors  à  Douay  por  loy  faire  et  faire  créant  à  ses 
deteurs. 

2.  Et  quiconques  n'i  revenroit  dedens  ces  40  jors  et  li  eschevin 
creissent  ke  il  i  peust  venir  dedens  celui  terme  sans  engien,  il  seroit 
banis  à  tous  jors  de  ceste  vile  com  leres  et  fuitius. 

3.  Et  se  borgois  u  borgoise  de  ceste  vile  à  qui  il  devoroit,  savoit  en 
quel  liu  tels  liom  u  feme  fuitius  seroit  demorans  u  arrestans  et  il 
requeroit  as  esclievins  d'avoir  tesmoingnage,  li  eschevin  tesmoingne- 
roient  par  lettres  de  le  vile  ke  tels  gens  seroient  banit  à  tous  jors  de 
Douay  com  larons  et  fuitius  et  les  femes  com  fuitiues  et  larneses. 

4.  Et  ja  fusse  cose  ke  il  revenist  en  le  vile  por  loy  faire  et  fesist 
créant  à  ses  deteurs,  si  seroit-il  en  auteil  point  com  ciels  u  celé  seroit 
ki  aroit  refuset  le  loy  de  le  vile  à  faire  devant  eschevins. 

T).  Et  kiconques  tels  gens  aideroit  à  destorner  le  leur  ne  soustoite- 
roit  ne  retenroit  à  ensient,  et  li  eschevin  le  pooient  savoir  par  tesmoin- 
gnage ke  il  creisent,  il  caroit  el  forfait  de  50  Ib.  et  banis  2  ans  de 
le  vile. 

6.  Et  si  est  atornei  et  concordei  en  plaine  haie,  par  vies  eschevins 
et  noviaus  et  par  le  conseil  de  moût  autres  preudomes  de  ceste  vile, 
ke,  puis  ore  en  avant,  eschevins  ne  hom  ki  ait  estei  eschevins,  ne  mas- 
sars  ne  hom  ki  ait  estei  massars,  ne  clers  de  le  vile  ne  se  pœt  meller 
de  faire  pais  de  home  ne  de  feme  fuitiu  ne  ki  ait  refuset  le  loy  de  le 
vile  à  faire  ne  fait  ciession  envers  ses  deteurs  de  dete  kil  doive. 
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[1281,  25-31   mai]  ;    12flO.    18  mars. 

Ban  échevinal  concernant  les  prisons  privées  pour  dettes. 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  94,  fol.  30.  —  L'acte  présente  trois  additions, 
dont  le  §  3  et  dernier  de  1290,  de  deux  écritures  contemporaines. 
Pour  la  date,  voy.  ci-dessus  p.  .TIG 

1.  Item,  ke  .se  hom  u  feme  tient  jDar  loy  en  prisson  liomc  u  feme 
manant  en  ceste  vile  jDor  dete  ki  monte  20  Ib.  d'Artois  u  plus,  ke  ciels 
u  celf  ki  le  ionra  m  jirisson  devers  lui  no  autres  j)i)i'  lui  ne  li  face  ne 
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ifxco  fairo  doport  ko  il  no  soit  on  cop.  \\  on  oninno  n  on  aniniis  soiilis- 
saninent,  sans  onjrrion  ot  (a)  pnr  (|uoi  il  no  })uissont  issir  iiors  dos 
pies  sans  closolanwor  ;  ot  ko  li  aniol  soiont  do  (ior  posant  4  Ib.  au 
mains. 

2.  Et  ki  autroniont  le  tonroit.  on  poroit  do  ooliii  prisson  domandor 
le  loy  de  le  vile  de  che  ko  il  deveroit  à  autrui. 

Ronovolof  (h)  ot  nnioiidot  Pan  mil  ( '('.  TTTI"  ot  N'IIIf.  lo  saniodi 
apros  ini-niaroh. 

3.  (c)  Et  kioonquos  olanioroit  sur  iionio  u  feme,  qui  on  tenroit  par 
loy  en  prisson,  por  ohou  kil  vausist  dire  ko  on  no  leust  mie  tenut 
onsi  ko  on  deust  et  il  no  le  poust  provor,  il  oaroit  ol  forfait  de  10  Ib.  et 
banis  di>  lo  vilo. 
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1281.    Kl  juin. 

Lettres  de  Jean,  fils  du  conUe  Gui  de  Datnpierre,  cluincelier  de  Flandre 
et  évêque  de  Metz,  déclarant  que,  par  l'intermédiaire  de  son  père,  qui 
s'est  constitué  son  piège  envers  trois  bourgeois  ayant  emprunté  pour  lui- 
même  3000  Ib.  tournois  aux  collecteurs  de  la  dime  de  Cambrai,  il 
donne  au  comte  sa  garantie  et  lui  assigne  en  remboursement  les 
revenus  de  la  chancellerie  de  Flandre  et  de  sa  prévôté  de  Bruges. 

Orioin.\l  scellé  sur  double  (|ueue.  Gand  :  Archives  de  VEtat.  Fonds  Saint-Genoi.s, 
n"  L'(».3. 

Indic.  :  Saint -Génois  (Jules  de).  Inventaire...,  i\°  293. 

(Au  dos)  :  Lettres  de  3"^  Ib.  ki  furent  empnmtô  as  colloctours 
dou  disime  à  Cambrai  par  lovesquo  de  Mes,  Jehan,  fil  au  oonte  Guy. 

Nous  Jehans,  par  la  grâce  de  Dieu,  eveskes  de  Mes,  prevos  de  Bruges 
et  de  Lille  et  chanceliers  do  Flandres,  faisons  savoir  à  tous  ke  comme 
à  la  requ'este  et  à  la  priiere  de  nostre  très  chier  signeur  et  peire,  Guy, 
conte  de  Flandres  et  marchis  de  Namur,  nostre  chier  ami,  Rykars 
Dou  Marchiet,  Jehans  de  France  et  Simons  Maies,  bourgois  de  Dowai, 
aient  empruntei  as  collecteiu^  dou  dizime  de  Cambrai,  troiz  mil  ib. 
de  petis  tornois  noirs  en  esterlins  de  Braibant  des  deniers  dou  dit 
dizime,  à  rendre  as  dis  collecteurs  dedens  quarante  jours  après  Ior 
semonce  à  Cambrai  ;  et  comme  li  dit  borgois  aient  ces  troiz  mil  Ib. 
devant  dites,  k"il  avoient  empruntées,  si  ke  dit  est,  sans  faire  mention 
dautrui  ke  de  eaus  meismes,  prestées  à  nous  et  délivrées  à  nostre 
requeste  poiu*  nostre  très  grant  besoing,  et  nostres  très  chiers  sires 
et  peires  devant  dis  ait  as  devant  noumeis  borgois  ses  lettres  données 
par  lesqueles  il  a  enconvent  à  eaus  kil  les  en  acquitera  avœc  tous  cous, 
frais  et  damages  kil  en  aroient  u  encoiu-roient  au  dit  de  eaïus,  u  de 

(a)  «  et...  desclauwer  «,  addition  contemporaine. 

(h)  La  date  est  une  addition  contemporaine  de  la  date  donnée. 

(c)  Le  §  3  etit  une  addition,  probablement  de  récriture  de  l'addition  b. 


520  LA    VIE    TTRnATNR    DE    DOUAT 

rim  de  eaus,  sans  autre  prouvance  faire,  et  sans  le  dite  summe  amen- 
rir,  nous  ki  le  dite  summe  avons  eue  et  recheue,  avons  enconvent  à 
nostre  très  chier  signeur  et  peire,  ke  nous  de  le  dite  summe  et  des  cous, 
des  frais  et  des  damages  kil  en  aroit  u  encourroit  pour  nous,  l'en 
deliverrons  et  aquiterons  entièrement  en  bœne  foi,  et  volons  kil  s'en 
tiegne  as  fruis  et  as  venues  de  nostre  prevostei  de  Bruges  et  de  nostre 
chancelerie  de  Flandres,  des  la  feste  de  la  Nativetei  Saint-Jehan- 
Baptiste  ki  vient  prochainement  en  avant,  jusques  adont  kil  i  ait 
repris  plainement  les  dites  troiz  mil  Ib.,  avœe  les  cous  et  les  frais  ki 
fait  en  seroient,  u  jusques  adont  ke  nous  l'en  auriemes  aquitei  et 
delivrei  en  autre  manière,  à  son  grei  souflfisHamment. 

En  tiesmoingnage  et  seurtei  de  laquele  chose,  nous  avons  fait 
mettre  nostre  saiiel  à  ces  présentes  lettres,  données  Tan  de  llncar- 
nation  Nostre-Signeur  mil  deuz  cens  quatre-vins  et  un.  le  mardi  après 
les  witaves  de  Penthecouste. 


708 

1281,  20  juin.  —  Paris. 

Lellres  de  Robert  II,  comte  d'Artois,  relatant  la  dette  de  84  Ih.  par., 
contractée  envers  un  bourgeois  pour  achat  de  draps  destinés  à  la  livrée 
de  son  hôtel. 

Original  autrefois  scellé  sur  simple  queue.  Archives  départementales  du  Pas-de- 
Calais  :  A  2730. 

(Au  dos)  :  Pro  Galtero  Bone  Broque  de  Douay  de  84  Ib.  par. 

Robiers.  quens  d'Artois,  à  tous  ceus  ki  ces  présentes  lettres  verront 
et  oront,  salut.  Sacent  tout  ke  nous  devons  à  nostre  boin  ami  Gautier 
Boine  Broke,  bourgois  de  Douay,  quatre- vins-quatre  Ib.  de  par.,  pour 
tiretaines  ke  il  nous  a  baillie  et  délivré  à  nostre  requeste  por  nos  robes 
de  la  Pentecouste  ^  :  lesquels  deniers  nous  li  prometons  à  rendre  et 
à  paier  dedens  la  Toussains  prochaine  a  venir. 

En  tiesmoig  de  çou,  nous  avons  ces  présentes  lettres  seelées  de 
nostre  saiel. 

Doné  à  Paris,  en  Tan  de  grâce  mil  CC  quatre-vins  et  un,  le  venredi 
devant  la  Nativité  Saint -Jehan-Baptiste. 
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1281.  juillet. 

Lettres  de  Jean  de  Dampierre,  seigneur  de  Saint-Dizier,  donnant  sa 
garantie  sous  obligation  et  avec  aliénation  des  biens  qu'il  tient  du  comte 
Gui  de  Dampierre.  son  oncle,  à  ce  dernier,  qui  s'était  constitué  son  piège 
pour  une  dette  de  930  Ib.  par.  due  à  un  bourgeois. 

1.  Le  l''"'  juin. 


PlftCRS    JrSTIFK'ATIVKS  .">:2l 

Ohicinai.  sccIIi'  -;ui-  duiililf  (|iii'iii-.  (ùiiid  :  ArrhireH  de  1' /un  .  FantU  Saiiit-Cloiiois, 
II"  2!l"). 

Imuc.  :  Suint-(  ioiiois  (,fiil<->!  ilf),  Inrentaire...,  n"  29.'». 

(Au  (lofi)  :  Lettres  \o  seiiineur  de  D-.iinpierre  (ra(iuitance  de 
D.C'CC'C  Ib.  et  trente,  dont  li  cœns  (Juys  sest  oblipies  |K)iir  lui 
envers  boiirgois  de  Doway. 

.Fou  Jehans  de  Dantpiere,  sires  de  Saint-Disier,  fach  savoir  à  tous 
ciaus  ki  ces  letres  verront  et  oront.  ke  je  doi  et  ai  enconvent  à  aquiter 
mon  cliier  signeur  et  mon  chier  oncle  Guion,  conte  de  Flandres  et 
marchis  de  Namur.  de  nœf  cens  Ib.  et  trente  Ib.  de  par.,  de  quoi  il  a 
fait  se  jîropre  deto  pour  mi.  envers  Riclmrt  Dou  Markiet.  Simon  Malet 
et  (  ierart  de  Vergelai.  bourgois  de  Uouai  ;  à  rendre  et  à  paier  ces  deniers 
à  Douai  dedens  le  jour  de  le  feste  de  le  Nativité  Saint-Jelian-Baptiste. 
ki  sera  Tan  de  l'Incarnation  mil  deus  cens  quatrevins  et  deius.  Et  s'il 
avenoit  cose  ke  mesires  li  cuens.  mes  oncles  devant  nommais,  avoit 
paine.  coust  u  damage  por  l'okison  de  cesti  dete.  je  li  rendroie  tous 
les  cous,  les  despens  et  les  damages  ke  il  i  aroit  u  feroit  par  le  defaute 
de  men  paiement,  en  quel  manière  ke  ce  fust.  sour  son  dit  sans  autre 
prouvance  faire,  avœe  cesti  dete.  Et  à  çou  fermement  tenir  et  aemplir 
en  oblige-jou  et  meth  en  droit,  en  loi  et  en  abandon,  envers  toutes 
justices,  tous  mes  biens,  mi  et  tout  le  mien,  ù  ke  je  Taie,  et  nonme- 
ment  meth-jou  en  le  main  Mgr  le  conte,  mon  oncle  devant  dit.  tout 
quankes  je  tiencli  de  lui.  ù  ke  ce  soit,  en  tele  manière  ke  il  u  ses  hoirs 
le  puist  prendre,  saisir  et  arriester,  tenir  et  avoir  et  faire  prendre  por 
ces  convenences  faire  tenir  et  acomplir,  se  jou  ne  l'en  avoie  aquitet 
et  delivret  au  terme,  si  com  deseure  est  dit. 

Et  pour  çou  ke  ce  soit  ferme  cose  et  estaule  et  bien  tenue,  jou 
Jehans  de  Dantpiere.  sires  de  Saint-Disier  devant  dis.  ai  ces  présentes 
letres  saielées  de  mon  saiel. 

Ce  fu  fait  en  l'an  de  l'Incarnacion  Xostre-Signeur  mil  deus  cens 
quatre-vins  et  un.  el  mois  de  jule. 
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1282,  2  mai. 

Jugement  échemnal  acquittant  trois  personnes  inculpées  de  la  mort 
(l'un  inâiviflu. 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  94,  fol.  46. 

Li  eschevin  .Takemes  Pourcheaus,  Hanos  PainsmoUies.  Willaumes 
Maies,  Simons  Maies,  Jehans  Pikete,  Jakemes  de  Landast.  Evrart 
de  Saint- Venant  et  lor  compaignon  ont  dit  en  plaine  haie  par  juge- 
ment, parmi  le  veritei  ke  il  ont  oit  et  entendut,  ke  de  le  mort  et  de 
l'aventure  ki  avint  de  Waukier  Au  C'hierf,  el  moastier  Saint-Jakemo 
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de  Douay,  ke  Robiers  Boinebroke,  Pieres  de  Hasnon  et  Jelians  de 
Franche  en  siint  quité  et  deli\Té  par  loy. 

Che  fu  fait  l'an  de  l'Incarnation  mil  fC.  TIH"  et  II.  le  semedi 
devant  le  jor  Saint-Morant.  el  niois  de  niay. 
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1282,  mai. 

Lettres  dp  Gui  de  Dajnpierre,  comte  de  Flandre,  accordant  sa  plér/eric  à 
Jean,  seigneur  de  Dampierre,  son  neveu,  pour  un  empreint  dr  3000  Ib. 
par.  contracté  envers  deux  bourgeois. 

Original  cancellé,  scellé  sur  double  queue.  Gand  :  Archives  de  l'Etat  Fonds  Saint- 
Génois,  n»  311. 

Indic.      Saint-Génois  (Jules  de),  Inventaire...,  n°  311. 

(Au  dos)  :  Lettres  don  conte  (4iiy  de  deniers  k'il  proniist  pour  le 
signeiir  de  Dampiere.  —  Cassée  :  li  denier  sont  paiiet. 

Nous  Guis,  euens  de  Flandres  et  marchis  de  Namur,  faisons  savoir 
à  tous  ke  nous  devons  et  avons  enconvent  et  fait  no  proppre  dette 
pour  no  chier  neveut  Jehan,  signour  de  Dampiere  et  de  Saint -Disier, 
enviers  Jakemon  Le  Blont  et  Robiert  Le  Blont,  nos  bourgois  de  Douai, 
de  trois  mille  Ib.  de  par.  de  boine  dete  et  de  loial  et  del  proppre  cnteil 
les  devant  dis  borgois.  Et  tous  ces  deniers  avons-nous  enconvent  à 
rendre  et  à  paier  à  Douai,  as  borgois  devant  dis  u  à  l'un  d'iaus  deus 
u  à  celui  ki  ceste  lettre  aroit.  dedens  le  jour  de  le  Pentecouste,  ki 
sera  Tan  de  rincarnation  mil  deus  cens  quatrevins  et  trois  ^.  Et  s'il 
avenoit,  ki  ja  n'aviegne,  ke  nous  en  defaliens,  nous  leur  rendriens 
tous  les  cous.  etc.. 

Et  pour  çou  ke  ce  soit  ferme  cose  et  estaule  et  bien  tenue,  nous 
avons  ces  présentes  letres  fait  saieler  de  nostre  saiel. 

Ce  fu  fait  en  Tan  de  l'Incarnation  Nostre-Signeur  mil  deus  cens 
quatrevins  et  deus.  ol  mois  de  may. 
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1282.  juillet. 

Ban  échevinal  ronrernani  In  ruptinr  des  asseurementê . 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  94,  fol.  4'.  —  Le  §  3  jiaraît  être  une  addition 
absolument  de  la  même  époque. 

1.  On  fait  le  ban  ke  il  ne  soit  si  hardis,  hom  ne  feme.  ki  face  mal  ne 
face  faire  à  home  ne  à  feme  à  qui  il  u  ame  de  sen  linage  aroit  conut 
devant  eschevins  kil  ne  li  volroit  nul  ivial  de  lui  ne  des  siens  à  lui  ne 
as  siens. 

1.  Le  «  juin  1283, 
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2.  Et  kiciinkcs  |)uis  en  fiToit  innl  no  foroit  fiiiro  por  coli  oquoison, 
prœc  kil  sciist  Ir  «•onissmu-f,  et  li  cselievin  K*  pooicnl  savoir  partes- 
moingnape  ko  il  creissent.  il  caroit  ol  forfait  de  50  Ib.  et  banis  10  ans 
de  k^"  vik'. 

L"an  mil  ('('.  1 1 1 1"  et  deus.  el  mois  de  jiille. 

;î.  Et  se  clers  le  faissoit,  il  eaKoit  en  autel  jioint  emn  li  hom  lais, 
sauf  ehoii  ke  on  ne  ii-  baniroit  mie  ]iar  jion.  mais  on  le  tenroit  cum 
banit. 
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1282,  décembre. 

Lettres  de  sept  officiers  de  Robert  II,  comte  d'Artois,  relatant  leur  dette 
de  570  Ib.  par.  contractée  sons  obliç/ation  et  solidairement  envers  un 
bourgeois,  pour  achat  de  draps  destinés  à  leur  seigneur. 

Original  autrefois  scellé  sur  7  soenux  pendant  sur  douliIe  quoue  ;  clétjris  de 
sceaux.  Archireti  dêpartementah«  du  Pas-de-Calais  :  A  2S'tO. 

(A)i  dos)  :  Pro  fraltero  Bonebroqiie  :   'ylO  Ib.  par. 

A  toiiz  cens  qui  ces  présentes  lettres  verront  et  orront,  nous.  Jehans 
de  Meleiin,  chevalier,  et  Bertheleme  de  Montet,  chanoine  de  Vathan, 
garde  de  la  terre  le  conte  d" Artois,  maistre  Guillaume  Roaut,  doians 
d'Avrenclies,  chanoine  de  Paris.  (Jillebert  de  Mouret.  chapelain  le 
conte  d'Artois.  Miles  de  Xangis.  ballif  d'Artois.  Jehan  de  Parris. 
sou-ballif  d'Arraz,  et  Oudart  de  Vilers,  ballif  de  Danffront.  saluz  en 
Nostre-Seigneiir  Jehu-C'rist.  Nous  faison  assavoir  à  touz  que  noas,  et 
ehequn  de  nous  poiu"  le  tout,  devons  à  nostre  bon  ami  Gautier  Bonne- 
broke.  bourjois  de  Douay,  cinq  cenz  soissante  et  dis  Ib.  de  par.  pour 
vente  de  ciras  que  il  nous  a  bailliez  et  délivrez  à  nous  et  à  nostre 
commandement  par  loial  pris,  dont  ehequn  de  nous  se  tient  bien  apaie 
pour  noble  homme  nostre  chier  seigneur  le  conte  d'Artois.  Lesquels 
deniers  devant  diz,  nous  et  ehequn  de  nous  pour  le  tout,  prometons 
loiaument  comme  nostre  propre  doite  à  rendre  et  à  paier  à  Douay  au 
devant  dit  Gautier  ou  à  sen  hoir  ou  à  son  commandement  qui  ces 
lettres  aporteroit,  dedanz  le  jour  de  l'A-scension  Xostre-Seigneur  pro- 
chain que  nous  atendons  avenir  ^.  Et  s'il  avenoit  que  nous,  au  jour 
et  au  heu  devant  nommez,  défaillissions  en  tout  ou  era  partie  du  paie- 
ment devant  dit,  nous  li  devrions  rendre...  touz  couz,  etc..  Et  pour 
toutes  ces  choses  bien  et  loiaument  à  tenir,  obliions-nous  et  touz  les 
biens  de  ehequn  de  nous  pour  le  tout.  etc.  Et  renonçons  etc..  Et 
avons  encon venant...  que  nous  ne  nus  de  nous  n'ira  encontre  etc.. 

Et  pour  çou  que  toutes  les  choses  desusdevisées  soient  plus  creables, 
fermes  et  estables.  nous  et  cheqim  de  nous,  de  nous  bonnez  volentéz, 
avon  donné  à  Gautier  de\ant  nommé  ces  présentes  lettres,  seelées 
des  projires  seiaus  de  ehequn  de  nous  en  tesmoignage  de  vérité. 

1.  L.-  27  mai  12k;î. 
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Ce  fu  fait  et  donné,  lan  de  llncarnation  Nostre-Seigneui  Jelui- 
Crist  mil  deus  cenz  quatre-vinz  et  deus,  on  mois  de  décembre. 
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1283,  28  août.  —  Arras. 

Lettres  de  deux  lieutenants  de  Robert  II.  comte  d'Artois,  assignant 
en  son  nom  à  deux  bourgeois  le  tonlieu  des  grands  draps  d' Arras. 
en  vue  du  paiement  d'un  reliquat  d'une  dette  de  436  Ib.  tourn.,  contractée 
par  leur  seigneur  pour  achat  de  draps  destinés  à  la  comtesse. 

Original  autrefois  scellé  sur  simple  queue.  Archives  départementales  du  Pas-de- 
CaJaiii  :  A  2922. 

(Au  dos)  :  Pro  Evrardo  de  Saint-Venant  de  80  Ib.  tur. 

A  tous  chiaus  qui  ces  présentes  lettres  verront  et  orront.  Jehans  de 
Meleun.  chevaliers,  et  Betremieus  de  Montet.  chanonnes  de  Vetan, 
tenant  le  lieu  Mgr  le  conte  d'Artoys  en  ses  terres,  salut.  Sachent  tout 
que  nous  avons  assené  de  par  Mgr  le  conte  d"Artoys  et  en  sen  non, 
Evrart  de  Saint-Venant  et  Lanvin  de  Saint-Venant,  bourgoys  de 
Douay,  as  tonlius  des  grans  dras  dArras.  de  quatre-vins  Ib.  de  tour- 
nois dont  me  sire  d'Artoys  estoit  tenus  envers  iaus  pour  raison  de 
noble  dame,  me  dame  d'Artoys  et  de  Bourbon,  se  feme  ;  à  prendre  et 
rechevoir  des  devant  dis  bourgois  ou  de  leur  commant,  le  moitié  à 
l'Ascention  prochenement  venant  ^.  et  l'autre  moitié  à  le  fieste  de 
Tousains  [prochaine]  (a)  apries  ensievant.  du  renaanant  de  quatre 
cens  et  trente  et  six  Ib.  de  tornois  que  me  dame  d'Artoys  et  de  Bourbon 
leur  devoit  par  ses  lettres,  pour  dras  que  il  li  avoient  vendus  et  déli- 
vrés. 

Lesqueles  lettres  li  boiu"gois  devant  dis  nous  rendirent,  quant  nous 
leur  baillâmes  ces  présentes  lettres  seelées  don  seau  Mgr  le  conte 
devant  dit,  lecjuel  il  nous  a  lassie  pour  user  en  ses  terres. 

Données  à  Arras,  le  samedi  devant  le  Saint -Jehan  decolassé,  en 
l'an  de  grasce  mil  CC.  IIII^^  et  troys. 
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1283.  30  août.  —  Arras. 

Lettres  de  deux  lieutenants  de  Robert  II.  comte  d'Artois,  au  bailli 
d' Artois,  lui  prescrivant  d'autoriser  le  maieur  d' Arras  auquel  ils  avaient 
donné  une  assignation  sur  certains  revenus  du  comté  et  qui  s'était  rem- 
boursé sur  eux  de  610  Ib.  par.  prêtés  à  Robert,  d'y  prendre  également  210/6. 

(a)  Le  parchemin  est  déchiré. 

l.  L(>  IS  mai  1284. 
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(iniHri'in  /xtr  lui  (tu.r  li(  tilciHiitlis  /loKr  leur  sciyneur  cl  qu'ils  avaient 
ninist's  à  un  bouryioia  de  Douai  en  paiement  de  draps. 

Original  autrufui.s  scollc  .sur  double  cjuouo.  Archive»  df/HirlfiiuntaUs  du  l'us-dc- 
Calais  :  A  2923. 

(Au  dos)  :  Pro  Syiiiom-  Kavcrrl  ck-  2(»0  Ib. 

A  tous  rliiaus  (jui  ci-s  présentes  lettres  verront  et  orront.  Jelians 
tle  Meleun,  chevaliers,  et  Bertreniieus  de  Montet,  chanoines  de  \'etan, 
tenant  le  lieu  Mgr  le  conte  dArtoys  en  ses  terres,  salut.  Sachent  tout 
que  nous  avons  eu  et  recheu  de  Symon  Faverel,  niaieiu*  d'Arras,  deus 
cens  Ib.  de  par.  que  il  nous  a  prestes  en  boins  deniers  et  bien  contés, 
sans  vilainne  covenenche.  pour  notre  chier  seigneiu-,  le  conte  d'Artoys  : 
lesquels  deniers  nous  a\-ons  tournés  et  convertis  en.s  u  prouKt  nostre 
chier  sei^rneur  le  conte  devant  dit  et  paiies  pour  lui  et  en  .sen  non  à 
CJautier  Boinebroke,  de  Douay,  poiu"  les  dras  que  Pierres  Li  Barbiers 
enniena  en  Puille.  Pour  lesquels  deniers  bien  et  loialnient  à  rendre 
et  à  paiier  au  devant  dit  niaieur  d'Arras  u  à  sen  conmant,  nous  en 
avons  assené  le  devant  dit  niaieur  d  Arras  et  assenons  de  par  nostre 
chier  seigneur,  le  conte  dArtoys  et  en  son  non,  à  toutes  les  rentes,  les 
esplois  et  les  issues  de  le  vile  de  Reniy  et  de  le  baillie  de  Langlée  et 
as  menus  tonlieus  d'Arras,  à  prendre,  à  avoir  et  à  rechevoir  dou  devant 
dit  niaieur  u  de  sen  conmant  ^pries  chou  que  li  devant  dis  maires  ara 
pris  et  recheu  sus  les  ass?enemens  devant  dis  sis  cens  Ib.  de  par.,  que 
nostres  chiers  sires,  li  cuens  d'Artoys,  li  doit  par  ses  lettres  dont  il 
est  a.s.senés  siu"  toutes  les  choses  devant  dites.  Et  mandons  et  conman- 
dons  au  ballu  d'Artoys.  quiconques  il  soit,  que  si  tost  que  li  devant 
dis  maires  ara  pris  et  recheu  sus  les  assenemens  devant  dis  les  sis  cens 
Ib.  de  par.  devant  dites,  que.  apries  chou,  il  laist  le  devant  ditmaieur 
et  sen  conmant  goir  pasieulement  des  assenemens  devant  dis,  sans 
lui  empcechier  de  riens,  desi  adont  que  il  ait  pris  et  recheu  des  asse- 
nemens devant  dis  les  devis  cens  Ib.  de  par.  devant  dites  que  il  nous  a 
prestes  pour  nostre  chier  seigneiu"  le  conte,  ensi  corune  devant  est 
dit. 

Et  en  tiesmoing  de  che.  nous  avons  ces  présentes  lettres  seelées  dou 
seel  nostre  chier  signeiu*  le  conte  devant  dit.  lequel  seel  il  nous  a  laissiet 
jjoiu"  user  en  ses  terres. 

Données  à  Arras,  le  liuidi  après  le  Saint -Jehan  decolasjé,  en  l'au 
de  grascc  mil  deus  cens  quatre-vins  et  troys. 
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Chirographe  échevinal  de  la  vente  par  un  chanoine  de  Péronne.  son 
frère  et  sa  belle-sœur,  à  un  individu,  d'un  jardin,  avec  approbation  de 
la  vente  par  quatre  individus,  qui  renoncent  également  en  faveur  de  l'ache- 
teur à  toutes  leurs  hypothèques  sur  le  bien. 
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(JilimjiiKAl'HJi  :  layette  litO,  série  GG. 
(Au  don)  :  Le  contre-partie  warde  Hchiiis  tle  (Joy  par  eskevinage. 

Sachent  tout  cil  ki  sont  et  ki  avenir  sont  que  sire  Jehans  d'Es- 
kaillon,  canoines  de  Teglize  Saint-Foursin  de  Pierone,  Pieres  Li  Amans, 
ses  frères,  et  Œde  Espinekoke.  femme  jadis  Amant,  lor  frère,  ont 
vendut  et  werpit  à  maistre  Henri  de  C'anteleu,  le  gardin  et  le  tenement 
ki  siet  en  le  rue  de  le  Mote  à  le  Nœvile,  entre  le  gardin  et  le  tenement 
Mariien  de  Coustices,  d'ime  part,  et  le  gardin  Engherran  Pilate, 
d'autre  part,  tout  ensi  que  cis  gardins  et  tous  cils  tenemens  siet  et 
s'estent,  wuis  et  hiebreghies  devant  et  deriere,  à  ciiuiqviante  et  siet  s. 
de  par.  au  plus  par  an  soiu"  toutes  rentes.  Et  se  mains  i  avoit  de  rente 
que  ces  57  s.  de  par.,  li  devant  dis  maistre  Henris  mains  en  i^aieroit. 
Et  à  tele  rente  et  tout  ensi  con  chi-devant  est  deviset,  l'ont  vendut  et 
werpit  li  devant  dit  canoines,  Pieres  et  Œde  à  maistre  Henri  devant 
nommet  et  encovent  à  aquiter  dusk'au  dit  deskievins.  Et  s'a  Watiers 
Au  Chierf  connut  k'il  n'a  nient  en  clielui  gardin  ne  en  chelui  tenement 
ne  nient  n'i  demande. 

Cis  wers,  cis  vendages  et  ceste  reconnissance  furent  fait  en  le  haie, 
devant  eskievins  Helvin  de  C4oy  et  Jakemon  Painmoilliet. 

Et  s'est  asavoir  que  Jakemes  Li  Blons,  Jehans  Trubiers,  Jakemes 
de  Sandemont  et  Oliviers  Li  Blons  ont  greet  et  loet  le  werp  et  le  ven- 
dage  devant  dit  et  ont  quitet  à  maistre  Henri  devant  nonmet  tel 
about  et  tel  assenement  k'il  ont  u  deveroient  avoir,  pour  quele  oquison 
que' ce  soit,  juskes  au  jour  de  hui,  el  gardin  et  el  tenement  devant  non- 
met, par  devant  les  devant  dis  eskievins. 

Ce  fu  fait  l'an  de  l'Incarnation  Nostre-Signeur  mil  CC.  IIIl"*  et 
trois,  el  mois  d'aoust. 
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1283,   17  et  29-30  novembre. 

JidjoiKut  i'cJiiriiial  concernant  une  conslniciion  cdificv  mir  une  pièce 
de  terre  et  rctdcvement  d' une  pierre  jormant  sortie  et  placée  sur  un  cou- 
rant d'eau. 

Copie  eontciiiiniiaino  :  re^'istre  AA  !II,  fol.  4(i. 

Li  eschic\in  Kicars  Don  Markit-t.  ,Jcl;ans  de  i''raMcc.  Sohirrs  Li 
Pctis,  Jakemes  Painsmoillies  et  lor  conijaignon  en  ))lainc  liale  ont  dit 
■\y,\r  jugement,  jjour  le  niius  k'il  scxcnt,  par  le  consel  des  vies  escheviiis, 
(|ii('  li  hiebreghages  que  Jehans  Boincbroke  a  fait  sour  le  sien  de  le 
pii>che  de  tiore  ù  li  cambre  de  piere  fu,  ki  fu  Brande  de  le  rue  des  Fou- 
lons, doit  demorer  et  iestre  en  autel  j)oint  com  il  est  au  jour  de  hui. 
Et  pour  chou  que  cius  Jehans  osta  l'issue  de  piere  soiu"  l'ewée,  que 
faire  ne  devoit  sans  le  volentet  celui  Jekamon.  seloni-  les  ]i()ins  de  le 
lettre  que  chius  Jakemes  en  a  par  eskievinage,  il  dient  (|uc  Jclians 
Boincbroke  renge  et   pait,  en  non  d'amcntlc,  au  devant  dit  Jakemon 


Pli^CKS   JUSTIFICATIVES  527 

âO  lli.  i\r  tunmis,  se  cils  Jakcmi-s  k-s  veut  piviulrc.  Ki  cils  jii^icmciis 
est.  sniiF  les  autres  poins  ki  ckMiUHHvnt  en  eeli  k-ttre,  lan  1111"  et  111, 
k'  mieeredi  aprias  le  Saint-Martin  en  liyvier. 

Kt  li  (k>\  ant  dis  Jelians  paia  les  ôO  Ib.  devant  dites  au  devant  dit 
.lakemon  en  le  haie,  en  le  présence  ses  pers  et  sesconipaignuns,  lonuit 
Saint-.Andriu.  I  an  devant   dit. 
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I2S:}.   27   novembre. 

Décifiion  éc/wrinalc  conc<rn(tn(  l'exécution  jxir  dcnr  jrircN  d'an  le<js 
d'une  rente,  fait  par  un  individu  aux  pauvres  de  la  ville. 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  94,  fol.  46. 

Li  eschevin  ont  otroiet  à  Gossart  Porchiel  et  à  Robert,  sen  frère, 
ke  il  rechoivent  cascun  an  les  47  s.  de  par.  de  rente  ke  Bertous  Li 
Laniers  dona  por  Diu  en  se  devise  :  s'en  tient  sor  le  niai.son  Rikier 
Le  Potier,  dehors  le  porte  des  Weis,  37  s.  et  un  marc,  sor  le  maison 
Aghehies.  encontre  le  atre  Saint -Jakenie.  20  s.  Si  doivent  li  devant 
dit  (iossars  et  Hobers  doner  et  départir  cascun  an  ces  47  s.  de  rente 
^n  natcs  et  en  cauehiers  as  communs  povres  de  ceste  vile,  ensi  ke  ciels 
Bertous  le  dona  et  devisa  en  se  devise. 

Ce  fu  fait  l'an  mil  CC.  IIIP*  et  trois,  le  samedi  devant  le  Saint- 
Andriu. 
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1283,  décembre. 
Chirographe  cchevinal  du  testament  d'un  tisserand  (?) 

Chirogkaphe.  Douai  :  Archives  hospitalièreei.  Fonds  de  la  Bour.'jc  Commune, 
carton  1,  sans  numéro. 

(A  u  dos)  :  C'est  devise  Lyone  Le  Burelier. 

Sacent  tout  cil  ki  sont  et  ki  a\cnir  sont  ke  Lyones  Li  Bun-lii-rs  fait 
fie  devise  et  sen  testament  en  tele  manière  com  ci-ai)res  ert  ile\iseit. 
Tout  au  conmencenient,  il  vielt  et  otrie  ke  ses  detes  bœmies  et  loiaus, 
ke  il  devera  au  joiu"  de  sen  trespassement,  soient  paiiées  dou  sien  tout 
avant  et  si  tort  fait  amendet  à  tous  ehiaus  et  à  toutes  celcs  ki  de  lui 
se  plainderont  et  ki  creaule  s'en  feront  par  le  conseil  de  ses  testamen- 
teurs  dedens  l'an  après  chou  ke  de  lui  sera  defalit.  Apres  chou,  il  met 
en  le  main  de  ses  testamenteurs  20  Ib.  de  |)ar.  poiu"  acater  toile,  cau- 
ehiers, blet  à  faire  pain  et  fuille,  poiu*  donner  et  povu:  départir  pour 
Dieu  et  pour  s'amo  as  kemuns  povres  de  le  vile  de  Douay,  là  ù  si 
testamenteur  verront  et  quideront  ke  il  soient  miels  emploiiet,  dedens 
le  mois  après  chou  ke  de  lui  sera  defalit.  Et  si  met  encore  en  le  main 
de  ses  testamentem's  20  Ib.  de  par.  [)oiu-  aidier  W'ret,  sen  til.  à  ses 
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defautes.  Et  si  donne  cils  Lyones  à  Englebourt,  se  fille,  10  Ib.  de  par., 
à  Collart,  sen  fil,  40  Ib.  de  par.  et  se  maison  et  tout  sen  tenement  là  ù 
il  maint  au  jour  de  hui.  ki  siet  as  Fours  des  Ewes,  goingnant  au  ten- 
nement  Guiton  Bernart,  dune  part,  et  au  tennement  Watier  Le 
Petit,  d'autre  part.  Et  se  dorme  encore  à  celui  Colart,  sen  fil,  luie 
ostille  ù  sus  on  tist  langes  dras  et  le  harnas  ki  i  afiert.  Et  si  vielt  Lyones 
devant  dis  ke  se  il  defaloit  de  Englebourt,  se  fille,  u  de  Collart,  sen 
fil,  anchois  ke  il  fussent  mariet  u  rendut.  ke  li  partie  de  celui  u  de 
celi  ki  ensi  defaïu-oit  soit  et  reviegne  à  celui  u  celi  ki  demœrroit  vivans, 
à  faire  tout  se  volenté.  si  conme  dou  sien.  Et  si  donne  encore  cils 
Lyones  à  Lyonet,  sen  neveut,  10  Ib.  de  par.  et  une  ostille  ù  sus  on 
tist  langes  dras  et  le  harnas  ki  i  afiert.  Et  si  vielt  Lyones  devant  dis 
ke  se  il  avoit  mains  vaillant  au  jour  de  sen  trespassement  ke  chou  ki 
ci-deseure  est  deviseit  ne  monte,  ke  si  testamenteur  le  rabatent  et 
puissent  rabatre  des  dons  et  des  aumosnes  ke  il  a  donnés  et  aumosnés 
en  cesti  devise,  marc  à  marc  à  l'avenant.  Et  se  sorplus  i  avoit,  si 
vielt-il  et  otrie  ke  tout  si  enfant  ki  à  celui  jour  seroient  vivant,  aient 
les  deus  pars  de  celui  sorplus  de  kemun  et  à  droite  parchon,  et  par 
manière  ke  se  il  defavit  de  Tun  de  ces  enfans  ançois  k"il  soit  maries  u 
rendus,  ke  se  partie  reviengne  à  les  autres  ki  demœrroient  vivant  de 
keimm  et  à  droite  parchon  ;  et  Tautre  tierce  j^art  de  celui  sorplus 
vielt-il  et  otrie  ke  si  testamenteur  dorment  pour  Dieu  et  pom"  s'amé 
en  pain  as  kemuns  povres  de  le  vile  de  Douay,  ensi  ke  si  testamenteur 
verront  et  quideront  ke  il  soit  miels  emploiiet.  Et  toute  ceste  devise 
a  faite  Lyones  devant  dis  en  tele  manière  ke  il  le  puet  muer  et  rapeler 
et  faire  dou  sien  se  volenté,  si  ke  lois  porte,  toute  se  vie.  Et  parmi 
cesti  devise  a  rapielet  et  rapiele  Lyones  devant  dis  toutes  les  devises 
ke  il  avoit  fait  et  devisées  devant  cesti  devise.  Et  de  ceste  devise 
prent  Lyones  devant  dis  à  ses  testamenteurs  Phelippon  Doue  En  Lit, 
Ernoiil  Le  Petit,  Williaume  de  Hierin  çt  Huon  Le  Croisiet  ;  et  se  il 
i  avoit  débat  entre  ses  testamenteurs  pour  Tokison  de  cesti  devise,  il 
vielt  et  otrie  ke  il  en  œvrent  par  conseil  deskievins  ;  et  se  il  defaloit 
de  lun  de  ces  testamentevirs,  ke  cil  ki  demœrroient  vivant  aient  pooir 
de  prendre  un  avitre  preudoume  soUfissant  bourgois  ou  liu  de  celui 
ki  trespassés  seroit,  tout  à  leur  volenté. 

A  ceste  devise  furent  com  eskievin  Robiers  Boine  Broke  et  Watiers 
Porceles. 

En  lan  de  riiicarnation  M.  CC.  IlII**  et  trois,  el  mois  de  décembre. 
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1284,  8  février. 

Lettres  de  Jean  11,  seigneur  de  Dampierre  et  de  Saint-Dizier,  priant 
son  oncle.  Oui  de  Dampierre,  comte  de  Flandi-c.  de  confirmer  son  accen- 
sement  fait  à  quatre  bourgeois  de  la  majeure  partie  de  son  domaine 
de  Lécluse  et  s'obligeanl  à  ce  sujet  envers  le  dit  seigneur. 
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OuioiNAL  ^cclli»  sur  iloulilo  iiuouo  ,  sceau  brisé.  Archiver  ili iHirhinvntuli»  ilu  Sord  : 
B   1159  (Uodcfroy,  n°  2540). 

Indic.  :  Saint-Génois  (Jos.  de)   Mouuineutx  (iiuiinx.  H,  717. 

(Au  (ioti)  :  Lettres  le  semriuurclf  Dampit'rrc  dt-  leeensede  lEscluse 
faite  à  eeaus  de  Douai. 

Nous  JeliaiLs.  sire.s  de  D.impiere  et  de  .Saint -Di.sier.  faison.s  savoir 
à  tous  ke  eonine  il  soit  ensi  ke  nous  aiens  donnei  à  loial  censé  à  Hicart 
Don  Markiet.  (îerard  de  Ver^elay.  Monnart  Bœnebroke  et  Ricart 
Bœnebroke.  bourjiois  de  Douay.  toutes  nos  tieres  ahanables  et  nos 
soiesteis  ke  noius  avons  el  tierroir  et  es  appendances  de  l'Escluse. 
nos  fours,  nos  canibes,  toutes  nos  rentes,  tous  nos  moulins,  toutes 
nos  eauwes  et  tout  ce  ke  nous  avons  el  tierroir  et  es  appendances  de 
lEscluse.  fors  nos  bos  et  nos  warandes  et  fors  le  nioitiet  de  nos  four- 
fais.  ki  nos  demeurent,  ensi  conme  il  appert  par  nos  lettres  kenosen 
avons  données  as  devant  dis  bourgeois,  saielées  de  notre  saiel  ^,  ki 
soiu-  ce  simt  faites,  nos  prions  et  requérons  à  notre  très  chier  seigneur 
et  oncle.  Mgr  le  conte  de  Flandres,  ke  il,  toutes  les  convenences  de 
le  censé  etc.,  vœlle  greeir,  loeir  et  confremeir  par  son  saiel ^ et  nous 
destraindre  à  faire  tenir  as  devant  dis  bourgois.  Et  sil  avenoit  ke 
nos  chiers  sires  et  oncles  desus  dis  i  avoit  couls.  frais  et  damages  par 
no  oquoison  et  par  notre  defaute,  nous  len  avons  enconvent  à  aquiteir 
et  geteir  de  tous  damages  et  à  ce  obligons-nous  et  nous  hoirs. 

Par  le  tiesmoing  de  ces  lettres  saielées  de  notre  saiel.  faites  et  don- 
nées en  Tan  de  grâce  mil  deus  cens  quatre-vins  et  trois,  le  mardi  après 
le  Candeleir. 

721 

1284,  mars. 

Décision  éc/ievinale  excluant  les  débiteurs  volontaires  et  les  clercs  de 
toutes  les  charges  urbaines. 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  94    fol.  46'. 

1.  Li  eschevin  ont  atireit  et  concordet,  par  le  consel  des  eschevins 
ki  devant  eus  furent  et  tout  d'un  meisme  acort,  ke,  deshore  en  avant, 
on  ne  peut  ne  doit  rechevoir  home  clerc  por  estre  eschevin  ne  por  estre 
paisseiu"  ne  massart  ne  des  Quatre-Hoines  por  eslire  et  prendre  les 
quatre  eschevins  premerains. 

2.  Et  cis  atours  doit  estre  et  demorer  à  tous  jors  perpetuelment. 
Lan  mil  C'C  IIII*"  et  III.  el  mois  de  march. 

3  (a).  Et  si  ne  peut -on  ne  doit  mètre  clerc  en  esvvarderie  de  le  vile 
ne  home  aussi  ki  ait  refusé  le  loy  de  le  vile  ne  es  autres  offices  deseure 
dis. 

(a)  Ce  §  est  une  addition  contemponiîne. 

1.  Cette  lettre  ne  purait  plus  exister. 

34 
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1284.   25  août. 

Lettres  de  Philippe,  fils  de  Gui  de  Dampierre,  comte  de  Flandre,  se 
déclarant  redevable  d'une  dette  de  35  Ih.  par.  envers  un  bourgeois  pour 
achat  de    deux  chevaux. 

Original  cancellé,  scellé  sur  double  queue.  Gancl  :  Archives  de  V Etat.  Fonds  Saint- 
Génois  n°  354. 

Indic.  :  1.  Vredius,  Oenealogia  comiturn  Flandriœ,  II,  25.  —  2.  Saiut-Genois 
(Jules  de),  Inventaire...,  n"  354. 

Jou  Phelippes,  chevaliers.  fiu.s  Mgr  Gui,  conte  de  Flandres,  facli 
savoir  à  tous  chiaus  ki  ces  lettres  verront  et  oront,  ke  jou  doi  et  ai 
enconvent  coin  me  propre  dete  à  inen  boin  amé  Heuvin  de  Goy,  le 
jouene,  bourgois  de  Douay,  trente  et  ciunc  Ib.  de  par.  pour  deus 
kevaus  ke  il  m'a  vendus,  creus  et  délivrés  à  mi  et  à  men  cornant,  et 
bien  m'en  tieng  asols  et  apaiet  en  boines  denrées  loiaus.  Et  tous  ces 
deniers  li  ai-jou  enconvent  à  rendre  et  à  paier  à  Douay  dedens  le 
jour  de  le  Pentecouste,  le  prochain  ke  nous  atendons^.  Et  s'il  avenoit 
cose  ke  ceste  dete  n'estoit  rendue  et  paie  au  bourgois  devant  dit,  ensi 
ke  deviset  est,  jou  li  renderoie  tous  les  cous,  les  despens  et  tous  les 
damages  ke  il  i  aroit  u  feroit.  en  quelconques  manière  ke  ce  fust,  par 
le  défaut e  de  men  paiement  et  duskes  à  sen  dit  u  duskes  au  dit  de 
sen  commant  ki  ceste  letre  aroit,  sans  autre  prouvance  faire,  avœc  le 
dette  devant  dite. 

Et  pour  chou  ke  jou,  Phelippes,  chevaliers  devant  dis,  vœl  ke  ce 
soit  ferme  cose,  estaule  et  bien  tenue,  ai-jou  ces  présentes  letres  fait 
seeler  de  men  seel. 

Ce  fu  fait  en  Tan  de  rincarnation  Nostre-Signeiu"  mil  deus  cens 
quatre-vins  et  quatre,  el  mois  daoust,  lendemain  del  jour  Saint- 
Biertlemiu. 
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1284,  2  novembre. 

Lettres  de  Jean,  évêque  de  Liège,  fils  de  Gui  de  Dampierre,  comte  de 
Flandre,  accordant  sa  garantie,  avec  aliénation  du  chûteau  de  Bouillon, 
à  son  père,  qui  s'était  constitué  son  piège  pour  une  dette  de  3168  Ib.  de 
monnaie  de  Flandre  contractée  envers  un  bourgeois. 

Original  scellé  sur  double  queue.  Gaiid  :  Archives  de  l'Etal.  Fonds  Saiiit-Genois, 
n"  360. 

Indic.  :  Saint-Génois  Mules  de).  Inventaire...,  n"  360. 

Nous  Jehans,  par  le  grâce  de  Dieu  cveskes  de  Liège,  faisons  savoir 
à  tous  ke  conuie  nostres  très  chiers  sires  et  père,  Guis  cuens  de  Flandres 

1.  Lu  13  mai  1285. 
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et  marchis  de  Namur,  se  soit  establis  pour  nous  pièges,  respondans 
et  dette  jjrincipaiis  enviers  Synion  Malet,  iiostre  boiirgois  de  Douay, 
de  trois  mil  cent  et  sissante  et  wiit  Ib.  de  le  inonnoie  de  Flandres, 
lescjueils  il  nous  a  delivreis  à  nostre  grant  besoing  et  à  nostre  re(JU(^ste, 
et  lestjueils  nous  avons  mis  et  convertis  el  poiu'Kt  et  en  le  utiliteit  de 
nostre  evesehiet  de  Liège,  et  de  tous  cous,  tous  frais  et  tous  damages 
ke  li  dis  Symons  encourroit  pour  defaute  de  nostre  paiement,  sour  son 
pliiiii  dit  et  resnable,  sans  autre  prouvance  faire  et  sans  le  dette  prin- 
cipal amenrir,  ensi  kil  est  contenu  es  lettres  de  ce  faites,  nous,  nostre 
cbier  seigneur  et  père  de\ant  dit  .avons  encon\ent  à  aquiter  et  à  war- 
deir  sans  damage  de  toutes  ces  clioses,  lui,  ses  boirs  et  ses  successeurs 
avœc  tous  cous,  tous  frais  et  tous  damages  kil  en  aroit  u  feroit  pour 
nostre  defaute,  ke  ja  n'aviegne.  Et  en  plus  grant  seiirté,  nous  metons 
et  avons-mis  en  se  main  et  en  se  warde  nostre  castiel  de  Buillon  et 
toutes  les  apiertenances,  à  tenir  jusques  adont  k'il  soit  de  par  nous 
aquiteis  plainnement  de  le  dite  somme  et  des  devant  dis  cous,  frais 
et  damages,  si  ke  dit  est,  sans  le  hiretage  de  nostre  église  amenrir. 

En  tiesmoignage  et  en  seurté  de  laquelle  chose,  nous  avons  fait 
mettre  notre  saiel  à  ces  présentes  lettres,  faites  et  données  en  Tan  de 
grâce  mil  deus  cens  quatrc-vins  et  quatre,  le  juesdi  après  le  jour  de 
Toiissains. 
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1285,  juillet'. 

Chiiof/raphe  échevinal  de  la  vente  par  une  jeinmc  à  un  individu  d'un 
jardinet  et  de  heudes. 

Chikikjr.vi'HE.  Doiiiii  :  Arvhivt:.f  hospitajière-i.  Fonds  de  l'Iiôpitul  du  Béguinage 
oii  des  Wetz,  carton  2.  Inventaire  de  1839,  n"  S84. 

(Au  dos)  :  L.'  contie-partie  wai'de  Sohiers  Li  Petis  par  eschievi- 
nage. 

Sachent  tout  cil  ki  sont  et  ki  avenir  sont  que  C'ati-rine.  tille  Pieroii 
Le  ('ras  ki  jadis  fu,  a  vendut  et  werpit  à  maistre  Henri  de  Canteleu 
sen  gardinet  et  ses  heudes,  que  ek^  a  à  le  Neuvile,  en  le  rue  de  le  Mote, 
sour  le  debout  de  le  rue,  si  que  on  s'en  va  au  gardin  Watier  Porchelet, 
d'ales  le  gardinet  Pieron  LeLintelier,  si  com  cis  gardines  et  ces  brades 
s'entendent,  devant  et  deriere  wuides  et  hierbegbies.  à  siet  s.  et  quatre 
d.  artisiens  de  rente  par  an  soiu-  toutes  rentes.  Et  tout  ensi  com  ci 
deviset  est.  a  Caterine  devant  dite  encovent  à  aquiter  à  maistre  Henri 
devant  nonmet  le  gardinet  et  les  heudes  devant  dites  diLskes  au  dit 
deskievins. 

A  che  wierp  et  à  cest  vendage  furent  com  e^chievin  Sohiers  Li  Petis 
et  Pieres  Li  t'iei-s. 

Eu  1  an  de  1" Incarnation  Noatre-Signe-ir  mil  C't'  et  quatre- vins  et 
chuinc.  el  mois  de  jule. 
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1285,  octobre. 

Chirographe  échevinal  de  la  vente  par  deux  personnes  à  la  maison  de 
Douai  de  Vordre  de  Saint-Sanison  d'une  propriété  bâtie. 

Chirographe.  Archives  Nationales  :  H  5208,  liasse  18. 

Indic.  :  Brassart,  Quelques  notes  tirées  des  Archives  de  la  Maison  du  Temple..., 
77  ;  publie  l'acte  en  partie. 

(Au  dos)  :  C'est  contr'escrit  warde  Heuvins  de  Goy, 

Sacent  tout  cil  ki  suiit  et  ki  avenir  siint  ke  Grars  Li  Leiib  et  Eniinelos 
Hadike,  feme  jadis  niaistre  Baude  de  le  Piere,  ont  vendu  et  werpi  à 
frère  Rumack,  conniandeur  et  frère  de  le  maison  des  frères  de  Saint- 
Sansson  de  Douay,  frère  Hiion  de  Braibant,  frère  Jehan  Caudron, 
frère  Ansiel  de  Canibray  et  frère  Huon  de  Canibray,  frères  de  l'ordene 
de  le  maison  de  Saint-Sansson  de  Douay  devant  dite,  le  maison  et 
tout  le  tenement  ki  fu  maistre  Baude  de  le  Piere,  là  ù  celé  Emmelos 
maint  au  jour  de  hui,  ki  siet  joingant  le  maison  des  frères  devant  dis 
ù  il  mainent.  si  con  eele  maisons  et  tous  li  tenemens  siet,  wis  et  hebre- 
gies  devant  et  deriere,  à  4  mars,  6  coupes  d'avaine  de  rente  par  an, 
soiu"  toutes  rentes.  Et  tout  ensi  l'ont  Grars  Li  Leus  et  Emmelos  devant 
dit  enconvent  à  aquiter  as  frères  devant  dis  duskes  au  dit  des  esche- 
vins  et  par  tele  manière  ke  celé  maisons  et  cius  tenemens  doit  demorer 
et  iestre  perpetuelment  sans  engien  as  frères  devant  dis  et  à  leur 
maison,  sans  vendre,  ailliener  ne  mètre  en  autrui  main,  se  n'est  à 
bourgois  u  à  bourgoise  de  ceste  ville  taille  paiant. 

A  tout  çou  furent  comme  eschevin  Heuvins  de  Goy  et  Lanvins  de 
Saint-Venant. 

Ce  fu  fait  en  le  haie,  en  l'an  de  Flncarnation  Notre-Signeur  M.  CC. 
IIII*^  et  V,  el  mois  d'octembre. 
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1285.  3  décembre. 

Déclaration  devant  échevins  par  un  individu,  après  son  achat  sur  un 
moulin  d'un  droit  tenu  en  Jiej,  de  sa  transjormation  en  bien  urbain. 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  94,  fol.  56'. 

Engerrans  Pilate  vuint  en  le  haie  devant  eschevins  et  conut  ke  teile 
partie  k'il  a  au  mœlin  des  Weis,  k'il  acata  à  Hurtaut  de  Vaus,  ki 
estoit  de  fief,  ke  il  est  mis  à  cens  et  à  rente  et  austet  de  fief,  par  quoi 
il  est  desous  leschevinage  de  Douay  ;  et  ensi  le  tesmoiiigua  Nicholes 
de  Bouzies  k'il  estoit  fait  par  singneur  et  par  homes. 

L'an  IIIl**  et  V,  le  lundi  après  le  Saint-Andriu. 
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1286.    l'i"  octol)r(\ 

Accord  crmclu  nilrc  /f.s-  deux  nlleti  de  Douai  it  de  Tournai  au  sujet 
de  leur  coinnurce  des  blés  par  la  Scarpe. 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  94,  fol.  46'. 

Cil  do  Tornay  do  oiavis  do  Douay  et  oil  de  Douay  do  oinus  do  Tornay 
se  doivent  oiossor  ot  déporter  de  chou  k"il  maroanderont  do  prain 
quels  ko  il  soit  en  eos  deus  viles,  de  prendre  et  do  recevoir  li  un  dos 
antres  les  assises  ko  on  i  a  faites  puis  vint  ans' en  escha,  et  toutes  los 
assises  ausi  ke  on  a  faites  en  ces  deus  viles  sor  les  navies  montans  et 
avalans  et  sor  les  navieurs  puis  celui  terme. 

Ce  fu  fait  l'an  mil  deus  cent  quatre-vins  et  sis.  le  jor  Saint-Remi. 
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1286,  décembre. 

Chirographe  écheninal  de  la  vente  par  U7i  individu  à  un  autre  d'une 
propriété  bâtie  avec  jardin  et  déjà  hypothéquée. 

Chirographe  :  FF  665. 

(Au  dos)  :  C'est  werps  Jakemon  de  Vregelay. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  simt  ke  Johans  de  le  Rive  a 
vendu  et  werpi  à  Jakemon  de  Vregelay  se  maison,  sen  gardin  et  tout 
son  tenemont.  ki  siot  doliors  le  porte  Saint-Eloy  devant  le  crois  Saint- 
Jakeme.  ki  fu  Jakemon  de  le  Bassée,  joingnant  à  le  terre  de  Saint- 
Sansson,  d'ime  part,  et  au  tenement  Thumas  Gossiel,  d'autre  part, 
tout  ensi  con  celi  maisons,  cius  gardins  et  li  tenemens  devant  nommés 
siet  et  s'estend.  wis  et  hebreghies  devant  et  deriere.  à  30  s.  de  par. 
par  an  sor  toutes  rentes.  Et  tout  ensi  con  ci-devant  est  dit.  l'a  cius 
•Johans  de  le  Rive  enconvent  à  aquiter  au  dit  Jakemon  de  Vregelay 
diusques  au  dit  des  eschevins.  Et  a  connut  li  devant  dis  Jelians  de  le 
Rive  ke  il  n'a  fait  convenence.  vendage  ne  assenement  nul  sor  le 
maison,  le  gardin  et  le  tenement  devant  dit  ne  sor  le  sien  autre  que 
costui  vendage.  au  ros  d'une  convenence  ke  il  a  fait  par  eskevinago  à 
Waglion  Boinobroke  à  lui  et  au  sien,  si  k'il  dist,  de  54  Ib.  de  par.  Et 
s'est  asavoir  ko  Ernouls  Li  Petis  a  quité  et  quite  clamé  tôle  conve- 
nence et  tel  droit  ke  il  avoit  u  avoir  poroit  à  le  maison,  au  jardin  et 
au  tenement  devant  nomniet  ki  fu  celui  Jakemon  de  le  Bassée,  en 
quel  manière  ke  ce  fust. 

A  ce  vendage,  à  cest  werp.  àceste  quitanceot  à  toutes  les  coses  funmt 
com  eschovin  Johans  Painmoillios  et  Jakemos  do  Landast. 

Ce  fu  fait  en  le  halo,  en  l'an  de  llncarnation  Xotro-Signour  ^I.  CC. 
IIII"  et  VI,  ol  mois  de  décembre. 
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1286,   30  janvier  —    1287,    1"  février  (a)  ;    1287.   0  mai. 

Différend  entre  le  bailli  et  les  échevins  au  sujet  de  la  prétention  du 
premier  de  conclure  seul  définitivement  les  paix  après  un  premier 
accord  privé  des  parties  ;  réclamation  du  Magistrat  au  comte  qui  lui 
donne  raison. 

Copie  simple  du  début  du  xvi^  piècle  env.  :  FF  4.3.  Feuille  de  papier  de  4  pages  ; 
pages  12. 

Edit.  :  [(F.)  BraKsart],  Conflit  de  juridictwn  entre  le  hailli  et  Je»  écherins...  120- 
122. 

Extraict  liors  dun  anchien  livre  ^  reposant  en  halle,  escript  de 
bien  anchienne  lettre,  conienchant  lan  de  grâce  mil  trois  cens  et 
douze.  Au  IP  fœullet.  premier  page,  estoit  escript  : 

D'un  discord  entre  le  bailli  et  esclie\ins  de  Douay.  dont  le  l^ailli 
ot  tort  par  le  dict  de  Mgr  de  Flandres. 

Com  li  eschevin  Robiers  Boinebroke,  Hanos  Painmoillies,  Simon.s 
Malles  et  leur  compaignon.  lan  mil  11'^  IIII^*  \T.  desissent  à  Jehan 
Des  Empeneis,  adont  bailliu  de  Douay,  ke  il  lor  fesist  oyr  les  vérités 
de  pluseims  fais  ke  on  disoit  ke  Engerrans  Pilatte,  Waghes  Boine- 
broke, Pieres  Patroulle,  Brisses  Li  Ventru  4  et  aultres  jDluseur  gent 
avoient  fait  dedens  le  pooir  de  Douay,  li  baillius  devant  dis  respondi 
ki  ne  le  feroit  mie,  car  il  craioit  bien,  au  droit  le  conte,  ke  se  aucune 
injure  estoit  faite  el  pooir  de  Douay  et  les  parties  eussent  fait  pais 
ensanle,  ke  bien  en  pooient  aprez  faire  pais  an  bailliu,  en  tele  manière 
k  ,  puis  ke  il  aroient  paisiet  au  bailliu,  ke  li  eschevin  n"en  pooient  dire 
loy  ne  oyr  vérités.  Sor  che,  li  eschevin  mandèrent  les  tiesmoignages 
par  lor  sergans  de  le  haie  et  les  oïrent  en  le  halle  par  leur  siereniens. 
Quant  li  baillius  seut  ke  li  eschevins  avoient  oies  les  vérités  de  ces  fais, 
il  vint  en  le  haie  et  leur  deffendi,  de  par  le  conte,  ke  il  n'alassent  mie 
avant  el  jugement  ne  n'en  desissent  loy. 

Sy  avint  aprez.  Tan  IIII"^  VII.  lendemain  des  octaves  dou  jor  de 
may,  par  un  venrdi,  ke  Jakemes  Painmoillies.  Heuvins  de  Goy  et 
Jakemes  Li  Blons,  ki  adont  estoient  eschevin,  Simons  Maies  et  Evrars 
de  Saint-Venant,  ki  adont  estoient  paiseur,  maistre  Henris  de  Can- 
teleu  [et]  Pieres  de  Houpelines.  clercq  de  le  vile  de  Douay,  mons- 
trerent  au  conte  ces  besoignes  et  le  pril  en  quoy  li  vile  seroit,  se  on 
I^ooit  ainsi  paisior  et  estindre  le  loy.  Et  quant  li  cuens  seut  ores  les 
raisons  des  eschevins  et  le  desfense  dou  baillivi,  ki  presens  y  estoit. 
il  parla  à  sen  Conseil  et,  aprez  tantost  en  l'eure,  il  commanda  as  esche- 

(a)  Cette  période  est  celle  de  V échevinage  dont  certains  membres  sont  cités  au  début 
du  document. 

1.  Ce  «  livre  »  est  perdu.  Voy.  [Brassart],  article  cité.  123. 


vin  kc  (lo  toiittos  ros  oosos  ot  (l(\s  aiUns  dont  li  })iiilliii  nvoiont  fait 
pais,  dont  lois  nostoit  dite*,  ko  il  on  dosissont  loi  ot  allassont  avant 
en  le  loi  et  counnanda  au  bailliu  que  ohou  ko  il  on  avoient  levé  et 
pris,  ke  il  le  rendist. 

A  cest  commandement  furent  li  prouvost  de  Bethune.  niaistres 
Willames  de  le  Vakerie,  mesires  Jehans  Makiaus.  mesires  Bauduyn 
do  Flandres,  messires  Sohiers  do  Bailhi^l.  messires  .Jehan  fie  !o  Plai^nie. 

Et  on  aproz.  li  osoliovin  devant  dit  ot  lor  oonipaijinon.  cpiant  il 
ftiront  roxonut  à  Douai,  nieront  axant  (»n  le  loi.  (U'<.  parties  dcxan 
dit  tes. 
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1287.   mars. 

Lettres  du  curé  d'une  éf/lise  de  Douai,  doyen  de  la  chrétienté  de  la 
ville,  relatant  le  legs  par  une  jemnie  an  chapelain  de  la  maison  à  Douai 
de  l'ordre  du  Temple  d'une  partie  de  rentes  foncières  pécuniaires. 

Original  scellt-  autrefois  sur  double  queue.  Archives  Nationales  :  S  5209,  liasse  32 
(ancien  S  521047). 

Indio.  :  Brassart.  Quelques  notes  tirées  des  Archives  de  la  Maison  du  Temple..., 
65-66. 

Nous.  Bauduins.  doajTis  de  le  crestienté  de  Douay  et  curés  de  Saint- 
Aubin,  faisons  savoir  à  tous  ke  Havis  de  Marke  a  donné,  por  Diu  et 
en  asmone.  à  Mikiel  de  Vilers,  capelain  dou  Temple  de  Douay,  10  s. 
de  par.  de  rente  par  an  iretaulement  après  sen  decies,  sans  rapel. 
Et  est  celé  rente  devant  dite  en  le  rue  Saint-Jehan,  sor  le  rente  ke 
Baudes  de  Fournes  acata  à  Gillon  de  le  Canbe.  Et  cest  don  fîst  Havis 
devant  dite  en  se  plainne  santé  et  en  sen  boin  sens  et  toute  haitie. 

Et  en  temongnage  et  à  le  requeste  Havit  devant  dite,  avons-nous 
ces  letres  seelées  de  no  seel. 

Ces  letres  données  en  l'an  de  l'Incarnation  Xostre-Siegneiu-  Jesu- 
C'rist  M.  ce  quatre  vins  et  VI.  el  mois  de  marc. 
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1287.   12  mai. 

yotification  écheinnale  d'une  seconde  convention  conclue  entre  un 
indimdu  et  les  avoués  de  sa  femme  au  sujet  de  la  constitution  du  douaire 
de  cette  dernière. 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  94,  fol.  57. 

Sacent  tout  ke  coin  Gilles  Ruspaus  eust  enconvent  ke  sil  avenoit 
ke  il  defausist  de  Ivii  anchois  ke  de  Caterine.  fille  Jehan  Le  Mignot, 
ke  il  deveroit  à  Pieron  Le  Patinier,  à  Jakemon  Le  (  Jantois  ot  à  (  iillon 
Le  Mignot.  avoeis  celi  Caterine,  140  Ib.  de  par.,  ensi  k'il  est  contenut 
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el  cirographe  ke  Oliviers  Petis  Dius  warde  par  esehevinage,  il  est 
asavoir  ke,  en  acroissenient  de  celi  convenence,  li  devant  dis  Gilles 
a  mis,  avœc  ces  140  Ib.,  deviers  le  vile  de  Douai,  60  Ib.  de  par.  por 
warder  et  por  sauver  à  œs  celi  Caterine,  se  feme,  sauf  chou  ke  cius 
Gilles  Ruspars  en  doit  rechevoir  les  pourfis  cascun  an,  tant  longhe- 
nient  k'il  viveront  ensanle.  Et  s'il  avenoit  ke  il  defausist  de  celui 
Gillon  Ruspaut  anchois  ke  de  Caterine,  se  feme  devant  dite,  ke  li 
avoeit  deseure  dit  et  Gilles,  frères  à  celi  Caterine,  de  nouviel  ses  avoeis, 
par  Tassentement  celui  Gillon  Ruspaut  u  li  plus  d"iaus  ki  adont 
seroient  en  vie,  prengent  ces  200  Ib.  à  le  vile  de  Douay.  à  œs  celi  Cate- 
rine. Et  s'il  défaut  de  celi  Caterine  anchois  ke  de  celui  Gillon,  sen  baron, 
li  devant  dis  Gilles  Ruspaus  et  les  siens  seront  quité  et  délivré  des 
convenences  devant  dites  et  ravoir  deveroit  à  le  vile  les  deniers 
deseiu-e  dis.  Et  li  avoet  devant  norimet  doivent  ouvrer  de  toutes  ces 
convenences  par  le  consel  des  eschevins. 

Ce  fu  fait  en  plaine  haie,  par  devant  eschevins  Jakemon  Painmoil- 
liet,  Heuvin  de  Goy,  Jakemon  Le  Blont  et  lor  compaignons,  en  l'an 
de  l'Incarnation  Notre-Singneur  mil  ('('.  ITII^'  et  VII,  le  Xlli^'"**  jor 
de  l'entrée  dou  mois  de  may. 

732 

1287,  aoiU. 

Chirographe  échevinal  de  V accensement  pour  neuf  ans  d'une  pièce  de 
terre  sise  à  Lewarde,  cédée  par  un  bourgeois  à  un  habitant  de  ce 
village,  auquel  s^associent  trois  autres  individus,  tous  s' engageant  sous 
obligation  et  solidairement,  et  avec  garantie  spéciale  sur  la  fortune 
mobilière  du  preneiir  sitJtée  sur  le  bien  loué. 

Chirographe  :  FF  665. 

(Au  dos)  :  C'est  cyrographe  Monnart  Boine  Broke. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  simt  ke  Moruiars  Boine  Broke, 
bourgois  de  Douay,  a  donnet  à  loial  censé  à  Robiert  Laiglin,  de  Le- 
warde. 3  rasieres  de  tiere.  ki  gisent  ou  tieroir  de  Lewarde,  en  une  pièce. 
Et  ces  3  rasieres  de  tiere  devant  dites  a  Monnart  devant  nommés 
données  à  Robiert  devant  dit  à  loial  censé,  toutes  aviesties  de  blet, 
à  tenir  9  ans  continueus  ensivans.  Et  entra  cius  Robiers  en  cesti  censé 
à  le  Nativitet  Saint-Jehan-Baptiste  ki  fu  en  l'an  M.  CC.  IIII"  et  VII. 
Et  doit  rendre  et  paiier  Robiers  devant  dis  à  Monnart  devant  nommet 
u  à  sen  hoir,  se  de  lui  estoit  defalit.  u  à  sen  commant,  pour  casciuae 
rasiere  de  le  tiere  devant  dite,  cascun  an.  quant  ele  iert  à  blet,  6  ras. 
et  demie  de  blet  à  le  mesure  de  Douay,  à  7  d.  pries  dou  milleur  cas- 
cime  rasiere  ;  et  poiu*  cascune  ras.  de  le  tiere  devant  dite,  quant  ele 
iert  à  marc,  5  ras.  et  demie  d'avaine  à  le  mesure  de  Douay,  à  2  d.  par. 
pries  de  le  milleur  cascune  ras.  Et  tout  cest  blet  et  ceste  avaine  devant 
dite  doit  Robiers  devant  nommés  paiier  et  livrer  à  Douay.  ca.scun  an. 


JMi^f'RS    .H'STIFICATIXFS  537 

toutos  les  n  iinrcs  dcxaiit   dites,  à  Moiiiiart  (Icxaiit    noimiict    ii  à  scii 

lioir.  se  etc par  le  prisie  des  priseiirs  d<ni  Markiet  de  Doiiay.  caseiiii 

an.  puis  le  jour  Toussains,  à  le  volentet  de  celui  Muiuiart.  en  quel  liu 
ke  il  u  ses  hoirs  u  ses  conmmns  voira  recevoir  sen  paiement,  là  ù  cars 
u  carete  pora  cariier.  sans  mauvais  engien.  Et  doit  Hobiers  devant 
nommés  fumer  les  3  ras.  de  tiere  devant  dites  dedens  les  9  anées  de 
cesti  eense  bien  et  soufïisaument.  Et  si  ne  doit  point  de  tiens  tourner 
en  celi  tiere,  jusques  adont  ke  Monnars  devant  dis  u  ses  hoirs...,  l'ara 
veue.  Et  si  ne  puet  nule  de  ces  3  ras.  de  tiere  refroissier  ne  desroiier 
en  ces  9  anées  devant  dites.  Et  ces  3  rjis.  de  tiere  doit  cius  Robiers  rendre 
oh  autel  point  com  eles  estoient  à  l'entrée  de  cesti  censé.  Et  s'il  avenoit 
cose  ke  Robiers  devant  nommés  ne  paioit  et  delivroit  tout  cest  bleit 
et  ceste  avaine  de\ant  dite  et  fasoit  et  tenoit  toutes  les  convenences 
devant  dites,  si  comme  devant  est  deviset,  il  doit  et  a  enconvent  à 
rendre  à  Monnart  devant  dit  u  à  sen  hoir  etc....  tous  les  cous,  les  des- 
pons,  les  frais  et  tous  les  damages  ke  il  en  aroit  u  feroit,  en  quelconke 
manière  ke  ce  fust.  jusques  à  sen  dit,  sans  autre  prouvance  faire, 
aveuc  le  dete  et  les  convenences  devant  dites.  Tout  chou  ke  ci-devant 
est  deviset  ont  Robiers  Li  Aiglins.  de  Lewarde.  Jakemes.  ses  fins, 
Jehans  Li  Jehennin,  d'Ierchin,  et  C'olars  Li  Aiglins,  carpentiers, 
enconvent  sour  eaus  et  sour  tout  le  leur,  en  tele  manière  ke  Monnars 
devant  nommés  u  ses  hoirs  etc.,  le  puist  prendre  et  faire  prendre  à 
eaus  et  au  leiu-,  partout  ù  ke  il  l'ont  et  aront.  et  à  cascun  d'aus  pour 
le  tout,  et  saisir  et  arrester  par  quel  justice  k'il  voira,  et  vendre  et 
despendre  comme  le  sien,  jusques  à  tes  convenences  ke  ci-devant 
sont  dites,  et  nommeement  as  meubles  et  as  cateus  ke  Robiers  devant 
dis  a  et  ara  soiu"  les  3  ras.  de  tiere  ke  ci-devant  sont  dites.  Ces  3  ras. 
de  tiere  devant  dites  a  Monnars  devant  nommés  enconvent  à  conduire 
et  à  warandir  à  loial  censé  tout  le  tiermine  devant  dit. 

A  toutes  ces  convenences  furent  comme  eskievin  Lanvins  de  Saint- 
Venant,  Jehans  Boine  Broke. 

Ce  fu  fait  l'an  de  l'Incarnation  Xotre-Signeur  M.  CC.  IIII"  et  VII, 
el  mois  d'aoust. 

733 

1288,  22  avril. 

Chirographe  échevinal  de  l'accord  conclu  entre  un  individu  et  un 
orphelin,  le  premier  s'engageant  sous  obligation  à  élever  Vautre  chez  lui 
pendant  trois  années,  moyennant  le  paiement  d'une  somme  d'argent,  le 
tout  selon  des  conditions  déterminées. 

Chirogkaphe  :  FF  665. 

(Au  dos)  :  C'est  convenence  Pieron  Hardiel.  d'Aulii. 

Sacent  tout  chil  qui  sunt  et  qui  avenir  sunt  que  teles  simt  les  con- 
venences entre   Pieron  Hardiel,  dAubi,  d'ime  part,  et   Jehan,   fius 
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jadis  Robiert  Dvirdenier,  que  cius  Robiers  eut  de  Izabiel  de  le  Porte, 
d'Aubi.  d'autre  part.  C'est  asavoir  que  Jehans  devant  dis  doit  manoir 
avœch  Pieron  ci-devant  nommé  3  ans  continueus  ensivans  et  acom- 
plis  :  s'entra  li  première  de  ces  anées  el  joiu'  Saint-Remi  qui  fu  en  l'an 
M.  ce.  IIII"  et  VIII.  Et  tous  ces  Sans  doit  Pieres  ci-devant  nommés 
à  sen  coust  escoust  engier  Jehan  devant  dit,  si  que  à  lui  afferra,  de 
boire  et  de  mengnier,  sans  vin  et  sans  viestir  et  sans  caueier  et  li  doit 
aprendre  sen  mestier.  Et  pour  ces  3  ans  deseure  dis,  doit  Jehans  devant 
dis  rendre  et  paier  à  Pieron  ci-devant  nommé  u  à  sen  hoir  u  à  sen 
commant,  à  Douai,  24  Ib.  de  par.  à  paiier  as  termines  ci-apres  nommés, 
c'est  asavoir  16  Ib.  de  par.  dedens  le  jour  Saint-Remi  qui  ert  en  l'an 
M.  ce.  IIII**  et  VIIII,  et  8  Ib.  de  par.  dedens  le  jour  Saint-Remi  qui 
ert' en  l'an  M.  CC.  IIII**  et  X.  Et  tout  çou  que  Pieres  ci-devant  nom- 
més fera  avoir  Jehan  devant  dit.  puis  le  jour  de  hui  en  avant,  en  quel- 
conques cose  que  ce  soit,  hormis  sen  boire,  sen  mengnier  et  sen  mes- 
tier aprendre.  si  cum  deseure  est  dit.  rendre  li  doit  Jehans  devant  dis 
si  avant  cum  boins  contes  portera  entre  lui  et  Pieron  Hardiel  devant 
dit,  sans  mauvais  engien,  dedens  cascun  joiu*  Saint-Remi  des  3  ans 
deseiu-e  dis.  Et  se  Jehans  devant  dis  se  departoit  de  Pieron  ci-devant 
nommé  dedens  les  3  ans  devant  dis,  en  quel  point  que  ce  fust,  pour 
çou  ne  remanroit  mie  que  Pieres  ci-devant  nommés  u  ses  hoirs  u  ses 
commans  ne  deust  avoir  toutes  les  24  Ib.  devant  dites,  se  ce  n'estoit 
pour  mariage  u  pour  rendation  u  j^our  l'oquison  Pieron  ci-devant 
nommé  u  pour  loquison  de  ame  de  se  part  ;  et  se  pour  tel  cose,  Jehan.s 
devant  dis  se  departoit  de  Pieron  ci-devant  nommé,  de  tant  à  l'avenant 
que  il  aroit  mes  avœch  lui  le  deveroit-il  de  24  Ib.  devant  dites.  Et  se 
Jehans  devant  dis  manoit  avœch  Pieron  ci-devant  nommé  plus  des 
3  anées  devant  dites,  de  tant  à  l'avenant  qu'il  i  mairoit,  li  deveroit-il 
dou  fuer  de  8  Ib.  de  par.  l'an,  en  le  foiu'me  et  en  le  manière  cun  ci- 
deseure  est  devisé.  Et  tout  çou  a  Jehans  devant  dis  enconvent  à 
lui  et  au  sien,  i^artout  ù  qu'il  l'ait  et  ara,  en  tele  manière  que  Pieres 
ci-devant  nommés  u  ses  hoirs  u  ses  commans  le  puist  prendre  et  faire 
prendre,  vendre  et  despendre  cum  le  sien,  juskes  à  tele  convenence 
cum  ci-devant  est  dite.  Et  s'est  asavoir  que  Jehans  devant  dis  a  mis, 
jDuis  le  joiu"  de  hui  en  avant,  duskes  à  se  volenté,  Pieron  Hardiel 
devant  dit  en  autel  point  en  sen  liu  cum  il  meismes  est  au  joiu"  de 
hui,  en  tout  çou  que  on  li  doit  et  que  il  a  ^'aillant  au  jour  de  hui  et 
ara  puis  le  jour  de  hui  en  avant,  en  quelconques  cose  que  ce  soit  et 
ù  que  ce  soit,  pour  demander,  pour  prendre,  poiu*  recevoir,  poiu"  quiter 
et  pour  quite  clamer  ;  et  tient  et  tenra  Jelians  devant  dis  à  ferm  et  à 
estaule  tout  çou  que  Pieres  devant  dis  en  fera,  sauf  çou  que  tout  çou 
que  Pieres  ci-devant  nommés  u  ame  de  par  lui  en  recevera  et  ara  soit 
tom-né  et  converti  en  rapparant  pourfit  Jehan  devant  dit.  Et  de  tout 
çou  que  Jehans  devant  dis  a  mis  en  sen  liu  Pieron  ci-de\ant  nommé, 
si  cum  deseure  est  dit,  doit  Pieres  ci-devant  nonunés  ouvrer  par  le 
consel  d'eskevins. 
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A  ces  convenences  et  à  toutes  ces  poses  furent  eum  eske\in  Situons 
Maies  et  Rohiers  Li  Blons. 

En  Tan  M.  CC    IIII"  et  VIIJ,  XXII  joiu-s  el  mois  clavril. 

734 

1288.  mai. 

Chiioyraphe  échcvinal  de  la  dette  contractée  par  deux  individus,  fions 
obligation,  soUdaireinent  et  avec  caution  de  l'un  pour  Vautre,  envers  le 
clerc  du  tribunal  des  paiseurs,  comme  dépositaires  d' une  somme  d'argent 
reçue  de  lui  pour  la  garde  d'orphelins  mineurs. 

Chirooraphe  :  FF  66.5. 

(Au  dos)  :  ("est  eonvenence  le  elere  des  paiseurs. 

Sacent  tout  ke  Willaumes  de  Merignies  et  Jehans  Hain;ius.  ses 
serourges.  maistres  des  Cartriers  de  Douay,  doivent  et  ont  en?onvent, 
caseuns  por  le  tout,  au  clerc  des  paiseurs  de  Douay,  4  Ib.  do  par.,  por 
warder  et  sauver  à  œus  les  enfans  Ainoulri  Gouvion  ki  fu  ;  à  rendre 
et  à  paier  ces  deniers  à  Douay,  à  le  volante  u  à  le  semonse  don  dit 
clerc  u  de  celui  ki  ceste  eirografe  ara.  Et  tout  cou  11  ont  li  deteur 
devant  dit  eneonvent.  ca.scuns  por  le  tout,  à  eaus  et  au  leur,  partout 
ù  ke  il  lont  et  aront,  en  tele  manière  ke  li  devant  dis  clers  u  eius  ki 
ceste  eirografe  ara  le  puist  prendre  et  faire  prendre  comme  le  sien, 
juskes  à  tele  eonvenence  ke  ci-devant  est  dite,  et  quankes  illi  cousteroit 
par  le  defaute  de  leur  paiement,  en  quel  manière  ke  ce  fust,  sor  sen 
dit,  sans  autre  pourvance  faire,  avœc  cesti  dete.  Et  de  cesti  conve- 
nance doit  cius  Willaumes  aquiter  sor  lui  et  sor  le  sien  Jelian  Hainaut 
devant  dit  et  de  quankes  il  li  cousteroit.  sor  le  dit  de  celui  Jelian, 
sans  autre  prœve  faire.  Et  de  celui  dit  doit  eius  .Jehans  Hainaus 
ouvrer  par  le  conseil  des  eschevins. 

A  ceste  eonvenence  et  à  ceste  quitanee  furent  conme  eschevin 
Simons  Maies  et  Robiers  Li  Blons. 

En  lan  de  llnearnation  Notre-Signeur  mil  CC  vt  IIIl^"  et  VIII.  el 
mois  de  may. 

735 
1288.  juin. 

Chirographe  échevinal  de  l'accord  conclu  entre  deux  individus  pour 
la  construction  d'un  petit  mur  de  clôture  entre  leurs  deux  propriétés. 

Chirooraphk  :  FF  66.5. 

(Au  dos)  :  Ce  sunt  letres  Jekamon  Dou  ^les  et  Waubiert  L'Escri- 
vaint . 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  a\enir  sunt  ke  tele  est  li  aloiance  et  li 
concorde  de  .Jakemon  Dou  Mes.  ki  le  fille  Tumas  de  Cambrai  ki  fu  a. 
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et  de  Waubiert  L'Escrivaint,  kil  se  sunt  à  çoii  asenti  que,  de  le  closure 
ki  doit  estre  entre  leur  tellement,  ki  siet  à  le  Nuef  vile  sor  le  daerraine 
ruiele  si  con  va  au  Temple,  ke  li  devant  dis  Waubiers  doit  livrer  2  pies  et 
demi  de  tiere.  et  chius  Jakemes  doit  faire  muret  u  faire  faire  sour  ces 
2  pies  et  demi  de  tiere  à  sen  coust  et  à  sen  frait  de  5  pies  de  crête  de 
haut  au  mains.  Et  doit  chius  Jakemes  u  chius  ki  sen  tenement  devant 
dit  tenra  retenir  celui  muret  de  couvreture  et  de  çou  k"il  i  faiirra, 
bien  et  souffissaument .  de  le  bousne  devant  jusques  à  le  boiLsne 
deriere. 

A  ceste  aloiance  et  à  ceste  concorde  furent  com  eskievin  Jehans 
Painmoullies  et  Symons  Maies. 

En  lan  de  l'Incarnation  Notre-Seigneur  M.  CC.  IIII'*  et  VIIT  el 
mois  de  juinig. 

738 

1288,   15  juillet. 

Décision  échevinale  concernant  Ventrée  des  forains  dans  la  hourgcfi- 
sie. 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  94,  fol    46'. 

Il  est  atorné  et  concordé  par  esche  vins,  tous  ensanle,  en  plaine 
haie,  d"un  meisme  acort  et  par  lassentement  et  le  consel  des  vies 
eschevins.  ke  se  aucuns  hom  deforain  prent  à  feme  bourgois  u  fille  de 
borgois  u  de  borgoise  de  ceste  vile,  ke  on  ne  tenra  mie  celui  homme 
deforain  por  borgois,  juskes  adont  k'il  ara  Totroi  des  eschevins  en 
plaine  haie  d'estre  borcois. 

Fait  lan  IIII"'  et  VIII,  le  jor  de  le  Division  des  Aposteles. 

737 

1288.  aoi'it. 

Chirographe  échevinol  de  la  dette  contractée  par  un  individti  envers 
les  trois  exécuteurs  testamentaires  de  son  père  défunt,  comme  dépositaire 
d'une  somîne  d'argent  reçue  d'eux  pour  la  garde  de  son  frère  minetir, 
et  engagement  pris  par  lui  d'accomplir  cette  garde,  le  tout  passé  sous 
obligation. 

Chibooraphe  :  FF  6fi.5. 

(Au  dos)  :  C'est  convenence  Willaume  de  Sailli,  Jakemon  Le  Cuve- 
lier  et  Salemon  Le  Toilier,  exécuteurs  dou  testament  Jakemon  de 
Sailli  ki  fu. 

Sachent  tout  chil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  Jakemes  de  Sailli 
doit  et  a  encovent  com  se  propre  dete  à  Willaiime  de  Sailli,  Jakemon 
Le  Cuvelier  et  Salemon  Le  Toilier,  exécuteurs  dou  testament  Jakemon 

(le  Sailli,  pvrv  1(>  devant  dit  Jakemon,  0  Ib.  de  par.,  lesquels  deniers 
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il  li  ont  kierkios  jH)nr  le  warde  de  Jakeiiion.  sen  frcre  ;  à  rendre  et  à 
paier  ees  deniers  as  trois  preudoines  de\ant  dis  ii  as  deus  dans  3  u 
à  l'nn  d'ans  n  à  l(>ur  eonnnant,  dedens  le  jour  Saint-Piere  entrant 
aoust  ki  sera  lan  M.  C'C.  IIIl"^  et  VIIII.  Encore  doit  et  a  eneovent 
Jakenies  de  Sailli  devant  dis  as  3  preudonies  devant  dis  ke  il  wardera 
et  escoiistenfiliera  le  devant  dit  Jakenion.  sen  frère,  de  boire,  de  nie- 
gnier,  de  viestir  et  de  eaueier  et  dosteil.  si  ke  à  enfant  de  preudonie 
afferra,  del  jour  Saint-Piere  proçainenient  pawset  daskes  au  jour 
Saint-Piere  ki  sera  l'an  M.  CC.  IIII"  et  VIIII.  Et  s'il  avenoit  eoso 
ke  Jakenies  de  Sailli  devant  dis  et  li  trois  preudonie  devant  dit  u  li 
doi  d'aus  trois  se  coneordasent  à  chou  ke  cius  Jakenies  de  Sailli  tenist 
les  deniers  devant  dis  et  warda.st  Jakenion,  sen  frei'e,  et  escousten- 
ga.st,  si  coin  devant  est  dit,  puis  celui  tienne,  si  leur  doit  et  a  eneovent 
cius  Jakenies  à  rendre  et  à  paier  tous  les  deniers  devant  d:»^  dedens 
les  8  jors  proçains  apries  çou  ke  il  en  seroit  semons  d'eaus  u  des  deus 
etc...  Et  s'il  avenoit  cose  ke  Jakenies  de  Sailli  devant  dis  ne  ren- 
dist  et  paiast  les  deniers  devant  dis  au  tienne  u  ensi  coin  devant 
est  dit,  u  il  ne  wardast  et  escoustengast  Jakenion,  sen  frère,  tout 
le  tienne  devant  dit,  si  con  devant  est  deviset,  il  doit  et  a  eneo- 
vent à  rendre  as  trois  preudomes  devant  dis  u  as  deus  etc.,  tous  les 
cous...  ke  il  en  aroient  u  feroient  par  se  defaute,  en  quelconko  manière 
ke  ce  fust,  duskes  à  leur  dis  u  etc.,  sans  autre  provance  faire,  avœc 
le  dete  et  les  covenences  devant  dites,  et  de  ce  dit  doit -on  ovrer  par  le 
consel  des  eschevins  Et  tout  chou  a  Jakeines  de  Sailli  devant  dis 
eneovent  à  lui  et  au  sien  etc.  Et  de  ceste  convenence  doivent  ouvrer 
li  troi  preudonie  devant  dit  par  le  consel  des  eschevins. 

A  ceste  covenenche  fm'ent  com  eschevin  Simons  Maies  et  Robiers 
Li  Blons. 

Ce  fu  fait  en  l'an  de  rincarnation  Notre-Segneiu-  M.  CC.  lUI^"  et 
VIII,  cl  mois  d'aoust. 

738 

1288,  septembre. 

Chirographe  échemnal  de  la  dette  contractée,  pour  achats  de  vins,  par 
deux  individus,  solidairement,  envers  un  bourgeois  de  Lille. 

Chieouhaphe  :  FF  665. 

(Au  dos)  :  C'est  covenence  Baude  Canart. 

Sacent  tout  cil  ki  sont  et  ki  avenir  sont  ke  Jelians  Au  Draghon  et 
Bietremius  de  le  Couture,  li  jouenes,  doivent  et  ont  eneovent,  et  cas- 
cuns  d'iaus  poiu"  le  tout,  à  Baude  Canart,  boiu-gois  de  Lille,  73  Ib., 
11  s.  et  10  d.  de  par.  pour  vins  ke  li  boiu-gois  devant  dis  leur  a  vendus, 
creus  et  deli\Tés,  et  de  coi  il  se  tienent  bien  asols  et  apaiiet,  si  com 
il  dient  ;  à  paiier  ees  deniers  au  bourgois  devant  dit  u  à  sen  conmant 
ki  le  partie  de  ceste  letre  aportera,à  Douay,  dedens  le  jour  de  le  fieste 
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Saint-Piere  entrant  aoust  procliaine  ke  nous  atendons.  Et  se  on  paie 
ces  deniers  jjar  devant  j^reudoumes,  on  ert  qiiite  de  lesltievinage.  Et 
à  celui  ki  le  partie  de  ceste  letre  aportera  à  Doiiay,  que  eskievin 
ravoient  l'autre. 

A  ceste  convenence  furent  con  eskievin  Sinions  Maies  et  Jehans 
Pjkete. 

En  l'an  de  1  Incarnation  M.  CC  et  IIIl'^  et  VIIT,  el  mois  de  se- 
tenibre. 

739 

1288,  novembre. 

C/iiroijraphe  échevmal  de  la  quittance  délivrée  par  la  fille,  d'un  for- 
geron tnort  à  sa  mère  et  à  ses  deux  jrères  au  sujet  du  testament  de  son 
père. 

Chibographe  :  FF  665. 

(Au  dos)  :  C'est  quitance  Sapience  Le  Convierse,  Huon  et 
Alixandre,  ses  deiis  fins. 

Sacent  tout  cil  ki  sont  et  ki  a,venir  sont  ke  Ghille.  fille  Gillion  Le 
Conviers,  le  fevre,  kifu,  a  quités  et  quites  clameis  Sapience,  se  mère, 
Huon  et  Alixandre,  ses  deus  frères,  de  toutes  detes,  de  toutes  cove- 
nences,  de  toutes  demandes,  de  tous  lais  et  de  toutes  eskaances,  ke 
ele  leiir  peust  u  seust  demander  pour  lokison  de  le  devise  et  des  four- 
mortures  de  Gillion  Le  Conviers,  sen  j^ere,  ki  fu,  en  quelconkes  manière 
ne  pour  qui  ke  ce  fust,  jusques  au  jour  de  hui. 

A  ceste  quitance  faire  furent  coin  eskievin  Simons  Maies,  Jehans 
Pikete  et  Robiers  Li  Blons. 

En  l'an  de  llncarnation  M.  CC  et  IIll'"'  et  VIII,  el  mois  de  no- 
vembre. 

740 

1288,  décembre. 

Chiroyraphc  échcvinol  de  la  dette  contractée  par  deux  individus  de 
Lauwin- Planque,  ronde  et  le  neveu,  sous  obligation  et  solidairement, 
envers  un  bourgeois. 

Chirographe  :  FF  66.5. 

(Au  dos)  :  C'est  covtnenct.   Poton  de  Carvin,  bouruois  ck'  Douay. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  Aliaiunes  de  Buignicoiu't 
et  Pieres  Maies,  de  Lanwin,  doivent  et  ont  enco vent,  com  leur  propre 
dete,  et  cascuns  povu-  le  tout,  à  Polon  de  Carvin,  bourgois  de  Douay, 
13  Ib.  de  par.,  lesquels  deniers  il  leur  a  tous  prestes  contans.  de  sen 
pro])re  catel,  sans  nule  vilaine  convenence  et  dont  il  se  tienent  bien 
asols  et  apaiet,  si  com  il  dient  ;  à  rendre  et  à  paier  tous  ces  dt>niers. 
à  Douay,  au  boiu'gois  devant  dis  u  à  celui  ki  ceste  lettre  ara,  dedews 
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le  jour  Saint-Andriii.  Ui  sera  vu  laii  M.  Cf.  Illl"  vl  \I11I.  Et  sil 
axt'iioit  coso  kl'  ci'Ktt'  cintt<  n'ostoit  renduo  et  paieu  au  bour^rois  (Unant 
(lit  u  à  ('(«lui  ki  coMo  Icttn-  ara.  au  terme  et  tout  en.si  eoui  devant  twt 
dit.  li  deteur  de\ant  dit  li  renderoient,  cascuiiK  pour  le  tout.  tt)U.s  les 
COU.S,  les  de^pens  et  tous  les  damages  ke  il  i  aroit  uferoit  par  ledefaute 
de  l(<ur  paiement,  en  quelkonke  manière  ke  ce  fust,  juskes  à  sen  dit 
u  juske.s  au  dit  de  celui  ki  eeste  lettre  ara,  sans  autre  i)rovaiiee  faire, 
uviee  le  dete  devant  dite.  Et  avœc  çou,  li  deteur  devant  dit  veulent 
et  ot rient  ke  li  bt)ur^ois  devant  dis  u  chius  ki  cesto  lettre  ara  doinst 
et  puist  donner  del  leur  et  del  casciin  d'aus  por  le  tout,  à  quel  segneur 
de  tiere,  à  quel  bailliu  u  à  quele  justice  ke  il  voira,  pour  se  dete  devant 
dite  arequerre  et  faire  avoir,  jusques  à  52  s.  de  par.,  sans  le  dete  et 
les  eovenences  devant  dites  ramenrir.  Et  pour  tout  chou  faire  et 
tenir,  ensi  coin  chi-devant  est  dit,  li  deteiu*  devant  dit  en  oblegent 
et  ont  oblegiet  et  metent  et  ont  mis  eaus  et  tout  le  leur,  ù  ke  il  laient, 
en  droit,  en  loi  et  en  abandon,  envers  tous  seigneiu-s  et  enviers  toutes 
justices,  en  tele  manière  ke  li  bourgois  devant  dis  u  chius  ki  ceste 
letre  ara  le  puist  prendre  et  faire  prendre  à  eaus  et  à  tout  le  leur,  par- 
tout ù  ke  il  lont  et  aront.  et  à  casciui  d'aus  poiu*  le  tout,  saisir  et  arries- 
ter  par  quele  justice  ke  il  voira,  vendre  et  despendre  comme  le  sien, 
juskes  à  tele  con\-enence  ki  chi-devant  est  dite.  Tout  chou  ont  li  deteur 
devant  dit  encovent  et  creantei,  par  lor  fois  fîanchies  corporehnent,  à 
faire  et  à  tenir  bien  et  loiaunient. 

A  ceste  covenence  fiu'ent  com  esclievin  Simons  Maies  et  (jlrars  de 
Vre}j;elay. 

En  lan  de  rincarnation  M.  CC  iili"  et  \'ill,  el  mois  de  décembre. 


741 

1288,  décembre. 

Chirographe  échevirutl  de  la  pléyerie  donnée  sous  obligation  par  Vun 
des  deux  débiteurs  du  contrat  précédent  au  profit  de  l'autre,  en  vue  du 
paiement  de  la  dette. 

Chieographe  :  FF  065. 

(Au  do.s)  :  C'est  aquitance  et  covenence  Pioron  Malet,  de  Lanwiii. 

8acent  tont  cil  ki  siint  et  ki  avenii'  simt  ke  Aliaume.s  de  Buignicort 
doit  et  a  encovent  com  se  propre  dete  à  aquiter  Pieron  Malet,  de  Lan- 
win,  sen  oncle,  de  13  Ib.  de  par.,  dont  il  a  fait  se  propre  dete  pour  lui 
enviers  Polon  de  C'arvin.  bourgois  de  Douay,  à  paier  au  jour  Saint - 
Andriu  ki  ert  en  Tan  M.  CC.  Illl"  et  VIIIÏ.  Et  s'il  len  defaloit.  il 
li  renderoit  tous  les  cous,  les  despens  et  tous  les  damages  ke  cius 
Pieres  i  aroit  u  feroit,  par  le  defaute  de  sen  aquitance,  en  quelkonke 
manière  ke  ce  fust,  juskes  à  .sen  dit  u  juskes  au  dit  de  sen  hoir,  se  de 
lui  estoit  defalit.  u  de  son  commant.  sans  autre  pro\ance  faire,  avœc 
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le  dete  de  laquitance  devant  dite.  Et  avœc  çou,  Aliaumes  devant 
dis  vœt  et  otrie  ke  Pieres  Maies  devant  dis  u  ses  hoirs  u  ses  conuiians 
doinst  et  puist  donner  del  sien,  à  quel  segneur  de  tiere,  à  quel  bailliu 
u  à  quele  justice  ke  il  voira,  povu"  sen  aquitance  devant  dite  arequerre 
et  faire  avoir,  juskes  au  quint  de  chou  dont  il  li  seroit  defalans 
d'aquiter,  si  coni  devant  est  dit,  sans  laquitance  et  les  covenences 
devant  dites  ramenrir.  Et  poiu"  tout  çou  faire  et  tenir,  ensi  com  chi- 
devant  est  dit,  Aliaumes  devant  dis  en  oblege  et  a  obligiet  et  met  et 
a  mis  lui  et  tout  le  sien  en  droit,  en  loy  u  en  abandon  envers  tous 
signeurs  et  envers  toutes  justices,  en  tele  manière  ke  Pieres  devant  dis 
u  ses  hoirs  u  ses  commans  le  puist  prendre  et  faire  prendre  à  lui  et  à 
tout  le  sien,  partout  ù  ke  il  l'a  et  ara,  saisir  et  arriester  par  quele 
justice  ke  il  voira,  vendre  et  despendre  com  le  sien,  juskes  à  tele  cove- 
nence  ki  chi-devant  est  dite.  Tout  chou  a  Aliaumes  devant  dis  encon- 
vent  et  creiantei,  par  foi  fiancie  corporelment,  à  faire  et  à  tenir  bien 
et  loiaument. 

A  ceste  aquitance  et  à  ces  covenences  fiu-ent  com  eschevin  Simons 
Maies  et  Grars  de  Vregelay. 

En  l'an  de  l'Incarnation  M.  CC.  IIII*'  et  VIII,  el  mois  de  décembre. 


742 

1289,  janvier. 

Chirographe  échevinal  de  la  quittance  délivrée  par  un  individu  à  un 
autre  pour  le  paiement  des  cinq  premières  annuités  d'une  dette  re?nbour- 
sable  en  sept  ans. 

Chieogkaphe  :  FF  665. 

(Au  dos)  :  C'est  quitance  Simon  Le  Migno.. 

Sacent  tout  cil  ki  simt  et  ki  avenir  sunt  ke  Baudes  de  Saint-Venant 
a  connut  et  connoist  ke  de  56  Ib.  de  jiar.  ke  Simons  Li  Mignos  li  doit 
par  eschevinage,  si  kil  dist,  à  paier  cascun  an  au  jor  Saint-Remi 
8  Ib.  de  par.  juskes  à  7  ans,  ke  li  devant  dis  Baudes  en  a  eut  et  receut 
des  5  premeraines  anées.  c'est  asavoir  de  le  Saint-Remi  l'an  IIII"*  et 
IIII,  de  le  Saint-Remi  IlII"  et  V....  IIII"  et  VI,...  IIII"  et  VII  et... 
IIII*^  et  VIII,  40  Ib.  de  par.,  et  bien  s'en  tient  apaiet  et  en  quite  et 
a  quité  li  devant  dis  Baudes  celui  Simon  des  40  Ib.  devant  dites. 

A  ceste  connissance  et  à  ceste  quitance  furent  com  escnevin  Simons 
Maies  et  Robiers  Li  Blons. 

En  l'an  de  l'Incarnation  Notre-Signeur  mil  C'C.  1111"  et  VIII,  el 
mois  de  j envier. 

743 

1289,  février. 
Not  fication  échcoinale  de  V enijaijcinent  pris  sous  obligation  pur  le 
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gendre  d'un  individu  défunt  à  l'égard  de  ses  exécuteurs  testamentaires, 
de  les  mettre  en  état  d'accomplir  intégralement  le  testament  de  son  beau- 
père. 

Copie  coiitoMi(M>raiiic  :  registre  .VA  !M,  fui.  .")". 

Sacent  tout  ke  coin  Alixandres  d'Escaudaing.  ki  a  à  feine  Marien, 
fillo  Renier  de  (ioy.  eust,  à  un  jor  ki  passés  est.  vendu  à  Jelian  de 
Mast-n^rarbe  le  maison  et  tenement  ki  fu  Renier  de  (loi,  ki  siet  el- 
Pont.  et  de  celui  vendajie  il  en  eust  eut  les  deniers  par  le  gre  des  tes- 
tainenteurs  celui  Renier,  en  tele  manière  ke  cius  Alis  leur  eut  encon- 
vent  ke  se  li  rikece.  ki  demoura  de  celui  Renier,  ne  pooit  souffire de  paier 
les  detes.  les  torfais  et  le  testament  acomplir  ke  cius  Reniers  fist  par 
eschevinage.  ke  il  leur  raporteroit  et  deliverroit  tant  de  deniers,  par 
quoi  li  testainens  celui  Renier  seroit  acomplis.  si  coin  de.seure  est 
dit.  Et  tout  çou  leur  eut-il  enconvent  à  lui  et  au  sien,  en  tele  manière 
ke  li  testamenteur  celui  Renier  u  li  ims  dans  le  puis.sent  prendre  et 
faire  prendre  et  vendre  et  despendre  com  le  leur,  juskes  à  tele  conve- 
nence  ki  ci-devant  est  dite.  Et  avœc  çou,  li  devant  dis  Alixandres 
a  quitet  et  quite  clamet  tout  le  remanant  ki  demoura  de  celui  Renier 
et  les  exécuteurs  ausi  celui  Renier. 

Ce  fu  fait  par  devant  eschevins  Robert  Boincbroke.  Simon  Malet 
et  lor  conpaignons  en  plaine  haie,  lan  mil  CC.  IIII"  et  VIII,  e!  mois 
de  février. 

744 

1289.  février. 

Lettres  de  l'abbé  et  du  couvent  de  Saint-Vaast  d'Arras  portant  cession 
à  une  femme  d'une  propriété  bâtie,  à  la  réserve  d'un  petit  verger. 

Oriuin.\l  autrefois  scellé  de  deux  sceaux  jjendant  sur  double  queue.  Douai  : 
Archives  hospitalières.  Fonds  de  l'hôpital  du  Béguinage  ou  des  Wetz,  carton  1. 
Invent,  supplém.,  n"  86.3. 

Universis  présentes  litteras  inspecturis,  frater  CJarinus,  di\ina  per- 
missione  mona.sterii  Sancti-Vedasti  Attrebatensis  abbas  humilis 
totusque  ejusdein  loci  conventits.  salutem  in  Domino.  Xoveritis 
universi  quod  nos  quicquid  jiu-is  seu  proprietatis  habemus  et  habui- 
miis  in  domo  que  fuit  domine  Eremburgis  Le  Wintre.  contigua  domui 
Aelidis  Le  Wintre,  Ysabelle  de  Sancto-Albino  possidendum  hereditarie 
concedimus  et  Imbendum.  excepto  quodam  parvo  virgulto  illius  domu5, 
quod,  ad  ampliandum  et  equandum  gardinetum  domus  nostre  de 
Duaco,  retinemus. 

In  cujus  rei  testimonium,  presentibus  litteris  sigilla  nostra  duxiinus 
apponenda. 

Datum  et  actum  amio  Domiui  M"  CC"  LXXX  octavo,  mensc 
februario. 

35 
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745 

1288  ou  1289,  29  mars. 

Décision  échevinale  fixant  les  qualités  du  blé  pour  les  échanges,  les 
censés  et  les  rentes. 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  94,  fol.  47. 

Li  eschevin  ont  dit  par  jugement  en  plaine  liale,  tout  d'un  meisme 
îicort  et  par  le  consel  des  eswardeurs  del  markiet  au  blet,  ke  on  ne  se 
pœt  aquiter  de  blet  ke  on  doive  de  rente,  de  censé  ou  dacat,  se  li 
blés  nest  ses  et  sainaules,  por  amende  nulle  ke  il  en  vœlle  faire,  se 
che  n'est  par  le  greit  et  le  volenté  de  celui  à  qui  on  devera  le  bleit. 

Ce  fu  fait  Fan  mil  CC.  IIII**  et  VIII,  le  tiercli  jor  de  l'issue  del 
mois  de  mardi. 

746 

1289,  mars. 

Chiroyraphc  échevinal  de  la  décision  des  maîtres  arpetileurs  urbains 
concernant  le  bornage  de  deux  propriétés  contiguës. 

Chibographe  :  FF  665. 

(Au  dos)  :  C  est  li  desueure  entre  Baude  de  Devyœul,  d'une  part, 
et  le  tenement  Ermenfroit  Pie  d'Argent  ki  fu,  d'autre  part,  liques 
tenemens  celui  Ermenfroit  est  mis  en  le  main  Lainbiert  Pie  d'Argent 
et  Huon  Cantemerle. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  li  maistre  deseureur  des 
hiretages  de  le  vile  de  Douay  dient  en  leiu*  dit,  pour  le  mius  k'il  sevent, 
ke  de  le  desueure  ki  est  entre  le  tenement  Baude  de  Devyœul,  d'unne 
part,  et  le  tenement  Ermenfroit  Pie  d'Argent  ki  fu.  d'autre  part,  ki 
siéent  à  Devyœul,  liques  tenemens.  ki  fu  le  devant  dit  Ernienfroit  Pie 
d'Argent,  est  au  jour  d'ui  en  le  main  Lambiert  Pie  d'Argent  et  Huon 
Cantemerle,  con  doit  mouvoir  d'entre  deus  esteus,  ki  sont  devant 
sour  le  rue  sour  leuwe,  étaler  avant  à  lingne  juskes  au  dehuers  d'un 
estel  ki  est  de  le  maison  le  devant  dit  Ermenfroit  Pie  d'Argent  ki  fu, 
dont  il  i  a,  d'entre  les  deus  esteus  devant  nommés  juskes  au  dehors 
de  celui  estel,  27  i)ies,  jjau  plus  pau  mains.  Et  dou  dehuers  de  eehii 
estel  doit-on  aler  avant  à  lingne  juskes  au  deliuers  dim  soulage  ki 
est  de  le  maison  le  devant  dit  Ermenfroit....  ki  porte  un  estel  de  celi 
maison,  là  ù  ili  a,  dou  dehuers  de  celui  estel  juskes  à  l'estel  ki  est  sour 
le  soulage  devant  dit,  41  piet.  pau  plus  pau  mains.  Et  dou  dehuers 
de  celui  soulage  doit -on  aler  avant  à  lingne.  si  lonch  et  si  avant  ke 
li  doi  tenement  durent  juskes  au  dehuers  d'un  estel  ki  est  dou  tene- 
ment le  devant  dit  Ermenfroit...,  ki  siet  sor  le  ruiele  dou  Croket 
îSaint-Amct,  ki  joint  à  un  relais  d'une  maisiere  de  piere  ki  est  lu  devant 
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(lit  Itiiiidc  (le  |)('\\ii'ul  et  tous  le  trrsfous  de  i-cii  iiiiiisicrc.  I']t  s'nu- 
fiiin's  (If.s  parties  veut  carpeutcr  u  nuicliouiuT  u  faire  <nivra}j;(3  souHi- 
sant,  faire  le  puet  cascuns  sour  le  sien  et  vuidier  doit  ki  entrepris  a, 
si  avant  ke  pions  et  lingne  ensengne.  VA  si  doit  caseune  des  parties 
faire  pais  de  s'euwe  soiir  le  sien,  se  autrement  ne  se  piioent  con- 
cortler. 

A  ee  dit  dire  et  à  laloianee  des  parties  furent  eoni  escliievin  Jehans 
Painnioillies  et  Synions  Maies. 

Ce  fu  fait  en  Tan  de  l'Incarnation  Notre-Signeur  mil  CC  IIII**  et 
VIII,  el  mois  de  mardi. 

747 

1280.  mars. 

Chiroijraphc  échevinal  de  l  cmjaycincnt  pria  auuti  ubliijalion  ^J"**  un 
individu,  au  profit  d  cxéculturs  teslamenlaircs  d'un  défunt,  de  rem- 
bourser à  leur  volonté  une  smnine  destinée  à  Vexéculion  d'un  ler/s  fait 
en  vue  d'envoyer  un  pèlerin  en  Palestine. 

Chiroukaphe  :  FF  665. 

(Au  dos)  :  Ce  siuit  letres  les  testameuteiu-s  Mahiu  Le  Potier  ki 
fu. 

Saeent  tout  cliil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  com  il  fust  ensi  ke 
Mahius  Li  Potiers  ki  fu  laissait  10  Ib.  de  par.  pour  envoier  un  pèlerin 
por  I)iu  et  pour  same  en  le  Sainte  Terre  d'outre  mer,  il  est  asavoir 
ke  se  aucuns  hom  u  feme.  ki  ke  ce  fust  ne  quanque  ce  fust.  demandoit 
u  demander  faisoit  ces  10  Ib.  de  par.  as  testanienteurs  celui  Mahiu 
ne  à  se  feme  et  ke  rendre  leur  convenist  par  aucime  raison,  Adans 
Pies  d'Argens  doit  et  a  enconvent  à  rendre  ces  10  Ib.  de  par.  as  testa- 
nienteiu-s  celui  Mahiu  u  à  l'un  d'iaus  u  à  leur  conmant  dedens  les  15  jors 
prochains  k'il  leur  convenroit  rendre  ces  10  Ib.,  et  si  leur  renderoit 
avœc  quanques  il  leiu"  cousteroit,  se  il  defaloit  de  rendre  ces  10  Ib. 
ensi  com  ci-devant  est  dit,  par  leur  dis  u  par  le  dit  do  l'un  d'iaus,  sans 
autre  provance  faire,  avœc  le  dete  devant  dite.  Et  si  doit-on  ouvrer 
de  ce  dit  par  le  conseil  des  eskievins.  Et  toute  ceste  convenenco  a 
Adans  devant  dis  enconvent  sor  lui  et  sor  le  sien,  partout  ù  k'il  l'a 
et  ara,  en  tele  manière  k'il  veut  et  a  otriiet  que  li  testnmenteur  de\'ant 
dit  u  li  uns  d'iaus  u  lem*  conmant  le  puissent  prendre  et  faii'e  prendre, 
vendre  et  despendre  com  le  leur,  jusques  à  teles  convenences  ki  ci- 
devant  sunt  dites.  Et  si  est  asavoir  ke  se  li  devant  dis  Adans  paie  ces 
deniers  as  testanienteurs  devant  dis  u  à  l'im  d'iaus  par  devant  preu- 
doumes,  il  et  li  siens  est  quité  de  toute  ceste  convenence. 

A  ces  convenences  furent  com  eskievin  Jehans  Painsmouillies  et 
Symons  Maies. 

En  l'an  de  l'Incarnation  Nostre-îSeigneur  M.  CC.  Illi*'  et  VIII,  el 
mois  de  inarcli. 
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748 

1289,  mars. 

Chiroyrap/ie  échevinal  de  V einprunt  contracté  par  une  veuve  envers 
un  individu,  avec  retubuarsenietitn  annuels. 

Chirographe  :  FF  665. 

(Au  dos)  :  C'est  covenence  Pierceval  de  Kiu. 

Sucent  tout  cil  ki  sont  et  ki  avenir  sont  ke  Sainte,  ki  feine  fu  Pieron 
Chevalier,  bourgois  de  Douay,  doit  et  a  encovent  à  Pierceval  de  Riu 
7  Ib.  et  10  s.  de  par.  de  boine  dete  et  de  loial  et  de  sen  propre  catel  ;  à 
rendre  et  à  paier  tous  ces  deniers  à  celui  Pierceval  devant  dit  u  à  sen 
conniant  ki  le  partie  de  ceste  letre  aroit,  à  Douay,  as  tierniines  ki  chi- 
apries  seront  deviset  :  c'est  asavoir  20  s.  de  jjar.  dedens  le  jour  de  le 
fieste  Saint-Jehan-Baptiste  ki  ert  en  l'an  M.  CC.  et  IIII**  et  IX,  et 
20  s.  de  par.  dedens  le  jour  de  le  fieste  Saint-Jehan-Baptiste  ki  ert  en 
l'an  M.  CC.  et  IIII'"  et  X.  Et  ensi  doit  celé  Sainte  devant  dite  paiier 
(!ascun  an,  devens  cascune  fieste  Saint-Jehan-Bai)tiste  ensivant 
apries,  à  celui  Pierceval  de  Riu  devant  dit  u  à  sen  corunant  ki  le 
partie  de  ceste  letre  aroit,  à  Douay,  as  tiermines  devant  dis,  20  s.  de 
par.,  etaudaerrain  paiement  30  s.  de  par.,  tant  longhement  ke  Pier- 
cevals  de  Riu  devant  dis  u  ses  conmans  ki  le  jjartie  de  ceste  letre  aroit, 
se  tenra  bien  asols  et  apaiiet  de  tous  les  7  Ib.  et  10  s.  de  par.  devant  dis. 
Et  se  celé  Sainte  devant  dite  defaloit  d'aucim  de  ces  paiemens,  dou 
quel  ke  ce  fust,  jours  seroit  caus  de  toute  le  dete  devant  dite  paiier. 

A  ceste  covenence  fiu"ent  com  eskievin  Simons  Maies  et  Robicrs 
Li  Blons. 

En  Tan  de  rincarnation  M.  CC  et  IIII'*  et  VIII,  el  mois  de  march. 

749 

1289,   1-9  avril. 

Chirographe  échevinal  de  V emprunt  contracté  envers  un  chapelain  de 
Douai  par  un  individu  de  Viniy,  avec  la  pléyerie  solidaire  de  cinq  per- 
sonnes, auxquelles  V emprunteur  promet  en  retour  sa  caution. 

Chirooraphk  :  FP'  665. 

Sacent  tout  ke  Robiers  Dou  Pont,  de  \'imi,  doit  et  a  encon\ent  à 
Mgr  VVatier  de  Doucies,  capelain,  9  Ib.  de  par.  de  boine  dete  et  de 
loail,  à  rendre  et  à  paier  au  devant  dit  Mgr  Watier  u  à  sen  coinmant 
dedens  le  jor  de  le  feste  Toussains  ki  sera  l'an  mil  CC.  IIII'^  et  VIIII. 
Et  ces  9  Ib.  Ta  cius  Robiers  enconvent  à  rendre,  si  com  devant  est  dit, 
paa  se  foit  fiancliie  corporclment,  dedens cel  terme,  sor  paine  de  9  Ib. 
de  par.,  dont  li  moitiés  de  celi  paine  seroit  à  celui  Mgr  Watier  et  li 
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nufros  moitiés  soroit  an  si^tn'iir  de  lo  torro,  ki  le  devant  clito  dote  li 
feroit  venir  ens.  Kt  quant  à  elie.  li  devant  dis  Hobiers  en  renonclie, 
par  se  foit  Haneie.  à  tous  previleges  de  erois  prise  et  à  prendre,  à 
toutes  cessions  faites  et  à  faire  et  à  toutes  autres  coses  ki.  d  endroit 
ces  convenencps,  li  poroient  aidier  et  valoir  et  le  devant  dit  Mgr  W'atier 
u  sen  conimant  grever  u  nuire.  Et  tout  en  autel  point  com  li  devant 
di.s  Robiers  doit  et  a  enconvent  à  faire  et  à  tenir  .ses  oonvenence.s  ci- 
devant  devisée-s.  les  doivent  et  ont  enconvent  à  faire  et  à  tenir  por 
lui  Jehans  de  Laivin.  Jehans  Li  Félons.  (Jilles  de  Doregni.  Adans  Li 
Grans  et  (îilles  Li  Félons,  et  cascims  diaus  por  le  tout,  par  lor  fois 
fianchies.  Et  de  tout  chou  doit  et  a  enconvent  à  aquiter  ciu.s  Robiers 
les  devant  dis  Jehans  de  Laivin  etc.,  et  de  quankes  il  leur  coasteroit, 
por  le  defaute  dou  paiement  celui  Robert.  Et  ont  enconvent  li  devant 
dis  Jehans  de  Laivin  etc....  ke  s'a  damage  lor  tournoit  por  l'okison 
des  convenences  de\ant  dites,  ke  il  en  seroient  tout  compaignon. 

A  ces  convenences  et  à  toutes  ces  coses  furent  com  eschevin  Hanos 
Paimmoillies,  Simons  Maies,  Robers  Li  Blons  et  Monnars  Boine 
Broke. 

L'an  de  l'Incarnation  mil  CC.  ITII*^  et  VIII.  el  mois  d'avril. 
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1289.   12  avril. 

Chirographe  échevinnl  de  la  quittance  délivrée  par  un  individu  de 
Rmdern  à  un  bourgeois  reuj,  an  sujet  de  la  .<iuccessio)i  de  la  femme  de  ce 
dernier. 

Chirographe  :  FF  66.5 

(Au  dos)  :  C'est  quitanoe  Jehan  de  Ruri,  bourgois  de  Douay. 

Sacent  tout  cil  ki  sont  et  ki  avenir  sont  ke  Willaumes  Betetuene, 
de  Roullers,  a  quitet  et  quite  clameit  Jehan  de  Buri,  bourgois  de  Douay, 
de  toutes  escaances  et  de  toutes  fourmortiu-es  ki  li  estoient  eskeues 
de  le  mort  Mehaut  Derubeke,  ki  feme  fu  Jehan  de  Buri  devant  dit. 

A  ceste  quitance  furent  com  eskievin  Simons  Maies  et  Grars  de 
Vregelay. 

Ce  fu  fait  en  l'an  de  llncarnation  M.  CC  et  IIII^'  et  IX,  le  mardi 
prochain  apries  le  jour  de  le  grant  Paske,  el  mois  d'avril. 

751 

1280.    18  avril. 

Jugement  échevinal  rendu  entre  un  individu  et  ses  créanciers  repré- 
sentés par  cinq  prud'hommes,  au  sujet  d'un  litige  portant  sur  des  terres. 

Copie  contemporaine  :  registre  A.A.  94,  fo:.  47. 
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Lan  mil  CC.  TIII"  ot  VIIII.  le  lundi  après  le  Quasimode,  li  eschevin 
Hanos  Painmoillies,  Robiers  Boinebroke,  Simons  Maies,  Jehans 
Pikete  et  lor  conpaignon  disent  en  plaine  haie,  tout  de  un  meisme 
acort,  par  loi  et  par  jugement,  et  par  le  conseil  des  vies  eschevins, 
ke  Reniers  Piet  d'Argent  n"avoit  riens  meffait  es  hiretages  tenir  ke  li 
5  proudomme  demandoient  pour  tous  les  deteurs,  hommes  et  femes, 
à  qui  cius  Reniers  et  Belins,  ses  frères,  estoient  tenut  des  detes  dont 
pais  fu  faite  à  eaus,  car  calenge  n'en  estoit  nie  faite  soufftssaument 
juskes  au  jor  devant  dit.  Et  disoient  encore  li  eschevin  devant  dit 
ke  Reniers  devant  dis,  de  tant  de  tans  k'il  a  tenut  les  hiretages  devant 
dis,  ke  il  en  doit  paier  les  rentes  et  les  doit  retenir  à  sen  coust,  sauf 
chou  ke  se  il  i  a  sourplus  deseure  les  rentes  paiees  et  les  retenances 
faites,  k'il  doit  estre  à  celui  Renier  ;  et  de  quele  eure  ke  li  5  preu- 
domme  devant  dit  u  aucun  d'iaus  aront  reçut  50  Ib.  de  par.  avœc 
les  70  Ib.  de  par.  kil  ont  reçut,  si  con  dist,  li  fies  de  Félines,  dont  li 
seconde  convenence  parole,  ki  faite  en  est  par  eschevinage,  doit  estre 
quités  de  l'obligation  envers  les  5  preudomes  devant  dis  des  3001b. 
dont  li  dite  oliligations  fait  mention,  mais  k'il  puissent  goir  des  70  Ib. 
devant  dites  paisivlement.  Encore  disent  li  eschevin  devant  dit  ke 
Reniers  Piet  d'Argent  devant  nonmés  ait  à  sen  coust  mis  les  5  preu- 
dommes  devant  dis  u  leiu*  commant  dedens  le  jour  de  close  Pente- 
couste  l'an  IIII'^  et  VIIII  i,  el  fief,  dont  li  seconde  convenence  devant 
dite,  ki  faite  est  par  eschevinage,  fait  mention.  Et  se  li  devant  dis 
Reniers  ne  Favoit  ensi  fait,  il  doit  widier.  si  tost  ke  cius  termes  seroit 
passés,  le  maison  et  le  tenement  devant  dit. 

Ce  fu  fait  l'an  et  le  jor  devant  dit. 

Et  si  ont  li  eschevin  devant  dit  conmandet  en  plaine  haie  à  Baude 
de  Dichi,  ke  il  ait  fait  quiter  soufïissaument  dedens  le  jor  de  close 
Pentecouste  devant  dite  ^,  Marien,  se  feme,  ki  fu  feme  Belin  Piet 
d'Argent,  tel  droit  et  tout  quankes  ele  avoit  u  avoir  pooit  èor  le  fief 
devant  dit,  fust  por  raison  de  douayre  u  por  autre  raison,  quele  kele 
fust. 
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1289,  26  avril. 

Chirographe  écheinnal  de  la  ve^ite  par  un  individu  rt  par  ses  enfants 
à  une  autre  personne  d'une  propriété  bâtie. 

C(JPIE  contemporaine  :  registre  A  A  94,  fol.  57. 

Sacent  tout  que  Grars  de  Mastaing,  qui  a  à  feme  Emmelot,  fille 
Jakemon  Pèlerin  ki  fu.  Pieres,  Jehans.  Maroie  et  Ysabiaus.  enfant 
celui  Jakemon  Pèlerin,  ont.  par  l'assentement  des  eschevins  en  plaine 
haie,  werpi,  quiteit  et  quite  clamet  à  Robiert  Boinebroke  le  maison 
et  le  tenement  ki  fu  celui  Jakemon  Pèlerin,  ki  siet  on  le  rue  dedens  le 

1.  L(>  29  mai. 
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porte  des  Wes.  prios  du  mnisiel  as  portVs.  ontro  le  tenoment  Ysabiel 
de  Coiistiees  et  le  tenement  ki  fu  (Servais  Mas(>nghes.  tout  ensi  oom 
celé  maisons  et  cius  tenemens  ki  fu  celui  .Jakeuion  Pèlerin,  siet  et 
s'estend,  vvis  et  hiebrepies  devant  et  (lerrieic.  à  41  s.,  fi  ri.  par.  de  n-ntc 
par  an  sor  toutes  rentes. 

Ce  fu  fait  en  plaine  haie,  par  devant  eschevins  Hanot  Paininoilliet, 
Robiert  Boinebroke,  Simon  Malet,  Jehan  Pikete  et  lor  eonpaignons, 
en  Tan  de  l'Inearnation  mil  CC".  IITP*  et  VTUl.  cl  mois  d'avril,  le 
mardi  devant  le  jor  de  may. 

753 

1289.   10-.30  avril. 

C/uroi/raphe  écJieririal  fie  VctKjncinnpnt  passé  sous  ohlitintion  par  un 
locataire  au  profit  de  sa  propriétaire,  pour  le  paieiiwnt  du  reste  du  bail 
de  la  maison  eju'il  occupe  depuis  six  ans. 

rHIR()(iR.\PHr  :    FF  titi.ï. 

(Au  dos)  :  ("est  covenenee  Mariien  Le  Parkeminiere. 

Sacent  tout  cil  ki  sont  et  ki  avenir  sont  ke  Hues  l)ou  Four  doit  et 
a  eneovent  à  Mariien  Le  Parkeminiere  4  Ib..  ô  s.  et  9  d.  de  par.,  povu- 
le  remanant  des  hostages  de  le  mai.son  là  ù  il  maint  au  jour  de  hui. 
des  6  anées  ke  il  i  ara  meis  au  jour  de  le  fieste  Saint -Jehan-Baptiste 
proçaine  ke  nous  atendons  :  liquele  maisons  est  Jehans  Le  Parke- 
minier.  cousin  à  Marotain  Le  Parkeminiere  devant  dite.  Et  tous  ces 
deniers  doit  Hues  Dou  Four  devant  dis  rendre  et  paiier  à  Mariien  Le 
Parkeminiere  devant  dite  u  à  sen  commant  ki  le  partie  de  ceste  letre 
aroit,  as  tiermines  ki  chi-apries  seront  devi-set  :  c'est  a.savoir  25  s. 
et  9  d.  de  par.  dedens  le  jour  de  le  fieste  Saint-Jehan-Baptiste  ki  ert 
en  Tan  M.  CC  et  IIII"  et  X.  et  20  s.  de  par.  dedens  cascune  fieste 
Saint-Jehan-Baptiste  proçaine  apries  ensivant,  tant  longhement  ke 
celé  Maroie  Li  Parkeminiere  devant  dite  u  ses  conmans  ki  le  partie 
de  ceste  letre  ara,  sera  bien  et  plainement  paie  de  toute  le  dete  devant 
dite.  Et  se  il  defaloit  daucim  de  ces  paiemens,  dou  quelke  ce  fust,  et 
Maroie  Li  Parkeminiere  devant  dite  u  ses  comnans  ki  le  partie  de 
ceste  letre  aroit,  i  avoit  paine,  cous  u  damages  par  le  defaute  de  sen 
paiement,  rendre  li  doit  Hues  Dou  Four  devant  dis  tous  les  cous,  les 
despens  et  tous  les  damages  ke  il  i  aroit  u  feroit  en  quelconkes  manière 
ke  ce  fust,  juskes  à  sen  dit  u  juskes  au  dit  de  sen  conmant  ki  le  partie 
de  ceste  letre  aroit,  sans  autre  provance  faire,  avœc  toute  le  dete 
devant  dite.  Et  de  ce  dit  et  des  cous  et  des  damages  doit -on  ou\Ter 
par  consel  d'eskievins.  Et  toute  ceste  covenenee  a  eneovent  Hues 
Dou  Four  devant  dis  à  lui  et  au  sien,  partout  ii  ke  il  l'a  et  ara.  en  tele 
manière  ke  Maroie  Li  Parkeminiere  devant  dite  u  ses  conman.s  ki 
le  partie  de  ceste  letre  aroit.  le  puist  prendre  et  faire  prendre  à  lui  et 
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an  sien,  partout  ù  ke  il  Fa  et  ara,  et  vendre  et  despendre  com  le  sien, 
juskes  à  tele  covenence  ki  chi-deseure  est  dite. 

A  ceste  covenence  furent  coin  eskievin  Jehans  Painsmoillies.  Simons 
Maies,  Robiers  Li  Biens  et  Bandes  de  Dewiœl. 

En  Tan  de  llncamation  M.  CC.  IIII^^  et  IX.  el  mois  d'avril. 

(Au  dos)  :  Et  s'est  asavoir  ke  Maroie  Li  Parkeminiere  et  Jehans,  ses 
fils,  ont  encovent  à  ouvrer  de  toute  le  rechoite  ke  il  poroient  recevoir 
des  hostages  et  de  toute  ceste  covenence  par  consel  deskievins. 

754 

1289,   10-30  avril. 

Chirographe  échevinal  du  don  par  une  jenime  de  toute  sa  fortune  à  un 
hôpital,  à  condition  d'y  être  admise  sous  certaines  conditions. 

Chirographe  en  triple.  .4.  FF  665  :  exemplnire  unique.  —  B.  Archives  hospita- 
lières. Fonds  de  l'hôpital  du  Bép:uinage  ou  des  Wetz,  carton  1.  Inventaire  de  1839, 
n°  797.  Exemplaire  double. 

(Au  dos)  :  C'est  covenence  Mariien  de  Salau.  fille  Robiert  de  Salau 
ki  fu  (a). 

Sacent  tout  cil  ki  sont  et  ki  avenir  sont  ke  Maroie  de  Salau.  fille 
Robiert  de  Salau  ki  fu.  a  donnet  et  otriiet,  pour  Dieu  et  en  aumosne, 
à  lospital  segneur  Giervais  devens  le  porte  des  Wes.  tout  chou  ke 
ele  a  vaillant  au  jour  de  hui,  en  quel  cose  ke  ele  lait  et  ù  keele  lait, 
et  tout  chou  ausi  ki  eskair  li  poroit  de  qui  ke  ce  fust.  Et  par  tele 
manière  ke  li  hospitaus  devant  dit  le  doit  povu-vir  toute  se  vie  de 
viestir  et  de  cauchier.  si  ke  il  afiert  à  beghine  ;  et  doit  sir  à  le  taule  le 
demisiele  de  l'ospital  et  avoir  tel  boire  et  tel  mingnier  ke  on  i  aportera 
poiu-  le  kemun  ;  et  ne  le  jDuet-on  constraindre  de  faire  pourcachier 
ne  de  gésir  ne  de  mingnier  là  gus  avœc  les  malades,  se  ele  ne  veut. 
Et  doit  celé  Marote  aidier  à  faire  les  coses  de  lospital  chou  ke  ele 
pora.  sans  li  foiu'mener. 

A  ceste  connissance  et  à  ceste  covenence  faire  furent  com  eskievin 
Hanos  Painmoillies,  Robers  Boine  Broke,  Simons  Maies  et  lor  conpa- 
gnon  en  plaine  haie. 

En  lan  de  l'Incarnation  M.  CC  et  IIII"  et  VIIII.  el  mois  de  avril. 
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1289,   10-.30  a\-ril. 

Chirographe  échevinal  de  la  vente  par  la  directrice  de  Vhôpital  du 
Béguinage  avec  V autorisation  du  Magistrat,  à  une  béguine,  d'utie  rente 

(a)  «  Cest  contre-escrit  warde  par  eskievinage  Symons  Maies  ",  B 
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foncière  pécuniaire  sur  des  propriétés  bâties  et  que  l'acheteuse  même 
lègue  à  l'hospice. 

CHiRiujRArHK  :  FF  66'). 

(Au  dos)  :  C'is  wers  est  Ysabiel  de  Saint -Aubin. 

Sacont  tout  cil  ki  sont  et  ki  avenir  sont  ke  Erembours  dAubi,  mais- 
teresse  et  poiu-veresse  de  Tospital  semeur  (îiervais  devens  le  porte 
des  Wes,  a  vendu  et  werpi,  pour  celui  hospital.  par  assentenient  d'es- 
kievins,  à  Ysabiel  de  Saint- Aubin,  le  beghine,  un  marc  diretage  ke  li 
hospitaus  avoit,  si  com  ele  dist,  sour  les  maisons  et  sour  tout  le  ten- 
nenient  Jehan  de  Warlaing.  ki  fu  Brande  de  le  Braiiele.  ki  siet  dehuers 
le  porte  d'Eskierchin.  joingnant  au  tennement  des  lices  par  derrière, 
ki  furent  Ernienfroit  Piet  d'Argent.  Lequel  marc  diretage  celé  Ysa- 
biaus  devant  dis  donne  et  otrie,  pour  Dieu  et  en  aumosne  et  pour 
les  âmes  de  sen  père  et  de  se  mère,  à  celui  hospital  devant  dit,  apries 
sen  dechies  et  apries  le  dechies  frère  Pieron  de  Doregni,  sen  neuveut, 
moine  de  labeie  de  Mortaingne.  Et  celui  marc  devant  dit  a  enconvent 
Eremboiu-s  devant  dis  à  aquiter  pour  celui  hospital,  jaskes  au  dit 
des  eskievins,  à  Ysabiel  de  Saint -Aubin  devant  dite. 

Cis  wers  et  cis  dons  fu  fais  par  devant  eskievins  Robiert  Boinebroke 
et  Simon  Malet. 

En  lan  de  llncarnation  M.   CC  et  IIII"  et  VIIII,  el  mois  d'avril. 
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1289.  mai. 

Lettre  du  seigneur  de  Croisilles  autorisant  le  receveur  de  Gui  de 
Dampierre,  comte  de  Flandre,  à  payer  en  son  nom  à  un  bourgeois 
une  somme  que  le  comte  devait  au  dit  seigneur. 

Ohioinal  autrefois  scellé  sur  double  queue.  Gand  :  Archives  de  VElal.  Fonds  Saint 
Génois,  n°  488. 

Indic.  :  Saint-Génois  (Jules  de).  Inventaire...,  n°  488. 

.Jou  Jehans,  sires  de  Croisilles,  chevaliers,  fac  savoir  à  tous  chiaus 
ki  sont  et  ki  avenir  sont,  ke  je  vœl.  gre  et  otri  que  sages  hom  et  honno- 
raules.  li  recheveres  à  noble  home  Guion,  conte  de  Flandres  et  marchis 
de  Namur,  pait  et  renge  à  Symon  Malet,  bourghois  de  Douay.  u  à 
chelui  ki  ces  lettres  ara,  u  non  de  mi,  vint  Ib.  de  par.,  ke  li  dis  quens 
me  doit  pour  le  renenghe  du  terme  de  le  Nativité  Saint -Jehan-Baptiste 
en  lan  mil  CC.  TIII"  et  IX. 

Et  poiu"  chou  ke  che  soit  ferme  chose  et  estaule,  jou  ai  ces  présentes 
lettres  seelées  de  men  seel. 

Ce  fu  fait  l'an  de  l'Incarnation  mil  CC.  IIII*''  et  nœf,  el  mois  de 
may. 
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1289,  juin. 

Lettres  de  Gui  de  Darnpierre,  comte  de  Flandre,  notifiant  sa  désigna- 
tion du  bailli  de  Douai  pour  opérer  la  vente,  faite  par  un  bourgeois  à  un 
autre,  de  terres  et  de  rentes  situées  dans  la  paroisse  de  Coutiches  et  qui 
sont  transjormées  de  fiej  en  censive.  tenue  également  du  comte. 

Copie  de  la  première  moitié  du  xiV  siècle  env.  Archives  départementales  du 
Nord  :  regi«<tre  B  1561  (  1 ''' cartulaire  de  Flandre),  pièce  395,  fol.  112  (Godefroy, 
no  3059). 

Indic.  :  Saint-Genoirt  (Jos.  de),  Monuments  anciens,  II,  771. 

Nous  Guis,  cuens  de  Flandres  et  niarchis  de  Namur.  faisons  savoir 
à  tous  ke  nous  avons  mis  et  nietons  en  no  liu,  Wautier  Don  Fosseit, 
no  bailliu  de  Dovxay,  pour  rechevoir  le  werjo  de  Renier  Piet  d'Argent 
d'un  bonnier  et  demi  de  preit.  pau  plus  pau  mains,  de  quarante  ras. 
d'avaine,  de  20  s.  de  douesiens,  de  quatre  capons  de  rente  par  an 
yretaublement,  ke  il  tenoit  de  nous  en  fief,  ke  il  avoit  au  Bru  et  au 
Mueliniel,  en  le  parroche  de  Coustices  ;  et  poiu-  oster  celui  preit.  celi 
avaine,  ces  douesiens  et  ces  capons  hors  de  fief  et  pour  ayreter  Simon 
Malet,  notre  bourgois  de  Douay.  par  bien  et  à  loy  par  devant  nos 
hommes,  à  tenir  en  yretage  de  nous  et  de  nos  hoirs,  contes  de  Flandre  ; 
parmi  ce  ke  li  dis  Symons  Maies  en  j^aiera  dore  en  avant,  il  et  si  hoir, 
à  tous  jours,  à  nous  et  à  nos  hoirs  devant  dis.  siis  d.  par.,  casciui  an, 
de  cens,  à  nos  bries,  à  Douay,  de  Saint-Remi  en  Saint-Remi.  Et  ce 
ke  fait  en  iert  par  no  dit  bailliu,  nous  tenons  et  tenrons  ferme  et  es- 
tauble,  sauve  notre  droitvu-e. 

Par  le  tesmoing  de  ces  lettres  saielées  de  no  saiel,  faites  et  données 
en  l'an  de  gracie  mil  deus  cens  quatre-vins  et  nuef.  el  mois  de  jung. 
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1289,  juillet. 

Enquête  des  écheinns  de  Cantin  auprès  de  ceux  de  Douai  au  sujet  d'un 
blâme  émis  sur  un  de  leurs  jugements  par  une  personne  intéressée  dans 
Vaffaire.  —  Réponse  du  Magistrat  douaisien,  iyidiqiiant  la  condamnation 
à  lui  infliger. 

Copie  contemporaino  :  registre  AA  94,  fol.  47". 

En  l'an  mil  CC.  IIII"  et  VIITT.  el  mois  de  julle.  aporteront  li  eschevin 
de  Cantin  une  enqueste  en  le  haie,  en  lequele  il  estoit  contenut  ke  por 
im  jugement  k'il  avoient  fait  et  rendut  au  bailliu.  une  demisiele,  à 
qui  li  jugemens  toucoit,  dist  en  le  présence  diaus  k(^  il  avoient  fait 
faus  jugement  et  malvais. 

Li  eschevin,  en  plaine  haie,  par  le  conseil  des  vies  eschevins,  disent 
])ar  jugement   ke  li  demisiele  estoit  à  60  11).  au  singncMir  et  avœc.  li 


PTftfRS    .ITTSTIFTPATTVKS  i')55 

escliovin  \o  cnstioroiont  do  banissuro  à  l<Mir  vDlonfci.  sans  aiitro  nmrnde 
d'argent  lever. 
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1289,  octobre. 

Lrttrr  de  Gui  de  Dampierrc.  romlf  de  Flandre,  et  d'un  bourffeoift,  por- 
tatif emprunt  de  481»  Ih.  par.,  contracté  sous  oblif/atimr  et  solklairemenl 
envers  l'un  des  deux  frères  Crespin,  bourgeois  d'Arras. 

Original.  Gand  :  Archiver  dp  l'Etat.  Fonds  Saint-Génois,  n"  50R.  Original  scellé 
sur  deux  .sceaux  pendant  sur  double  (jupuo  :  à  droite  le  sceau  do  (!uy  do  Danipierre, 
à  gauche  celui  de  Simon  Malet  (Voy.  plus  haut  P..J.  701). 

Indu'.  :  Saint-Gonois  (Jules  do),  Inventaire...,  n"  .508. 

Nous  Oiiis.  ciiens  de  Flandres  et  niarchis  de  Naniur,  et  Simons 
Maies,  bourgois  de  Douay,  faisons  savoir  à  tous  chiaixs  ki  sont  et 
ki  avenir  sont,  ko  nous  devons,  et  chascuns  de  nous  deus  por  le  tout, 
à  Robert  Crespin,  d" Arras,  u  à  Baude,  sen  frère,  u  à  celui  ki  ces  letres 
ara  et  nient  à  autrui,  quatre  cens  Ib.,  quatrevins  et  nœf  Ib.  et  trois  s. 
de  par.,  k"il  nous  presterent  de  leiu-  propre  catel  sans  vilaine  conve- 
nence.  à  no  requeste  et  à  no  grant  besoing.  Lesc^uels  deniers  devant 
dis,  nous  sonies  tenu  et  pronietons  loiauinent  à  rendre  et  à  jiaiier  à 
Arras  uenTIté,  là  ù  il  aineront  mieus,  au  devant  dit  Robert  u  à  Baude. 
se  frère,  u  à  celui  ki  ces  letres  ara  et  nient  à  autrui,  à  le  faste  de  le 
Purification  Xostre-Dame  con  claime  le  Candelier,  kisera  Tan  de  l'In- 
carnation Nostre-Signeur  mil  deus  cens  qvxatrevins  et  douze.  Et  se 
nous  en  defaliens,  ke  ja  n'aviegne.  noun  seriens  tenu  à  rendre  et  à  res- 
torer  au  de\ant  dit  Robert  u  à  Baude.  sen  frère,  u  à  celui  ki  ces  letres 
ara  et  nient  à  autrui,  tous  cous,  tous  damages,  tous  frais  et  tous  des- 
pens  k'il  i  aroient  et  f  croient  et  le  valeur  du  quint  de  le  de  te  devant 
dite  k'ilendonroient  à  quelconke  justice  ke  ce  fust.  sans  le  dete  devant 
dite  amenrir,  et  tous  autres  frais  kil  i  meteroient.  fu-st  en  plaidier 
en  court  de  crestienté  u  ailleiu-s,  por  le  dete  devant  dite  requerre  et 
faire  avoir,  u  en  autre  quelconke  manière  ke  ce  fust,  par  le  defaute  de 
no  paiement,  sour  leur  dis  u  sovu"  le  dit  de  celui  ki  ces  letres  ara,  sans 
autre  prueve,  avœc  le  dete  devant  dite.  Et  à  ce  tenir  fermement, 
metons-nous  et  obligons  en  abandon  envers  toutes  justices,  tous  nos 
biens  temporeus.  mœbles  et  iretages  et  cateus  ke  nous  avons  presens 
et  chiaus  ki  sont  avenir,  ù  con  les  puist  trouver,  soit  à  camp  soit  a 
vile.  Et  tant  conmeàçou.  nous  avons  renonchiet  et  renonçons  à  toutes 
les  coses  ki  leur  poroient  nuire  et  nous  aidier.  Toutes  ces  convenences 
avons-nous  promis  en  boine  foi.  bien  et  loiaument,  à  tenir  et  à  emplir 
au  devant  dit  Robert  u  à  Baude.  sen  frère,  u  à  celui  ki  ces  letres  ara 
et  nient  à  autrui. 

Et  pour  CDU  ke  che  soit  ferme  cose  et  estaule,  nous  avons  ces  pres- 
sentes letres  fait  seeler  de  nos  seaus. 
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Ce  fu  fait  l'an  de  rincarnation  Nostre-Signeur  mil  dens  cens  quatre- 
vins  et  nœf,  el  mois  d'octembre. 
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1289  env. 

lÂste  des  rentes  perpétuelles  dues  par  un  moulin  accensé,  du  côté  de 
la  propriété  comme  de  l'exploitation. 

Copie  légèrement  postérieure  à  l'écriture  originelle  du  reste  du  document,  qui  est  de 
1307.  Archives  Nationales  :  S  5043,  liasse  24  (ancien  S  504412).  Registre,  fol.  41'. 
42. 


1.  Li  moulins  d'Escouflel  fu  acensis  en 
l'an  [12]  LXXXIX,  18  muis  de  blet 

De  coi,  li  12  muis  vont  à  le  segnorie 
S'en  a  li  provos  de  Douay  le  quart  des 

12  muis 

Et  si  a  de  le  maunerie  6  inuis  . 
De  coi,  li  provos  n'a  nient. 

2.  De  le  signorie. 
Bernars    Witons 


Jakemes     Pilate. 
As  Malades     .     . 
A  Dichi.     .     .     . 
As  Charteriers 
A  Saint-Jehan 
A   Saint-Sanson  . 


3.  C'est  de  la  maunerie. 

Bernars    Witons 

Jakemes     Pilate 

As  Charteriers 

Li  (b)  Malade 

A  Saint -Jehan 

A   Saint-Sanson 

A  Saint-Amet    :   si  le  reçoit  mesires 

Pieres  Fremaus 

Maistres  Jehans  de  Goy 

Mesires  Jelians  Li  Visiers 


Muis 


Ras. 

Coupes 

21 

10 

17 

10 

2,-(.0'A 

16 

1 

16 

1 

17 

18 

2 

9 

2  1/2 

4 

2  1/2 

10 

4 

212 

11 

:}  1/2 

6 

2 

6 

2 

3 

2 

(a)l 


2  1/4 


3/4 

3/4 


(a)  =  «  mains  ». 

(b)  Addition   contemporaine. 
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12>JU,   25  mai. 

Chirot/nip/ii  ic/urinal  tic  la  dette  de  156  Ib.  par.,  contractée  pour 
achata  de  vms  par  deux  bourijeois  solidaircinctit,  envers  un  bourgeois 
de  Compièyne. 

Chikookai'hi;  :  FF  tiGô. 

(Au  dos)  :  CV'ste  couveiieiice  est  Jehan  L'Escriveiit,  le  jouene, 
bourgois  de  Compiegne. 

SiK-ent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  av^enir  sunt  ke  Jehans  et  Pieres  Poiir- 
cheles,  bourgois  de  Doiiay,  doivent  et  ont  enconvent,  et  ca«ciins  por 
le  tout,  à  Jehan  L'Escrivent,  le  jouene,  frère  Andrieu  L'Eserivent, 
bourgois  de  Compiegne,  156  Ib.  de  par.,  pour  vins  ke  il  leur  a  vendus, 
creus  et  deli\'rés,  dont  il  se  tienent  bien  asols  et  apaiiet.  si  com  il 
dient  ;  à  rendre  et  à  paier  ches  deniers  à  Jehan  devant  dit  u  à  celui 
ki  le  contre-partie  de  eest  chirographe  aportera,  à  Douay,  en  boine 
monnoie  coursable,  tele  con  marcheans  saquitera  à  autre  à  Douay. 
au  jour  de  Pasques  prochain  à  venir  ^.  Et  kiconques  raportera  le 
contre-partie  de  cest  chirographe,  l'autre  partie  doit  ravoir  as  eschie- 
vins.  Et  se  on  paie  ceste  dete  par  devant  preudommes.  quité  doit -on 
estre  de  l'eschieNinage. 

A  ceste  convenenche  fiu'cnt  com  cschie\in  tierars  de  Vregelay  et 
Sinions  Boine  Broke. 

En  l'an  de  l'Incarnation  Nostre-Segneiu*  M.  ("('.  IIII'^  et  X,  le 
jœsdi  prochain  devant  lentrée  del  moys  de  jung. 

762 
12U0,  9-10  août. 

Déclaration  échêvinale  de  Vexécution  capitale  d'un  individu,  condamne 
pour  meurtre  sur  un  homme. 

Coi'iE  contemporaine  :  registre  AA  90,  fol.  82'. 

Renaus  Li  Bordins,  d'Isier,  li  plakieres,  eut  le  tieste  copée,  le  nuit 
Saint-Leurench  l'an  IIII"  et  X,  por  çou  k'il  ocist  Willemet  d'Escau- 
daing. 

763 

1290,  août. 

Chirographe  échevinal  de  la  quittance  délivrée  par  un  père  à  sa  fille 
veuve  et  remariée,  ainsi  qu'à  son  secand  mari,  pour  remise  d'une  somme 

1.  Le  22  uvril. 
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d^aryent  destinée  aux  deux  enfants  du  i^retnier  lit  de  la  jeinmc,  lui-niénic 
agissant  au  titre  de  leur*  avoué. 

Chirographe  :  FF  (165. 

(Au  dos)  :  C'est  quitance  Pieron  Varlct  et  Marghot,  se  feine. 

Sacent  tout  cil  ki  sont  et  ki  avenir  sont  ke  Nicok's  Doutes  connoist 
et  a  reconnut  ke  il  a  eut  et  recliut  20  Ib.  de  jjar.  de  Marghot,  se  fille, 
ki  feme  fu  Jehan  d'Aslues,  ke  ele  avoit  donnés  à  Jehan  et  à  GilUon, 
ses  enfans,  ke  ele  eut  de  Jehan  d'Aslues,  sen  preinerain  baron  devant 
dit,  et  en  a  quités  et  quite  clamés,  coin  avoués  les  2  enfans  devant  dis, 
celi  Marghot,  se  fille,  et  Pieron  Varlet,  baron  celi  Marghot,  se  fille, 
et  tout  leiu*  reraanant. 

A  ceste  quitance  furent  coui  eskievin  Evrars  de  Saint-Venant  et 
Monnars  Boine  Broke. 

En  Fan  de  l'Incarnation  M.  C'C.  et  IIII"  et  X,  el  mois  daoust. 

764 

1290,  octobre. 

Chirographe  échevinal  de  Vengagetnent  de  livraison  de  bois  de  Mar- 
chiennes,  pris  envers  un  individu  par  un  forestier,  un  batelier  et  deux 
marcluinds  de  balais,  qui  s'engagent  sous  obligation,  avec  la 
garantie  particulière  du  forestier  et  la  promesse  solidaire  des  trois 
autres  intéressés. 

Chirographe  :  FF  666. 

(Au  dos)  :  C'est  convenence  Jehan  Giermain. 

8acent  tout  cil  ki  suut  et  ki  avenir  sunt  ke  Jakemes  Copes,  de  Tilloi, 
forestiers  dou  bos  de  Marcliienes.  Jehans  Goulliaus,  li  naviieres, 
Pieres  de  Valenchienes,  li  ramonniers,  Pieres  Dou  Koket,  li  ramon- 
niers,  bourgois  de  Douay,  doivent  et  ont  encovent,  cascuns  pour  le 
tout  et  cascuns  com  se  propre  dete,  à  Jehan  Giermain,  de  Douay,  uà 
celui  ki  ceste  letre  ara,  trois  milliers  de  laigne  et  demi-cent  de  laigne 
dovi  bos  de  Marchienes,  boine  et  loial  et  seke  et  sainaule,  grosse  et 
longhe,  si  ke  markans  paie  à  autre  ;  à  rendre  et  à  paier  celi  laigne  et  à 
livrer  au  Rivaige  à  Douay,  au  clau  et  à  le  loiure  de  Douay,  dedens  le- 
nuit  de  le  Trinitet,  le  première  ki  vient  ^.  Et  s'il  avenoit  cose  ke  toute 
ceste  laigne  n'estoit  rendue  et  paie  à  Jehan  Giermain  devant  dit  u  à 
celui  ki  ceste  letre  ara  u  à  sen  comnaut,  à  Douay,  dedens  le  termimie, 
ensi  con  il  est  ci-devant  deviset,  li  deteur  devant  nonmet  li  renderoient 
quankes  il  li  cousteroit  par  sen  dit  u  le  dit  de  celui  ki  ceste  letre  ara, 
sans  autre  prouvance  faire,  avœc  le  dete  devant  dite.  Et  de  ces  cous 
doit-on  ouvrer  sour  les  bourgeois  devant  dis  par  le  conseil  des  eskievins. 
Et  tout  çou  li  ont  enconvent  Jehans  Goulliaus,  li  navieres,  Pieres  de 

l.Le  17  juin  1291. 
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Valcnchirnes  vt  Pi(>n'  l)uu  Koket  devant  dit  soiir  emis  et  sour  tout 
le  leur,  {)artout  ù  ke  il  l'aient  et  aront,  en  tele  uianiere  ke  JehanH 
CliennainH  devant  dis  u  eius...,  le  puist  prendre  et  faire  prendre  à  eaus 
et  au  leur  et  à  cascun  d'iaus  por  le  tout,  partout  ù  ke  il  l'aient,  coni 
le  sien,  juskes  à  tele  eonvenence  coin  ci-devant  est  dite.  Et  avœc  çou, 
Jakemes  Copt's,  de  Tilh)y.  vœt  et  otrieke  Jehans(iierinains....uciuH.... 
puist  donner  del  sien  au  signeur  de  le  tiere  u  as  baillius  u  à  quele  justice 
ke  il  voira,  por  se  dete  devant  dite  arequere  et  faire  avoir,  juskes  à 
(5  Ib.  de  par.,  sans  le  convenences  devant  dites  ranienrir.  Et  de  tout 
i;ou  faire  et  tenir,  ensi  coni  ci-devant  est  dit.  met  et  a  mis  Jakemes 
Copes,  dou  Tilloy.  devant  dis  en  droit,  en  loy  et  en  abandon  etc..  Et 
en  toutes  ces  coses,  Jakemes  Copes.  dou  Tilloy,  devant  dis  renonce  etc.. 

A  ceste  eonvenence  furent  com  eskievin  de  Douay  sires  Jelians 
Pikete  et  Monnars  [Boine]  Broke. 

En  Tan  de  rincamation  Notre-Signeur  mil  CC.  IIII"  et  X,  cl  mois 
d'octembre. 

765 

1290,  octobre. 

Chiroyraphc  échcoinal  de  la  dette  contractée  par  un  </ondalier,  avus 
obligation  et  avec  garantie  spéciale  sur  une  propriété  bâtie,  envers  un 
marchand  de  vin,  pour  achat  de  brais. 

CÇIBOORAPHE  :  FF  «65. 

(Au  dos)  :  C'est  convenenche  Jakemon  d'Orcliies,  le  vinier. 

Sachent  tout  cil  Id  sunt  et  ki  avenir  .-unt  ke  Guys  de  l'Espée,  li 
goudaliers,  doit  et  a  enconvent  com  se  propre  dette  à  Jakemon  d'Or- 
cliies, le  vinier,  60  Ib.  de  par.  de  bonne  dette  et  loial,  si  com  poiu* 
brais  de  bleit  kil  li  a  vendut  bien  et  loialment  et  par  droit  pris  et 
creut  et  delivret  à  lui  et  à  sen  commant,  et  bien  s'en  tient  cius  Guys 
asols  et  apaiet,  si  com  il  a  reconneut  ;  à  rendre  et  à  paier  ces  deniers 
à  tels  termines  ki  chi-apries  simt  deviset  :  c'est  asavoir  10  Ib.  de  par. 
dedens  le  jour  de  le  fieste  de  le  Nativité  Saint- Jehan -Baptiste  ki  ert 
en  l'an  M.  CC.  IIII"  et  XI,  et  dedens  le  jour ,  Saint-Jehan-Baptiste 
prochain  ensivant  apries,  10  Ib.  de  par.,  et  ensi  ptnirsivanment  ca«cun 
an.  à  cascun  joiu*  Saint-Jehan-Baptiste  ensivant  apries,  10  Ib.  de  par., 
tant  longhement  ke  ceste  dette  sera  plainement  parpaiee.  Et  s'il 
avenoit  cose  ke  toute  cesti  dette  n'estoit  rendue  et  paiee  à  Jakemon 
devant  dit  u  à  sen  commant  à  teus  termines  ki  chi-devant  sunt  dit. 
Guys  devant  dis  li  a  enconvent  à  rendre  et  à  paier  tous  les  cous,  tous 
les  despens  et  tous  les  damages  ke  il  i  aroit  u  feroit  par  le  defaute  de 
sen  paiement,  en  quelconke  manière  ke  ce  fust,  juskes  à  sen  dit  u 
juskes  au  dit  de  son  commant,  .sans  autre  provance  faire.  Et  de  celui 
tlit  doit -on  ouvrer  par  le  consel  des  eschevins.  Et  si  vcet  et  otrie  Guys 
devant  dis  ke  s  il  defaloit  d'auciui  des  paieinens  devant  dis  rendre  et 
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paier  as  termes  si  coin  devant  est  dit,  ke  jours  soit  keus  de  toute  le 
dette  devant  dite.  Et  tout  chou  a  enconvent  Guys  devant  dis  à  lui 
et  au  sien,  partout  ù  ke  il  l'a  et  ara,  et  nommeement  sor  se  maison 
et  sor  tout  sen  tenement  ki  siet  en  le  Saunerie,  entre  le  tenement 
d'Anchin  et  le  tenement  Huon  de  Mauchicourt,  en  tel  manière  ke 
Jakemes  devant  dis  u  ses  commans  le  puist  prendre  et  faire  prendre, 
vendre  et  despendre  com  le  sien,  juskes  à  tele  convenence  ki  chi-devant 
est  dite. 

A  ceste  convenenclie  furent  com  eschevin  Robiers  Boinebroke  et 
Monnars  Bonnebroke. 

En  l'an  de  llncarnation  Nostre-Signeur  mil  CC.  IIII^*  et  X,  el 
mois  d'octembre. 

766 

1290,  novembre. 

Chirographe  échevinal  d'une  vente  de  bois  de  Marchiennes,  faite  par 
deux  individus,  sous  obligation  et  solidairement,  à  deux  sergents  urbains 
s'étant  libérés  comptant. 

Chirographe  :  FF  665. 

(Au  dos)  :  C'est  convenenclie  Huon  Giermain  et  Aubiert,  sergant 
des  eschevins. 

Sacent  tout  cil  ki  sont  et  ki  avenir  sont  ke  Jehans  Harciele.  de 
Raisse,  et  Jehans  Gourliaus  ont  vendus  à  Huon  Giermain  et 
à  Avibiert,  siergant  à  le  vile  de  Douay,  un  millier  de  laingne  dou  bos 
de  Marchienes,  à  le  droite  loiure  et  à  le  droite  claviere  de  Douay. 
Lequel  millier  de  laingne,  il  ont  enconvent  à  rendre  et  à  paiier,  et 
cascune  deaus  pour  le  tout,  et  à  livrer  à  Douay,  à  bort  de  nef,  as 
devant  dis  Huon  et  Aubiert  vi  à  l'un  d'eaus  deus  u  à  leiu-  commant, 
dedens  le  jour  de  le  Nativité  Saint-Jehan-Baptiste  ki  sera  l'an  mil  CC. 
IIII^"  et  onze.  Et  ont  connut  li  dit  Jehans  Harchiele  et  Jehans  Gour- 
liaus ke  il  ont  eut  et  recheut  de  Huon  et  de  Aubiert  devant  dit  tous 
les  deniers  dou  pris  de  cestui  vendage  contans,  et  bien  s'en  tienent  li 
deteur  devant  dit  apaiet,  si  k'il  dient.  Et  s'il  avenoit  ke  li  milliers  de 
laingue  devant  dis  n'estoit  rendus  et  paies  à  Huon  et  Aubiert  devant  disu 
à  l'un  d'eaus  u  à  leiu-  commant  dedens  le  terme  devant  dit,  Jehans 
Harchiele  et  Jehans  Gourliaus  devant  dis  leur  renderoient  tous  les 
cous,  les  frais  et  les  damages  ke  il  i  aroient  u  feroient  par  le  defaute 
de  leur  paiement,  en  quel  manière  ke  che  fust.  sour  leur  dis  u  sour  le 
dit  de  l'un  d'eaus  u  de  leur  conmant,  sans  autre  prouvance  faire, 
avœc  le  dete  devant  dite.  Et  de  celui  dit  doit-on  ouvrer,  par  le  consel 
des  eschevins.  Et  tout  chou  leur  ont  li  devant  dit  Jehans  Harciele 
et  Jehans  Gourliaus  enconvent  à  eaus  et  au  leur,  et  cascuns  d'eaus 
por  le  tout,  partout  ù  k'il  l'ont  et  aront,  en  tel  manière  ke  li  do\ant  dit 
Hues  et  Aubiers  u  li  mis  d'eaus  u  leur  coiiiiiiunt  le  puissent  prendre 
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et  faire  pi-endic  m-ikIi'o  et  despendre  cuia  le  leur,  juskt-isd  telfs  con- 
venenees  ki  elii-devaiit  sont  dites. 

A  ee,ste  eoiivenenee  furent  coni  eselie\  in  Kobit  rs  lioiiu'broke  et 
Monniirs  Boiiu»  Broke. 

Ce  fu  fait  en  lan  de  1  liuarnation  NutiX'-î^igneur  mil  Cf.  IJII"  et 
dis,  l'I  innis  de  nu\t'inbre. 

767 

1290,  décembre. 

C/iiro(jraphe  cchevinal  de  ienyagement  pris,  sous  obliijalion  et  avec 
(jarantie  spéciale  sur  une  propriété  de  la  ville  et  sur  deux  pièces  de  terre 
ftises  à  Sancourt,  par  le  curé  de  la  paroisse  de  Saint-Xicolas  de  paier 
à  sa  sœur  une  rente  viagère  pécuniaire. 

Chirdgrai'HE  :  FF  (j65. 

fAu  dos)  :  C'est  convenence  Julianne  Kavete. 

Sacent  tout  chil  ki  sont  et  ki  avenir  sont  ke  maistres  Alixandres 
Kavete,  curés  de  Saint -Nicholay  de  Douay,  doit  et  a  encovent  à 
Juliane  Kavete,  se  sœur,  10  Ib.  de  par.  de  rente  par  an,  tant  longe- 
nient  k'ele  ara  le  vie  ou  cors,  en  quelconkes  estât  conme  ele  soit,  à 
paiier  100  s.  par.  au  joiu-  de  le  Nativité  Saint-Jehan-Batiste  et  100  s. 
par.  au  jour  Saint -Rémi  ensivant  apries.  Et  de  çou  l'en  fait  a.ssene- 
ment  li  devant  dis  maistres  Alixandres  soiir  6  meneaudées  de  tierre 
ki  seent  ou  tieroir  de  Sancourt,  lesqueles  on  tient  de  Jehan  de  Sancourt, 
et  sour  13  meneaudées  de  tierre  ki  seent  ou  tieroir  de  Sancourt,  les- 
queles on  tient  de  Willaïune  d'Aubencœul,  esqueles  tierres  li  devant 
dite  Julianne  est  entrée  bien  et  à  loi  par  devant  honmes  et  signeurs, 
dont  on  tient  les  devant  dites  tierres.  et  autre  boine  gent  crestiiene  ; 
et  en  «.ou  on  fait  assenenient  sour  tel  iretage  kil  a,  si  comme  il  dist, 
au  pont  à  le  Sauc  (a),  heurs  de  le  porte  Saint -Nicholay,  ki  jadis  fu  le  père 
Jakemon  Agache,  liquels  iretages  joint,  de  l'une  part,  à  l'iretage  Jehan 
de  Saint-Venant,  clerc,  et  par  deriere  au  tenement  Renier  Loursier. 
Et  vet  et  otrie  li  devant  dis  maistres  Alixandres  ke  se  li  devant  dite 
Juliane  nestoit  paiie  de  le  devant  dite  rente  a.s  tiennes  devant  dis, 
ke  ele  u  se«  commans  puist  traire  as  tierres  et  à  l'iretage  devant  dis 
et  les  puist  vendre  et  despendre  duskes  à  le  convenence  devant  dite. 

A  ceste  convenence  furent  eonme  eskevin  Robiers  Boine  Broke  et 
Monnars  Boinebroke. 

En  l'an  de  l'Incarnation  Notre  Signeur  Jesu-Crist  M.  CC.  LXXX 
et  X,  el  mois  de  décembre. 

768 
1291,   18  janvier.  —  Londres. 
Lettres   de   quatre    inarchands     bourgeois,   emprisonnés    à    Londres, 
(a)  Le  mol  est  en  partie  ejjacé. 
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relatant  leur  engagement  pris  solidairement  de  rembourser  à  deux 
officiers  de  Oui  de  Dampierre,  comte  de  Flandre,  les  frais  qu'ils  jeront 
pour  leur  délivrance. 

Original  scellé  sur  quatre  sceaux  pendant  sur  double  queue  :  restes  du  1  '■■■  et 
du  4"^,  les  deux  autres  manquant.  Archivai,  départementalen  du  Nord  :  comptabilité, 
Flandre  ;  B  4048  (Godefroy,  n»  3214). 

Edit.  :  Dehaisnes,  Essai...,  P. .T.  12. 

Sacent  tout  cil  ki  sont  et  ki  avenir  sont  ke  nous,  Jehans  Pains- 
mouUies.  Baudes  de  Saint-Venant,  Pieres  de  Marke  et  Biernars  Pilate, 
bourghois  et  marchant  de  Douai,  devons  et  sonmes  tenut,  et  cascuns 
de  nous  por  le  tout,  de  rendre  et  de  paiier,  à  le  volentet  et  au  dit  de 
nostres  haut  et  noble  singneur  Guion,  conte  de  Flandres  et  niarcis  de 
Naniur,  les  frais  et  les  despens  ke  inesire  Rogiers  de  Gistiele  et  mesire 
Robiers  de  Mortaingne,  chevalier,  tiesuioimgneront  sor  leiu"  sinple 
dit  kil  aront  fais  et  paiies  pour  l'okison  de  nous  délivrer  de 
Tarrest  ki  est  fais  en  Engletiere  sour  nous  ;  et  s'ensi  avenoit  ke  nos 
très  ciers  sires,  li  quens  devant  nomnés,  ne  vausist  dire  le  dit  de  ce 
frait,  ke  mesire  Rogiers  de  Ghistiele  et  mesire  Robiers  de  Mortaingne 
u  li  uns  d'aus  deus  le  puist  dire  et  nous  le  terrons  sans  trespaser. 

Auquel  présent  escrit  de  tiesmoimgnage,  novis  Jehans,  Baudes, 
Pieres  et  Biernars  devant  noninet  avons  mis  nos  saiaus. 

Donnet  à  Londres  en  Englettere,  le  XVIIIi"'^  jom-  dou  mois  de 
genvier,  en  l'an  de  Flnkarnation  Nostre- Singneur  M.  CC.  IIII"  et 
X  ans. 

769 

1291,  février. 

Chirographe  échevinal  de  la  dette  contractée  sous  obligation  par  un 
individu  envers  un  autre  pour  aclmt  d'une  meule  de  moulin, 

Chieooraphe  :  FF  665. 

(Au  dos)  :  C'est  convenence  Ci  illion  de  Bours. 

Sacent  tout  cil  ki  sont  et  ki  avenir  sont  ke  Pieres  Li  Dierurs,  li 
mosniers,  doit  et  a  encovent  à  Gillion  de  Bours  110  s.  de  par.,  de  boine 
dete  et  de  loial,  si  com  pour  une  mœle  de  mœlin,  ke  chius  Gilles  li  a 
vendut,  ereut  et  délivré,  et  de  coi  il  se  tient  bien  asols  et  apaiiet,  si 
com  il  dist  ;  à  rendre  et  à  paiier  tous  ces  deniers  à  celui  Gillion  de  Bouts 
devant  dis  u  à  sen  commant  ki  le  partie  de  ceste  letre  aroit.  dedens  le 
jour  de  le  grant  Paske  prochaine  ke  nous  atendons  ^.  Et  se  il  en  defa- 
loit,  et  Gilles  de  Bours  devant  dis  u  ses  conmans  ki  etc.,  i  avoit 
paine,  cous  u  damages  par  le  defaute  de  sen  paiement,  rendre  li  doit 
Pieres  Li  Dierues  devant  dis  tous  les  coas.  les  despens  et  tous  les  da- 
mages ke  il  i  aroit  u  feroit  en  quelconkes  manière  ke  ce  fust.  juskes  à 
Heu  dit  u  juskes  au  dit  de  seu  coumaut  ki  etc.,  sans  autre  provunce 

1.  Lu  6  avril. 


faire,  avœr  toute  lo  <l»^to  rlovnnt  dite.  Kt  do  c(^  dit.  des  coiih  nt  des 
damajres  doit-on  ouvrer  pur  eoiihel  d'eHkievins.  Et  toute  eeste  eovo» 
nenoe  a  encovent  Pieres  Li  Dierues  ilevaiit  dit  à  lui  et  au  .sien,  partout 
ù  ke  il  la  et  ara.  en  tel(>  manière  ke  (îilles  de  liours  devant  din  u  se« 
connians  ki  etc.,  piiist  prendre  et  faire  prendre  à  lui  et  au  «ien, 
partout  ù  ke  il  Ta  et  ara,  et  vendre  et  deHpendre  coni  le  sien,  ju«ke«  à 
celé  covenenee  ki  ehi-deseure  est  dite.  Et  s'a  connut  Pieres  Li  Dierues 
devant  dis  kil  na  fait  about  ne  assennenient  à  lui  ne  au  sien,  ki  soit 
ne  voit  devant  eestui. 

A  ceste  eonv(»nenee  furent  coni  eskievin  Siinons  Maies  et  Monnars 
Boine  Broke. 

En  lan  de  rinciirniition  M.  ('('  et  IIIP"  et  X.  o\  mois   de  février. 


770 

1291.    1.3  avril. 

Décision  écherinaJr  stipulant  que  Ventrée  à  la  Maladrerie  se  fera 
sous  Je  contrôle  du  Magistrat  et  sera  réservée  aux  honrgems. 

Copie  contpiniioraine  :  registre  AA  90,  fol.  84. 

1.  Et  s'ont  li  eschevin  atornet  ke  li  Malade  de  Carbengni  ne  pœnt 
dore  en  avant  rechevoir  mesiel  ne  mesiele  en  lor  conpaingnie  ne  en 
lor  confrarie,  se  ce  n'est  par  eschevins  en  plaine  haie  ;  et  ke  ciels  u  celé 
k'il  recheveront.  soit  borgois  u  borgoise  u  fins  u  fille  de  borgoise  de 
ceste  \i\e. 

2.  Et  si  ne  pœnt  ne  doivent  prendre  ne  demander  por  l'entrée  de 
ca.scun  malade  plus  de  60  s.  d'artisiens. 

Ce  fu  fait  lan  mil  C'C.  IIII'^  et  X,  le  vendredi  devant  Paskes  flo- 
ries. 

771 

1291,   18  avril. 

Notification  des  échevins  de  la  déclaration  faite  devant  eux  par  le.  fils 
d'un  individu  défunt  des  chanf/ements  apportés  par  son  père  à  son  tes- 
tament en  faveur  de  l'intéressé  et  de  son  frère,  et  reconnaissance  par  le 
Magistrat  de  la  validité  des  modifications. 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  94   fol.  48. 

Sacent  tout  ke  com  Jehans  Boine  Broke,  li  pères,  ki  jadis  fu,  eust,  en 
son  boin  sens  et  en  se  boine  mémoire,  fait  se  devise  et  sen  tiestament 
par  eschevinage  de  Douay  en  lan  mil  CC  et  IIII",  el  mois  de  jenvier  ^, 
en  tele  manière  ke,  entre  les  autres  lais  et  dons  ke  il  fist  en  celi  devise, 
il  eust  donné  à  Simon,  sen  fil,  19  rasieres  de  tiere.  pau  plus  pau  mains, 
ki  sisent  au  Camp,  as  pièces   ke  on   tient  dou  Temple,  parmi  un  d. 

1.  Cet  acte  et  les  autres,  indiqués  dans  la  pièce,  paraissent  être  perdus. 
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lo  rasicre,  par  tele  manière  ke  sil  defaloit  de  eoliii  Simon,  sen  fil, 
sans  hoir  de  se  car  ki  ne  venist  à  10  ans  de  eaue,  cius  Jehans,  li  pères, 
vaut  et  otria  ke  celé  tere  fust  et  re venist  toute  à  Saintain  et  à  Marotain, 
ses  2  filles,  et  à  leur  hoirs  de  lor  chars  et  à  Robin  Le  Blont,  frère  Bri- 
dain  Le  Blonde,  à  droite  parchon,  autant  à  l'un  con  à  l'autre  ;  et  le 
devant  dite  devise  li  dis  Jehans  Boine  Broke  eust  faite  en  tele  manière 
ke  se  si  enfant  u  aucuns  diaus  u  autres  de  ciaus  à  qui  il  eust  aucune 
cose  donné  u  laisiet  en  celi  devise,  demandassent  u  demander  fesissent 
à  sen  remanant  aucune  cose  autre  ke  chou  ke  il  leur  eust  laisiet  u 
donnet  en  celi  devise  et  ne  tenssent  celi  devise  enoi  ke  dedens  est  con- 
tenut,  il  vaut  et  otria  ke  cius  u  celé  ki  autre  cose  i  demandast  u  deman- 
der fesist  u  ki  celi  devise  ne  tenist  onsi  k'ele  est  faite  et  ordenée,  n'eust 
riens  à  tout  quankes  il  li  eust  en  celi  devise  laisiet  u  donnet  ne  à  tout 
sen  remanant,  ains  voloit  ke  il  fust  et  revenist  en  le  main  de  ses  ties- 
tamenteurs  por  donner  et  por  départir  por  Diu,  por  s'ame,  por  lame 
de  se  feme,  por  les  âmes  de  lor  enfans,  de  leur  pères,  de  leur  mères  et 
de  leur  ancisseurs  en  le  dienet  de  Douay.  là  ù  si  tiestamenteiu*  veissent 
ke  boin  fust  tout  à  leur  volentet  toute  se  vie,  si  avant  ke  lois  portoit  : 
il  est  asavoir  ke  grant  pièce  apries  celi  devise  faite,  li  devant  dis 
Jehans  Boinebroke,  en  sen  boin  sens,  en  se  boine  mémoire  et  de  se 
plaine  volenteit,  vint  en  le  maison  dou  Temple  de  Douai,  de  qui  on 
tenoit  et  tient  les  19  rasieres  de  tierre  devant  dites,  par  devant  frère 
Jehan  des  Quatre  Vans,  frère  Simon  d'Arras  et  Mgr  Mikiel.  capelain 
dou  Temple  devant  dit,  ki  là  furent  el  liu  dou  signeur.  et  par  devant 
les  hommes  et  les  tenans  dou  Temple,  c'est  asavoir  Nicolon  Le  Ranion- 
nier,  Jakemon  Dou  Parc,  Pieron  le  Priestre  et  Pieron  de  Valencienes, 
et  donna  et  otria  en  leur  presensse  à  Jehan  et  à  Monnart,  ses  2  fius,  les 
18  ras.  de  tiere,  pau  plus  pau  mains,  devant  dites,  ki  gisent  el  tieroir 
de  Syn.  ki  furent  Nicolon  Boine  Broke  et  Wagon,  sen  frère,  dont  il 
en  fait  mention  de  20  ras.  en  l'escrit  ki  fais  en  fu  et  est,  par  devant  le 
signeur,  par  les  hommes  et  les  tenans  devant  nommeis.  Encore  leur 
donna-il,  par  devant  ces  mesmes  personnes,  24  rasieres  de  tiere  aha- 
naule,  pau  plus  pau  mains,  ki  furent  Huon  Boine  Broke,  k'il  acata, 
puis  se  devise  devant  dite  faite,  à  Margot,  feme  celui  Huon  Boine 
Broke,  à  Margot,  se  fille,  à  Pieron  Dou  Temple,  sen  baron,  à  Jakemon 
de  Gant,  ki  eut  à  feme  le  fille  Margot  devant  dite,  à  Renier  Boine- 
broke, à  Jehan  Boinebroke,  à  Willaume  Boinebroke,  à  Huon  Boine- 
broke et  à  Pieron  Boinebroke,  frères  Renier  devant  dit  et  fil  à  Margot 
devant  nonmée,  ki  gisent  el  tieroir  de  Sin  et  ke  on  tient  dou  Temple 
de  Douai,  parmi  un  d.  le  rasiere,  ensi  k'il  est  contenut  el  cirographe 
ki  fais  en  est  des  44  ras.  de  tiere  dou  don  devant  dit,  ki  fais  fu  lan 
mil  ce.  IIII*^  et  III,  lendemain  dou  jor  de  Paskes  ^.  Or,  avint  ke  li 
devant  dis  Jehans  Boinebroke,  li  fius,  vint  en  plaine  haie,  devant  esche- 
vins,  l'an  mil  CC.  IIII"  et  X,  el  mois  d'avril,  et  leur  monstra  le  don 
et  l'ordenance,  tel  ke  Jehans  Boine  Broke,  ses  pères  devant  dis,  avoit 

1.  12S:{,  10  avril, 
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fait  en  se  devise  deseurc  dite  par  esohevinae;e  de  Doiuiy  des  10  rasieros 
de  tiere  devant  dites,  pau  plus  pan  mams^  ensi  coin  ci-devant  est 
deviset  et  comment  ses  pères  l'aloia  et  autres  persones  en  se  dev'se, 
si  ke  devant  est  dit,  et  ensi  k"il  i  est  dedens  contenut,  et  comment  ciua 
Jehans  Hoine  liroke,  li  pères,  pooit  celi  devise  muer  et  rapieler  et 
faire  dou  sien  se  volenté  toute  se  vie,  si  avant  ke  lois  porte  ;  de  rekief, 
comment  li  devant  dis  Jehans  Boine  Broke,  li  fius,  leur  monstra  le 
don  de  ces  19  ras.  de  tiere,  pau  plus  pau  mains,  et  des  24  ras.  de  tiere 
devant  dites  ausi,  ke  fais  fu  ensanle  par  ciaus  ki  estoient  ou  lin  dou 
signeur  dou  Temple  à  Douay.  les  hommes  et  les  tenans  devant  dis. 
si  k'il  est  contenut  el  cirographe  ki  fais  en  est,  ki  fait  mention  de  44  ras. 
de  tiere  devant  dites.  Et  ces  monstrances  leur  fist  Jehans  Boinebroke, 
li  fius  devant  dis,  por  ester  les  souspechons  de  chou  ke  en  aucun  tans 
on  desist  u  peust  dire  en  le  grevance  de  lui  u  de  ses  hoirs  ke  li  dis 
Jehans  Boine  Broke,  li  fius,  fust.entout  u  en  partie,  aleis  encontre  le 
devise  Jehan  Boinebroke,  sen  père  devant  dit,  por  Tokison  des  coses 
devant  dites.  Li  eschevin  de  Douay,  ki  ci-apres  simt  nonmet,  disent 
en  plaine  haie,  par  jugement  et  de  un  meesme  acort,  ke  li  dons  de  toute 
le  tere  devant  dite,  ki  darrainement  fu  fais  par  ciaus  dou  Temple, 
si  com  dit  est,  estoit  et  est  boins,  fers  et  estaules  et  bien  le  pooit  faire 
et  par  loy,  et  avœc,  il  disent  par  jugement  et  declairierent  ke  cius 
Jehans  Boine  Broke,  li  fius,  n'avoit  de  riens  aleit  ne  mespris  contre 
celi  devise  ne  celui  tiestament  ne  ne  pooit  aler  ne  mefîaire,  se  il  u  si 
hoir  en  aucun  tans  demandoient  u  demander  faisoient  leur  raison  à 
le  moitiet  de  toute  le  tiere  devant  dite,  ke  Monnars  Boinebroke  tient 
au  jor  de  hui,  preue  k'il  defalist  de  celui  Monnart,  sen  frère,  sans  hoir 
de  se  char  de  loial  mariage,  ensi  k'il  est  contenut  el  cirographe  ki  fais  en 
est  par  ciaus  dou  Temple  de  toute  le  tiere  devant  dite,  ke  cil  ki  i  furent 
el  liu  dou  signeur,  li  homme  et  li  tenant  devant  dit,  monstrerent  as  esche- 
vin.s  et  dont  cil  ki  i  furent  el  liu  dou  signeur  en  wardoient  un  com  sires 
et  li  homme  et  li  tenant  devant  dit  un  autre  com  homme  et  tenant. 

A  cest  jugement  furent  com  eschevin  Robiers  Boinebroke,  Simons 
Maies,  Jehans  Pikote,  Pieres  de  Hasnon,  Robiers  Li  Blons,  Gerars  de 
Vergelay,  Monnars  Boinebroke  et  Watiers  Musars. 

Ce  fu  fait  Tan  mil  CC,  IIII"  et  X,  el  mois  d'avril,  le  mierkedi  après 
le  jor  de  Paskes  flories. 

Et  (a)  comme  après  tout  che,  Jehans  Painsmouillies,  fils  Grart 
Painmouilliet  qui  fu,  sievist  les  eskevins  par  plaine  haie,  en  disant  i:e. 
par  le  vertu  de  le  dite  devise  le  dit  seigneiu*  Boine  Brol.e,  l'ainsné, 
jadis  sen  taion,  il  devoit  avoir  se  partie  es  dites  44  ras.  de  terre  à 
compte  d'oirs,  por  cause  de  Marien,  se  mère,  fille  jadis  le  dit  seigneur 
Jehan,  il  est  assavoir  que  li  eskevin  par  plaine  haie  en  fisent  décla- 
ration, si  conme  il  est  contenu  et  escrit  au  secont  fœillet  chi-apries, 
por  che  qu'il  n'avoit  mie  chi  espace  pour  eserire  le  ^. 

(a)  Ecriture  du  «  secont  fœillet  "  (voy.  à  la  fin  du   ^). 

1.  Voy.  t.  IV,  P..T.  lOr.7. 
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1291.   1-21   avril. 

Chirographe  échevinal  du  legs  fait  par  une  veuve,  avecVasscntivient 
de  son  jutur  second  mari,  à  son  fils,  d'une  somme  d'argent  qui,  en  cas 
de  mort  sans  enfants  du  bénéficiaire,  sera  répartie  différemment. 

Chirographe  :  FF  (ïOS. 
(Au  dos)  :  C'est  dons  de  Aelis.  femme  Williaiime  Le  Paon  ki  fu. 

Sachent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  Aelis.  jadis  f(?nime 
Williaiime  Le  Paon  ki  fiist,  laist  et  donne  apries  sen  dechies  à  Phe- 
lippon,  sen  fil,  ke  ele  eut  de  Williaulne  devant  dit  qui  fu,  100  s.  de  par., 
à  prendre  à  tous  les  plus  apparans  biens  qui  de  li  demoueront  au  jour 
de  sen  trespas  et  especialment  sour  tout  sen  tenement  ki  siet  sour  le 
debout  de  le  rue  Fai-en-Paille  et  joingnant  au  tenement  ki  fu  Jakemon 
Pourcliiel,  sauves  les  dettes  boines  et  loiaus  paies  ke  ele  devera  au 
jour  de  sen  trespas.  Et  par  manière  ke  celé  Aelis  vœt  ke  s'il  defaloit 
de  Phelippon.  sen  fil  devant  dit,  sans  hoir  de  se  char  de  loial  mariage, 
ke  li  60  s.  de  ces  100  s.  soient  et  reviegnent  à  ses  autres  enfans  ke  ele 
aroit  de  loial  mariage,  de  commun  et  à  droite  parchon.  et  li  autre 
40  s.  soient  et  reviegnent  as  lins  et  as  personnes  à  qui  ele  les  aroit 
donnés  u  devises  en  sen  vivant  de  bouke  u  par  escrit.  Et  cest  don  fait 
Aelis  devant  dite,  en  tel  manière  ke  ele  vœt  ke  il  soit  fermes  et  estaules 
et  sans  raiiiel.  Et  à  cest  don,  si  com  deseiu'e  est  deviset,  s'est  assentis 
et  l'a  loet  et  greet  Jehans  d'Arras.  ki  doit  prendre  à  femme,  si  com  on 
dist,  le  devant  dite  Aelis. 

A  cest  don  et  à  toutes  ces  coses  furent  com  eschevin  Grars  de  Vre- 
gelay  et  Monnars  Bonnebroke. 

En  l'an  de  l'Incarnation  Nostre-Seigneur  M.  CC.  IIII'*  et  X,  el  mois 
d'avril. 

773 

1291,   1-21  avril. 

Chirographe  échevinal  de  la  dette  contractée  sous  obligation  par  un 
individu  envers  un  autre,  qui  a  versé  directement  au  créancier  du  pre- 
mier la  som/me  due  par  le  débiteur. 

Chibogkaphe  :  FF  666. 

'  (Au  dos)  :  C'est  convenence  Simon  Malet. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  siint  ke  Gossuins  d'Arras,  fius 
Baude  d'Arras  ki  fu,  doit  et  a  enconvent  à  Simon  Malet  94  Ib.  de  par. 
de  boine  dete  et  de  loial,  desquels  deniers  cius  Simons  a  finet  por  lui 
et  sans  faire  mention  de  celui  Gossuin  à  le  persone  à  qui  cius  Simons 
en  a  finet,  et  bien  s'en  tient  cius  Gossuins  apaiet,  si  k'ildist  ;  à  rendre 
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et  à  paior  ces  clcniiTs  à  Douai,  dcdiMis  le  jor  Saint -Rcni  iki  sera  l'an 
mil  ce.  IIIP"  et  XI.  Kt  sil  avciioit  cose  ke  ccste  dote  ii'estoit  rendue 
et  pniee  à  Simon  devant  dit  u  à  sen  hoir  u  à  sen  conmant  dedens  le 
termine  devant  dit.  (îussuins  devant  dis  li  rendroit  tous  les  cous  et 
les  damages  ke  eils  Simons  u  ses  hoirs  u  ses  conmans  i  aroit  u  feroit 
par  le  defaute  de  s(>n  paiement,  en  quelconke  manière  ke  ce  fust. 
juskes  au  dit  duu  dit  Simon  u  de  sen  hoir  u  de  sen  eomnant,  sans  autre 
provanee  faire,  avœc^  cesti  detc>.  Et  de  celui  dit  doit-on  ouvrer  par 
le  consel  des  eschevins.  Et  tout  çou  li  a  cius  Gossuins  tmconvent  à 
lui  et  au  sien,  partout  ù  kil  la  et  ara,  en  tele  manière  ke  cius  Simons 
u  ses  lioirs  u  ses  conmans  le  pviist  jirendre  et  faire  prt^ndre.  vendre  et 
despendre  com  le  sien,  juskes  à  tele  eonvenence  ki  ci-devant  est 
dite. 

A  ceste  con\cncncc  turent  con  escJicvin  Kubiers  lioinu  LJrokc  et 
Moniiars  Boinebroke. 

En  liin  de  rincaruatiun  mil  (T.  IIII'^  et  X,  el  mois  davril. 


774 

12111.   22-30  avril. 

Chiroyraphv  écheinnal  de  la  dette  eontraetéc  par  deux  boiirifcois,  père 
cl  fils,  solidairement,  envers  un  bourgeois  de  Cotnpiè(jne,  pour  achat 
de  vins. 

Chikocraphe  :  FF  (j6ti. 
(Au  dos)  :  Ceste  convenenche  est  Jehan  Bougie,  de  Compie^ne. 

Saeent  tout  cil  ki  simt  et  ki  avenir  siuit  ke  Liegars  Maies  et  ^Vatiers 
Maies,  ses  fins,  bourgois  de  Douay,  doivent  et  ont  enconvent  com  lem* 
propre  dete,  et  cascuns  d'iaus  pour  le  tout,  à  Jehan  Bougie,  bourgois 
de  C'ompiegne.  103  Ib..  7  s.  et  2  d.  de  par.  de  boine  dete  et  loial.  pour 
vins  ke  il  leur  a  \endu,  creus  et  délivrés  à  eaus  et  à  leur  commaiule- 
nient,  dont  il  se  tienent  bien  asols  et  apaiiet,  si  com  il  ont  recogneut  ; 
à  rendre  et  à  paiier  tous  ches  deniers  à  Compiegne,  à  Jehan  Bougie 
devant  dit  u  à  celui  ki  le  contre-partie  de  cest  chirographe  ara,  dedens 
les  th'ois  paiemens  de  le  fiesto  del  mi-quaresme  23rochain  avenir  ',  en 
boine  monnoie  coiu-sable.  tele  dont  marcheans  se  pora  aquiter  à 
autre,  en  le  vile  de  Compiegne.  Et  kiconke  raportera  le  contre-partie 
de  cest  escrit,  l'autre  partie  doit  ravoir  as  eschevins.  Et  se  on  paie 
ches  deniers  devant  preudomes,  quité  doit-on  estre  de  l'eschievi- 
nage. 

A  ceste  conv  (  luiichr  J'uicnt  com  cschicvin  Kobitrs  Hoine  Broke  et 
Monnars  Boine  Broke. 

En  l'an  de  rincarnation  Xostre-Segneur  M  (('.  11 IT^  et  XI,  el 
mois  d'avril. 

1.  Le  Ib  murs  ['J\f2. 
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1291,   22-30  avril. 

Chirographe  échevmal  de  la  vente  par  deux  époux,  sous  obligation  et 
solidairement,  à  un  individu,  de  terres  sises  à  Cantin,  dont  les  vendeurs 
garantissent  les  produits  pendant  trois  ans. 

Chirographe  :  FF  666.  —  Le  parchemin  est  déchiré. 

Sachent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  Pieres  de  Renii,  fias 
Watier  Pilate,  de  Rémi,  ki  fu,  [et  deniisiele  Ysabiaiis]  (a),  se  feme, 
ont  vendu,  bien  et  loialment  et  par  droit  pris,  à  Robiert  de  Sin,  frère 
Mgr  Patoul  de  Sin,  tels  tierages  ke  il  ont  ou  tieroir  de  Cantin,  c'est 
asavoir  le  tierage  con  dist  de  Courchieles  et  toutes  les  rentes  ki  aper- 
tienent  à  celui  thierage,  et  le  tierage  coni  dist  de  Mœures,  elquel  tie- 
rage de  Mœures  il  doivent  conduire  à  celui  Robiert  12  niuis  de  tiere 
as  3  roies,  sour  quoi  il  en  doit  porter  le  tierage.  Et  tous  ces  tierages 
devant  dis  ont  li  devant  dis  Pieres  de  Rémi  et  demisiele  Ysabiaus,  se 
femme,  enconvent,  et  cascuns  por  le  tout,  à  conduire,  à  warandir  et  à 
faire  porter  en  pais  au  devant  dit  Robiert  u  à  cekii  ki  le  contre -partie 
de  ces  lettres  ara  3  ans  tous  plains  continuelment  ensivanset  acomplis. 
Et  doit  commenchier  li  rechoite  des  tierages  de  le  première  anée  à 
cest  aoust  prochain  avenir,  et  li  rechoite  des  rentes  de  celi  anée  au 
Nouel  ensivant  apries  ;  et  li  rechoite  des  tierages  de  le  seconde  anée 
à  laoust  Tan  M.  CC.  IIII^^  et  XII,  et  li  rechoite  des  rentes  au  Nouel 
ensivant  apries  ;  et  li  rechoite  des  tierages  de  le  tierce  anée  à  Taoust 
lan  M.  t'C  IIII'^  et  XIII,  et  li  rechoite  des  rentes  de  celi  anée  au 
Nouel  ensivant  apries.  Et  si  vœlent  et  otrient  li  devant  dit  Pieres  et 
demisiele  Ysabiaus,  se  femme,  ke  Robiers  devant  dis  ait  et  tiengne 
toutes  ces  3  anées  leur  granges  ki  siet  à  Cantin  et  li  doivent  retenir 
toutes  ces  3  anées.  Et  s'il  avenoit  ke  Robiers  devant  dis  u  cius  ki  le 
contre-partie  de  ceste  lettre  ara  ne  tenoit.  avoit  et  emjjorter  en  pais 
n'em  pooit  les  tierages,  les  rentes  et  le  grange,  si  com  devant  est 
deviseit  (a),  li  devant  dis  Pieres  de  Rémi  et  demisiele 

Ysabiaus,  se  femme,  devant  dit  li  rendroient  tous  les  cous...,  qu'il  i 
aroit  u  feroit  par  le  defaute...  de  leur  warandissement  u  de  aine  de  le 
leiu-  part,  en  quelconke  manière  ke  ce  fust,  [jusques  au  dit  de]  (a) 
Robert  devant  dit  u  de  celui  ki  le  contre-partie  de  ceste  lettre  ara, 
sans  àvitre  provance  faire,  avœc  les  convenences  devant  dites.  Et  avœc 
chou,  Pieres  et  demisiele  Ysabiaus,  se  femme,  devant  dit  vœlent  et 
otrient  ke  Robiers  devant  dis  u  cius  ki  le  contre-partie  etc.,  puist 
donner  dou  leur  et  del  cascun  d'aus  pour  le  tout  à  quel  signeur  de 
tiere,  à  quel  bailliu  u  à  quele  justice  ke  il  voira,  por  les  convenences 
devant  dites  arequerre  et  faire  avoir,  juskes  au  cliuinkisme  denier  de  le 
value  dont  il  li  seroient  en  defaute  de  conduire  et  de  aemplir,  si  cona 

(a)  Le  parchemin  est  déchiré. 
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dovant  est  dit,  snri'^  les  oonvonenoos  dovnnt  dites  rnjnonrir.  Et  pour  tout 
chou  faire  et  tenir,  onsiconi  clu-devant  est  dit.  li  devant  dit  Pieresetc... 
en  mettent  et  ont  mis  et  oblegiet  en  droit,  en  loy  et  en  abandon  enviera 
tous  signeurs  et  enviers  toutes  justices,  tous  leurs  biens  et  iaus  et 
tout  le  leur,  partout  ù  kil  l'ont  et  aront.  en  tele  manière  ke  Robiers 
devant  dis  u  cius  etc..  le  puist  prendre  etc....  par  quele  justice  ke 
il  voira.  vendr(>  et  despendre  com  le  sien,  juskes  à  teles  convencnches 
ki  chi-devant  sunt  dites.  VA  quant  à  toutes  ces  coses.  li  devant  dit 
Pieres...,  en  renoncent —  à  tous  previleges  de  crois  pri.se  et  à  prendre 
et  à  tous  autres  previleges  et  à  toutes  les  coses  qui.  d'endroit  ces  con- 
venences  u  aucune  d'elles,  leur  poroient  aidier  et  valoir  et  au  devant 
dit  Robiert  u  à  celui  etc....  grever  u  nuire.  Et  tout  ensi  coin  clii-devant 
est  deviseit.  lont  Pitnvs  de  Hemi  et  demisiele  Ysabiaus....  créante,  par 
leur  fois  fiancies  corporelnu>nt,  à  faire  et  à  tenir  bien  et  loiahnent, 
sans  rien  dire  encontre.  Et  s'est  aaavoir  ke  cius  Pieres  de  Rémi  et 
demisiele  Ysabiaus,  se  femme,  ont  eut  et  recheut  de  celui  Robiert 
de  Sin  tous  les  deniers  dou  pris  de  eestui  vendage,  boins  et  loiaus  et 
bien  contés,  et  bien  s'en  tienent  apaiet,  si  com  il  ont  reconnut. 

A  toutes  ces  convenences  et  à  toutes  ces  coses  furent  com  esclievin 
Hanos  Painmoillies  et  Monnars  Boinebroke. 

En  lan  d(^  ITncamation  Xostre-Signeur  INF.  CC.  IIIT^^et  XI,  el  mois 
d'avril. 

776 

1291.  mai. 

Chirographe  échevinal  de  la  dette  eontractée.  par  rm  hourr/erns  envers 
un  bourgeois  de  Lille,  pour  achat  de  vins  d' Aiixerre. 

Chirographe  :  FF  666. 

(Au  dos)  :  C'est  convenence  CJrart  Tuelaine.  bourgois  de  Lile. 

Sacent  tout  cil  ki  sont  et  ki  avenir  sont  ke  Jehans  de  Bourges, 
bourgois  de  Douay.  doit  et  a  encovent  à  Grart  Tuelaine,  bourgois  de 
Lile,  79  Ib.  de  par.,  poiu-  vins  d'Auchoirre  ke  il  li  a  vendut,  creut  et 
delivret  et  de  coi  il  se  tient  bien  asols  et  apaiiet,  si  com  il  dist  ;  à  rendre 
et  à  paiier  tous  ces  deniers  à  (Jrart  Tuelaine  devant  dit  u  à  sen  con- 
mant  ki  le  partie  de  ceste  letre  aroit.  à  C'ompiengne,  dedens  les  witaves 
de  le  fieste  Saint -Jehan-Baptiste  prochaine  ke  nous  atendons  ^.  Et 
se  on  paie  ces  deniers  par  devant  preudoumes,  on  ert  quite  de  l'eskie- 
vinage.  Et  à  celui  ki  le  contre-partie  de  ceste  letre  aportera  à  Douay, 
eskievin  doivent  rendre  l'autre. 

A  ceste  covenence  furent  com  eskievin  Evrars  de  Saint-Venant 
et  Monnars  Boinebroke. 

En  l'an  de  l'Incarnation  M.  CC.  IIII*^  et  XI.  el  mois  de  may. 

1.  Lo  (limanclje  l'"''  juillet. 

37 
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1291,  29  juin. 

Ban  échevinal  interdisant  aux  esgardeurs,  aux  porteurs  et  aux  bateliers 
de  bois,  la  'propriété  d'une  charrette  pour  transporter  cette  marchandise. 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  94,  fol.  48'. 

Li  esehevin  ont  atoiirnet  ke  nus  eswardeurs  de  le  laigne  ne  livreres 
de  laigne  ne  de  raime  ne  navieres  de  laigne  n'ait  dore  en  avant  carete 
cariant  por  cariier  laigne  ne  rainie  aloiier. 

L"an  IIII"  et  XI,  le  jor  Saint-Piero  et  Saint-Pol. 

778 

1291.  juin. 

Chirographe  échevinal  de  la  dette  contractée  sous  obligation  par  tin 
bourgeois  envers  un  individu  de  Hornu  en  Hainaiit  pour  achat  de 
charbon  de  terre. 

Chirographe  :  FF  666. 

(Au  dos)  :  C'est  covenence  Jehan  Varnet,  de  Hornut. 

Sacent  tout  cil  ki  sont  et  ki  avenir  sont  ke  Jakemes  Li  C'iauwiers, 
bourgois  de  Douai,  doit  et  a  eneovent  à  Jehan  Warnet,  de  Hornut, 
40  Ib.  de  par.,  pour  carbon  de  tiere  ke  il  li  a  vendut,  creut  et  delivret 
et  de  coi  il  se  tient  bien  asols  et  apaiiet,  si  coin  il  dist.  Et  tous  ces 
deniers  doit  li  bourgois  devant  dis  rendre  et  paier  à  Jehan  Warnet 
devant  dit  u  à  sen  conmant  ki  le  partie  de  ceste  letre  aroit,  dedens 
le  nuit  de  Paske  prochaine  ke  nous  atendons  ^.  Et  se  il  en  defaloit  et 
Jehans  Warnes  devant  dis  u  ses  conmans  ki  le  partie  de  ceste  letre 
aroit,  i  avoit  paine,  cous  u  damages  par  le  defaute  de  seii  paiement, 
rendre  li  doit  li  bourgois  devant  dis  tous  les  cous,  les  despens  et  tous 
les  damages  ke  il  i  aroit  u  feroit,  en  quelconkes  manière  ke  ce  fust, 
juskes  à  sen  dit  u  juskes  au  dit  de  sen  conmant  ki  le  partie  de  ceste 
letre  aroit,  sans  autre  provance  faire,  avœc  toute  le  dete  devant  dite  Et 
de  ce  dit,  des  cous  et  des  damages  doit-on  ouvrer  par  consel  d'eskievins. 

A  ceste  covenence  furent  com  eskievin  Jehans  Painsraoillies  et 
Monnars  Boinebroke. 

En  l'an  de  l'Incarnation  M.  CC.  et  IIII^"  et  XI,  el  mois  de  guing. 

779 
1291.  juillet. 
Chirographe  échevinal  de  rengagement  pris  sorts  obligation   par  un 
1.  T.o  «avril  1202. 
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indiiHfhi  envpra  un  niilre  }>nur  le  paiement  d' arrêta (jcn  dr  rentes  joneièrcs 
pécuniaires  sur  la  maison  du  débiteur  Diéme. 

Chiboqraphe  :  FF  666. 

(Au  dos)  :  ('"est  (•(mvcncnft'  Xicolun  (irohicrt. 

Sachont  tout  cil  ki  siint  et  ki  avenir  sviiit  ke  Jelians  Layliotins  doit 
et  a  enconvent  coin  se  propre  dette  à  Nicholon  (îreliiert  14  Ib.  fie  par., 
por  arrierages  de  rente  de  le  maison  celui  Jehan,  si  con  il  a  reconnut  ; 
à  rendre  et  à  paier  ces  deniers  à  teus  termines  ki  chi-apries  sunt  devi- 
seit,  c'est  j\sa\()ir  20  s.  do  jiar.  à  le  nuit  dou  Nouel  prochaine  avenir, 
et  20  s.  de  par.  à  le  nuit  Saint-Jelian-Baptiste  prochaine  ensivant 
apries  ;  et  ensi  poursivanment  casciui  an,  à  cascim  de  ces  2  termines 
20  s.  de  par.,  tant  longhement  ke  toute  ceste  dette  sera  plainement 
rendue  et  parpaiee  au  devant  dit  Nicolon  u  à  sen  hoir,  se  de  lui  estoit 
dt>falit  u  à  sen  conmant.  Et  s'il  avenoit  cose  ke  Jehans  devant  dis 
dc>faloit,  dauclum  des  paiemens  devant  dis  rendre  et  paier.  si  com 
devant  est  dit,  douquel  termine  ke  ce  fust,  il  vœt  ke  joiu-s  soit  keus 
de  toute  le  dette  devant  dite.  Et  avœc  chou,  il  rendroit  au  devant 
dit  Nicolon  tous  les  cous,  les  despens  et  tous  les  damages  ke  il  i  aroit 
u  feroit  par  le  defaute  de  sen  paiement,  en  quel  manière  ke  ce  fust, 
juskes  à  sen  dit  u  juskes  au  dit  de  sen  hoir  u  de  sencommant,  sans 
autre  provance  faire,  avœc  le  dette  devant  dite.  Et  de  celui  dit  doit -on 
ouvrer  par  le  consel  des  eschevins.  Et  tout  cliuu  a  Jehans  devant  dis 
enconvent  à  lui  et  à  tout  le  sien,  partout  ù  ke  il  l'a  et  ara,  en  tele 
manière  ke  Nicoles  devant  dis  u  ses  hoirs  u  ses  commans  le  puist 
prendre  et  faire  prendre,  vendre  et  despendre  com  le  sien  juskes  à 
tele  convenence  qui  chi -devant  est  dite. 

A  ceste  convenence  fiu"ent  com  esche\in  Henris  Maies  et  Ricars 
Pilate. 

En  l'an  de  1" Incarnation  Nostre-Signeur  M.  CC.  IIII^''  et  XI,  el 
mois  de  jule. 

780 

1291.   juillet. 

Chirographe  éehevinal  de  l'emprunt  contracté  envers  nn  individu  par 
«n  autre,  sous  obligation  et  avec  aliénation  de  bestiaux. 

Chiboqraphe  :  FF  666. 

(Ail  dos)  :  C'est  convenenche  Alixandre  Masenghe. 

Sachent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  Drius  Li  Jolis,  de 
Plachi.  doit  et  a  enconvent  com  se  propre  dette  à  Alixandn*  Masenghe 
51  s.  de  par.,  lesques  il  li  a  tous  prestes.  creiLs  et  deli\Tés.  de  sen  propre 
catel.  à  sen  besoing.  et  bien  s'en  tient  asoLs  et  apaies,  si  com  il  dist  ; 
à  rendre  et  à  paier  ces  deniers  au  devant  dit  Alixandre  u  à  sen  hoir  u 
à  sen  comant.  devant  le  jour  Saint -Martin  en  ivier  prochain  ke  nous 
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atendons.  Et  se  Drivis  devant  dit  lui  defaloit,  il  li  doit  et  a  enconvent 
à  rendre  toiis  les  coiis,  les  despens  et  tous  les  damages  ke  il  i  aroit  u 
feroit  par  le  defaiite  de  sen  paiement,  en  quelconke  manière  ke  ce 
fiist.  juskes  au  dit  de  celui  Alixandre  u  juskes  au  dit  de  sen  hoir  u 
de  sen  comniant,  sans  autre  provance  faire,  avœc  le  dette  devant  dite. 
Et  de  cekii  dit  doit-on  ouvrer,  par  le  consel  des  eschevins.  Et  tout 
chou  a  Drius  devant  dis  enconvent  à  lui  et  au  sien,  partout  ù  ke  il 
l'a  et  ara,  en  tele  manière  ke  li  devant  dis  Alixandres  u  ses  hoirs 
u  ses  commans  le  puist  prendre  et  faire  prendre,  vendre  et  despendre 
com  le  sien,  juskes  à  tele  convenence  ki  chi-devant  est  dite.  Et  tout 
ensi  com  chi-devant  est  deviset,  la  Drius  devant  dis  enconvent  et 
creantei,parse  foi  fiancic  corporebnent,  à  faire  et  à  tenir  bien  et  loial- 
ment.  Et  a  connvit  cius  Drius  k'il  n"a  fait  about,  convenence  ne  asse- 
nement  à  lui  ne  au  sien  par  eschevinage,  autre  ke  cesti  convenence. 
Et  s'est  asavoir  ke  Drius  de\^ant  nommeis  a  connut  et  connoist  ke 
les  16  brebis  et  ime  vake  ke  il  warde  en  se  maison,  si  com  il  dist.  sont 
toutes  le  devant  dit  Alixandre. 

A  ces  convenences  et  à  toutes  ces  coses  fiu-ent  com  eschevin  Ricars 
Pilate  et  Ricouars  Bosselins. 

En  l'an  do  l'Incarnation  Notre-Signeur  ]M.  CC.  IIII'"'  et  XI,  el  mois 
de  jule. 

781 

1291.  6  août. 

Chirographe  écheinnal  de  la  dette  contractée  envers  un  individu,  pour 
aclmt  de  toiles,  par  son  cousin,  qui  s'engage  sous  obligation  et  avec 
garantie  spéciale  sur  deux  propriétés  bâties  déjà  hypothéquées  par  deux 
autres  dettes. 

Chirogkaphe  :  FF  666. 

(A%i  dos)  :  C'est  convenence  Willaume  de  Sailli. 

Sacent  tout  chil  qui  simt  et  qui  avenir  sunt  que  Jakemes  de 
Sailli,  fius  Jakemon  de  Sailli  ki  fu.  doit  et  a  enconvent  cum  se  propre 
dete  à  Willaume  de  Sailli,  sen  couzin.  15  Ib.  de  par.  de  boine  dete, 
loial,  et  de  sen  propre  catel,  si  cum  pour  toilles  que  Willaumes  chi- 
devant  nommés  li  a  vendut  par  juste  pris  et  loial  et  creut  et  delivret 
à  lui  et  à  sen  commandement,  et  bien  s'en  tient  Jakemes  de  Sailli, 
li  fîus  devant  dis,  asols  et  apaiies,  si  cum  il  a  reconneut  ;  à  rendre  et 
à  paiier  le  dete  devant  dite  à  Douai  à  Willaume  chi-devant  nommé 
u  à  sen  hoir  u  à  sen  conmant  as  termines  chi-apres  nommés  :  c'est 
asavoir  60  s.  de  par.  dedens  le  jour  Saint -Rémi  qui  ert  en  l'an  M.  CC. 
IIII""  et  XII,  et  tout  ensi  poiu-sivanment,  cascun  an  dedens  cascun 
jour  Saint-Remi,  60  s.  de  par.,  tant  longhement  que  toute  li  dete 
devant  dite  sera  rendue  et  paie  à  Douai  à  Willaïune  chi-devant  nommet 
u  à  etc..  Et  se  li  dete  devant  dite  nestoit  toute  rendue  et  paie  à  Douai 


PIÈCES   JUSTIFICATI\KS  573 

à  \\  illauiiH-  chi-(lt>vant  noiiiiiiet  u  à  scn  hoir  u  à  scn  foiiiinant  drdens 
cascitn  teriiiine,  si  ciiin  deseure  est  deviset,  Jakemes  de  Sailli,  li  fins 
devant  dis.  li  renderoit  toits  coiis....  que  il  i  aroit  u  feroit  par  le  defautc 
de  sen  paiement,  en  quelconque  manière  que  ce  fust,  jiusques  au  dit 
Willaiime  chi-devant  nommet  u  jusques  au  dit  de  sen  hoir  u  de  sen 
couinant,  sans  autre  prouvance  faire,  avœch  le  dete  devant  dite.  Et 
de  cel  dit  doit -on  ouvrer  par  le  consel  deskevins.  Et  tout  çou  a  Ja- 
kemes de  Sailli,  li  fins  devant  dis.  enconvent  à  lui  et  au  sien,  partout 
ù  que  il  l'ait  et  ara.  et  especiaument  à  ses  2  maisons  et  à  tout  sen  tene- 
ment  qui  siet  es  Draskiers.  entre  le  tenement  Willaume  devant  dit, 
d"iuie  part,  et  le  tenement  Evain  Le  Macecliere,  d'autre  part,  en  tele 
manière  que  Willaumes  chi-devant  nommés  u  etc....  le  puist  prendre 
et  faire  prendre,  vendre  et  despendre  cum  le  sien,  jusques  à  tele  con- 
venence  cum  chi-devant  est  dite.  Et  si  a  conneut  u  enconvent  Jakemes 
de  Sailli,  li  fius  devant  dis.  que  il  n'a  fait  convenence  ne  assenement 
soiu"  ses  maisons  ne  sour  sen  tenement  devant  dit  autre  que  cesti 
convenence.  fors  9  Ib.  de  par.  as  tiestamenteurs  sen  père  et  11  Ib.  et 
12  s.  de  par.  à  Pieron  Minghet.  En  toutes  ces  coses,  Jakemes  de  Sailli, 
li  fius  devant  dis,  renonce  et  a  renonciet  à  tous  previleges  de  crois 
pris  et  à  prendre,  à  tous  autres  previleges  et  à  toutes  les  coses  entire- 
ment  qui.  d'endroit  ces  convenences.  li  poroient  aidier  u  valoir  et 
Willaume  chi-devant  nommet  u  sen  hoir  u  sen  conmant  grever  u 
nuire.  Et  tout  ensi  cum  chi-desem^e  est  deviset.  l'a  Jakemes  de  Sailli, 
li  fius  devant  dis,  enconvent  et  creantet,  par  se  foi  fiancie  corporeu- 
ment,  à  faire  et  à  tenir  bien  et  loiaument. 

A  ceste  convenence  fiu-ent  cum  eskevin  Henris  Maies  et  Richars 
Pilate. 

En  lan  M    C'C.  IIIP^  et  XI,  \l  jours  el  mois  d'aoust. 


782 

1291.    15  septembre. 

Décision  des  échevins  assimilant  les  relations  de  la  ville  avec  les  foires 
de  Montreuil-sur-Mer  à  ses  rapports  avec  les  foires  de  Champagne,  de 
Flandre  et  de  France,  soumises  au  système  des  esgardeurs. 

CoprE  contemporaine  :  registre  AA  94,  fol.  31. 

Edit.  :  de  Lhoniel,  Supplément  au  cartulaire  ..  de  Monfreuil,  n°  6. 

Et  s'imt  atoiuiiet  li  eschevin  en  plaine  haie,  tout  ensanle  de  un 
mesme  acort.  ke  li  feste  de  Monstereul  soit  a.s  us  et  as  coust  unies  des 
festes  de  Champaigne,  de  Franche  et  de  Flandres  ù  eswarderie  ceurt, 
si  corn  de  faire  defïenses,  commandemens  et  autres  coses.  tout  ensi 
com  on  le  use  et  a  usé  es  festes  devant  nonmées. 

Ce  fu  fait  en  lan  1111'"=  et  XI.  le  semedi  après  le  jor  de  l'Elxaltation 
Sainte-Crois. 
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783 

1291,  21  septembre.  - —  Sin. 

Chiroyraphe  échevinal  de  la  quittance  délivrée  par  un  individu  à  un 
chevalier  pour  le  paiement  d'une  dette  réglée  par  V intermédiaire  d'un 
bourgeois. 

Chibogbaphe  :  FF  666. 

(Au  dos)  :  C'est  connissance  et  quitance  Mgr  Gillon  de  Mailli, 
chevalier. 

Sacent  tout  cil  ki  siint  et  ki  avenir  simt  ke  Amans  de  Landast  a 
connut  et  connoist  ke  il  a  eu  et  recheu  par  le  main  Jakemon  Pilate, 
fil  jadis  Watier  Pilate,  boiu"gois  de  Douay,  40  Ib.  de  par.  por 
Mgr  Gillon  de  Mailli,  chevalier  ;  et  bien  s'en  tient  asaus  et  apaiet  et  en 
quite  et  a  quité  le  devant  dit  chevalier  de  ces  40  Ib. 

A  caste  connissance  et  à  ceste  quitance  furent  com  eschevin  Jakeme 
Painmoillies  et  Rikars  Pilate. 

Ce  lu  fait  à  Syn,  en  l'an  de  l'Incarnation  mil  CC.  IIII''''  et  XI,  le 
joiu'  Saint-Mahieu. 

784 

1291,  4  octobre. 

Chirographe  échevinal  de  V engagement  pris  par  un  individu,  sous 
obligation  et  avec  garantie  spéciale  sur  une  propriété  bâtie,  de  verser 
une  rente  pécuniaire  à  ses  deux  sœurs  pendant  la  vie  d'une  troisième 
religieuse  et  à  son  profit  personnel. 

Chirographe  :  FF  666. 

(Au  dos)  :  C'est  convenenche  Thassain  et  Marie,  filles  Jakemon 
Pourchiel  ki  fu,  pour  suer  Emmelot.  leur  sereur,  nonnain  de  l'abbeie 
de  Phelinnes. 

Sachent  tout  cil  ki  simt  et  ki  avenir  simt  ke  Richars  Pourchiaus, 
fius  Jakemon  Pourchiel  ki  fu,  doit  et  a  enconvent  à  Thassain  et  à 
Marie,  ses  sereiu-s,  cent  et  dis  s.  de  par.  de  rente  par  an,  tant  longlie- 
ment  com  suers  Einmelos,  se  suers,  nonne  de  Fabbie  de  Phelinnes, 
ara  le  vie  el  cors  ;  à  rendre  et  à  paier  ces  cent  et  dis  s.  de  rente  devant 
dis  à  Thassain  et  à  Mario  devant  dites  u  à  l'une  d'elles  u  à  leur  com- 
mant,  cascun  an,  le  moitiet  au  Nouel  et  l'autre  moitiet  au  march,  ensi 
con  paie  rentes  à  Douay.  jaour  domier  et  délivrer  les  deniers  devant 
dis  à  seur  Emmelot  devant  dite,  pour  ses  besoingnes  faire  toute  le 
vie  de  li,  si  com  deseure  est  dit,  tout  ensi  com  celé  Thawse  et  Marie 
verront  ke  boin  ert,  tout  à  leur  volenté.  Et  de  ces  100  et  10  s.  de  rente 
devant  dis  en  a  li  devant  dis  Richars  fait  about  et  assenemeiit  bout  le 
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maison  et  soiir  tout  li>  tt-ufiiuiit  ki  fu  A^ie.s  Le  Bertoul.  liquels  tene- 
mens  siet  ou  Fosset  Maupliart,  entre  le  tenement  Jakemon  de  Ros 
et  le  tenement  Jelian  de  Have.skierke,  en  tel  manière  ke  cius  Richars 
vœt  et  otrie  que  Thasse  et  Marie  devant  dites  u  li  etc.,  si  tost  com 
li  devant  dis  Richars  defaiiroit  de  celi  rente  rendre  et  paier,  as  termes 
et  tout  ensi  coni  chi-devant  est  dit,  puissent  venir  et  traire  à  l'about 
et  à  Tassenement  chi-devant  deviseit  et  tenir  et  avoir  tous  les  preus 
et  tous  les  pourtis  prendans  et  rechevans,  tant  com  celé  seurs  Emmêles 
viveroit.  por  li  donner  et  délivrer  cascun  an,  toute  se  vie,  à  ses  be- 
soingnes,  si  com  devant  est  deviseit.  Et  s'il  avenoit  cose  ko  li  devant 
dite  seurs  Emmelos  u  autres  de  par  h  demandoit  u  demander  faisoit 
jjar  li  u  par  autrui,  auchune  cose  au  devant  dit  Richart  u  au  sien  ne 
à  chose  ki  à  celi  seur  Emmelot  puet  estre  eskeut  u  poroit  eskeir  de 
par  qui  ke  ce  fust  jamais  à  nul  jour,  li  devant  dis  Richars  ne  seroit 
nient  tenus  de  paier  les  100  et  10  s.  de  rente  devant  dis,  desci  adont 
ke  il  et  li  siens  et  cius  u  cil  et  h  leur  qui  en  seroient  empeechiet,  en 
seroient  quité  et  délivré  et  k'il  aroient  repris  et  eut  pleinement  à  celi 
rente  tous  les  cous  et  les  damages  qu'il  aroient  eus  u  fais  pour  celi 
oquison,  en  quelconke  manière  ke  ce  fust. 

-A  ceste  con\enenche  et  à  toutes  ces  coses  furent  com  eschevin 
Jakemes  Paimnoillies  et  Gossars  Pourcliiaus. 

En  lan  de  l'Incarnation  Xostre-Signeur  mil  CC.  IIII""  et  XI,  el 
mois  de  octembre,  IIII  jours  à  l'entrée  de  celui  mois. 


785 

12'.il,   19  octobre. 

Décision  cchcvituilc  concernant  les  obligations  des  clercs  des  foires 
de  Champagne. 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  94,  fol.  31. 

Il  est  atoiuné  et  concordé  en  plaine  haie  de  im  mesme  acort.  Tan 
IIIP"  et  XI,  le  venredi  après  le  Saint-Luc,  ke  kiconques  voira  estre 
clers  des  foires  de  Champaigne  et  de  Brie,  anchois  k'il  s'en  melle, 
il  doinst  seiu-té  et  plegerio  souffissant  à  le  vile  de  2000  Ib.  de  par.  Et 
bien  sace  ciu.s  ki  clers  en  sera,  il  ert  tenus  et  si  plege  ausi  dou  fait  et 
de  le  recepte  ke  se  maisnie  fera,  tout  aasi  bien  ke  se  li  clers  mesmes 
le  faisoit. 

786 

1291,  octobre. 

Registre  des  rentes  foncières  sises  à  Douai  dues  à  un  pairicien. 

(Extraits). 
ORiiMNAt,.  Douai  :  Arvhiwd  hospitaUircu.  Fonds  de  l'iiôpital  des  Chartriers.  InvcH' 
taire  de  1839,  n°  l>iO.  Hegistru  sur  purchemiu  de  91  folio:i. 
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ChE  (a)     SONT  LES  RENTES  JeHAN  DE  FRANCHE. 

Si  fu  fais  ci  escris  en  Fan  de  llncarnation  Xostre-Segiiuiir  M.  CC.  IIII'"'  et  XI,  el 
mois  d'octenibre. 

En  l'escrœte  dou  Markiet. 

Dehuers   le   porte    Vakereche. 
En  le  rue  d'Aubemarle. 

1.  Au  les  deviers  les  Malades. 

a)  Soiir   6  maisons   Jakemon  de  Pieronne,  ki  furent  Boiu-gain  Boschoise,  et  sour 

tout  le  tenement,  après  le  fons   de  le   terre 

sisiententreletenement  Symon  Buée,  d'ime  part,  et  le  tenement  Jehan  Piedoul,  d'autre 
part. 

h)  Sour  2  maisons  Jehan  Mulet,  ki  fiu-ent  Mariien  de  Sym,  et  furent  ausi  les  Char- 

teriers  et  soiu*  tout  le  tenement,  après  etc 

si  sient  entre  le  tenement  Crestiien  Le  Merchier.  dune  j^art,  et  le  tenement  W'atier 
Le  Clerc,  d'autre  part. 

c)  Soiu"  6  maisons   Crestiien  Le  Merchier,  ki  furent  Bauduin  d'Erchin,  et  sor  tout 

le  tenement  ^ 

si  sient  entre  le  tenement  Jehan  Mulet,  dune  part,  et  le  tenement  Marien  de  Sym, 
d'autre  part. 

2.   (b)  En  l'autre  rench. 

a)  Soiu"  les  maisons  Lotin  et  sour  le  gardin  et  sour  tout  le  tenement,  après  etc... 
si  sient  entre  le  tenement  Agnies  Dou  Ries,  d'une  part,  et  le  tenement  Amant  de 
Landast,  d'autre  part. 

h)  Soiu"  le  maison  Huon  de  Herenghes  et  soiu"  tout  le  tenement  dou  fons  de  le  terre, 
si  siet  entre  le  tenement  Amant  de  Landast,  d'une  part,  et  le  tenement  Williaunie 
Le  Codent,  d'avitre  part. 

3.  En  le  Grant  rue. 

Soiu'  tout  le  tenement  des  Malades,  dou  fons  etc t     • 

4.  En  le  rue  dou  Gardin. 
En  (c)  l'autre  rench. 
Sour  13  maisons  et  sour  le  gardin  les  2  sereiu's  Des  Lices  et  sour  tous  les  tenemens 

dusques  à  l'euve,  après  etc 

si  sient  entre  le  tenement  Jehan  Lavendier,  d'iuie  part,  et  le  tenement  Mikiel  Dou 
Gardin,  d'autre  part. 

5.  Ou-Pont. 

En  (cl)  l'autre  renc. 

Sour  le  haie  ù  li  eskievin  plaident  et  sour  le  praiel  deriere  et  soiu"  tout  le  tenement 

ki  fu  Hennot  Cavete.  ki  siet  entre  le  tenement  Jehan  Pain  Moulliet,  ki  fu  Aman  de 

Lens,  d'ime  part,  et  le  liale  ù  on  vent  les  dras  en  gros  le  deluns,  d'autre  part  (a)  ^.     . 

(e)    Chi   conmenche  li  escrœte  de   Canteleu. 

6(f).    En    le    rue    le    Provost. 

Som-  le  maison  Marien  Garbet  et  sour  tout  le  tenement  ki  fu  Mehaut   de  Flines, 

ki  siet  joignant  de  le  cresto  dou  fosset  de  le  vile,  d'une  part,  et  le  tenement  Marien 

Garbete,  d'autre  part,  dou  fons  etc 

(a)  Fol.  3.  —  (b)  Fol.  4.  —  (c).  Fol.  8.  —  (d)  Fol.  21'.  —  (e)  Fol.  29'.  —  (})  Fol.  31'. 

1.  Aucune  autre  indication  :  nous  avons  cru    en    co    eus    préfcrabk<    d'inscrire  les  rentes  sous  la 
seconde  rubrique,  puisqu'il  s'agit  d'une  propriété  bâtie. 


Don  fon^  lie  lo  tioro 

Duuisiciis 

(  liMimis     Vl,irrs       Ferlons    TÎT"       T       ^11.  "    '  l.li 


Par. 


12 


Aiu'ips  k-  fous  do  le  tierc 


11.       ('.ha|miis      Miirrs      Kerlmis        S 


1/2 


1/2 


1/2 


l'.ir. 
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Chi  conmenche  li  escrœte  dou  Mes  et  des  Wes  devens  le  porte. 

l(a).  En  le  rue  des  Foulons. 

Sour  les  liches  Jehan  Boine  Broke  et  sour  toutes  les  maisons  ki  sient  en  le  rue  del 

Foulons  et  sour  tous  les  teneniens  ki  aboutent  ens  ou  Mes  par  deriere,  ki  sient  entr« 

le  tenement  Jehan  Boine  Broke,  d'une  part,  et  le  tenement  Jakenion  de  Fiesainp 

ki  fu  Pieron  Le  Cangeur,  d'autre  part,  après  etc 

8.  Devens  le  porte  de  Lanhoit. 

Soiu-  (b)  le  place  et  soiu-  tout  le  tenement  Mgr  (^Irart  d'Iwieur,  après 

9.  Deriere  Saint-Venant. 

Sour  le  tainture  Evrart  de  Saint-Venant,  le  viel,  et  soiu*  tout  le  tenement    ki  f» 

Barde  Le  Parem-,  ki  siet  entre  le  tenement  Jakemon  Belin,  d'une  part,  et  le  tenemen 

de  le  grande  maison  Evrart  de  Saint- Venant,  le  viel,  d'autre  jiart.  après  etc...  5  marc; 

ki  fu  Symon  Malet,  povu"  l'escange  de  le  maison  de  Riulai 

10.  En  le  rue  de  l'Aubiel. 

Sour  (c)  le  maison  Evrart  de  Saint -Venant,  le  viel,  et  sour  tout  le  tenement  et  sou 

2  heudes,  ki  aboutent  en  le  rue  Pute-i-muce  par  deriere.  et  sour  les  tenemens  :  si  sie 

li  maisons  entre  le  tenement  Lambiert  de  Goy,  d'iuie  \)a.vt,  et  le  tenement  \N'illiHunn 

de  Saint- Amant,  d'autre  part,  dou  fons  etc 

Chi    (d)    conmenche    l'escrœte    de    Deuuiœl. 

11  (e).  En  le  rue  des  Meriens. 
Siu*  le  maison  Williaiune  de  Harnes,  ki   siet  entre  le   tenement   Williaume  Malet 
qui  fut  Grard  Hieraut,  et  le  tenement  Williaume  Le  Waukier,  après  le  gavene  ^. 

12.   En  l'autre  renc. 
Sur  le  maison  Williaume  Le  Waukier,  qui    fut    Symon    Cluignart,    qui   siet  enti' 
le  tenement  Marien  Goulet  et  le  tenement  Williamne  Le  Waukier,  après  lui  quart iu 

de  gavene  ^ 

En     l'escrœte    de    le    Nuevile. 

Dehuers  le  porte  dou  Pont  à  FEstanke. 

13  (f) .  En  le  Basse  rue  des  Navieurs. 

Sour  le  tieulerie  Mgr  Gossuin  de  Saint-Aubin  et  sour  tout  le  tenement  ki  siet  entr< 

le  tenement  Jehan  Jo véniel,  d'une  part,  et  le  tenement  Mgr  Gossuin  de  Saint -Aubin 

d'autre  jiart,  après  etc 

14  (<j).  A  Oscrc. 
Soiu-  le  com'til  Jehan  Careton  et  sour  tout  le  teneuicnt  ki  fu  Tiebaut  Clainin.  k 
siet  entre  le  tenement  Jehan  Bcjine  Broke,  dune  part,  et  le  voie  ki  va  as  Près,  dautn 

part,  dou  fons  etc 

I  '^  (h).  C'iiest  li  blés  et  li  avaiiie  ke  on  doit  Jehan  de  France  de  rente  au  jour  Saint 
Kemi. 

En  le  rue  tic  le  Trinité. 
a)  Sour  le  gardiu  de  k'  Trinité,  ki  fu  Williaume  Cavete.  et  sour  tout  li-  tenement 
aie  prisie  dou  jom- Saint -Kemi.  tlou  uielleur  forment  et  de  lemelleur  avainedou  markiet 
h)  Sour  le  gardin  de  le  Trinité  et  sour  tout  le  teneuuut  ki  fu  Huon  Cavete  et  soui 

le  voie  si  con  va  à  le  Trinité 

à  le  prisie  etc... 

c)  ( i).  Sour  le  maison  Jehan  Pikcte  et  sour  sen  gardin  joingnant  ù  le  Trinité.     . 
à  le  prisie  etc... 

(a)  Fui.  45'.  —  (b)  Fol.  47.  —  (c)  Fol.  50  .  —  (.1)  Fol.  77'.  —  (c)  Fol.  Si.   —  (f)  Fol.  S5  .  — 
((j)  Fol.  S7.  —  (h)  Fol.  88.  —  (i)  Fol.  H'J. 

1.  Aucuiio  iiidicutioii. 


Dou  fous  do  lo  tiere 

Douision.s 


A  pries  lo  fons  do  le  tioro 


l'iir. 


Par. 


ChapoiiN      Marrv      FitIoik        l.li.  S.  \'m.  I.Ii.  S 


(':li;i{Hins 


«..rrs 
5  1/2 


rcriiiiiv 


5  ras.  de  forment  et   7  coupes  d'avaine. 


2  ras.  et  2  coupes  de  fonneut  et  3  coupes  1/2  d'avaino. 
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1291,  octobre. 

Chiroyraphe  échevinal  de  l'emprunt  contracté  envers  un  individu  par 
un  meunier,  sous  obligation  et  avec  aliénation  de  son  cheval,  jusqu'à 
V achèvement  des  remboursements  qui  se  feront  par  annuités  et  moyennant, 
en  cas  de  vente  de  V  exploitation,  le  règlement  immédiat  de  toute  la  dette. 

Chirogbaphe  :  FF  666. 

(Au  dos)  :  C'est  convenence  Pieron  de  Canifin. 

Sachent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  Grars  Li  Bourses,  li 
mausniers,  doit  et  a  enconvent  à  Pieron  de  Cainfin  8  Ib.  de  par., 
lesquels  il  li  a  tous  prestes,  creus  et  délivrés  de  sen  propre  catel,  à  sen 
besoing,  et  bien  s'en  tient  asols  et  apaies,  si  coni  il  a  reconnut  ;  à  rendre 
et  à  paier  ces  deniers  au  devant  dit  Pieron  u  à  sen  commant  qui  ceste 
lettre  ara,  à  teus  termines  qui  chi-apries  sunt  deviseit,  c'est  asavoir 
40  s.  de  par.  au  jour  Saint-Andriu  prochain  avenir,  et  20  s.  de  par.  au 
jour  Saint-Andriu  ensivant  apries,  ki  sera  l'an  M.  CC.  IIII'^''  et  XII, 
et  ensi  porsivanment  cascun  an,  au  jour  Saint-Andriu,  20  s.  de  par., 
tant  longhenient  ke  toute  ceste  dette  sera  plainenient  parpaie.  Et 
s'il  avenoit  ke  cius  Gerars  vendoit  sen  mœlin,  il  vœt  ke  joiu-s  soit  keus, 
si  tost  k'il  Taroit  vendu,  de  tout  chou  k'il  deveroit  de  remanant  de  le 
dette  devant  dite  à  celui  Pieron  et  li  a  enconvent  à  paiier  tout  à  une 
fie.  Et  s'il  avenoit  cose  ke  li  devant  dis  Gerars  defaloit  de  le  dette 
devant  dite  rendre  et  paier,  si  com  devant  est  dit,  il  rendroit  au 
devant  dit  Pieron  tous  les  cous,  les  despens  et  tous  les  damages  ke 
il  i  aroit  u  feroit  jjar  le  defaute  de  sen  paiement,  en  quelconke 
manière  ke  ce  fiLst,  juskes  à  sen  dit  u  juskes  au  dit  de  sen  conunant 
ki  ceste  lettre  ara,  sans  autre  provance  faire,  avœc  le  dette  devant 
dite.  Et  de  celui  dit  doit-on  ouvrer  par  le  conseil  des  eschevins.  Et 
tout  chou  a  Gerars  devant  dis  enconvent  à  lui  et  au  sien,  partout  u  ke 
il  la  et  ara,  en  tel  manière  ke  Pieres  devant  dis  u...,  le  puist  prendre 
et  faire  prendre,  vendre  et  despendre  com  le  sien,  juskes  à  tele  con- 
venence ki  chi-devant  est  dite.  Et  si  a  connut  li  devant  dis  Gerars  ke 
li  kevaus  de  sen  mœlin,  ù  k'il  soit,  est  le  devant  dit  Pieron,  dessi 
atant  k'il  sera  sols  et  paies  des  40  s.  de  par.  dou  paiement  de  le 
Saint-Andriu  prochain. 

A  ceste  convenence  furent  com  eschevin  Henris  Maies  et  Riears 
Pilate. 

En  lan  de  l'Incarnation  M.  CC.  IIII'"'  et  XI,  el  mois  d'octembre. 

788 
1291,   16  novembre. 
Décision  écJievinale  d'un  avertissement  à  donner  à  des  exécuteurs  tea* 
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Uimentairps  d'un  iudiridu  défunt,  de  rendre  compte  du  testament  à  la 
veuve  et  au  fils  du  mort,  par  devant  le  Magistrat,  sous  peine  d'y  être 
judiciairement   obligés. 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  94,  fol.  57'.  —  La  pièce  est  écrite  sur  un  mor- 
ceau de  parclieiiiin  oousu  au  regi^tr.». 

Il  est  concordot  par  oskievins  on  plaine  haie,  lan  TIII"^  rt  XI,  le 
venredi  nprie.s  le  Saint-Martin  en  yvier.  que  on  fera  savoir  à  Uobert 
Le  Blont,  Jakenion  Le  Blont,  Ricart  Boselin  et  niaistre  Jehan  Loiire, 
exécuteurs  del  testament  Gherart  Boselin  ki  fu.  k"il  facent  boin  conte 
des  biens  dou  testauient  dit  et  l'aient  fait  devant  eskievins,  à  Margot 
Boseline  et  Kicoart.  sen  fil.  dedens  les  octaules  de  grans  Paskes  ki 
iert  lan  mil  ('(".  IIII"*  et  XII  ^.  Et  se  dedens  cestui  jour,  li  exécuteur 
devant  dit  u  li  aucuns  d'iaus  ne  Tavoient  ensi  fait,  li  eschevin.  des 
dont  en  avant,  les  contrainderoient  selonc  le  loy  et  les  usages  de  le 
vile,  si  avant  ko  raisons  portoroit. 


789 

1291,   22-2.3  novombro. 

Chirographe  écheHnal  de  Vemprunt  contracté  par  un  individu,  sous 
obligation  et  avec  garantie  spéciale  sur  une  propriété  bâtie,  envers  un 
chanoine  de  la  collégiale  Saint-Pierre. 

Chirogr.\phe  :  FF  666. 

(Au  dos)  :  C'est  convenence  Huon  Le  Leu,  canonne  do  l'église 
Saint-Piere. 

Sachent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  Andrius  de  Chassiel 
doit  et  a  enconvent  à  Huon  Le  Leu.  canonne  de  leglise  Saint-Piere 
de  Douay,  24  Ib.  de  par.,  lesquels  il  li  a  tous  prestes  contans  à  sen 
besoing,  et  bien  s'en  tient  cius  Andrius  asols  et  apaies,  si  com  il  a 
reconnut  ;  à  rendre  et  à  paier  tous  ces  deniers  au  devant  dit  Huon  Le 
Leu  u  à  sen  commant  ki  ceste  lettre  ara,  au  jour  Saint -Jehan-Baptiste 
ki  ert  en  l'an  M.  CC.  IIII"''  et  XIII.  Et  de  tous  ces  deniers  a  li  devant  dis 
Andrius  fait  about  et  a.ssenement  sour  le  maison  et  sour  tout  le  tene- 
ment  ki  siet  derrière  le  Magdelaine,  entre  le  teneraent  Cholart  Bourgois 
et  le  tenement  ki  fu  Huon  Mabon,  en  tel  manière  ke  li  devant  dis  Hues 
u  ses  commans  ki  ceste  lettre  ara  le  puist  prendre  et  faire  prendre 
com  le  sien,  juckes  à  tele  convenence  ki  chi-devant  est  dite,  et  quanquos 
il  li  cousteroit  par  le  defaute  de  sen  paiement,  en  quel  manière  ke  ce 
fust.  juskes  au  dit  des  eschevins. 

A  ceste  convenence  furent  com  eschevin  Gerars  Li  Leus  et  Ricars 
Pilate. 

1.  Le  6  avril. 
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En  Tan  de  rincamation  M.  CC.  IIII'"'  et  XI,  el  mois  de  novembre, 
le  nuit  Saint-Climent. 

790 

1291,   15  décembre. 

Chirographe  échevinal  de  la  dette  contractée  envers  deux  bourgeois  de 
Soissons  par  une  bourgeoise  veuve  de  DouAii,  qui  s'oblige  spécialement 
sur  les  locations  de  sa  maison  d'habitation  ^. 

Chirographe  :  FF  666. 

(Au  dos)  :  C'est  convenenehe  Foukart  Lescot  et  Addan  Jeneviere, 
boiirgois  de  Soissons. 

Sachent  tout  cil  ki  simt  et  ki  avenir  sunt  ke  Ermenghars,  jadis 
femme  Jakemon  Au  Dragon  ki  fu,  bourgoise  de  Douay,  doit  et  a 
enconvent  à  Foukart  Lescot  et  Addan  Jeneviere,  bourgois  de  Soissons, 
147  Ib.,  10  s.  et  9  d.  de  par.,  de  boine  dette  et  loial  et  de  levir  propre 
catel  ;  à  rendre  et  à  paier  tous  ches  deniers  à  Douay  as  devant  dis 
boiu-gois  u  à  l'un  d'ans  u  à  leur  commant  ki  le  contre-partie  de  cest 
cyrographe  raportera.  à  teus  termines  ki  chi-apries    sunt    deviseit  : 
c'est  asavoir  16  Ib.  de  par.  au  jour  de  le  fieste  de  le  Xativitei  Saint - 
Jehan-Baptiste  ki  ert  en  Fan  M.  CC.  IIII''''  et  treze,  et  ensi  poursi- 
vanment  cascun  an  à  cascun  jour  de  le  fieste  de  le  Nativitei  Saint- 
Jehan-Baptiste  ensivant  apries,  16  Ib.  de  par.,   tant  longhement  ke 
toute  li  dette  devant  dite  sera  plainement  solse  et  parpaiie.  Et  de 
tout  chou  faire  et  tenir,  si  com  devant  est  dit,  a  li  devant  dite  Ermen- 
ghars  fait  propre  abovxt  et  assenement  sour  tous  les  liuwages  de  se 
maison  dou  Draghon,  là  ù  ele  maint  au  jour  de  huy,  et  de  tout  le  tene- 
ment,  apries  le  rente  paiie,  en  tel  manière  ke  li  devant  dit  bourgois 
VI  li  uns  d'aus  u  etc.,  le  puissent  liuer  et  lever  les  ostages.  ensi  con 
paie  hostages  à  Douay,  JT.iskes  à  tele  convenenehe  ki  chi-devant  est 
dite.  Et  s'est  asavoir  ke,  parmi  ces  paiemens  bien  tenus  et  cesti  con- 
venence  aemplies,  si  com  devant  est  dit,  on  ne  puet  ne  doit  autre 
chose  demander  à  le  devant  dite  Ermenghart,  à  ses  hoirs  ne  à  sen 
remanant  ne  à  Jehan  de  Troies,  pour  l'oquison  de  le  dette  devant  dite. 

A  cheste  convenenehe  et  à  tovites  ces  coses  furent  com  eschevin 
Jakemes  Painmoillies  et  Heuvins  de  Goy. 

En  l'an  de  l'Incamation  Nostre-Signeur  M.  CC.  IIII'"'  et   XI,  el 
mois  de  décembre,  lendemain  du  jour  Saint -Nicaize. 
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1291,  décembre. 

Chirographe  échevinal  de  la  vente  par  deux  sœurs,  à  leurs  vies,  à  un 

1.  L'intéressée  n'était-elle  qu'une  occupante  partielle  de  sa  maison  et  les  «  liu- 
wages »  désignent -ils  les  locations  payées  par  les  locataires  du  reste  de  l'immeuble  î 
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individu,  d'vne  rente  naturelle  foncière  qu  elles  avaient  jadis  achetée  à 
titre  viager  à  Vahhaye  de  Saint-Vaa.tt  d' An-as. 

('HIRCXiKAPHE  :  FF  t56«. 

(Au  dos)  :  C'est  convenence  Olivier  Le  Blont. 

Sachent  tout  ko  com  li  abes  et  li  convens  de  l'église  Saint -Vaast 
d'Arras  eussent  jadis  vendut  à  Mariien  Des  Liées  et  à  Yzabiel.  se 
suer,  4  niuis  de  blet  de  rente  à  1(>  mesure  de  Douay,  à  6  d.  par.  eascune 
rasiere  pries  dou  niilleur.  lequel  blet  il  leiu*  deussent  rendre  et  paiier 
caseun  an  à  le  Saint -Andriu.  au  biu"c  Saint- Vaast  à  Douay,  tant  lon- 
ghenient  ke  elles  deus  u  li  luies  d'eles  deus,  se  le  autre  fust  defalit, 
eussent  les  vies  es  cors,  et  ne  caist  point  de  celi  rente,  se  l'une  d'eles 
deus  dt>falsist,  juskes  adont  ke  de  le  daeraine  d'elles  deus  fust  def  a  Hit, 
si  k'il  est  contenut  es  letres  pendans  saielées  des  saiiels  l'abbet  et  le 
convent  devant  dis,  ke  on  en  a  del  vendage  de  celui  blet  de  rente, 
il  est  asavoir  ke  les  devant  dites  Maroie  et  Yzabiaus,  se  suers,  ont  ces 
4  niuis  de  blet  de  rente  devant  dis  vendus  bien  et  loiahnent  et  par 
droit  pris  à  Olivier  Le  Blont,  toutes  leur  vies  et  le  vie  de  le  daeraine 
vivant  d'eles  deus  et  en  ont  mis  celui  Olivier  en  autel  point  keles  en 
estoient  et  li  ont  delivret  le  letre  devant  dite  saielée  des  saiels  l'abbé 
et  le  convent  devant  dis,  k'eles  en  avoient  de  cheli  rente  ;  et  ont  connut 
k'eles  dou  pris  de  ce  vendage  k'eles  ont  fait  au  dit  Olivier,  eles  en 
ont  eut  de  lui  100  Ib.  de  par.  en  boine  monnoie  et  bien  contée,  dont 
eles  se  tienent  bien  asolsses  et  apaiies. 

A  cest  vendage,  à  ces  connissances  et  à  toutes  ces  coses  furent  com 
eschevin  Heuvins  de  Goy,  Jehans  Boine  Broke  et  Rikars  Pilate. 

En  l'an  de  l'Incarnation  Notre  Signeur  mil  CC.  IIII"''  et  XI,  el 
mois  de  delcembre. 
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1291,  décembre. 

Chirographe  écheinnal  de  la  dette  contractée  pour  achat  de  vins  envers 
un  bourgeois  de  Noyon  par  deux  bourgeois  de  Douai,  solidaires  et 
garantis  par  la  plégerie  d'un  individu  de  Pont-UEvêque,  auquel  ils 
accordent  en  retour  leur  caution. 

Chirographe  :  FF  666 

(Au  dos)  :  C'est  convenence  Jehan  d'Escanges,  bourgois  de  Noion. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  Bietremius  de  le  Couture 
et  Grars  Pourceles,  boiu-gois  de  Douay,  doivent  et  ont  enconvent, 
cascuns  pour  le  tout,  à  Jehan  Des  Canges,  bourgois  de  Xoion,  108  Ib., 
17  s.  et  6  d.  de  par.  de  bonne  dette  et  loial,  si  com  pour  vins  k'il  levir 
a  vendus,  creus  et  délivrés  à  eaiLs  et  à  leur  cominant.  et  bien  s'en 
tienent  a^ols  et  apaiet,  si  com  il  ont  reconnut  ;  à  rencb-e  et  àpaiertous 
ces  deniers  au  de\ant  dit  Jehan  Des  Canges  u  à  sen  commant  ki  le 
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contre-partie  de  cest  cyrographe  raportera.  en  monnoie  covirsavile  tele 
ke  marcans  paiera  à  autre  sans  engien,  à  teus  ternies  ki  chi-apries 
sunt  deviseit  :  c'est  asavoir  68  Ib.,  17  s.  et  6  d.  de  par.  en  le  fieste  de 
Lille  proçaine  avenir  ^  et  40  Ib.  de  par.  au  jour  de  Toussains  ensivant 
apries.  Et  s"on  paie  ces  deniers  par  devant  preudommes,  on  art  quite 
de  Teschevinage.  Et  kiconques  raportera  le  contre-partie  de  cest 
cyrographe,  ravoir  doit  as  eschevins  lautrc  partie. 

A  ceste  convenenclie  furent  coin  eschevin  Ricouars  Bosselins  et 
Ricars  Pilate. 

En  Tan  de  rincarnation  Nostre  Signeur  M.  CC.  IIIP"  et  XI,  el 
mois  de  décembre. 

(Au  dos)  :  Et  s'est  asavoir  ke  Williaumes  Le  Truie,  dou  Pont-Le- 
Veske,  est  dette  et  respondans  de  le  dette  devens  devisée.  Et  Bietre- 
mius  de  le  Couture  et  Grars  Pourceles  l'en  ont  enconvent  à  aquiter 
tout  quite  de  quankes  il  li  cousteroit,  juskes  au  dit  des  eschevins  de 
Douay. 

793 

1292,   11  janvier. 

Décision  réi^ocahle  fies  échevins  autorisant  les  Frères  Mineurs  à  placer, 
près  de  la  porte  de  leur  couvent,  pendant  le  jour,  une  cabane  roulante,  en 
vue  de  recevoir  les  aumônes. 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  94,  fol.  31'. 

Li  eschievin,  en  plaine  haie  et  par  Tassentement  des  vies  eschevins, 
se  sunt  assentit  et  ont  otriet  ke  li  Frère  Meneur  de  Douay  puissent 
faire  mètre  hors  de  lor  porte,  au  leis  deviers  le  porte  dou  Markiet, 
d'encosté  le  miu"  ki  est  sor  le  fosset  de  le  vile,  pries  de  leur  porte,  sans 
empeechier  le  kemin,  une  maisonchiele  por  mener  et  ramener  sor 
roieles,  ki  par  jor  soit  hors  tant  seulement,  et  par  nuit  le  facent  remetre 
en  lor  porpris  dedens  leur  clos,  por  pourkacier  leur  pardons  et  nient 
por  autre  cose  faire.  Et  ceste  grâce  leur  est  faite  juskes  à  le  volonté 
des  eschevins  et  tant  k'il  leur  plaira,  sans  mètre  jor  ne  termine. 

L'an  TIII""  et  XI,  le  venredi  devant  le  vintisme  jor  dou  Nouai. 


794 

1292,  20  janvier. 

Chirographe  échevinal  de  la  quittance  d'ordre  général  délivrée  par  un 
clerc  à  v  l'âme  »  d'un  chevalier  et  à  sa  famille,  à  la  suite  du  versement 
par  sa  veuve  d'une  somme  d'argent. 

1.  11  s'agit  sans  doute  de  la  principale  foiro  de  Lille,  qui  commençait  le  lendemain 
de  la  décollation  de  S.  Jean-Baptiste,  le  30  août,  plutôt  que  de  la  foire  aux  chevaux 
et  au  bétail,  instituée  par  Marguerite  de  Flandre  en  1271,  le  lundi  après  la  quinzaine 
de  la  Penteci'ite  ((îaillard,  Les  foires  de  la  Flandre,  210-211). 
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Cbirouraphic  :  FF  «66. 

(Au  dos)  :  C'est  quitancr  me  dame  Mart^lieritaiii.  jadis  icnic  M^r 
Alart  des  \Va«tines,  dievalier  ki  fvi. 

Sachent  tout  cil  ki  siint  et  ki  avenir  siint  ke  Jelians  (îrars,  de  Saint 
Quentin.tlers.aquitéet  (iviiteclanieit  bienet  loialment  à  tous  jours  l'Ai  ne 
Mgr  Alart  des  Wastines,  chevalier  ki  fu,  me  dame  Mar^dieritain.  jadis 
se  femme,  ses  hoirs  et  tout  sen  remanant  de  toutes  dettes,  de  toutes 
demandes,  de  toutes  querieles  et  de  toutes  les  eoses  ke  il  liseust,peust 
u  deiist  demander  por  cose  ki  avenue  soit  juskes  au  jour  de  huy, 
parmi  11  Ib.  de  par.  ke  H  devant  dis  Jehans  Grars  a  recheut  de  me 
dame  Marghcritain  devant  dit.  dont  il  se  tient  bien  asols  et  apaies, 
si  com  il  a  reconnut.  Et  a  enconvent  Jehans  (Jrars  devant  dis.  par  se 
foi  Hanchie  corporelment.  keil,àine  dame  Marglieritain  devant  dite, 
à  ses  hoirs  ne  à  sen  renianajit,  cose  ki  soit  ne  demandera  ne  demander 
ne  fera  par  lui  ne  par  autrui,  à  plait  de  crestienté  ne  en  autre  manière, 
jamais  à  nul  jour,  por  cose  ki  avenue  soit  juskes  au  joiu*  de  huy. 

A  ceste  quitance  furent  com  eschevin  Jehans  Bonnebroke  et  Riears 
Pilate. 

En  l'an  de  1" Incarnation  Xotre-Signeur  M.  CC.  IIII*"  et  XI,  el 
mois  de  jenvier,  le  diemence  proçain  devant  le  jor  Saint-Vinchen. 

795 

12i»i'.  23  janvier. 

Ban  échevinal  limita)il  aux  repas  de  familles  suivant  les  enterre- 
ments le  nombre  des  convives,  et  aux  festins  des  retours  de  pèlerinaijes 
leur  nature. 

Copie  contemporaine  :  recçistre  AA  94,  fol.  29. 

1.  Item,  est -il  atornet  ke  on  ne  pœt  faire  assise  as  cors  fors  de 
8  escueles  au  plus.  4  de  par  le  home  et  4  de  par  le  feme,  le  jor  ke  on 
cnfoura  le  cors  au  matin  sans  plus,  sor  le  forfait  de  .50  Ib.  et  banir  (a) 
de  le  vile. 

2.  Et  ke  pèlerins  de  Saint -Jakeme  ^  ne  dautre  voiage  ne  face  nulle 
assise  de  mingnier  ne  de  boire,  fors  ke  de  ses  compaingnons  sans  plus, 
ki  aront  e.steit  avœkes  lui  en  celui  pèlerinage,  sor  cel  meisme  forfait. 

L'an  IIII""  et  XI.  lendemain  del  joiu"  Saint -\inchan. 
Et  doit  durer  10  ans. 

79»;5 

1292,  janvier. 
Lettres  du  précepteur   des    Templiers    en    France,    confirmant ,    avec 
(a)  La  durée  du  bannissement  a  été  effacée. 
1.  iSoint-Jucques  de  Compostcilc. 
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Gui  de  Dampierre,  comte  de  Flandre,  l'accord  conclu  entre  le  cotn- 
niandeur  et  les  frères  de  la  maison  d'Arras  et  la  commune  de  Douai  au 
sujet  des  droits  respectifs  des  deux  parties  dans  la  maison  du  l^emple  de 
la  seconde  ville. 

Archives  dipartemenlnlen  du  Nord  :  B  1142.  A.  Original  autrefois  scellé  sur  lacs 
de  soie  (Godefroy,  n"  3300).  —  B.  Copie  simple  .sur  rouleau  de  papier  du  milieu  du 
^xV  siècle  env.  (Godefroy,  n"  3301).  Acte  émanant  des  «  scabini  totaque  commu- 
nitas  \  Nous  n'avons  pas  reproduit  cette  leçon,  bien  que  son  oriuiiie  urbaine  eut  dû 
la   faire  préférer,  en  raison  de  sa  date  très  postérieure. 

(Au  dos)  :  Littera  preceptoris  domoruiii  militie  Teinpli  in  Francia, 
sigillanda  sigillorum  comitis  Flandrie,  Guydonis,  ad  sui  confirina- 
tionein  et  secitndvun  quod  scriptura  exigit.  Loquitur  de  controversia 
que  fuit  Duaci,  inter  fratres  Templi  predicti,  ex  una  parte,  et  scabinos 
Dviacenses,  ex  altéra,  super  jurisdictione  illius  loci  in  Duaco,  in  quo 
fratres  predicti  habent  suos  hospites  conmorantes  et  census  suos  ac 
etiani  ubi  donius  eoruin  est  sita. 

Universis  présentes  litteras  inspectiu-is,  Frater  Hugo  de  Peraudo, 
domoruin  milicie  Templi  in  Francia  preceptor  humilis,  salutem  in 
Domino.  Motis  olim  diversis  questionibus,  litibus  et  contentionibus 
inter  preceptorem  et  fratres  domus  nostre  de  Atrebato,  ex  una  parte, 
et  scabinos  et  communitatem  ville  Duacensis,  ejusdeiu  ville  nomine, 
ex  altéra,  super  eo  quod  dicti  preceptor  et  fratres  justiciani  altaui  et 
bassam,  dominium  omnimodamque  jurisdicionem  hospitum,  mansio- 
nariorum  habitantiumque  in  terra,  fundo  et  censiva  Templi,  extra 
portas  ville  Duaci,  in  parte  illa  per  quain  itur  de  Duaco  ad  donium 
Templi  ac  etiam  in  vmiversis  et  singulis  partibus  in  fvmdo  et  dominio 
Templi  existentibus,  circa  Duacum  adjacentibus  infra  terminos  et 
fines  scabinagii  Duacensis,  ad  Templum  dicebant  pertinere  et  Tem- 
plum  in  eis  jus  habere  ;  ijasis  scabinis  et  communitate,  ville  predicte 
nomine,  contrarium  asserentibus  et  dicentibus  ad  dominum  comitem 
Flandrie  et  ipsos  predicta  omnia,  jurisdicionem.  justiciam  et  domi- 
nium in  terra  Temjili  et  in  universis  locis,  predictis  et  singulis  et  non 
soliun  ibi,  sed  in  circuitu.  banleuca  et  earum  pertinentes  circa  Dua- 
cum adjacentibus.  pleno  jure  et  nulle  medio  pertinere  eisdem  modis, 
formis  et  usibus,  ((uibus  (^st  in  aliis  hereditatibus  et  locis  de  scabinagio 
dicte  ville  consuetum.  Tandem,  ut  finis  litibus  imponatiu"....  de  pru- 

dentum    consilio....    ad    formam    pacis    (juc.    sequitur devenimus. 

Primo,  quod  dominus  comes  Flandrensis.  scabini  et  comnuinitas  ville 
de  Duaco  et  alii  justiciarii  ville  Duacensis  sub  comité  antedicto,  eorum 
successores  et  causam  ab  eis  habituri  justiciam  omnein,  altam  et 
bassam,  imperium  omnimodamque  jurisdicionem  et  dominium,  in 
predictis  locis  universis  et  singulis,  iriomnes  et  singulos  hospites,  man- 
sionarios  et  habitantes  in  eisdem  locis  habebunt  perpetuo.  prout  in 
aliis  terris  et  locis  de  scabinagio  dicte  ville  extitit  consuetum,  et  quod 
in  dictis  omnibus  et  singulis  locis  et  personis,  pro  nobis  et  successo- 
ribus  uostris  pro  ordine  nostro, ...  nichil  reclamubinms  ixec  ijoterimus 
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rpclainiiiv,  salvis  nohis  et  frnlribns  nostris  rotontis  in  liiis.  prout  hec 
inferius  annotant ur,  ftbtlicantf>s  a  nobia  et  transforentes  in  dictos 
doininuni  comittMn.scabinis.  comniunitatemet  justiciariani  Duacensem 
tutalitt'i*  (juii-quid  jiu'is,  possessionis.  proprietatis.  justicie  et  jurisdi- 
cionis  liabebainu.s  vel  habere  debebainiis  in  eisdem,  hoc  excepto 
quiid  doiiuis  noslra  de  Duaeo.  in  qiia  ad  presens  capella  consistit  et 
fratres  Teuipli  conunorantiir,  prout  se  comportât  in  longiuu  et  latum, 
vacua  et  editicata,  et  a  fossatis  circumadjacentil>iis  precingitur,  iibi 
continentiu"  sex  raserie  terre  cmn  cupa  et  diniidia  in  iiniverso.  exceptis 
fossatis  a  quibiis  dicta  doimis  et  dictuin  proprisiinn  iirocin^iintur,  in 
qiiibiis  nos  et  successores  nostri  piscariiiin  perpetuo,  ut  dietuni  est, 
liabebinius,  libéra  et  absoluta  Teniplo  perpetuo  renianebit.  Et  liabe- 
binuis  nos  et  fratres  nostri  in  eadeni  donio,  prout  se  comportât,  ut 
dictiun  est,  onininiodani  justiciani  altam  et  bassam.  jurisdicionem  et 
doniiniuin  et  universaliter  universa  que  ad  dominiuni  terre  de])ent 
et  possunt  pertinere,  retento  et  salvo  domino  comiti  Flandrie  in  pre- 
dicta  domo,  prout  se  comportât,  ut  dictum  est.  integraliter  jure  supe- 
rioritatis  et  superioris  dominii  garde  sohun  videlicet  et  ressorti.  Ita 
etiam  quod,  si  causa  aliqua  per  ressortum  ex  predicta  domo  ad  pre- 
dictum  dominum  comitem  fuerit  devoluta,  dicte  cause  scabini  Dua- 
censes  habebunt  notionem  et  judicio  corumdem  debebit  terminari. 
Scire  volumus  etiam  universos  quod  dominus  cornes  antedictus.  sca- 
bini, commimitas  et  ceteri  justiciarii  Duacenses  omne  jus,  dominium 
omnemque  jiu'isdicionem  et  justiciam  altam  et  bassam  habent  et 
habebunt  perpetuo  in  fossatis,  quibus  dicta  nostra  domus  procingitiu*, 
sicut  in  aliis  locis  qui  sunt  nullo  medio  de  scabinagio  Duacensi,  salva 
solis  fratribus  nostris  et  successoribus  eorum  im  perpetuum  piscaria 
et  jure  piscandi  in  eisdem  fossatis,  ut  predictum  est.  Et  cjuod  si  ali- 
quem  vel  aliquos  in  eisdem  fossatis  contra  eorum  volimtatem  pis- 
cantes  reperire  contigerit.  eos  capere  poterimus,  nos  et  fratres  nostri, 
et  eos  captos  ballivo  et  scabinis  Uuacensibus  pro  justiciando  eosdem 
de  illô  forefacto  restituere  tenebimur  et  salvis  nobis  dominio  et  justicia 
alta  et  bassa  in  fossatis  que  sunt  intra  ambitum  domus  nostre  pro- 
cinete  aliis  fossatis  predictis.  Nec  possumus  nec  debemus  infra  ambi- 
tum et  locmn  dicte  nostre  domus  in  quo  jurisdicionem  retinuimus.  ut 
dictiun  est,  furthas  facere  vel  habere  executionem  mortis,  mutilationis 
seu  abscisionis  membri  vel  j^enam  sanguinis  ibidem  exercere.  Quod  si 
aliquem  projeter  sui  delittvnn.  infra  ambitum  nostre  domus-ad  inortem 
vel  mutilationem  membri  vel  penam  sanguinis  dampnari  contigerit, 
gentes  nostre  alibi,  sub  propria  terra  nostra  extra  terminos  scabinagii 
predicti,  justiciam  de  tali  condempnato  exercebunt.  Scabini  autem  et 
ballivus  predicti  patientur  quod  gentes  nostre  talem  condempnatum 
ducant  ad  justiciandum  pacifiée  per  terram  scabinagii  Duacensis, 
extra  tamen  muros  Duacenses,  nec  aliquem  biu"gensium  vel  alium 
de  commimitate  ville  Duacensis  seu  quemquam  alium  poterimus  pro 
quocumque  maleficio  oxcessu,  causa  pecuniaria  vel  alia,  in  predicta 
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domo  nostro,  prout  se  comportât,  arrostaro  sou  arrostari  faoere.  nisi 
in  hoc  solum  quod  si  aliquis  de  dictis  burgensibus  seu  alius  de  dicta 
coinmimitate  aut  quivis  alius  in  presenti  delicto  ibidem  esset  a  nobis 
deprehensus  et  detentus.  Nec  possumus  eciam  nec  debemus,  infra  nos- 
trum  locum  predictum,  novas  domos  seu  edificia  construere  ad  reci- 
piendos  hospites  extraneos  aut  qui  non  essent  de  nostra  familia  in 
eisdem,  nec  possumus  etiam  in  tota  dicta  nostra  domo  aliquos  cubantes 
et  levantes  habere  seu  retinere,  nisi  ipsi  de  nostra  fuerint  familia 
constituti  ipsique  nobis  nostro  victu  et  sumptibus  famulentur.  nisi 
essent  alique  honeste  persone  non  bannite  vel  alias  a  villa  Duacensi 
non  repudiate,  que,  ex  causa  rationabili  et  sine  suspitione  maligna, 
in  dicta  domo  nostra.  suis  sumptibus,  pev  tam  modiei  temporis  spa- 
cium  peterent  ibidem  hospitari  quod  dicte  ville  in  aliquo  propter 
hoc  non  posset  prejudicium  generari.  Census  autem  redditusque, 
introitus  et  exitus,  vende  et  saisine  fundi  terre  Templi.  in  quacumque 
parte  fundus  terre  Templi  sit,  circa  scabinagium  et  in  scabinagio  et 
universis  pertinentiis  Duaci  perpetvio  Templi  erunt  ;  hoc  excepto 
quod,  si  domus,  redditus  vel  hereditas.  ex  quibus  Templo  census 
debetur  vel  redditus  saisiti  fuerint.  ad  instantiam  fratrum  nostro- 
rum,  per  scabinos  Duacenses.  propter  cessationem  solutionis  census 
vel  redditus  Templo  debitorum,  et  post  illam  saisinann,  dictus  census 
vel  redditus  Templo  soluti  non  fuerint,  et  propter  hoc,  domus,  redditus 
vel  hereditas,  ex  quibus  dictus  census  vel  redditus  Templo  debentur, 
essent  nostri  effecti,  dictos  redditus.  domos  vel  hereditates,  nos,  ultra 
annum  iDostquam  nostri  primo  effecti  fuerint.  in  manu  nostra  seu  in 
nostro  dominio  non  poterimus  retinere,  sed  tenebimiu"  et  tenemur 
eosdem  alicui  persone  laicali  solventi  talliam  ville  Duacensis  infra 
arm^um  predictum  venumdare  vel,  alio  tytulo.  in  alium  solventem 
talliam  ville  Duacensis  dominum  transferre.  Si  quis  autem  in  solutione 
censuum  vel  reddituum  ipsi  Templo  debitorum  defecerit.  fratres 
nostri  solutionem  dictorum  censuum.  reddituum.  introituum  et  exi- 
tuum  vende  et  saisinam  predictam  per  manus  scabinorimi  Duacen- 
sium  et  successorum  suorum  capere  tenebuntur,  et  scabini  Duacenses 
tenebuntur  ipsis  fratribus  nostris  facere  super  hiis  justicie  comple- 
mentum.  Nec  omittendum  est  quod  si  fratres  nostri,  futuris  temporibus, 
per  emptionem.  per  donationem,  per  elemosynam  vel  quemlibot 
alium  tytulum.  de  consensu  scabinorum  Duacensium.  aliquns  posses- 
siones  acquirere  poterunt,  easdem  tenebunt  et  de  hiis  gaudebunt, 
prout  ipsi  a  quibus  predicta  acquisierint  antea  possidebant,  forma 
dicte  teneure  in  aliquo  non  mutata.  Confîtemur  etiam  quod,  de  pre- 
dictis  et  pro  eis.  facta  est  nobis  per  dictos  scabinos  recompensatio  et 
rémunérât io  plena  et  sufificiens.  videlicet  de  quingentis  Ib.  par.,  quas 
preceptoren^  predictum  a  predictis  scabinis  récépissé  conhtcmur  et 
eandem  pecuniam  in  evidentem  utilitatem  nostram  fore  conversam 
in  perpetuo  redditu,  videlicet  quadraginta  Ib.  par.  annuatim,  quem 
de  pecunia  con\paravimus  antedicta.  Ut  autem    omnia...    inconcussa 
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jM^niianoiint r()<iiiiims in)struin    floininiini.    coiiiitoiii     Flandrit- 

révérend  unique  Frativui  Attrebatenseni.  ppisoupum  loei  dyocesanum. 
quatinus  preiuissa  omnia...  roborent.  Prêtât  us  vero  reverendus  pater, 
si  expédiât,  aut  opits  fuerit,  liiis  debitiun  de  jure  decretum  interponat. 
Et  nos  etc..  renuntiantes  etc..  Et  nos.  frater  Hupo  de  Peraudo,... 
.sigilluni  nostrum  présent ibus  litteris  duximus  apponentluni.   Et   nos. 

Guido  cornes oninia...  ajiprobanius salvo  etiani  nobis  jure  pre- 

dicto  superioritatis  et  superioris  doniinii.  parde  et  ressorti  in  predieta 
donio,  ])rout  se  comportât,  ut  superius  est  expressum. 

In  cujus  rei  testiinonium,  hiis  presentibus  litteris  una  cuni  sigillo 
preceptoris  predicti,  sigillum  nostrum  appendi  fecimus  et  apponi. 

Datum  et  actum  anno  Domini  millcsimo  dueentesimo  nonagesimo 
primo,  mense  januario. 

797 

1292,  janvier. 

Chirographe  écherinal  de  la  dette  rontractée  pour  nrhat  de  blé  par  cinq 
individus  des  environs  de  Douai,  sous  obligation  et  solidairement,  envers 
un  bourgeois. 

Chirographe  :  FF  G(ît5. 

(Au  dos)  :  C'est  convenencc  Pieron  Le  Leu.  fil  Wion  Le  Leu. 

Sachent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  Flores  de  Manni.  .Tehans 
de  Henin.  dEselevaing,  Jehans  Li  Teliers,  dEsclevaing,  Pieres  Li 
Fevres,  de  Mamii,  et  Stievenes  Dou  Castiel,  d'Aubreehieort,  doivent 
ot  ont  enconvent  corn  leur  propre  dette,  et cascims  por  le  tout,  à  Pieron 
Le  Leu,  fil  Wion  Le  Leu.  bourgois  de  Douay,  13  Ib.  de  par.  de  bonne 
dette  et  loial,  si  com  por  bleit  ke  il  leura  vendut,creutet  delivretàeaus 
et  à  leur  commant.  et  bien  s'en  tienent  apaiet,  si  com  il  ont  reconnut  ; 
à  rendre  et  à  paier  tous  ces  deniers  à  Douay,  au  devant  dit  bourgois 
u  à  celui  ki  ceste  lettre  ara,  au  jour  Saint-Andriu  ki  ert  en  Tan  M.  CC. 
IIII»"  et  XII.  Et  se  li  deteiu-  devant  dit  en  defaloient,  il  li  rendroient, 
et  cascuns  por  le  tout,  tous  les  cous,...  ke  il  i  aroit  u  feroit  par  le 
defaute  de  leur  paiement....  juskes  à  sen  dit  u  juskes  au  dit  de  celui 
ki  ceste  lettre  ara,  sans  autre  provance  faire,  avœc  le  dette  devant 
dite.  Et  avœc  chou,  li  deteur  devant  dit  vœlent  et  otrient  ke  li  bour- 
gois devant  dis  u  cius,...  puist  doner  del  leur  et  de  cascim  diaus  por 
le  tout  à  quel  signeiir  de  tiere.  à  quel  bailliu  u  à  quele  justice  k"il  voira, 
por  se  dette  devant  dite  arequerre  et  faire  avoir,  ju.skes  à  ô2  s.  de  par., 
sans  li  dette  et  les  convenences  devant  dites  ramenrir.  Et  pour  tout 
chou  faire  et  tenir,  ensi  com  chi-devant  est  dit,  li  detteiu-  devant  dit 
en  metent  et  ont  mis  en  droit .  en  loy  et  en  abandon,  envers  tous  signeurs 
et  enviers  toute  justices,  tous  leurs  biens  et  eaiis  et  tout  le  leur,  partout 
ù  k"il  raient,  en  tele  manière  ke  li  bourgois  devant  dis  u  cius,...  le 
puist  prendre  et  faire  prendre  à  eaus  et  au  leur,  partout  ù  kil  1  ont  et 
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aront,  et  à  cascun  d'iaus  por  le  tout,  saisir  et  arriester,  par  quele  jus^ 
tice  ke  il  voira,  vendre  et  despendre  com  le  sien,  jiiskes  à  teles  conve- 
nences  que  ci-devant  sunt  dites. 

A  ceste  convenence  furent  com  eschevin  Grars  Li  Leus  et  Ricars 
Pilate. 

En  l'an  de  rincarnation  Notre-Signeur  M.  CC.  IIII'"'  et  XI,  el  mois 
de  j envier. 

798 

1292,   13  février. 

Chh'ographe  échevinal  de  l'accord  établi  par  des  exécuteurs  testamen- 
taires entre  deux  indif>idus.  au  sujet  d'un  testament  et  de  leurs  mariages 
respectifs. 

Chirooraphe  :  FF  666. 

(Au  dos)  :  C'est  ordenanche  des   exécuteurs  Jehan  IVIarlait    ki   fu. 

Sachent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  simt  ke  pour  oster  les  debas  ki 
ont  estet  u  peussent  avoir  estet  entre  Henri  Carie,  d'une  part,  et 
Brission  Mariait,  d'autre  part,  pour  le  occoison  dou  testament  Jehan 
Mariait  ki  fu,  et  pour  les  convenences  des  mariages  des  dis  Henri  et 
Brission  et  pour  toutes  autres  coses  dont  debas  peust  estre  u  avoir 
estet  mètre  à  pais,  nous,  maistre  Jakemes,  parroehiiens  de  l'église 
Saint-Piere  de  Douay,  maistre  Jehans  de  Coustices,  priestres,  Amoiris 
Ribaus,  de  Bouvignies,  Nicoles  de  Wagionvile,  Gilles  Ribaus,  de  Bou- 
vignies,  et  Emmelos  de  Coustiches,  exécuteur  dou  testament  le  dit 
Jehan  Mariait,  par  boin  consel,  de  no  commun  assentement,  disons 
pour  le  mius  ke  de  35  Ib.  de  par.  ke  on  doit  au  jour  de  huy  pour  detes, 
por  aumosnes  et  pour  frais  fais  pour  cestvii  testament.  Brisses  devant 
dis  pait  à  le  volentei  des  devant  dis  exécuteurs  les  2  parties  et  Henris 
devant  nommeis  pait  le  tierche  partie.  Et  methent  li  dit  Brisses  et 
Henris  ces  deniers  en  le  main  des  exécuteurs  dedens  le  jour  des  Bran- 
dons prochain  avenir  ^,  sour  le  paine  de  20  Ib.  de  par.  à  cascun  ;  de 
lequele  paine,  li  eschevin  poroient  faire  leur  volenté  de  le  moitiet  et 
li  exécuteur  de  l'autre  moitiet.  Encore  ordenons-nous  pour  bien  ke 
Brisses  devant  dis  preste  à  Henri  Carie  deseure  nommeit,  dedens  le 
Paske  prochaine  ke  nous  atendons  ^,  36  Ib.  de  par.,  19  mois,  par  ensi 
ke  Henris  l'en  face  bien  fit  de  rendre  au  terme  ja  nommeit.  Et  se  ensi 
estoit  ke,  puis  ore  en  avant,  on  demandast  auchune  cose  as  exécu- 
teurs devant  dis  u  à  autrui  pour  le  occoison  dou  dit  testament,  de 
quoi  on  se  fesist  creaule,  li  dit  Henris  et  Brisses  doivent  toutes  coses 
demandées  et  bien  prouvées  au  dit  des  executeiu-s  devant  dis  paiier 
à  droite  parchon,  autant  li  uns  com  li  autres.  Et  parmi  chou,  doit 
Margos  Des  Plankes,  femme  Colart  Mariait  ki  fu,  rendre  au  dit  Bris- 

1.  Lo  24  «vrior. 

2.  Le  6  avril. 
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sion  60  s.  lit-  par.  VA  sr  li  rxecuteiir  devant  dit  avoient  coust,  frait  u 
dtiiiiage,  pour  le  oecoison  dou  dit  testament,  Henris  devant  dis  et 
Brisses  Mariais  les  en  doivent  tout  pleinement  aquiter. 

A  eest  dit,  à  ces  ortlenanelies  et  à  toutes  ees  coses  furent  voui  eschevin 
Jakeines  Painuioillies  et  Heuvins  de  (^oy. 

En  Tan  de  Tlneamation  Notre-Signeur  mil  CC.  1111"*  et  XI,  el 
mois  de  février,  le  merkedi  apries  le  jour  Haint-Vaatit. 

799 

1292,  18  février. 

Chiro(jraphc  cchcvinal.  oisuile  du  choix  fait  par  deux  adversaires 
dans  une  affaire  d'anjent  de  deux  arbitres,  de  la  se}ife7ice  arbitrale. 

Chirographe  :  FF  «72. 

(Au  dos)  :  Cest  dis  et  ordenance  et  concordance  Jcliaii  de  le  Val 
et  Jehan  d'Arras  con  dist  Jehan  Laubri. 

Sacent  tout  cil  ki  sont  et  ki  avenir  sont  ke  com  debas  fust  entre 
Jehan  de  le  Val,  d'une  part,  et  Jehan  dArras,  d'autre  part,  soiu"  dettes 
et  sour  deniers  ke  li  ime  partie  demandoit  à  l'autre,  chius  Jehans  de 
le  Val  et  Jehans  d'Arras  devant  dit,  poui"  bien  et  pour  pais,  de  tous  des- 
cors, de  tous  plais,  de  toutes  demandes  et  de  quanques  li  une  partie 
et  li  autre  pœt  et  peust  a\oir  demandé  li  luie  à  l'autre  dusques  au 
joiu"  de  hui,  il  se  misent  en  arbitres,  c  est  asavoir  en  Bauduin  de  Coui'- 
cieles  et  en  Willart  de  Honnechies,  lamparUer.  Et  i^oiu-misent  les 
dites  parties,  par  foi  et  par  sairement  et  sour  peine  de  100  Ib.  de  par., 
à  tenir  bien  et  fermement,  de  haut  et  de  bas,  quanques  cist  doi  Bau- 
duins  et  Willars  devant  nommé  diroient  et  ordeneroient  sour  les 
coses  devant  dites.  Et  soiu"  çou,  Bauduins  et  \\'illars  devant  dit 
rechurent  le  fais  de  le  mise  et  rechiu-ent  les  demandes  de  cascune 
partie  et  leiu"  sairemens  et  leiu"  tesmoins  et  leiu"  prœves  et  leur  contes 
et  toutes  les  raisons  ke  li  une  partie  vaut  monstrer  contre  l'autre.  Et 
sour  les  demandes,  les  prœves  et  les  raisons  de  cascune  partie,  Bau- 
duins et  Willars  devant  dit  se  conseillierent  à  sages  gens  et  preu- 
dommes,  et  par  le  conseil  de  sages  gens  et  de  preudommes,  il  dient 
leur  dit  en  tel  manière  ke  chi-apres  est  contenu. 

Li  arbitre  devant  dit  dient  en  leur  dit  ke  Jehans  d'Arras  renge  et 
paieche  à  Jehan  de  le  Val  u  à  demisiele  Bietris  de  Courceles,  se  feme, 
16  Ib.  de  par.  dedens  ce  jour  dou  Bouhourdich  ^,  le  premier  ke  nous 
atendons.  Et  dient  li  arbitre  devant  dit  ke  Jehans  de  le  Val  ne  Jehans 
d'Arras  ne  autres  poiu-  eaus  ne  pœent  ne  ne  doivent  nule  cose  demander 
li  uns  à  l'autre  ne  envers  leurs  femes,  ne  leur  hoirs  ne  leurs  successeiu*s, 
jamais  à  nul  joiu*.  poiu-  cose  ki  avenue  soit  dusques  au  jour  de  hui. 
fors  chou  ke  li  arbitre  devant  dit  ont  dcscuro  dit  et  ordené.  Et  dient 

1.  Le  24  février  1292. 
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li  arbitre  devant  noininé  ke  kiconques  iroit  contre  le  dit  et  lordenance 
deseure  dite,  fust  par  lui  u  par  autrui,  en  quelconques  manière  que 
ce  fust,  il  seroit  enkeus  en  le  paine  des  cent  Ib.  deseiu"  dites,  et  aroit 
se  foi  mentie  ;  et  pour  çou  ne  deniourroit  mie  ke  li  dis  et  li  ordennance 
des  arbitres  devant  dis  ne  fust  boins  et  fermes  et  diu-ast  en  se  force. 

A  cest  dit  dire  et  rendre  furent  com  eskievin  de  Douay  Jakemes 
Pain  Mouilles  et  Heuvins  de  Goy. 

Ce  fu  fait  en  l'an  de  F  Incarnat  ion  Notre-Signeur  M.  CC.  IIII""  et  XI, 
el  mois  de  février,  XVIII  jours. 

800 

1292,  mars. 

Chirographe  échevinal  de  V engagement  passé  par  un  locataire,  sous 
obligation  et  avec  aliénation  de  divers  objets  inobiliers,  au  profit  de  son 
propriétaire,  pour  paiement  de  la  location  de  sa  maison. 

Chibouraphe  :  FF  666. 

(Au  dos)  :  C'est  covenence  Jehan  de  Viteri. 

Sacent  tout  cil  ki  sont  et  ki  avenir  sont  ke  Jelians  Grosses,  li  vakiers 
doit  et  a  encovent  à  Jehan  de  Viteri  50  s.  de  par.,  pour  le  raison  de 
sen  hostage  de  le  maison  celui  Jehan  de  Viteri,  là  ù  chius  Jehans,  li 
vakiers,  a  meis,  si  com  il  dist.  Et  tous  ces  deniers  doit-il  rendre  et 
palier  à  celui  Jehan  de  Viteri  devant  dit  u  à  sen  conmant,  as  tiermines 
ki  chi-apries  seront  deviset.  c'est  asavoir  10  s.  de  par.  dedens  le  jour 
de  le  fieste  Saint-Jehan-Baptiste  ki  ert  en  lan  M.  CC.  et  1111''='  et  XII, 
et  10  s.  de  par.  dedens  le  jour  de  le  fieste  Saint-Remy  prochaine  apries 
ensivant,  et  10  s.  de  par.  dedens  le  jovir  de  le  fieste  Saint-Martin  en 
yvier  prochain  apries  ensivant,  et  10  s.  de  par.  dedens  le  jour  de  le 
fieste  Saint-Jehan-Baptiste  ki  ert  en  l'an  M.  CC.  et  IIII"  et  XIII,  et 
10  s.  de  par.  dedens  le  jour  de  le  fieste  Saint-Remy  prochaine  apries 
ensivant.  Et  se  il  defaloit  d'aucun  de  ces  paiemens.  douquel  ke  ce  fust. 
jours  seroit  kaus  de  toute  le  dete  devant  dite  paiier  ki  à  paiier  seroit. 
Et  toute  ceste  covenence  a  encovent  Jehans  Grosses  devant  dis  à  lui 
et  au  sien,  partout  ù  ke  il  l'a  et  ara,  et  nonmeement  sour  mi  tor  et 
2  bous,  lui  escring,  un  huge,  un  pot  de  cuevre,  une  paiiele  darain, 
un  cauderon,  un  seson,  un  kaalit  et  un  hanap  de  madré  sans  piet. 
Lesqueles  pièces  devant  nonmées  Jehans  de  Viteri  de\'ant  dis  avoit 
saisies  par  le  justice  pour  sen  hostage,  si  com  il  dist,  en  tele  manière 
ke  Jehans  de  Viteri  devant  dis  u  ses  conmans  le  puist  prendre  et 
faire  prendre  à  lui  et  au  sien,  partout  ù  ke  il  l'a  et  ara,  et  nonmeement 
à  tout  le  conmiui  harnas  devant  dit,  et  vendre  et  despendre  com  le 
sien,  juskes  à  tele  covenence  ki  chi-deseure  est  dite.  Et  si  a  connut 
Jehans  Grosses,  li  vakiers  devant  dis,  ke  tous  li  conmuns  harnas 
devant  nonmeis  est  celui  Jehan  de  Viteri  devant  dit,  ù  ke  il  soit,  pour 
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faire  toute  se  boine  voleiitot,  si  coin  don  sien,  tant  lonplieinent  ke  il 
sera  bien  et  piainement  paiies  de  toute  le  dete  deseure  dite.  Et  toute 
ceste  covenence  a  encovent  Jelians  Grosses  devant  dis,  par  foit  fianchie 
corporelment.  à  faire  et  à  tenir  bien  et  loialinent. 

A  ceste  covenence  fiu'ent  coin  eskievin  Jakemes  l'ains  ^Nloillics  et 
Heuvins  de  (  ilioy. 

En  l'an  de  rincarnatiou  .M.  ('('  et   llli"'^  et  XI,  cl  mois  de    niarcli. 


801 

1292,   mars. 

Chirographe  échemnal  de  la  reconnaissance  par  un  individu  du  ixiie- 
7nent  par  un  autre  de  l'acliat  d'une  propriété  bâtie. 

Chirographe  :  FF  666. 

(Au  dos)  :  ("est  connisance  Jehan  de  le  Bassée,  le  wantier. 

Sacent  tout  cil  ki  sont  v\  ki  avenir  sont  ke  Jehans  Li  Ogiers  connoist 
et  a  reconnut  ke  il  est  bien  et  jjlainement  paiies  de  ôô  Ib.  de  par.,  ke 
Jehans  de  le  Bassée,  li  wantiers,  li  devoit,  si  coni  il  dist,  pour  le  raison 
d'une  maison  et  d'un  tennement  ki  fu  Huon  Logier,  sen  oncle,  ki  siet 
à  le  Nœvile  en  le  Nœve  rue,  ke  chius  Jehans  Li  Ogiers  li  a  vendu  et 
werpit  par  devant  eskievins,  si  coni  il  dist. 

A  ceste  connissance  furent  coni  eskievin  Jehans  Boinebroke,  Siiuons 
Belos. 

En  lan  de  rincarnatiou  M.  CC  et  IlIP'''  et  XI.  el  mois  de  mardi. 

802 

1292,  mars. 

Chirographe  échevinal  de  la  dette  contractée  par  deux  bourgeois,  soli- 
dairement,  envers    un    bourgeois   de   Lille,    pour   achats   de  vins. 

Chirographe  :  FF  666. 

(Au  dos)  :  C'est  covenence  Andriu  Le  Borgne,  liourizois  de  Lile. 

Sacent  tout  cil  ki  sont  et  ki  a\cnir  sont  ke  Liegars  ^Nlalcs  et  Pieres 
Pourcheles,  bourgois  de  Douay.  doivent  et  ont  encon\ent.  et  cascuns 
d'iaus  pour  le  tout,  à  Andriu  Le  Borgne,  bourgois  de  Lile,  100  et 
1 1  Ib.,  7  s.  et  4  d.  de  par.  pour  vins  ke  il  leur  a  vendus,  creut  et  delivreit 
et  de  coi  il  se  tienent  bien  asoLs  et  apaiiet,  si  coin  il  dient  ;  à  rendre 
et  à  paiier  toius  ces  deniers  à  Andriu  Le  Borgne  devant  dit  u  à  sen 
comnant  ki  le  partie  de  ceste  letre  aroit,  à  Douay.  dedens  le  jour  de 
le  fieste  Notre-Dame  Candeler,  ki  ert  en  Tan  M.  (X"  et  II II'"'  et  XII. 
et  tele  inonnoie  ki  coursaule  soit  ou  roiaume  u  ke  marcans  paie  à 
autre,   sans   malvuis   cngicn.    Et   se   on   paie   ces   deniers   par   devant 

38 
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preudonmes,  on  ert  qui  te  de  l'eskievinage.  Et  à  celui  ki  le  contre- 
partie de  ceste  letre  aportera  à  Douay,  eskievin  doivent  rendre  l'autre- 

A  ceste  covenence  furent  coni  eskievin  Grars  Li  Leus  et  Ricars 
Pilate. 

En  l'an  de  T Incarnation  M.  CC.  IIII^"  et  XI,  el  mois  de  mardi. 


803 

1292,  mars. 

Chirographe  échevinal  de  la  dette  de  250  Ib.  par.,  contractée  sous  obli- 
gation et  avec  garantie  spéciale  sur  quatre  propriétés  bâties  et  sur  trois 
bateaux,  par  un  individu  envers  un  bourgeois  de  Tournai,  pour  achat 
de  jagots  et  de  menu  bois. 

Chirographe  :  FF  666. 

(Au  dos)  :  C'est  convenenclie  Evrart  A  Le  Take,  bourgois  de 
ToLirnay. 

Sachent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  svmt  ke  Robiers  Li  "Vodins 
doit  et  a  enconvent  à  Evrart  A  Le  Take,  bourgois  de  Toiu-nay,  250  Ib., 
6  s.  et  8  d.  de  par.,  povir  faissiaus  et  pour  raime  k'il  li  a  vendu,  creu 
et  délivré  à  lui  et  à  sen  commant,  et  bien  s'en  tient  asols  et  apaies, 
si  com  il  a  reconnut  ;  à  rendre  et  à  paier  tovis  ces  deniers  à  Toiu'nay 
au  dit  Evrart  u  à  celui  ki  le  contre-partie  de  ceste  cyrograjjhe  ara, 
dedens  le  jour  Saint- Jehan-Baptiste  prochain  avenir.  Et  se  ciuls 
Robiers  en  defaloit,  il  li  rendroit  tous  les  cous...,  ke  il  i  aroit  u  feroit 
par  le  defaute  de  sen  paiement,  en  quelconke  manière  ke  ce  fast, 
juskes  au  dit  des  eschevins  de  Douay.  sans  autre  provanche  faire, 
avœc  le  dete  devant  dite.  Et  toute  ceste  convenenche  a  Robiers  Li 
"Vodins  devant  dis  enconvent  à  lui  et  au  sien,  partout  ù  k'il  Tait,  et 
nommeement  sour  ses  3  maisons  et  le  tenement  ki  siéent  en  le  Basse 
rue  dçs  Navieurs,  entre  le  tenement  Williaume  Pautonnier  et  le  tene- 
ment Wistasse  Kaviole,  et  sour  se  maison  et  sen  tenement  ki  siet  au 
Pont  de  Piere,  joingnant  au  tenement  Jehanain  d'Auby.  et  sour  ses 
3  nés  ke  il  a  en  le  rivière,  si  com  il  dist.  dont  on  nomme  l'une  Erem- 
bierghe,  l'autre  'V^ielete  et  le  tierche  Sapine,  en  tele  manière  ke  11 
devant  dis  Evrars  u  cius  etc,...  le  puist  prendre  et  faire  prendre  à  lui 
et  à  tout  le  sien,  partout  ù  ke  il  l'a  et  ara,  et  nommeement  as  maisons 
et  as  3  nés  devant  nommées,  com  le  sien,  juskes  à  teles  convenenches 
ki  chi-devant  sunt  dites. 

A  ceste  convenenche  furent  com  eschevin  Heuvins  de  Goi  et  Ricars 
Pilate. 

En  l'an  de  l'Incarnation  Notre-Signeiu-  M.  CC.  1111""  et  XI,  el  mois 
de  march. 
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1292.    1-5  avril. 

Chirnrirnphe  échevinal  dr  lOnprunl  contracté  par  tin  indin'dii  rtivers 
un  autre,  sous  obligation  et  avec  yarantie  spéciale  sur  le  produit  de  son 
jardin  et  sur  une  charette. 

Chirograi'HE  :  FF  666. 

(Au  dos)  :  C'est  fonvc^tu'ncc  Henri  Pilutc. 

SiU'i>ii(  tout  cil  i<i  siiiit  i'{  ki  avenir  sunt  lu'  Jakeiiies  Li  Karctons, 
ki  tuaiiit  tk'liui's  le  porto  crp]skii'rc'liiii,  doit  ut  a  enconvent  à  Henri 
Pilato  4  Ib.  et  12  cl.  de  par.  de  boine  dete  et  loial  et  de  sen  propre  catel  ; 
à  rendre  et  à  paier  ces  denier^»  dedeiis  le  jour  Saint- Rémi  ki  ert  l'an 
M.  ce.  IIII'"'  et  XII.  Et  s'il  avenoit  chose  ko  eeste  dete  n'estoit  rendue 
et  paie  à  Henri  I*ilate  devant  dit  ii  à  celui  ki  eeste  lettre  ara  ii  à  «en 
coniniant,  à  Douay,  dedensle  tierniine  devant  dit.  Jakenies  devant  dis 
li  renderoit  qiiankes  il  li  cousteroit  par  sen  dit  u  par  le  dit  de  celui  ki 
ceste  lettre  ara,  sans  autre  proiivance  faire,  avtet;  le  dete  devant  dite. 
Et  de  ce  dit  doit-on  ouvrer  par  k^  consel  des  eskievins.  Et  tout  chou 
li  a  Jakenies  devant  dis  enconvent  à  lui  et  au  sien,  partout  ù  ko  il  l'a 
et  ara  et  l'en  a  fait  a«.senenient  soiu"  lui  et  sour  tout  le  sien,  et  non- 
meenient  l'en  a-il  fait  assenenient  soiu*  tout  rahanage  de  sen  orteil 
ke  il  a.  ki  siet  dehors  le  porte  d'Eskierchin,  et  sour  une  karete  fierée, 
ke  il  dist  ke  il  a,  en  tel  manière  ke  Henris  devant  dis  u  cius  ki  ceste 
lettre  ara  u  ses  connians  le  puist  prendre  et  faire  prendre,  vendre  et 
despendre  coui  le  sien  juskes  à  tele  convenence  ki  clii-devant  est  dite. 
Et  a  connut  Jakemes  devant  dis  ke  il  n'a  fait  convenence  ne  assene- 
ment,  ki  voist  ne  soit  devant  cestui  assenenient.  sor  Tassenement 
devant  dit,  autre  ke  cesti. 

A  ceste  convenence  furent  coni  eskievin  (Jrars  Li  Leus  et  Ricars 
Pilate. 

En  Tan  de  1  Incarnation  M.  CC.  IIII''''  et  XI,  el  mois  de  avril. 
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1292,  6-30  avrili 

Chiroffraphe  échevinal  de  la  dette  contractée  par  trois  individtis,  sous 
obligation  et  solidairement,  envers  les  exécuteurs  testamentaires  d'un 
père  de  famille  défunt,  comme  dépositaires  d'une  somme  d'argent  reçue 
d'eu^  pour  la  garde  du  fils  mineur  du  mort. 

Chibographe  :  FF  666. 

(Au  dos)  :  C'est  convenenche  Aubiert  Machart,  Crestiien  Le  Coriier 
et  Jehan  Coiunin,  executeui"  dou  testament  Jehan  Pusvaise. 
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Sacent  tout  cil  ki  suiit  et  ki  avenir  suiit  ke  (irars  de  Kobais.  Jakeines 
Greniers,  li  cordewaniers,  ki  maint  à  Sin,  et  Colars  dAiibrecieourt, 
frères  Jehan  d'Aubrecicourt,  le  ijareiir,  doivent  et  ont  encon\ent, 
cascuns  pour  le  tout  et  cascuns  d'eaus  coni  se  proppre  dette,  à  Aubiert 
Machart,  Crestiien  Le  Coriier  et  Jehan  Couinin,  exécuteurs  dou  tes- 
tament Jehan  Pasvaise  ki  fu,  15  Ib.  de  par.,  lesquels  il  leur  ont  tous 
prestes  contans  en  boine  inonnoie,  dont  li  deteur  devant  dit  se  tienent 
bien  asols  et  apaiiet,  si  com  il  ont  recormut  ;  à  rendre  et  à  paiier  tous 
ces  deniers  as  exécuteurs  devant  dis  u  à  liui  diaiLs  u  à  leiu-  commant, 
dedens  le  jour  de  may  ki  ert  en  l'an  rail  CC.  IIII'"'  et  XIII.  Et  avœc 
chou,  ont  enconvent  li  deteur  devant  dit  as  exécuteurs  devant  dis 
ke  il  warderont  et  escoustengheront  Marghet,  fille  Jehan  Pasvaise 
ki  fu,  bien  et  souffissaument  de  boire,  de  mignier,  de  viestir  et  de 
cauchier,  si  ke  à  enfant  de  preudomme  afferra,  juskes  au  jour  de  may 
devant  dit.  Et  s"il  avenoit  chose  ke  li  deteiu-  devant  dit  en  defaloient, 
il  renderoient,  cascmis  pour  le  tout,  as  exécuteurs  devant  dis  u  etc., 
tous  les  cous,...  ke  il  i  aroient,...  en  quelconke  manière  ke  che  fust, 
juskes  à  leiu-  dis  u  juskes  au  dit  de  l'im  d"aus  u  de  lem-  commant, 
sans  autre  prouvance  faire,  avœc  le  dette  et  le  warde  devant  dite. 
Et  de  celui  dit  doit-on  ouvrer  par  le  consel  des  eschevins.  Et  tout  chou 
ont  li  deteur  devant  dit  enconvent  à  jaus  et  au  leur  etc..  Et  si  ont 
connut  li  deteur  devant  dit  kil  n'ont  fait  convenenche  ne  assenement 
à  eaus  ne  au  leur  par  eschevinage  autre  ke  cesti. 

A  ceste  convenence  furent  com  eschevin  Symons  Belos  et  Rikars 
Pilate. 

En  l'an  de  llncarnation  Nostre-Signeiu"  mil  CC.  IIII^'^  et  XII,  el 
mois   d'avril. 

(Au  dos)  :  Et  de  ceste  convenenche  ont  li  exécuteur  devant  dit 
enconvent  à  ouvrer  par  le  consel  des  eschevins. 


806 

1292,  6-30  avril. 

Chirographe  échevinal  des  quittances  mutuelles  d'une  veuve  avec  ses 
deux  enfants  et  d'un  ménaije,  au  sujet  de  Vensernhle  de  leurs  rapports. 

CHIRUtiKAl'HE   :   FF   (JGO. 

(Au  dos)  :  C'est  quitance  \\'illaume  de  Paskendare  et  Marien  de 
Barlet,  se  feme. 

Sacent  tout  cil  ki  sont  et  ki  avenir  sont  ko  demisiele  Bietris  de  Bre- 
biere,  feme  Simon  Le  Cangeur,  ki  jadis  fu,  Robiers,  ses  fiex,  et  Maroie, 
fille  de  le  devant  dite  demisele  Bietris,  quitent  et  ont  quitet  et  cuite 
clamés  à  toiis  jours,  bien  et  loiaument.  AN'illaume  de  Pa,skendare. 
fill  Willaume  de  Paskendare,  ki  jadis  fu,  et  Marien  de  Barlet,  se  feme, 
de  tous  debas,  do  toutes  quereles,  de  toutes  dettes,  de  toutes  actions 
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et  do  toutes  autres  coses  (juc  il  ont  eut  entre  eaus  à  faire,  por  quoi 
que  ce  soit,  de  quoi  que  ce  soit  et  en  quelconques  manière  que  ce  soit, 
de  cose  ki  avenue  soit  dusques  au  jour  de  liui.  Et  ont  enconvent 
demisele  Bietris.  Kobiers  et  Maroie  devant  nommet  que  il  ne  querront 
art  ne  enpien.  par  eaus  ne  par  autrui,  par  quoi  on  voist  jamais  à  nul 
jour  contre  le  quitance  devant  dite.  Et  s'il  avenoit  cose  que  demisele 
Bietris,  etc —  u  li  uns  d'eaus  semonnoient,  travoilloient  u  traveillier 
faisoient  jamais  à  nul  jour  les  devant  dis  Willaume  et  se  feme,  par 
eaus  ne  par  autrui,  en  court  de  crestiienté  ne  de  loi  mondaine  ne  alleurs, 
il  leur  ont  enconvent.  et  cascuns  pour  le  tout,  à  rendre  et  à  restorer 
tous  les  cous,  tous  les  frais  et  tous  les  despens  que  il  aroient  u  feroient 
par  leur  okison  u  par  Tokison  de  ame  de  leur  partie  dusques  au  dit 
celui  Willaume  et  celi  Mariien.  se  feme,  u  dusques  au  dit  de  lun  d'iaus, 
sans  autre  prœve  faire.  Et  de  ce  dit  doit -on  ouvrer  par  le  conseil 
d'eskevins.  Et  tout  en  autel  fourme  et  en  autel  manière  con  chi- 
deseure  est  dit,  quitent  et  ont  quités  Willaumes  de  Paskendare  et 
Maroie,  se  feme,  demisele  Bietris,  Robiert  et  Marien  devant  nom- 
més. 

A  caste  quitance  et  à  toutes  ces  convenences  furent  com  eskie\in 
Jehans  de  Franche  et  Ricars  Pilate. 

Ce  fu  fait  en  l'an  de  l'Incarnation  Xotre-Signeur  M.  C'(".  TTIT""  et  XII, 
el  mois  de  avrill. 
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1292,   l'--  mai. 

Chirographe  échemnnl  de  la  dette  contractée  par  iin  père  et  ses  deux 
fds.  sous  obligation  et  solidairement,  envers  un  individu,  pour  achat 
d'une  robe. 

Chirographe  :  FF  «66. 

(Au  dos)  :  C'est  convenenche  Phelippon  de  Rokegnies. 

Sachent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  Amolris  de  Saint-Aubin, 
Mahius  de  Saint -Auliin,  ses  pères,  et  Mahius.  fius  celui  Mahiu.  doivent 
et  ont  enconvent  com  leur  propre  dete.  et  cascuns  por  le  tout,  à  Phe- 
lippon de  Rokegnies  31  s.  et  6  d.  de  par.  por  ime  reube  ke  il  leur  a 
vendue,  creue  et  délivrée,  dont  il  se  tient  asols  et  apaiet,  si  com  il 
ont  reconnut  ;  à  rendre  et  à  paier  tous  ces  deniers  au  dit  Phelippon 
u  à  .sen  commant  ki  le  contre-partie  de  ceste  letre  ara.dedens  le  jour 
Saint-Remi  prochain  avenir.  Et  se  li  deteur  devant  dit  en  defaloient. 
il  li  rendroient.  et  ca.scuns  por  le  tout,  tous  les  coïts,  les  despens  et  tous 
les  damages  ke  il  i  aroit  u  feroit  par  le  defaute  de  leur  paiement, 
en  quelconques  manière  ke  ce  fust,  juskes  à  sen  dit  u  juskes  au  dit 
de  sen  conmant,  sans  autre  provance  faire,  avœc  le  dette  devant  dite. 
Et  de  celui  dit  doit -on  ouvrer  par  le  consel  des  eschevins.  Et  tout  chou 
ont  li  detteur  de\ant  dit  enconvent  à  eaus  et  au  leur,  partout    ù  k'il 
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l'aient,  en  tele  manière  ke  Phelippes  devant  dis  u  ses  commans  qui 
le  contre -partie  de  ces  te  lettre  ara,  le  puist  prendre  et  faire  prendre 
à  eaus  et  au  leur,  partout  ù  k'il  l'ont  et  aront,  et  à  cascun  d'aus  por 
le  tout,  vendre  et  despendre  com  le  sien,  jviskes  à  teles  convenenches 
qui  chi-devant  siuit  dites.  Et  si  ont  connut  li  detteur  devant  dit  qu'il 
n'ont  fait  convenence  ne  assenement  à  eaus  ne  au  leur  par  eschevinage, 
qui  voist  ne  soit  devant  cesti  convenence.  Et  tout  ensi  com  chi-devant 
est  deviseit,  l'ont  li  detteur  devant  nommé  enconvent  et  créante,  par 
leur  fois  fianchies  corporelment,  à  faire  et  à  tenir  bien  et  loiabnent. 

A  ceste  convenenche  furent  com  eschevin  Grars  Li  Leus  et  Ricars 
Pilate. 

En  Fan  de  llncarnation  Notre-Signeiu"  M.  CC.  IIII''*  et  KII,  le 
premier  jour  dou  mois  de  may. 


808 

1292,   11  mai. 

Chirographe  échevinal  de  l'engagement  pris  sous  obligation  par  un 
individu  envers  trois  autres,  de  leur  verser,  au  cas  où  sa  Jemme  décéderait 
avant  lui,  dans  les  quinze  jours,  une  somme  d'argent  destinée  à  la  garde 
de  ses  enfants  mineurs. 

Chirographe  :  FF  666. 

(Au  dfis)  :  C'est  convenenche  Nicolon  de  Bouzies,  Williaume  et 
Mikiel,  ses  enfans,  à  œs  les  enfans  Thumas  Coullet,  k'il  a  et  ara  de 
Sebille,  se  femme. 

Sachent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  Thumas  Coulles  a 
enconvent  ke  s'il  défaut  de  Sebille,  se  femme,  anchois  ke  de  lui,  ke 
il  devera  à  Nicolon  de  Bouzies,  Williaume  et  Mikiel,  ses  enfans,  32  Ib. 
de  par.,  pour  warder, 'sauver  et  moutepliier  à  œs  ses  enfans  k'il  a  et 
ara  de  le  devant  dite  Sebille.  en  tele  manière  ke  s'il  defaloit  d'auchun 
de  ces  enfans  anchois  k'il  fust  maries  u  assenés  u  k'il  eust  15  ans  deage, 
ke  li  partie  de  celui  u  de  chiaus  de  ces  enfans  qui  ensi  defaïu-oient, 
soit  et  reviegne  à  celui  u  à  chiaus  de  ces  enfans  qui  en  vie  demour- 
roient  ;  à  rendre  et  à  paiier  tous  ces  deniers  as  trois  preudommes 
devant  nommeis  u  as  deus  u  à  l'vm  d'aus  trois  u  à  leur  commant,  dedens 
les  8  jours  apries  chou  k'il  ert  defalit  dou  dit  Thmnas.  Et  tous  ces 
deniers  a  li  dis  Thumas  enconvent  sour  tout  le  sien  etc..  Et  s'a  connut 
cius  Thiunas  k'il  n'a  fait  convenence  ne  assenement  à  lui  ne  au  sien 
par  eschevinage,  qui  voist  ne  soit  devant  cesti  convenence,  fors  ke 
as  avoués  Sebille,  se  femme,  à  Watier  Musart  et  à  Binde  Esquarch. 
Et  de  ceste  convenence  doivent  ot  ont  enconvent  li  troi  preudomme 
devant  nommeit  à  ouvrer  par  le  consel  des  esclievins. 

A  ceste  convenence  fiu-ent  com  esch(^vin  Heuviiis  de  Goy,  Gossars 
Pourchiaus  et  Kicars  Pilate. 


PIÈCES    JUSTIFICATIVES  B99* 

En  liin  de  llncamation  Notre-Signeiir  M.  CC.  IIII*"  ot  XII,  XI  jours 
ol  mois  de  inay. 

(Au  dos)  :  Et  ceste  convenence  a  fait  Thunias  dedens  nomnieis, 
par  tele  manière  ke  il  vœt  ke  toutes  ses  dettes  boincs  et  loiaus.  k'il 
de\era  au  jour  de  sen  trespas,  soient  paies  tout  avant  dou  sien. 
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1292,   U  mai. 

Chirograplie  échevinal  de  la  location  'passée  entre  deux  inditndus  d'ttn 
jardin  moyennant  un  bail  de  six  années  entièrement  acquitté. 

Chirogeaphe  :  FF  6ti6. 

(An  dos)  :  C'est  liuages  Williaume  de  Clari. 

Sachent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  Gilles  Des  Liches  a 
liuweit  à  Williaume  de  Clari  sen  gardin  ki  siet  à  le  Xœvile,  joingnant 
à  le  rue  des  Engles,  d'une  part,  et  au  tenement  ki  fu  Margot  Pain 
Moilliet,  d'autre  part,  tout  ensi  k'il  siet  et  s'estent  entre  les  4  cors 
et  le  moilon,  à  tenir  celui  gardin,  tous  preus  et  tous  proufis  prendans 
et  rechevans,  6  anées  continueus  ensivans  et  acomplies.  Et  commencha 
le  première  anée  au  mardi  qui  fu  l'an  M.  C'C.  1111"'^  et  XI.  Et  a  encon- 
vent  li  devant  dis  (îillos  à  conduire  et  à  warandir  le  gardin  devant  dit 
au  devant  dit  W'illiaiune  toutes  les  6  anées  devant  dites.  Et  si  doit 
cius  Gilles  paier  les  rentes  ke  li  gardins  devant  dis  doit  par  ah,  et 
retenir  de  closure  bien  et  soufissanment  toutes  les  6  anées  devant  dites. 
Et  de  cest  liuwage  se  tient  (iilles  devant  dis  asols  et  apaiies.  parmi 
6  Ib.  de  par.  ke  li  dis  Williaumes  a  paiet  por  lui  à  Rikart  Porchiel, 
poiu"  le  liuwage  dou  gardin  devant  dit  de  toutes  les  6  anées  devant 
dites,  dont  li  devant  dit  Gilles  se  tient  bien  asols  et  apaiiet.  si  coni 
il  a  reconnut. 

A  cest  liuwage  et  à  toutes  ces  coses  fiu-ent  con^  eschevin  Simons 
Belos  et  Ricars  Pilate. 

En  l'an  de  l'Incarnation  M.  CC.  IIII'''^  et  XII,  XIIII  jours  el  mois 
de  may. 

810 

1292,  mai. 

Chirographe  échevinal  de  la  dette  contractée  par  deux  bourgeois,  soli- 
dairement, envers  un  bourgeois  de  Condé-sur- Aisne,  pour  achats  de  vins 
français. 

Chikooraphe  :  FF  666. 

(Att  dos)  :  C'est  convenence  Pieron  de  Buissi.  bourgois  de  Con- 
deit. 
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Sachent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  simt  ke  Bietremius  de  le  Couture 
et  Jehans  de  Troies,  bourgois  de  Douay,  doivent  et  ont  enconvent, 
cascuns  por  le  tout,  à  Pieron  de  Buissi,  bourgois  de  Condet,  171  Ib. 
et  16  s.  de  par.  ^jour  vins  franchois  qu"il  leur  a  vendus,  creus  et  délivrés 
à  eaus  et  à  leur  conmant.  et  bien  s'en  tienent  apaiet,  si  com  il  ont 
reconnut.  A  rendre  et  à  paier  tous  ces  deniers  au  Pont-le-Veske  au 
devant  dit  Pieron  u  à  sen  conniant  ki  le  contre-partie  de  ceste  cyro- 
graphe  ara,  en  monnoie  coursaule  ou  royaume,-  tele  ke  marcans  paiera 
à  autre,  dedens  le  vintisnie  jour  dou  Nouel  prochain  ke  nous  atendons. 
Et  s"on  paie  ces  deniers  par  devant  preudonimes,  on  ert  quite  de  les- 
chevinage.  Et  kiconques  raportera  le  contre-partie  de  cest  cyrographe, 
ravoir  doit  as  esclievins  l'autre  partie. 

A  ceste  convenenche  furent  com  eschevin  Jakemes  Painmoillies 
et  Simons  Belos. 

En  l'an  de  l'Incarnation  Notre-Signeur  M.  CC.  IIII'"'  et  XII,  el 
mois  de  may. 

811 

1292.  mai. 

Chirographe  échevinal  de  la  dette  contractée  sous  obligation  et  avec 
garantie  spéciale  sur  une  propriété  bâtie  non  hypothéquée,  par  un  boucher 
envers  un  autre,  pour  achat  de  suif  brut. 

Chirographe  :  FF  666. 

(Au  dos)  :  C'est  covenence  Jehan  Espaulart,  le  macheclier. 

Sacent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  que  Jehans  Li  Davis,  li 
macecliers,  doit  et  a  encovent  à  Jehan  Espaulart,  le  macheclier, 
30  pieres  de  siu  crut  ;  à  rendre  et  à  paiier  à  Jehan  Espaulart  devant 
dit  u  à  sen  conmant  ki  le  partie  de  ceste  letre  aroit,  ki  bovu"gois  soit 
de  ceste  vile,  le  jour  dou  Bouhourdic  prochain  ke  nous  atendons  ^. 
Et  se  il  en  defaloit,  et  Jehans  Espaulars  devant  dis  u  ses  conmans  i 
avoit  paine,  cous  u  damages  par  le  defaute  de  sen  paiement,  rendre 
li  doit  Jehans  Li  Davis  devant  dis  tous  les  cous,  les  despens  et  tous  les 
damages  ke  il  i  aroit  u  feroit,  en  quelconkes  manière  ke  ce  fust,  duskes 
à  sen  dit  u  juskes  au  dit  de  sen  conmant,  sans  autre  provance  faire, 
avœc  toute  le  dete  devant  dite.  Et  de  ce  dit,  des  cous  et  des  damages 
doit-on  ouvrer  par  consel  d'eskievins.  Et  toute  ceste  covenence  a 
encovent  Jehans  Li  Davis  devant  dis  à  lui  et  au  sien,  partout  ù  ke  il 
l'a  et  ara,  et  nonmeement  sour  se  maison  et  sour  tout  sen  tennement 
là  ù  il  maint  au  jour  de  hui,  ki  siet  es  Petis  Draskiers.  joingnant  au 
tennement  Hellin  Dou  Pois,  d'une  part,  et  au  tennement  Colart 
L'Amant,  d'autre  part,  en  tele  manière  ke  Jehans  Espaulars  devant 
dis  u  ses  conmans  le  puist  prendre  et  faire  prendre  à  lui  et  au  sien, 
partout  ù  ko  il  l'a  et  ara,  et  nonmeement  à  le  maison  et  à  tout  le  ten- 

1.  Le  l'''  iliiiiiiiielie  de  Carême,  le  15  février  1293. 
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nrinont  devant  dit,  rt  vendre  et  despendre  coin  le  sien,  juskes  à  tele 
covenence  ki  chi-deseiire  est  dite.  Et  si  a  connut  Jehans  Li  Uav^is 
devant  dis  k'il  n'a  fait  about  ne  assennenient  à  lui  ne  au  sien  ne  à  tout 
k>  tennement  devant  dit,  ki  soit  ne  voist  devant  eestui. 

A  eeste  eovenenee  furent  eoni  eskievin  Henris  Maies  et  Riears 
Pilate. 

En  lan  de  rineanuitioii  M.  ( '('  et  IITT'"'  et  XII,  cl  mois  de  niay. 
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121t2.    11    juin. 

Chirographc  échcmnal  de  la  dette  conlraclée  sous  obligation  par  nn 
ancien  clerc  du  bailli  envers  un  marchand  bourgeois,  pour  achat  de 
nins. 

Chirogr.\phe  :  FF  66(5. 

(Au  dos)  :  C'est  convenence  Jakemon  d'Orchie.s.  le  vinier. 

Sachent  tout  cil  ki  simt  et  ki  avenir  sunt  ke  Daniaus  de  Gibreke, 
jadis  clerc  au  bailliu  de  Douay,  doit  et  a  enconvent  com  se  propre 
dette,  à  Jakemon  d'Orchies,  le  vinier,  bourgois  de  Douai,  32  Ib.. 
12  s.  et  6  d.  de  par.  de  bonne  dette  et  loial,  si  com  pour  vins  ke  il  li  a 
vendu.s,  creus  et  délivrés  à  lui  et  à  sen  commant,  et  bien  s'en  tient 
asols  et  apaies,  si  com  il  a  reconnut  ;  à  rendre  et  à  paier  tous  ces  deniers 
à  Douay  au  devant  dit  Jakemon  u  à  celui  ki  le  contre-partie  de  ceste 
lettre  ara,  à  teus  termines  ki  chi-apries  sunt  deviseit,  c'est  asavoir 
108  s.,  9  d.  de  par.  au  jour  de  lan  renuef  prochain  avenir  qui  ert  en 
l'an  M.  ce  IIII''''  et  XII.  et  ensi  poiu-sivanment.  cascvm  an,  à  cascim 
joiu-  de  l'an  renuef  ensivant  apries,  108  s.  et  9  d.  de  par.,  tant  longhe- 
ment  ke  toute  li  dette  devant  dite  sera  plainement  solse  et  parpaiie. 
Et  s'il  avenoit  cose  ke  Daniaus  devant  dis  defaloit  d'auchim  des  paie- 
mens  de  le  dette  devant  dite  rendre  et  paier  cascun  an,  si  com  devant 
est  dit.  dou  quel  termine  ke  ce  fust.  il  vœt  et  otrie  ke  jours  soit  keus 
de  toute  le  dette  devant  dite  qui  à  paiier  seroit  ;  et  avœc  chou,  il 
rendroit  au  devant  dit  Jakemon  tous  les  cous,  les  despens  et  tous  les 
damages  ke  il  i  aroit  u  feroit  par  le'defaute  de  sen  paiement,  en  quel- 
conke  manière  ke  ce  fust,  juskes  à  sen  dit  u  juskes  au  dit  de  celui  ki 
le  contre-partie  de  ceste  lettre  ara.  sans  autre  provance  faire,  avœc  le 
dette  devant  dite.  Et  de  celui  dit  doit -on  ouvrer  par  le  consel  des 
eschevins.  Et  toute  ceste  convenenche  a  Daniaus  devant  dis  encovent 
à  lui  et  à  tout  le  sien,  partout  ù  k'il  lait,  en  tele  manière  ke  Jakemes 
devant  dis  u  cius  ki  le  contre-partie  de  ceste  lettre  ara  le  puist  prendre 
et  faire  prendre  à  lui  et  à  tout  le  sien,  partout  ù  k'il  la  et  ara,  et  vendre 
et  despendre  com  le  sien,  jaskes  à  teles  convenenches  ki  chi-devant 
sunt  dites.  Et  à  toutes  ces  coses,  Daniaus  devant  dis  a  renonchiet  et 
renonche  à  tous  previleges  et  ayues  ke  clerc  u  croisiet  ont  u  pueent 
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avoir,  et  à  tous  autres  previleges  et  closement  à  toutes  les  coses  ki, 
d'endroit  ces  convenences  u  auchime  d'eles,  li  poroient  aidier  et  valoir 
et  le  devant  dit  Jakemon  vi  celui  qui  le  contre-partie  de  ceste  lettre 
aroit,  grever  n  nuire.  Et  tout  ensi  com  chi-devant  est  deviset,  la 
Daniaus  de  Gibreke  devant  nomn^eis  enconvent  et  creantei,  par  se 
foi  fianchie  corporelment.,  à  faire  et  à  tenir  bien  et  loialment  sans 
riens  dire  encontre. 

A  ceste  convenenche  furent  corn  eschevin  Jakemes  Painmoillies 
et  Ricars  Pilate. 

En  l'an  de  l'Incarnation  Nostre-Signeur  M.  C'C.  IIII'^''  et  XII, 
XI  jours  el  mois  de  juing. 
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1292,  18  juin. 

Chirographe  échevinal  de  la  déclaration  de  solidarité  mutuelle  de 
14  individus  de  trois  villages  voisins  de  Douai,  pièges  sous  obligation 
de  la  dette  du  seigneur  de  deux  de  ces  localités  envers  un  bourgeois. 

Chirographe  :  FF  666. 

(Au  dos)  :  C'est  convenence  ciaus  qui,  d'autre  part.encest  escrit 
sont  nommet,  horsniis  le  cevaUer. 

Sacent  tovit  chil  qvii  sunt  et  qui  avenir  sont  que  Grars  de  Marke, 
censiers  le  singneur  de  Manni,  Jehans  Li  Bierniers,  Hues,  li  frères 
le  capelain  de  Rouwechovirt,  Jehans  Li  Rouweliers,  maires  de  Rou- 
wechourt,  Jehans  de  Hennin,  d'EscIevaing.  Hues  Prangiere,  Pieres 
Li  Fevres,  de  Manni.  Jehans  de  Paillenchourt.  Jehans  Li  Toilliers, 
Jehans  Lokes,  Jehans  Li  Barbeteres.  Floris  de  Manni  et  Estievenes 
Marlars  se  sont  assenti  de  leur  commun  assens  et  de  leur  boine  volenté 
que  s'il  estoit  ensi  que  me  sires  Heru-is,  cevaliers.  sires  de  Manni  et 
de  Rouwechourt,  ne  les  aquitoit  de  toutes  les  78  Ib.  de  par.,  dont  il 
ont  fînet  et  fait  leur  propre  dete  pour  le  cevalier  devant  dis  enviers 
Baude  L'Artizien,  bourghois  de  Douay,  à  paiier  dedens  le  jour  Saint- 
Jehan-Baptiste  qui  art  en  l'an  M.  CC.  IIII''''  et  XIII,  si  qu'il  dient,et 
il  leur  tournast  à  damage  en  quelconques  manière  qvxe  ce  fust,  il  en 
sont  et  seront  conpaingnon  ausi  axant  li  uns  que  li  autres.  Et  tout  çou 
a  cascuns  d'iaus  enconvent  à  lui  et  au  sien,  partout  ù  qu'il  lait  et  ara. 

A  ces  convenences  furent  cum  eskevin  Henris  Maies  et  Richars 
Pilate. 

En  l'an  de  M.  CC.  IIII""  et  XII,  XVIII  jom-s  el  mois  de  juing. 
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1293,   14  avril. 
Ban  échevinal  punissant  les  femmes  venant  d'accoucher,  qui  ?»f  restent 


PlftPKS    .irSTrFTCATTVKS  603 

jxis  étenduefi  h'  vioi»  suivant  .et  les  personnes  qui  ne  dénoncent  pas  au 
Maiiisinit  la  riulotion  de  cette  prescription. 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  94,  fol.  20. 

1.  On  fait  le  ban  ke  toutes  les  femes  ki  sagirant  denfant  dedens  le 
pooir  de  ce.ste  vile,  ke  eles  gisent  bien  et  plainement  leur  moi.s  de  leur 
gesine,  sor  le  forfait  de  HO  Ib.  et  sor  estre  banies  ô  ans  de  le  vile  et 
estre  mises  en  leseliiele. 

2.  Et  cil  et  celés  ki  seroient  ke  teles  fenies  no  giroient  mie  leur  mois, 
s'il  ne  le  nonçoient  as  eschevins  dedens  le  mois  ki  le  saroient,  kieroient 
el  forfait  de  50  Ib.  et  si  seroient  banit  2  ans  de  le  vile. 

L"an  IIII"''  et  XIII,  le  quatorzime  jor  de  l'entrée  dou  mois  davril. 
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1293,  12  juiUet. 

Chirographe  échevinal  de  la  trente  par  im  indiindu  aux  quatre  mar- 
guilliers  de  l'église  Notre-Dame,  également  administrateurs  de  la  con- 
frérie charitable  des  pauvres  de  la  paroisse  et  en  faveur  de  cette  associa- 
tion, de  rentes  foncières  pécuniaires  assignées  sur  diverses  propriétés, 
mais  déjà  hypothéquées  par  le  vendeur  au  profit  de  ses  deux  frères,  et 
dont  V acquisition  est  payée  par  une  femme  dans  un  but  pieux. 

Chirogr.^phe  en  triple.  Douai  :  Archivett  hoapitalièren.  Fonds  de  l'hôpital  des 
Chartriers,  carton  1.  Inventaire  supplémentaire,  n"  165. 

(Au  dos)  :  C'est  contre -escrit  warde  Jehans  Bonnebroke  (a). 

Sachent  tout  chil  ki  simt  et  ki  avenir  simt  ke  Jehans  Poiu*celes  a 
vendut  et  werpit  à  Simon  Belot,  à  Werin  Barde,  à  Jehan  d"Astiches 
et  à  Jehan  de  Fressaing,  gliseiu-s  et  rewars  au  jour  de  huy  de  Teglise 
Notre-Dame  devant  les  Carteriers  et  de  le  karité  de  celi  Xostre-Dame, 
nouvelement  establie  à  œs  les  kemuns  po\Tes  de  le  parroche  de  celi 
Xo.stre-Dame,  112  s.  de  par.  de  rente  à  hiretage  ke  il  avoit,  si  com  il 
dist.  en  le  vile  de  Douay.  es  lius  chi-apries  deviseis  :  c'est  asavoir,  sour 
le  maison  et  sour  tout  le  tenement  Jehan  Pisson,  le  raacheclier,  ki 
siet  el  maisiel  à  le  char,  entre  le  tenement  Margot  As  Caucereus  et  le 
tenement  Jakemon  Waflart,  30  s.  par.  ;  sour  tout  le  tenement  ki  fu 
Williaiune  Dou  Cuer,  ki  siet  en  le  rue  de  le  Fause  Postieme  à  le  Xue- 
vile,  entre  le  tenement  Watier  de  Bruges  et  le  tenement  Jehan  Ties- 
tart.  10  s.  par.  ;  sour  tout  le  tenement  Gillion  Le  Vieswasier  et  CJrart 
Pierkot,  ki  siet  entre  le  rue  Pain-apelle  à  le  Xuevile,  entre  le  tenement 
Garin  Le  Fossier  et  le  tenement  Renaut  Lot  de  Vin,  32  s.  par.  ;  sour 
tout  le  tenement  Xicaise  Le  Soieiu"  et  le  tenement  Renaut  Lot  de  Vin 
en  celi  rue,  entre  le  tenement  Gillion  Le  Vieswasier  et  le  tenement 
!Mariien  de  Riulay,  20  s.  par.  ;  et  soiu-  tout  le  tenement  Rikart  Le 


(a)  Le  titre  est  identique  dans  les  trois  exemplaires. 
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Franchois  en  celi  rue,  entre  le  tenement  Jehan  Lamant  et  le  tenement 
Jehan  de  le  Boussiere,  20  s.  par.  Et  tout  ensi  com  chi-devant  est  devi- 
seit,  a  Jehans  Pourceles  deseure  dis  toute  le  rente  devant  devisée 
enconvent  à  aquiter  as  devant  dis  Symon  Belot  etc.,  gliseiu-s  et 
rewars,  si  com  deseure  est  dit,  à  œs  les  keniuns  povres  de  le  parroche 
Notre-Dame  devant  dite,  juskes  au  dit  des  eschevins.  Et  cest  vendage 
et  cest  werp  ont  loet,  greet  et  otriiet  Pieres  et  Engherrans,  frère  le 
dit  Jehan  Pourcelet,  et  ont  quité  et  quite  clameit  bien  et  loialment, 
à  tous  jours,  tout  le  droit  et  tout  quankes  il  seussent,  peussent  u 
deussent  demander  en  tout  u  em  partie,  pour  cose  ki  avenue  soit 
juskes  au  jour  de  huy.  Ore,  est  asavoir  ke  toute  li  rente  deseure  dite 
est  acatée  et  paiee  des  propres  deniers  Benoite  Le  Bouchoise,  ki  donés 
les  y  a  pour  Diu  et  pour  s'ame  et  pour  l'ame  Bietris,  se  suer,  liquele 
Benoite  vœt  ke  toute  li  rente  desevire  dite  soit  donée  et  départie  pour 
Diu  et  pour  s'ame  et  pour  l'aine  Bietris,  se  suer,  par  les  gliseurs  et 
rewars  devant  nommeis  u  par  le  plus  diaus.  tant  kil  aront  les  vies 
es  cors,  et  apries  leur  dechies,  par  les  preudommes  ki  seront  gliseur 
et  rewart  de  l'église  Nostre-Dame  et  de  le  karité,  si  com  deseure  est 
dit,  cascun  an  perpetuelment,  as  communs  povres  de  le  dite  parroche 
de  Nostre-Dame  et  especialment  as  chiaus  et  à  celés  ki  sunt  et  seront 
de  le  karité  deseure  dite,  se  mestier  en  avoient,  tout  ensi  ke  li  dit 
gliseur  et  rewart  verront  u  quideront  k'il  soit  le  mius  emploiiet, 
tout  à  leur  volenté,  sauf  chou  ke  li  rente  devant  dite  demeure  à  l'usage 
de  le  vile. 

Ce  fu  fait  en  le  haie,  par  devant  eschevins  Jehan  Bonnebroke  et 
Gerart  Painmoilliet. 

En  l'an  de  l'Incarnation  Notre-Signeur  M.  C'C.  IIII'"^  et  XIII, 
XII  joixrs  el  mois  de  jule. 

(Au  dos)  :  Et  s'est  asavoir  ke  Jehans  Pourceles  a  connut  k'il  n'a 
fait  about,  convenence  ne  assenement  à  lui  ne  au  sien  par  eschevinage, 
ki  voist  devant  cestui  werp,  fors  envers  Pieron  et  Engherran,  ses 
frères. 

816 

1293.    11   août. 

Jugement  échevinal  réglant  r  attribut  ion  (l'un   bien   m  litige. 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  94,  fol.  55". 

L'an  mil  CC.  IIII""  et  XIII,  lendemain  de  le  Saint-Louront.  li 
eschevin  Robers  Boinebroke,  Jehans  Pikete,  Robiers  Li  Blons,  Evrars 
de  Saint- Venant,  Gerars  de  Vergelay,  Baudes  de  Devyœl,  IMonnars 
Boinebroke,  Amans  de  Landast  et  Andrius  Li  Alains,  en  le  presense 
jnaistre  Gérard  Mulet,  prevost  de  l'église  Saint-Piere,  Jehan  Pèlerin 
et  Mariicn  Le  Blonde,  se  feme,  leur  tiesmoins  et  leur  raisons  oies, 
d'une  part  et  d'autre,  disent  par  jugement  de    un  meisine  aeort,    ke 
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li  liiivta<ios,  dont  débat  l'stoit  entre  les  parties,  Ui  siet  en  lo  rue  des 
E.seus  à  Canteleu,  Ui  tu  li'  père  celi  Maiiien  Le  Blonde,  si  ke  celé 
Maroie  dist.  doit  deinourer  as  hoirs  Margot  Baudane.  niere  lo  devant 
dit   pro\x)st.  eom  leur  boins  li_\'retages. 
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ll".»:5.    27   septembre. 

Décision  de  (iiti  de  Danipiene.  eointe  de  Flandre,  eotitinnanl  eontre 
San  bailli  en  faveur  de  la  eollégiale  Saint-Pierre,  après  enquête  faite  à 
l'occasion  d'un  cas  particulier,  la  franchise  dont  les  baniiis  à  temps 
jouissaient  en  vue  de  rentrer  vingt-quatre  heures  dans  la  ville,  lors  de 
la  fête  de  Saint-Pierre  es  Liens. 

Copie  aiitlientique,  sccllôe  sur  double  i|Ueue  du  contre-scol  aux  causes  de  la  ville  : 
layette  152,  série  GG. 

iNUie.  :  Fx.  B[ras.sart],  Fète/i  coiiiiinDialvn  de  Douai,  83. 

Donné  par  coppie  soubz  le  contre-seel  as  causes  de  le  villi'  di>  Douay, 
le  III'^'  jour  de  aoust  l'an  de   grâce  mil  C'CCC  et  nœuf,  che    qui  suit. 

Universis  présentes  litteras  inspecturis,  decanus  et  capital um 
ccclesie  Sancti-Amati  Duacensis,  Attrebatensis  dyocesis,  salutem  in 
Domino.  Xoverit  uni\ersitas  vestra  quod  hoc  est  verum  transsiunp- 
tum  sive  copia  cujusdam  antique  scripture  ad  requestani  venera- 
bilium  ^•irorluu  dominoruua  prepositi,  decani  et  capituli  ecclesie 
Sancti  Pétri  Duacensis  a  quoddam  antiquissimo  libro  ijjsius  ecclesie 

Sancti-Petri.    in  titulato  beatissimi  Pape  Damasi cujiLs  ténor,... 

est  talis. 

Sachent  tout  chil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que,  eum  debas  fust 
entre  le  capitle  Saint-Piere  de  Douay,  d'une  part,  et  le  bailliu  de  Douay, 
Adam  Flahier,  d'autre  part,  sour  le  prise  d'iui  carlier  banit  de  Douay, 
qui  demouroit  au  niarchiet  au  bled,  qui  pris  fu  entre  les  2  nonnez  de 
le  feste  Saint-Piere  entrant  aoust  contre  le  franchise  de  le  feste  de  le 
devant  dicte  église,  li  cuens  Guis  de  Flandres  rendi  à  leglise  Saint- 
Piere  de  Douay  le  franchise  de  le  dicte  église  Saint-Piere  francquement. 
si  est  assavoir  que  li  banit  à  terme  peuissent  sauve»ient  venir  en  le 
ville  de  Douay  le  nuit  et  le  joiu"  Saint-Piere,  entre  lez  2  nonnez  de  le 
nuit  et  dou  joiu"  Saint-Piere.  sans  foiu-fait  et  sans  prise  de  banissure 
et  de  debte.  Sour  lequelle  franchise,  enqueste  fu  faite  dou  commande- 
ment le  conte  de  Flandres  par  le  prevost  de  Bietlume  et  le  bailliu 
de  Doviay,  Pieron  Des  Jumiaus,  liquel  raporterent  au  conte  Tenqueste 
faite  poiu"  le  chapitle  de  Saint-Piere,  et  pour  chou,  li  cuens  Guis  de 
Flandres  adjuga  le  dicte  feste  et  toute  le  franchise  des  bannis  à  leglise 
et  au  chapitle  de  Saint-Piere  devant  dit. 

Che  fu  fait  le  diemenche  devant  le  Saint-Keniy,  à  Douay,  en  le  maison 
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le  conte,  en  le  j^resence  del  bailliu,  Pieron  Des  Juiniaus,  devant  dit, 
et  de  Mgr  Willaume  de  Mortaigne,  de  Mgr  Rogier  de  Gistele,  de  niaistre 
Estevenon  de  Choisi,  de  Jaquenion  de  Courtray,  le  recepvevxr  le 
conte,  del  prevost  de  Saint-Piere,  niaistre  Grard  Mulet,  de  maistre 
Jehan  Gruniiel,  de  niaistre  Sohier  Marchant,  de  niaistre  Willaume 
Catel,  canonnes  de  l'église  Saint-Piere  devant  dite,  en  lan  de  l'Incar- 
nation  mil  et  deux  cens  IIII"^  et  XIII,  le  diemence  devant  le  Saint- 
Reniy,  au  vespre. 

In  cujus  rei  testimonium,  presentibus  litteris  sigilkun  ecclesie 
nostre  ad  causas  duximus  apponendum.  Datum  anno  Domini  mille- 
simo    quadringentesinio   sexto,    die   sexta  mensis  augusti 

Donné  comme  dessus. 

Michault.  Collations  est  faicte. 


818 

1293,   13  novembre. 

Décision  échevinale  fixant  la  nomination  annuelle  des  esç/ardeurs  et 
des  courtiers  par  le  Magistrat  entrant  dans  la  quinzaine  suivant  son 
entrée  en  charge. 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  94,  fol.  47.  —  L'acte  est  barré. 

1.  Li  eschevin  ont  atourné  et  concordé,  tout  ensanle  de  un  mesine 
acort  et  par  Fassentement  des  vies  esche  vins,  ke,  dedens  le  quinsaine 
de  l'issue  de  cascun  eschevinage,  tout  eswart  et  tout  couretier  sunt 
caut  et  ne  s'en  pevent  nieller  puis  le  quinsaine  ke  li  eschevin  seront 
refait  eschevin. 

2.  Et  li  eschevin  entendent  ke,  dedens  le  quinsaine  ke  il  seront  fait 
eschevin,  k'il  doivent  faire  les  coiu-etiers,  les  eswars. 

3.  Et  li  eschevin  n'entendent  mie  que  les  waites,  li  deskierkeur, 
li  carbonnier  et  li  connestable  soient  dedens  ccst  atour. 

L'an  IIIP"  et  XIII,  le  jor  Saint-Brisse. 

819 

,  1293,   10  décembre. 

Lettres  des  échevins  et  de  la  communauté  portant  choix  d\in  individu 
comme  procureur  pour  toutes  les  affaires  urbaines  concernant  la  baillie 
d' Auhigny-en-A  rtois. 

Obiginal  scellé  sur  simple  queue  du  scel  aux  causes  de  la  v'ille  ;  sceau  rond  vert 
brisé.  Archives  départementalrs  du  Pas-de-Calais  :  A  SS^l. 

A  tous  chiaus  qui  clies  présentes  lettres  verront  et  orront .  nous,  li 
eschievin  et  toute  li  cominunités  de  le  ville  de  Douay,  salut.  Sacent 
tout  que  nous  en  toutes  nos  causes,  querieles  et  besoignes  que  noua 
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avons,  avérons  n  fiitciulonsàavoireonjunctoiiitint  udovi.seenipnt,end(^- 
iiiarKltuit  VI  t>ii  (Icft'ciidaiitcontn^  toutes  personos,  ({uelos  {juo  elles  soient, 
devant  tous  sei<in(nirs.  tous  haillius,  toutes  justiclies  et  tous  jugeurs 
u  juges,  audicteurs,  inquisiteurs  et  toutes  autres  gens,  Stevenon  de 
\\'arlaing,  porteur  de  ches  lettres,  faisons  et  avons  fait  et  estaulit  no 
procureur  :  auquel  procureur  nous  donons  pooir  et  especial  mande- 
ment de  demander  pour  nous  et  de  nous  deffendre,  de  jurer  pour 
nous  en  nos  âmes  quant  besoins  sera,  de  faire  pais  et  finanche  pour 
nous,  de  obbligier  les  biens  cjue  nous  avons  en  le  baillie  de  Aubigny. 
d'oïr  droit  et  jugement,  de  appieler  et  de  fausser  jugement  pour  nous 
et  en  no  non.  de  l'appel  poursivir  et  de  faire  toutes  Autres  choses  que 
nous  feriens  u  poriens  faire,  se  nous  i  estiemes  présent,  et  que  loyals 
procureres  poroit  u  devi'roit  faire,  et  toutes  autres  choses  pourcpioi 
il  convient  avoir  mandement  especial  et  de  faire  et  establir  autre  pro- 
cureur u  autres  procureurs  pour  lui,  qui  ait  u  aient  autel  pooir  es 
choses  devant  dites  et  en  chascime  d'eles  com  li  prociu"eres  devant  dis. 
Et  avons  et  avérons  ferm  et  estable  quanques  li  devant  dis  procureres 
u  ii  establis  u  establit  de  par  lui  diront  et  feront  des  choses  devant 
dites  et  en  chascune  d'eles. 

p]n  tesmoignage  de  laquele  chose,  nous  avons  ches  présentes  lettres 
seelée  de  no  seel,  qui  fiu'ent  faites  en  lan  de  grâce  mil  deus  cens 
quatre-vins  et  treize,  le  jœudi  prochain  après  le  jour  de  le  feste  Nostre- 
Dame,  el  moys  de  décembre. 


820 

1294,  octobre. 

Chirographc  échevinal  de  la  dette  contractée  sous  obliyation  par  un 
bourgeois  de  Tournai  envers  le  valet  d'un  Douaisien  pour  achat  d'un 
cheval. 

Chiroukai'he  :  Fi*'  0(57. 

(Au  dos)  :  C'est  convenenche  Jakemon  Héraut,  varlet  Heuvin  de 
Goy,  l'aisné. 

Sacent  tout  chil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Andrius  Li  Coule- 
tiei-s,  bourgois  de  Tom-nay.  doit  et  a  enconvent  à  lui  et  au  sien,  jjartout 
ù  k'il  Tait,  à  Jakemon  Héraut,  varlet  Heuvin  de  Goi,  l'aisné,  u  à 
celui  qui  ceste  letre  ara,  4  Ib.  et  12  s.  de  par.  poiu*  im  keval  qu'il  li  a 
vendu  par  juste  pris  et  loial,  creu  et  délivré  à  lui  et  à  sen  conmant  et 
dont  chius  Andrius  s'en  tient  bien  apaies.  si  cun^  il  a  reconnut  ;  à  rendre 
et  à  paier  le  dete  devant  dite  à  Jakemon  ci-devant  nommé  u  à  celui 
qui  ceste  lettre  ara.  dedens  le  jour  Saint -Jehan-Baptiste  qui  ert  en 
l'an  mil  C'C.  IIll"*  et  XV'.  Et  se  li  dete  devant  dite  n'estoit  toute 
rendue  et  jjaie  au  terme  devant  dit  et  il  i  avoit  u  faisoit  cous,  despens 
u  damages  par  le  defaute  de  sen  paiement,  Andrius  devant   dis  li 
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rendroit  quanques  il  li  cousteroit,  en  quelconques  manière  que  ce 
fust,  dusques  à  sen  dit  u  dusques  au  dit  de  celui  qui  ceste  lettre  ara, 
sans  autrement  prover,  avœc  le  date  devant  dite.  Et  vœlt  et  a  otriet 
Andrius  devant  dis  que  Jakemons  ci  devant  nommés  u  cius  qui  ceste 
letre  ara  puist  doner  del  sien  à  quel  signeiu"  de  terre,  as  baillius  u  à 
quele  justice  quil  vaura,  por  toute  le  dete  de\-ant  dite  arequere  et 
faire  avoir,  dusques  au  quint  de  le  dete  devant  dite  et  sans  le  dete 
ne  les  convenences  devant  dites  amenrir.  Et  en  met  et  a  mis  Andrius 
devant  dis  en  droit,  en  loy  et  en  abandon  et  a  oblegiet  envers  tous 
segneurs  et  envers  toutes  justices  tous  ses  biens  et  lui,  tout  le  sien 
partout  ù  qu'il  Ta  et  ara,  en  tel  manière  que  Jakemes  ci-devant 
nommés  u  cius  qui  ceste  letre  ara  le  puist  prendre  et  faire  prendre 
par  quele  justice  qu'il  vaura,  saisir  et  arester,  vendre  et  despendro 
cum  le  sien,  dusques  à  tele  convenence  cum  ci-devant  est  dite. 

A  ces  convenences  furent  cum  eskievin  Gerars  de  Vergelay  et  Watiers 
Trepiaus. 

En  Fan  M.  CC.  IIII'^'^  et  XIIII.  el  mois  de  octembre. 


821 

1294,  octobre. 

Chirographe  échevinal  d'un  engagement  de  livraison  d'avoine  passé 
au  profit  d'un  boulanger  par  un  individu,  sous  obligation  et  avec  garantie 
spéciale  sur  une  propriété  bâtie  non  hypothéquée. 

Chirographe  :  FF  667. 

(Au  dos)   :  C'est  covenence  Jehan  Le  Ghosson,  le  boulenghier. 

Sacent  tout  cil  ki  sont  et  ki  avenir  sont  ke  Colars  d'Ascons,  li 
jouenes,  doit  et  a  enconvent  à  Jehan  Le  Ghosson,  le  boulenghier, 
un  mui  d'avaine,  tele  ke  à  2  d.  par.  pries  de  le  melleiu-  cascune  rasiere, 
livret  à  Douay  et  à  le  mesure  de  Douay,  partout  ù  carete  pora  cariier, 
sans  malvais  engien,  dedens  le  jour  de  le  fieste  Saint-Remi  ki  ert  en 
l'an  M.  CC.  IIII^'^  et  XV.  Et  se  il  en  defaloit,  et  Jehans  Li  Ghossons 
devant  dis  u  ses  conmans  ki  le  partie  de  ceste  letre  aroit,  ki  bourgois 
soit  de  ceste  vile,  i  avoit  paine,  cous  u  damages  par  le  defaute  de  sen 
paiement,  rendre  li  doit  Colars  d'Ascons  devant  dis  tous  les  cous, 
les  despens  et  tous  les  damages  ke  il  i  aroit  u  feroit  en  quelconkes 
manière  ke  ce  fust,  juskes  à  sen  dit  u  juskes  au  dit  de  sen  conmant, 
sans  autre  provance  faire,  avœc  toute  le  dete  devant  dite.  Et  de  ce 
dit,  des  cous  et  des  damages  doit-on  ouvrer  par  consel  d"eskievins. 
Et  toute  ceste  covenence  a  enconvent  Colars  d'Ascons  devant  dis  à 
lui  et  au  sien,  partout  ù  ke  il  l'a  et  ara,  et  nonmeement  soiu'  le  maison 
et  sour  tout  sen  tennement  ke  il  a,  si  com  il  dist,  deriere  Saint-Aubin, 
ou-Pret,  joingnant  au  tennement  Pieron  Le  Franke,  d'ime  part,  et 
au  tennement  Mikiel  Le  Double,  d'autre  part,  en  tele  manière  ke 
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Jehans  Li  (ihossons  dt'vant  dis  u  ses  coniiinns  \v  puist  prendra  et 
faire  prendre  à  lui  et  au  sien  et  nonmeenient  à  le  maison  et  à  tout  lo 
tennenient  devant  dit,  et  vendre  et  despendre  coni  le  sien,  juskes  à 
tele  eovenence  ki  chi-deseure  est  dite.  Et  si  a  connut  C'olars  d'Ascons 
devant  dis  k'il  n'a  fait  about  ne  assenneinent  à  lui  ne  au  sien  ne  sour 
le  maison  ne  sour  tt)ut  le  tennement  de\ant  dit.  ki  soit  ne  voist  devant 
eestui. 

A  ceste  eovenence  furent  com  eskiesin  Moiinars  13t)ineljroke  et 
Watiers  Trepiaus. 

En  Tan  de  rincaruation  M.  CC.  IIIP"  et  XUll.  el  mois  doc- 
tembre. 

822 

1294,    Uf  noNembre. 

Chirographe  échevitial.  ensuite  du  choix  de  deux  arbitres  fait  par  deux 
adversaires,  beau-frère  et  belle-sœur,  dans  une  affaire  de  propriété  fon- 
cière, de  la  sentence  arbitrale. 

Chirographe  :  FF  667. 

(Au  dos)  :  C'est  dis  et  ordenance  de  Ysabiel,  fille  maistre  Willaume 
Le  Marescal,  de  Sin,  et  Jakemon  Bechon  et  Marien,  se  femme,  fille 
le  devant  dit  maistre  Willaume  Le  Marescal. 

Sacent  tout  cil  ki  sont  et  ki  avenir  sont  ke  com  debas  fust  et  ait 
esté  meus  entre  Ysabiel  de  8yn,  fille  maistre  Willaume  Le  Marescal, 
de  Syn,  ki  fu,  dime  part,  et  Jakemon  Bechon,  baron  Marien,  fille  le 
dit  maistre  Willaïune  Le  Marescal,  dautre  part,  il  est  asavoir  ke  de 
toius  debas,  de  toutes  quereles  et  de  toutes  demandes  ke  il  seuscent 
u  peuscent  demander  li  uns  envers  l'autre,  por  quelconques  cose  ke 
ce  soit,  ki  avenue  soit  dusques  au  jour  de  hui,  li  devant  dite  Ysabiaus 
et  Jakemes  Bêchons,  por  lui  et  por  Marien,  se  feme,  se  sont  mis  dou 
tout,  dou  haut  et  dou  bas,  en  arbitres,  par  foi  fiancie  corporelment, 
c'est  asavoir  en  Bauduin  de  Dichi,  escuier,  et  en  Gosson  d'Eskierchin. 
Et  ont  enconvent  les  dites  parties,  par  foi  fiancie  corporelment  et 
sour  paine  de  18  Ib.  de  par.,  à  tenir  dou  tout,  dou  liaut  et  dou  bas,  le 
dit  et  lordenance  des  dis  arbitres  :  lesquelles  18  Ib.  de  paine  deseur 
dites,  chias  u  celé  des  devant  dis  Ysabiel  et  Jakemon  Bechon,  ki  contre 
le  dit  et  l'ordenance  des  dis  arbitres  iroit,  paieroit,  et  desqueles  18  Ib. 
de  paine  deseiu-  dites,  chius  u  celé  des  devant  dis  etc.,  ki  le  dit  et 
lordenance  des  devant  dis  arbitres  tenroit,  aroit  le  tierce  partie  et  li 
arbitre  devant  dit  le  tierce  partie,  .se  prendre  le  voloient,  et  l'autre 
tierce  partie  li  arbitre  devant  dis  jjoroient  donner  à  quel  signeur  de 
terre  u  à  quel  justice  k'il  vaurroient  por  leur  dit  et  leur  ordenance 
faire  tenir.  Et  por  çou,  ne  demourroit  mie  ke  leur  dis  ne  fust  boins, 
fermes  et  loiaus.  Et  avœc  tout  çou,  les  parties  devant  dites  se  sont 
obligiet,  par  foi   fianchie  corporehuent  et  sour  le  paine  devant  dite, 
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ke  li  arbitre  devant  dit  puissent  aler  avant  en  leur  dit  et  en  leur  orde- 
nance  en  dieiaence  et  en  jour  de  fieste  et  ont  enconvent,  par  foi  fiancie 
corporelnient  et  sour  le  paine  devant  dite,  à  tenir  le  dit  et  ordenance 
des  dis  arbitres  dit  u  prononchie  en  joiu"  de  diemence  et  de  feste  tout 
avisi  avant  con  s'il  estoit  dis  u  i^rononchies  en  jour  ki  ne  fust  mie  feste. 
Et  sour  çou,  li  arbitre  devant  dit  ont  reçut  le  fais  de  le  mise  en  eaus 
et  ont  sour  çou  oies  et  enquises  les  boines  prœves  et  les  boines  vérités 
de  cascune  partie  bien  et  diligaument.  et  selonc  les  boines  prœves 
de  cascune  partie,  il  se  sont  conseilliet  à  preudommes  et  à  boine  gent, 
et  par  le  con.seil  de  preudommes  et  de  boine  gent,  il  dient  leur  dit 
en  tel  manière  con  chi-apres  ert  deviseit. 

C'est  li  dis  des  arbitres.  Li  arbitre  devant  dit  dient  en  leur  dit, 
por  le  mius  kil  sevent,  ke  boine  pais  soit  entre  le  dite  Ysabiel  et  Jake- 
mon  Bechon  et  se  feme  de  toutes  coses  ki  sont  avenues  dusques  au 
jour  de  hui.  par  ensi  ke  li  pieche  de  terre  à  le  Sausnerie,  ki  siet  ou 
terroir  de  Sin,  ki  fu  maistre  Willaïune  Le  Marescal,  de  Sin,  est  Jake- 
mon  Bechon  et  Mariien,  se  feme,  par  ensi  ke  se  Ysabiaus  devant  dite 
le  veut  ravoir,  ravoir  le  puet  pour  18  Ib.  de  par,  à  paiier  dodens  le 
jour  dou  Noël  ki  ert  en  Tan  M.  CC.  IIII"''  et  XIIII.  Encore  dient  li 
arbitre  devant  dit  ke  Ysabiaus  devant  dite  renge  et  pait  à  Jakemon 
Bechon  devant  dite  9  s.  et  9  d.  par.  contans. 

A  cest  dit  et  à  ceste  ordenance  dire  et  rendi'e  fiu-ent  con  eskievin 
Watiers  IMusars  et  Watiers  Trepiaus. 

En  Fan  M.  CC.  IIII'"'  et  XIIII,  el  mois  de  novembre,  le  jour  de 
Toussains. 

823 

1294,  24  novembre. 

Chirographe  échevinal  de  l'emprunt  contracté  envers  deux  frères  par 
un  individu,  sous  obligation  et  avec  garantie  spéciale  sur  une  rente 
urbaine  payable  à  la  vie  de  sa  femme. 

Chirographe  :  FF  667. 

(Au  dos)  :  C'est  convenence  Jakemon  Pain  Moilliet  et  Eubcrt,  sen 
frère. 

Sacent  tout  cil  ki  siuit  et  ki  av^enir  sunt  ke  Gerars  Paimnoillies,  li 
ainsnés,  doit  et  a  enconvent  à  Jakemon  Painmoilliet  et  Eubert,  sen 
frère,  u  à  Tiui  d'aus,  32  Ib.  de  par.  de  bomie  dete  et  loial.  lesquels 
il  le  ont  prestes  contans  à  sen  besoing,  dont  il  se  tient  bien  asols  et 
apaies,  si  com  il  a  reconnut  ;  à  rendre  et  à  paier  tous  ces  deniers  as 
devant  dis  Jakemon  et  Eubert  u  à  l'un  d'aus  u  à  celui  ki  cest«  lettre 
ara,  à  le  volent é  et  à  le  semonse  des  devant  dis  Jakemon  et  Eubert 
u  de  l'un  d'iaus  u  de  celui  ki  ceste  lettre  ara.  Et  se  cius  Gerars  en  defa- 
loit,  il  leur  ronderoit  tout  (juankes  il  leur  costeroit  par  le  defaute  de 
sen  paiement  eu  quel  manière  ke  ce  fuat,  juskes  à  leur  dit  u  juake*; 
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au  (lit  (If  1  1111  iti'....  sans  autru  pru'V«j  laiiv,  avtiu-  ct'li  dctc.  KL  do 
celui  dit  doit-dii  uiuri-r  j)ar  le  consel  des  t'Hcli»«vins.  Kt  tout  chou  a 
(l(>rars  devant  dis  onconvont  à  lui  vi  au  sien,  partout  ù  kil  Ta  ri  ara, 
vt  nonnnoeniont  sour  les  20  Ib.  de  par.  de  rente  ke  li  ville  de  Douay 
li  doit  easeun  an  toute  le  vit^  Marglieritain,  se  femme,  si  com  il  dist  ; 
en  tele  manière  ke  Jakemes  et  Eubers  devant  dit  u  li  uns  d'aus  u 
eius  ki  eeste  lettre  tira,  qui  bourgois  soit  du  Douay.  le  puissi-nt  u  puist 
pn>ndre  et  faire  prendre,  vendre  et  despendre  eom  le  leur,  juskes  à 
tele  eonvent'nci-  ki  ehi-devant  est  dite. 

A  eeste  eon\  enencc  turent  eom  eschevin  -Aiidrius  Li  Alains  et  Watiers 
Trepiaus.  •* 

En  Tan  de  rinearnalion  M.  CC.  IIIP"  et  XllII,  XXlllI  jour  ci 
mois  de  novembre. 

824 
12i)4,  décembre. 

Chirofjraphc  ccheritud  de  la  reconnaissance  par  un  forfjcron  de  la 
mie-propriété  par  un  autre  individu  d'une  forye  située  dans  la  maison 
du  premier,  qui  en  conserve  V  usufruit. 

Chikourai-he  :  FF  667. 

(Au  dos)  :  C'est  eonvenenche  Pieron  Pesse. 

Sacent  tout  cil  ki  simt  et  ki  avenir  siuit  que  Jakemes  Bailles,  li 
fevres,  a  cognut  que  li  englume,  une  jjaire  de  faus  de  fevre,  li  martiel, 
li  bigoirgne  et  tout  li  liarnas  qui  à  forge  apartienent,  qui  simt  en  le 
maison  le  devant  dit  Jakemon,  sont  tout  Pieron  Pesse.  Et  les  a  li  dis 
Pieres  mis  en  le  maison  celui  Jakemon  en  se  main  et  en  se  warde  et 
bien  est  li  greis  et  li  volentés  de  celui  Pieron,  et  a  otroiiet  ke  li  dis 
Jakemes  waaignece  sen  pain  de  Tenglvuiie  et  de  tout  le  harnas  devant 
dit.  tant  com  il  seront  en  le  maison  de  celui  Jakemon,  et  j^ar  tel 
manière  k'il  ne  puist  les  devant  dis  harnas  ne  auchim  de  ces  harnas 
vendre  ne  enwagier  ;  et  par  tel  manière  aussi  ke  li  dis  Pieres  u  ses 
commans  pœt,  toutes  les  fois  qu'il  voira,  reprendre  et  oster  tout  le 
harnas  devant  dit  et  en  quel  point  k'il  voira,  come  sen  propre  cateil. 

A  eeste  recognissance  fm'ent  com  eschevin  Pieres  de  Hasnon  et 
Gerars  de  Vergelai. 

En  l'an  de  grasce  M.  CC.  IIII''*  et  XIIII,  el  moys  do  décembre. 


1295,  20  janvier. 

Chirograpfie  échevinal  (  'i)  de  la  vente  au  clerc  de  la  ville,  par  les  exécu- 
teurs testamentaires  d'un  individu  défunt  et  avec  l'autorisation  de  sa 
veuve,  au  profit  de  ses  enfants  mineurs,  d'une  propriété  bâtie,  dont  le 
produit  est  versé  entre  les  mains  du  Magistrat. 
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Copie  contemporaine  :  icgistie  AA  94.  fol.  5.5'.  —  Le  document  est  écrit  sur  une 
feuille  de  parchemin  cousue  au  registre. 

Sacent  tout  cil  ki  siint  et  ki  avenir  sunt  ke  inaistres  Jakemes, 
porosciiens  de  Teglise  Saint- Piere  de  Douay,  Olivier  Li  Blons,  Hues 
Li  Blankissieres,  Raouls  de  Soucies,  Estievenes  Mariages  et  Pieres 
de  Marœvil,  cousins  Jehan  de  l'Assise  ki  fu,  exécuteur  dou  testament 
celui  Jehan  de  l'Assise,  de  l'otroi  et  de  le  volenté  Mariien.  fenuiie  jadis 
le  devant  dit  Jehan  de  l'Assise,  por  le  pourfit  apjoarant  Pieron,  Watier 
et  Jehan,  enfans  jadis  les  devant  dis  Jehan  de  l'Assise  et  Mariien,  se 
femme,  et  por  les  detes  des  devant  dis  Jehan  et  Mariien,  se  femme, 
paier,  ont  vendu  et  werpi,  par  le  gre...  des  eschevins,  en  plaine  haie, 
à  Huon  Germain,  clerc  as  eschevins  de  Douay,  les  maisons  et  tout  le 
tenement  entirement  ki  furent  les  devant  dis  Jehan  de  l'Assise  et 
Mariien,  se  femme,  ki  jadis  furent  maistre  Jakemon  d'Eskercin, 
l'orfèvre,  ki  sient  en  le  rue  Saint-Piere,  entre  le  tenement  ki  fu  Gillon 
Lalain  et  le  tenement  Jakemon,  fil  Willaume  de  Lens,  ki  jadis  fu 
Mariien  Castiere,  tout  ensi  com  ces  maisons  et  tous  cius  tenemens 
sient  et  s'estendent,  wit  et  hebreghiet  devant  et  deriere,  à  8  Ib.  et 
10  s.  de  par.  de  rente  par  an  sor  toutes  rentes.  Et  tout  ensi  com  ci- 
devant  est  deviset,  l'ont  li  devant  dis  maistres  Jakemes  etc.,  encon vent 
à  aquiter,  et  cascuns  diaus  por  le  tout,  au  devant  dit  Huon  Germain, 
com  exécuteur,  juskes  au  dit  des  eschevins,  et  ont  connut  h.  dit  exé- 
cuteur k'il  ont  eut  et  receut  de  celui  Huon  Germain  tous  les  deniers 
dou  pris  de  cestui  vendage,  c'est  asavoir  cent  et  ciunc  Ib.  de  par.,  dont 
il  se  tienent  bien  asols  et  apaiet,  lesquels  deniers  il  ont  mis  tous,  par 
l'assentement  des  eschevins,  deviers  le  vile  de  Douay  por  le  poiu"fit 
apparant  des  3  enfans  devant  dis.  Et  se  li  exécuteur  devant  dit 
avoient  mestier  de  reprendre  les  deniers  devant  dis  à  le  vile,  tous  u 
en  partie,  por  les  detes  devant  dites  boines  etloiauspaieret  le  besoingne 
de  celui  testament  faire,  prendre  les  i  poroient  par  le  consel  et  l'assen- 
tement des  eschevins.  Et  se  on  leur  en  delivroit  aucims  por  paier  as 
detes  et  por  çou  faire  com  deseure  est  dit,  li  remanans  doit  demorer 
à  le  vile,  à  œus  les  enfans  devant  [dis,  juskes  adont  k'il  aront  leur  eage, 
se  plus  longement  on  ne  les  pœut  laissier. 

A  cest  vendage,  à  cest  werp  et  à  toutes  ces  coses,...  fiu-ent  com 
eschevin  en  plaine  haie  Jehans  Pikete,  Baudes  de  Devyœul,  Monnars 
Boinebroque,  Andrius  Li  Alains,  Watiers  Trepiaus  et  leur  compain- 
gnon. 

Ce  fu  fait  en  l'an  de  IMiicarnation  Notre-Signem'  mil  deus  cens 
1111"='  et  XIIII,  el  mois  de  jenvier,  le  jœudi  devant  le  Saint-Vin- 
chant. 
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12DÔ,  janvier,  a^■ant  le   30. 
Chiroyraphc  échevinal  de  la  datte  contractée  par  un  coutelier  envers 
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deux  iv(liridi(s  qui  se  sont  constitués  ses  pièges  pour  le  jxiicment  d\ine 
meule  de  forge,  le  débiteur  s'engageont  sous  obligation  et  spécialement 
sur  la  meule  qu'il  aliène  â  ses  garants. 

Chirographe  :  FF  667. 
(Au  dos)  :  ("ost  rovononoo  Ernoul  Puco. 

Srtcont  tout  fil  ki  sont  ot  ki  av<>nir  sont  kc  Jehnns  Onauvps.  li  cou- 
teliers, doit  et  a  enconvent  à  Ernoul  Puce  et  à  (  Jrart  Route  Tarte, 
le  waisnier.  40  s.  de  par.  de  boine  dete  et  de  loial  et  de  sen  propre 
eatel,  si  coni  pour  une  niœle  de  fevre,  de  coi  il  ont  finet  pour  lui  à  sen 
grant  besoing,  si  coni  il  dist  ;  à  rendre  et  à  paiier  toiLs  ces  deniers  à 
Ernoul  Puce  et  à  Orart  Boute  Tarte  devant  dit  u  à  liin  d'iaus  u  à  leur 
conniant  ki  le  partie  de  ceste  letre  aroit.  ki  bourgois  soit  de  ceste  vile, 
as  tiennines  ki  chi-apries  seront  deviset,  c'est  asavoir  18  d.  de  par. 
cascune  semaine  ;  et  doit  connieneier  à  paiier  le  premier  paieinent 
le  daerrain  diemence  del  mois  de  genvier  ^  ;  et  ensi  doit  chius  Jehans 
rendre  et  paiier  cascime  semaine  ensivant  apries  18  d.  par.,  tant  lon- 
ghement  ke  Ernouls  et  Orars  devant  dis  u  li  uns  diaus  u  leiu*  connians 
seront  bien  et  plainement  paiiet  de  tous  les  40  s.  de  par.  devant  dis  ; 
et  se  il  en  defaloit  de  l'une  semaine,  il  doit  paiier  à  le  quinsaine  sivant 
apries  3  s.  de  par.  ;  et  se  il  defaloit  de  celi  quinsaine,  jours  seroit  kaus 
de  toute  le  dete  devant  dite  paiier  ki  à  paiier  seroit  .Et  se  il  en  defaloit, 
et  il  avoient  cous  u  damages  par  le  defaute  de  sen  paiement,  rendre 
leur  doit  Jehans  Chauves  devant  dis  tous  les  cous  et  tous  les  damages 
ke  il  i  aroient  u  feroient.  en  quelconkes  manière  ke  ce  fust,  juskes  à 
leur  dis  u  juskes  au  dit  de  liin  d'iaus  u  de  leur  conmans,  sans  autre 
provance  faire,  avœc  toute  le  dete  devant  dite.  Et  de  ce  dit.  des  cous 
et  des  damages  doit -on  ouvrer  par  consel  deskievins.  Et  toute  ceste 
covenence  a  enconvent  Jehans  Chauves  devant  dis  à  lui  et  au  sien, 
partout  ù  ke  il  Ta  et  ara  et  nonmeement  sour  celi  mœle  ke  il  a  en 
le  maison  là  ù  il  inaint  au  jour  de  hui,  si  coin  il  dist,  en  tele  manière 
ke  Ernouls  Puce  et  Grars  Boute  Tarte  devant  dit  u  li  uns  d'iaus  u 
leur  conmant  ki  le  partie  de  ceste  letre  aroit  le  puissent  prendre  et 
faire  prendre  à  lui  et  au  sien,  partout  ù  ke  il  la  et  ara  et  nonmeement 
à  le  mœle  devant  dite,  et  vendre  et  despendre  com  le  leur  juskes  à 
tele  covenence  ki  chi-deseure  est  dite.  Et  si  a  connut  Jehans  Chauves 
devant  dis  ke  li  mœle  devant  dite  est  à  Ernoul  Puce  et  à  C4rart  Boute 
Tarte  devant  dis.  ù  ke  ele  soit,  tant  ke  il  seront  bien  et  plainement 
paiiet  de  toute  le  dete  devant  dite. 

A  ceste  covenence  furent  com  eskievin  Monnars  Boine  Broke  et 
Watiers  TrepiaiLs. 

En  l'an  de  l'Incarnation  M.  CC  et  IIII"  ot  XIIII,  el  mois  de 
genvier. 

1.  Le  30  janvier. 
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1295,  janvier. 

Chirographe  échevinal  de  la  dette  contractée  pour  achat  de  blé  et  d'avoine, 
par  trois  personnes  des  environs  de  Douai,  sous  obligation  et  solidaire- 
ment, envers  le  couvent  de  V Abbaye  des  Prés. 

Chibographe  :  FF  667. 

(Au  dos)  :  C'est  li  eonvenenco  Fabbeesse  des  Près  de  les 
Douay. 

Saeent  tout  chil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Gerars  d'AUeus, 
qui  maint  à  Markete,  Pieres  de  Markete,  fius  Mgr  Evrart,  chevalier, 
et  Nicasses  d'Aubi,  fius  Watier  d' Aubi  qui  fu,  qui  maint  à  Buignicourt, 
et  Jehans  Dou  Flos,  qui  maint  à  Markete,  doivent  et  ont  enconvent 
sour  aus  et  sour  tout  le  leiu-,  partout  ù  qu'il  l'ont  et  aront,  et  cascims 
d'iaus  pour  le  tout,  cum  se  propre  dete,  à  me  dame  l'abeesse  des  Près 
de  les  Douay  et  au  couvent  de  ce  meisme  liu  u  à  celui  qui  le  contre- 
partie de  ceste  letre  ara,  52  Ib.  et  10  s.  par.,  pour  12  muis  de  ble  que 
li  abbeesse  et  li  covivens  devant  dis  leiu-  ont  vendu  par  juste  pris  et 
loial,  creut  et  delivret  à  aus  et  à  leur  conmant,  et  5  muis  d'avaine, 
tele  et  ausi  soufissant  que  à  2  d.  par.  cascune  rasiere  près  de  le  milleur, 
par  le  prisie  des  priseurs  de  ble  dou  markiet  de  Douay  et  à  le  mesure 
de  Douay.  Et  de  tous  les  grains  devant  dis,  tout  li  deteur  devant  nom- 
met  s'en  tiennent  bien  apaiet,  si  cvmi  il  ont  reconnvit.  A  rendre  et  à 
paier  les  deniers  devant  dis  dedens  le  nuit  Toussains  qui  ert  en  Tan 
M.  ce.  IIIP'^  et  XV,  et  les  muis  d'avaine  as  Près  à  Douay,  à  celui 
jour,  et  tout  partout  ù  cars  u  carete  puist  carier  et  tourner,  sans  mal 
engien.  Et  se  toute  li  dete  et  li  avairme  devant  dite  n'estoit  toute 
rendue  et  paie  à  l'abbeesse  et  avi  couvent  devant  dit  u  à  celui  qui  le 
contre-partie  de  ceste  letre  ara,  à  Douay  u  as  Près,  au  terme  devant 
dit  et  tout  ensi  que  dit  est  par  deseure  et  il  i  avoit  u  faisoit  cous, 
despens  u  damages  par  le  defaute  dou  paiement  de  le  dete  devant 
dite,  tout  li  deteur  devant  nommet,  et  cascuns  d'iaus  cmn  se  propre 
dete  pour  le  tout,  li  rendroient  quanques  il  li  cousteroit,  en  quelconques 
manière  que  ce  fust  ,dusques  au  dit  me  dame  Fabbeesse  et  le  couvent 
devant  dit  u  dusques  au  dit  de  celui  qui  le  contre-partie  de  ceste  letre 
ara,  sans  autrement  prover,  avœc  le  dete  devant  dite.  Et  vœlent  et 
ont  otriet  tout  li  deteur  devant  nommé  que  li  abbeesse  et  etc.,  puist 
doner  des  biens  les  deteiu-s  devant  dis  et  dou  cascvm  d'iaus  pour  le 
tout  à  quel  signeur  de  terre,  as  baillius  u  à  quele  justice  qu'il  vaiu-ra, 
pour  toute  le  dete  devant  dite  arequerre  et  faire  avoir,  dusques  à 
12  Ib.  et  6  s.  de  par.,  et  sans  le  dete  devant  dite  ne  les  convenences 
amenrir.  Et  en  metent  et  ont  mis  tout  li  deteur  devant  nommeit  en 
droit...,  et  en  ont  oblegiet  etc..  Et...  en  ont  renonciet  etc..  Et  tout 
ensi  cum  ci -deseure  est  devisé,  tout  li  deteur  devant  dit  l'ont  enconvent, 
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pnr  Unir  fois  fiancies  oorjJorcliiKMit,  à  fniro,  à  tenir  et  à  ('in[)lir  bitii  et 
loialmont. 

A  cos  fonvenonors  furent  euni  eseliie\in  Hiuides  de  iJevieul  et 
Watiers   Trepiaus. 

Kn  l'an  mil  CC.  IIll"''  et  Xllll,  el  mois  de  jenvier. 
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1295,  9  mai.  —  Arnis. 

Lettrea  d'un  bourgeois  rionnant  quittancr  à  Robert  II.  comte  (V Artois, 
de  la  remise  par  nn  de  ses  lieutenants  d'une  somme  de  119  Ib.  par., 
pour  ar/ial  de  draps  destinés  au  seigneur  et  à  son  Jiôtel. 

OKUWNAr.  scoUi*  sur  .simple  queue  (v(iy.  t.  I\',  planche  3,  n"  8).  Archives  départe- 
mentalfs  du  Pa^-de-Calui.i  :  A  13!»36. 

A  tous  chiaus  qui  ces  letres  verront  et  orront,  iSalumons  Boine 
Broke,  de  Douay.  salus.  Sachent  tout  que  je  ai  eu  et  recheu  des  deniers 
Mgr  d'Artois,  par  la  main  de  noble  homme  Mgr  Kenaut  C'oignet,  de 
Barlete,  chevalier,  garde  et  maistres  de  toute  la  terre  de  noble  conte 
d'Artois,  que  il  me  devoit  pour  dras  livrés  à  Mgr  d'Artois  et  à  ses 
gens,  onze  cens  quatre-vins  nœf  Ib.,  dis  et  nœf  s.  de  par.,  desquels 
je  me  tieng  asols  et  apaiies  et  en  quite  Mgr  d'Artois,  de  tant  comme 
à  la  somme  desus  dite  apj^artient. 

Et  ou  tesmoignage  de  che,  jou  ai  à  ces  lettres  mis  men  seel. 

Donné  à  Arras,  l'an  de  grasce  mil  CC.  IIII'"'  et  quinze,  le  lundi 
devant  l'Ascencion. 

829 

1295,  5  juillet. 

Jugement  échevinal  relatif  à  un  procès  portant  sur  deux  contrats 
datés  de  deux  jours  différents  d'un  même  mois,  déclarant  l'une  des  dates 
valable. 

Copie  contemporaine  :  registre  AA  94,  fo!.  49'. 

L"an  mil  CC.  IIIP''  et  XV,  le  mardi  ki  fu  jors  des  octaves  Saint- 
Piere  et  Pol,  fu  dit  par  jugement  en  plaine  liale,  dendroit  im  débat 
ki  estoit  de  2  convenences  faites  par  eschevinage,  dont  li  uns  des 
eschevinages  parloit  ke  li  date  estoit  IX  jors  en  may  et  li  autres 
eschevinages  dont  li  date  parloit  el  mois  de  may,  ke  li  eschevinages, 
ki  jjarloit  el  mois  de  may,  doit  passer  avant  l'eschevinage  ki  parloit 
as  IX  jors  en  may. 

830 
1295,  26  août. 
Chirographe  échevinal  de  l'emprunt  contracté  envers  un  bourgeois  par 
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un  individu,  sous  obligation  et  avec  garantie  spéciale  sur  une  propriété 
bâtie  non  hypothéquée. 

Chirographe  :  FF  667. 

(Au  dos)  :  C'est  convenence  Jehan  Boine  broke,  fil  Huon  Boinebroke 
ki  fu. 

Sacent  tout  chil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Jehans  Li  Patiniers 
doit  et  a  enconvent,  com  se  propre  dete.  à  Jehan  Boinebroke.  fil  Huon 
Boinebroke  qui  fu,  bourgois  de  Douai,  u  à  celui  qui  le  contre-partie 
de  ceste  letre  ara,  sauf  çou  qu'il  soit  bourgois  de  Douai,  6  Ib.  de  par. 
de  boine  dete,  loial  et  de  sen  propre  catel,  qu'il  li  a  tous  prestes  en 
ses  deniers  contans,  sans  vilaine  convenence,  si  qu'il  dist,  et  bien  s'en 
tient  cius  Jehans  Li  Patiniers  asols  et  apaiies,  si  com  il  a  reconïieut  ; 
rendre  et  à  paiier  le  dete  devant  dite,  à  Douai,  à  Jehan  Boinebroke 
chi -devant  nomniet  u  à  celui  qui  le  contre -partie  de  ceste  letre  ara, 
bourgois  de  Douai,  dedens  le  jour  Saint-Jehan  decolassé  qui  ert  en 
l'an  M.  ce.  1111"='  et  XVI.  Et  se  cius  Jehans  Li  Patiniers  en  defaloit, 
il  li  renderoit  tous  cous,  tous  frais  et  tovis  damages  qu'il  i  aroit  u 
feroit  par  le  defaute  de  sen  paiement,  en  quelconques  manière  que 
ce  fust,  jusques  au  dit  Jehan  Boinebroke  chi-devant  nommet  vi  jusques 
au  dit  de  celui  qui  le  contre-partie  de  ceste  letre  ara,  bourgois  de  Douai, 
sans  autre  prouvance  faire,  avœch  le  dete  devant  dite.  Et  de  cel  dit 
doit-on  ouvrer  par  le  consel  d'eskevins.  Et  tout  chou  a  cius  Jehans 
Li  Patiniers  enconvent  à  lui  et  au  sien,  par  tout  ù  qu'il  l'ait  et  ara  ; 
et  s'en  a  cius  Jehans  Li  Patiniers  fait  propre  about  et  assenement 
especial  à  ses  maisons  et  à  tout  sen  tenement  ki  siet  en  le  rue  de 
TAublé,  si  qu'il  dist,  tout  ensi  com  il  siet  et  s'estent,  wis  et  hierbeghies 
devant  et  derrière,  entre  le  tenement  Watier  Boistiel,  d'ime  part,  et 
le  tenement  Jakemon  Le  Cavetier,  d'autre  part,  en  tele  manière  que 
Jehans  Boinebroke  chi-dev'ant  nommés  u  cius  qui  le  contre-partie  de 
ceste  letre  ara,  boiu-gois  de  Douai,  le  puist  prendre  et  faire  prendre, 
saisir  et  arriester.  vendre  et  despendre  com  le  sien  jusques  à  tele 
convenence  con  chi-devant  est  dite.  Et  si  a  connut  cius  Jehans  Li 
Patiniers  qu'il  ni  a  convenence,  assenement,  don  ne  vendage  sour  ces 
maisons  ne  sour  celui  tenement  premier  nommet  autre  que  cesti  con- 
venence. En  toutes  ces  coses,  cius  Jehans  Li  Patiniers  renonce  et  a 
renonciet  à  toutes  les  coses  entirement,  qui,  d'endroit  ceste  convenence, 
li  poroient  aidier  u  valoir  et  Jehan  Boinebroke  chi-devant  nommet 
u  celui  qui  le  contre-partie  de  ceste  letre  ara,  bourgois  de  Douai, 
poroient  grever  u  nuire.  Et  tout  ensi  con  chi-deseure  est  deviset,  l'a 
cius  Jehans  Li  Patiniers  enconvent  et  creantet.  par  le  foi  fiancie  cor- 
poreument,  à  faire  et  à  tenir  bien  et  loiaument. 

A  ceste  convenence  furent  com  eskevin  Pieres  de  Hanon  et  ^^'atiers 
Trepiaus. 

En  l'an  M.  CC.  IIII'"^  et  XV,  XXVI  jours  el  mois  d'aoust. 
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1295.  28   août. 

C/iirographf  échrvinal  de  rftu/agetnenf  passe  par  iin  indii^idu,  piège 
de  son  neveu  pour  sa  censé  de  l'abbaye  d'Atiehin,  de  déposer  chez  «n 
changeur,  à  tme  date  déterminée,  la  somme  à  lui  remise  par  le  débitetir 
à  titre  de  garantie  pour  le  dédommager  de  ses  pertes  possibles. 

Chirohraphe  :  FF  fifi". 

(Au  dos)  :  C'est  convononro  Picron  d"Aul)i  et  Xieliaize  crAubi, 
sen  neveut. 

Sacent  tout  chil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  com  il  fust  ensi  et 
eust  est<>t  que  Pieres  d'Aubi  fast  pièges  et  respondans,  si  qu'il  dist, 
poiu"  Nichaise  d'Aubi,  sen  neveut.  envers  Tabbet  d'Anchin  et  le  cou- 
vent de  cel  nieisme  liu.  pour  une  censé  que  cius  Xicliaises  tient,  si 
qu'il  dist.  del  devant  dit  abbet  et  de  celui  couvent,  à  Buingnichourt. 
pour  lequele  piéger ie  que  cius  Pieres  avoit  fait,  si  com  deseure  est 
dit,  cius  Pieres,  si  qu'il  dist,  en  avoit  de  celui  Nichaise  39  Ib.  de  par. 
en  seiu-tet  d'iestre  aquités  de  celi  plegerie,  avœch  autre  convenence 
qu'il  en  avoit  encore,  si  qu'il  dist.  il  est  asavoir  que  Pieres  chi-devant 
nommés  a  enconvent  à  Nichaise  devant  dit  que,  dedens  le  jour  Saint- 
Remi  qui  ert  en  l'an  M.  CC.  IIII**  et  XV.  cius  Pieres  metera  en  le 
main  Olivier  Le  Blont,  bourgois  de  Douai  ^,  toutes  les  39  Ib.  devant 
dites,  par  tele  condition  que  au  mètre  ces  deniers  en  le  main  le  devant 
dit  Olivier,  li  devant  dis  Oliviers  devera  avoir  enconvent  à  Pieron 
chi-devant  nommet  souffissamiient  que  il  rendera  à  celui  Pieron. 
puis  celui  jour  Saint-Renii,  toutes  les  39  Ib.  devant  dites  à  le  vojentet 
et  à  le  semonse  celui  Pieron.  Et  Pieres  chi-devant  nommés  a  encon- 
vent à  Nichaise  devant  dit  que  il  ne  prendera  ne  demandera  les  39  Ib. 
devant  dites,  en  tout  ne  en  partie,  diusques  adont  qu'il  ara  eut  aucun 
damage  pour  l'oquison  de  le  censé  devant  dite.  Et  si  tost  que  Pieres 
chi-devant  nonimés  ara  eut  aucun  damage  pour  loquison  de  le  dete 
devant  dite,  tous  les  damages  que  il  en  ara,  il  les  pora  prendre  as 
39  Ib.  devant  dites  à  le  mesure  que  damage  i  ara,  si  avant  que  les 
39  Ib.  devant  dites  poront  estendre.  Et  ne  renonce  mie  Pieres  chi- 
devant  noirunés  as  autres  convenences  qu'il  a  sour  le  devant  dit  Ni- 
chai.se.  Et  se  Pieres  chi-devant  nommés  defaloit  que  il  ne  mesist 
les  39  Ib.  devant  dites  en  le  main  Olivier  chi-devant  nommet  dedens 
le  jour  Saint-Remi  devant  dit,  si  com  deseiu-e  est  deviset,  cius  Pieres 
est  tenus  de  rendre  et  de  paiier  au  devant  dit  Nichaise  100  s.  de  par. 
en  non  de  paine,  avœch  les  39  Ib.  devant  dites.  Et  si  tost  que  Pieres 
chi-devant  nommés  ert  quités  et  délivrés  de  toute  le  censé  devant 
dite.  Oliviers  chi-devant  nommés  ert  quités  et  délivrés  de  ces  39  Ib. 

1.  Un  changeur. 


618  I.A    VIE    URBAINE    DE    DOUAT 

envers  celui  Pieron  et  adont  cius  Nicaises  devera  goir  de  ces  39  Ib. 
que  des  siens. 

A  ces  convenences  furent  com  eskevin  Pieres  de  Hanon  et  Watiers 
Trepiaus. 

En  Fan  M.  CC.  III I'"'  et  XV,  XXVIII  jours  el  mois  d'aoust. 


832 

1295,  30  novembre. 

Chirographe  échevinal  de  la  sentence  arbitrale  rendue  par  deux  arbitres, 
choisis  par  un  toilier  et  un  marchand  de  toiles  de  Normandie  dans  un 
différend  pour  dettes  ayant  amené  une  plainte  en  saisie  du  premier  adver- 
saire contre  le  second. 

Chirogeaphe  :  FF  667. 

(Au  dos)  :  C'est  li  dis  de  le  mise  de  Jehan  de  Marchienes  et  Simon 
Coulon. 

Sacent  tout  cil  qui  sunt  et  ki  avenir  sont  ke  con  debas  fust  meus 
entre  Jehan  de  Marchienes,  le  toilier,  d'ime  part,  et  Simon  Coulon, 
de  Normendie,  marcheant  de  toiles,  d'autre  part,  sour  pluiseur  de- 
mandes ke  li  une  partie  demandoit  à  l'autre  et  de  pluiseurs  autres 
coses,  et  li  dis  Jehans  de  Marchienes  eust  fait  clain  et  arrest  à  Arras 
sour  le  dit  Simon  et  sour  sen  cateil.  et  li  dis  Jehans  de  Marchienes  et 
chius  Simons  f uiscent  venut  de  leur  greit  et  de  leur  volenteis,  sans 
autre  destrainte,  par  devant  eschevins,  c'est  assavoir  Robiert  Le 
Blont  et  Watier  Musart,  qui  adont  estoient  eschevin.  et  euscent  pris, 
pour  eaus  amaisnier  et  akiever  de  tous  ches  debas,  à  arbitres,  Jehan 
de  le  Cavane  et  Jehan  de  Biethune  L'Escrivent  et  se  fuiscent  mis  sour 
ches  2  arbitres  de  toutes  les  coses  k'il  peuscent  et  seuscent  demander 
l'un  à  l'autre,  hormis  vine  convenenche  ke  li  dis  Simons  avoit  par  esche- 
vinage  sour  le  dit  Jehan  de  Marchienes,  si  com  il  disoit,  et  euscent 
les  dites  parties  enconvent  à  tenir  de  l'haut  et  del  bas  tel  dit  et  tele 
ordenanche  ke  li  devant  dit  abitre  en  diroient,  feroient  et  ordeneroient 
pour  le  miels  k'il  saroient,  dedens  le  joiu*  Saint-Andriu  l'an  M.  CC. 
IIII'^'^  et  XV,  u  apries,  se  li  jours  estoit  ralongies  par  le  conseil  des 
eschevins  de  Douay  ;  et  pour  che  tenir  et  aemplir,  les  dites  parties 
si  fui  aloiies  par  foit  et  par  sairement  et  sour  paine  de  40  Ib.  de  par., 
le  moitiet  au  seigneur  de  le  terre,  pour  le  dit  des  devant  dis  arbitres 
faire  tenir  et  aemplir,  ke  chius  paieroit  qui  contre  leur  dit  et  leur 
ordenanche  iroit,  et  l'autre  moitiet  à  le  partie  qui  le  dit  tenroit  ;  et 
coin  les  dites  parties  se  fuiscent  assentit  à  che  ke  li  arbitre  devant  dit 
peuscent  dire  leur  dit  sans  auchune  des  parties  u  sans  les  parties, 
s'il  ne  volsiscent  u  volsist  venir  avant  povu*  oyr  le  dit  des  arbitres  ; 
et  sour  chou,  li  dis  Jehans  de  Marchienes  deust  et  eust  encon\ent  à 
délivrer  et  à  faire  délivrer  le  claim  et  l'arrest  ke  li  dis  Jehans  avoit 
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fait  à  Arras  soiir  lo  dit  Simon,  et  sour  chou,  li  dis  Siinons  eus!  donot 
as  arbitres,  en  respondant  pour  lui  Nicolois  Le  Boiitart  de  20  Ib.  de 
par.  pour  le  dit  des  devant  dis  nrl)itres  faire  tenir  et  a(<niplir.  s'est 
assavoir  ko  parmi  chou  ke  li  dit  arbitre  ont  oyt  et  entendu  les  raisons 
de  lune  partie  et  de  l'autre  et  parmi  les  tesmoinset  les  veriteisk'ilenont 
oy  par  foit  et  par  sairement,  dient  li  dit  arbitre  pour  le  mius  Ike 
il  sevent,  ke  boine  pais,  boine  concorde  et  boine  quitance  est  entre 
Jehan  de  INIarchienes  et  Simon  foulon  devant  dit  de  toutes  demandes, 
de  toutes  querieles  et  de  toutes  les  roses  k'il  ont  eut  à  faire  ensamblo 
et  k'il  poroicnt  d(>mand»'r  l'un  à  l'autre  por  cose  qui  avenue  soit 
jusques  au  jour  duy.  hors  mis  le  eonvenence  ke  li  dis  Simons  a  soiu* 
le  dit  Jehan  par  eschevinage.  si  com  il  dist.  Encore  dient  li  arbitre 
devant  dit  en  leur  dit  ke  pour  chou  ke  li  dis  Jehans  de  Marchienes 
eust  enconvent  à  dnlivTer  le  dit  Simon  et  sen  cateil  ke  li  dis  Jehans 
avoit  arresteit  à  Arras.  che  k'il  ne  li  delivera  mie  ne  fist  délivrer,  ke 
li  dis  Jehans  renge  et  pait  au  dit  Simon,  pour  les  cous  et  les  frais  k'il 
eut  en  celui  arrest  et  pour  autres  frais  ke  li  dis  Simon  a  eut  et  fait 
en  ceste  mise  poursivir.  56  s.  de  par.  Encore  dient  li  dit  arbitre  en 
leur  dit  ke  Jehans  de  Marchienes  et  Simons  devant  nommeit  tiegnent 
cest  dit  et  cesti  ordenanche.  et  quiconkes  d'iaus  deus  iroit  encontre, 
il  keroit  en  paine  de  40  Ib.  par.,  dont  le  sires  de  le  terre  en  aroit  le 
moitiet  pour  chest  dit  faire  tenir  et  li  autre  partie  cjui  le  dit  tenroit. 
en  aroit  l'autre  moitiet,  et  pour  chou  ne  demourroit  mie  ke  chis  dis 
et  ceste  ordenanche  ne  fust  ferme  et  es  table. 

A  cest  dit  et  à  ceste  ordenanche  dire  et  prononchier  furent  com 
eschevin  Engherrans  Pilate  et  Jehans  de  Masengarbe. 

En  l'an  de  grasce  M.  CC.  IIII"*  et  XV,  XXX  jours  el  mois  de 
novembre. 

833 

1296,  janvier. 

Chirographe  échevinal  de  l'engagement  passé  par  un  individu  sous 
obligation  et  avec  la  plégerie  de  sa  mère,  au  profit  d'une  autre  personne, 
en  mie  de  la  perception  de  ses  locations  et  de  ses  rentes. 

Chiroobaphe  :  FF  667. 

(Au  dos)  C'est  eonvenence  Amet  de  Mons. 

Sacent  tout  cil  ki  sont  et  ki  avenir  sont  ke  Ames  de  Mons  met 
Phelippon  Des  Lices,  desci  à  sen  renon  et  sauf  sen  yretage,  ensereçoite 
de  ses  ostages  et  de  ses  rentes  ke  il  a  en  le  vile  de  Douay.  Et  si  est 
asavoir  ke  li  dis  Phelippes  Des  Lices  a  enconvent,  sour  lui  et  sour 
tout  le  sien,  partout  ii  que  il  l'a  et  ara.  à  rendre  et  à  faire  boin  conte 
et  soufissant  et  boin  paiement  au  devant  dit  Amet  u  à  sen  conmant 
des  rentes  et  des  ostages  celui  Amet.  Et  s'il  en  defaloit,  il  veut  ke  li 
dis  Ames  u  ses  conmans  se  puist  traire  à  tout  le  sien  et  le  puist  vendre 
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comnie  le  sien,  dusques  à  plain  conte  et  à  plain  paiement  de  le  reçoite 
des  rentes  et  des  ostages  devant  dis,  et  pour  les  cous  et  les  frais  ke 
il  aroit  eus  pour  le  defaute  de  sen  conte  et  de  sen  paiement  ;  et  des 
cous  et  des  frais  doit -on  ouvrer  par  le  conseil  d'eskievins.  Et  tout  ensi 
com  Phelippes  Des  Lices  devant  dis  a  enconvent  le  convenence  deseur 
dite,  tout  en  autel  manière  l'a  enconvent  poiu*  lui  sour  li  et  sour  tout 
le  sien,  partout  ù  ke  elle  l'a  et  ara,  Margos  Des  Lices,  mère  au  devant 
dit  Phelippon  Des  Lices. 

A  ceste  convenence  furent  con  eskievin  Grars  Li  Leus  et  Jehans  de 
Masengarbe. 

En  lan  M.  Cf.  IIIT"^  et  XV,  el  mois  de  jenvier. 

834 

1296,  24-25  mars. 

Chirographe  échevinal  de  V engagement  passé  'par  le  fils  d'un  clerc  de 
la  ville,  sous  obligation  et  avec  garantie  spéciale  sur  des  propriétés  bâties 
et  sur  l'ensemble  de  ses  revenus  locaux,  envers  quatre  personnes,  de  leur 
verser  40  Ib.  par.,  au  cas  de  perte  de  jeu  ou  de  dette  montant  à  5  s.  par. 
et  réalisées  par  lui  sans  leur  assentiment. 

Chirographk  :  FF  668. 

(Au  dos)  :  C'est  convenenche  Huon  Germain,  Sandrart  de  Coa> 
tices,  Saindrin.  fil  Robert  de  Coustices  qui  fu.  et  Jehan  de  Biethime 
l'Escrivent. 

Sacent  tout  cil  qui  sunt  et  qui  avenir  siuit  ke  Ricars,  fius  Robiert 
de  Coustices,  clerc  as  eschevins  de  Douay  c(ui  jadis  fu  ^,  a  enconvent 
ke  s'il  avenoit.  puis  ore  en  avant  jusques  à  Pasques  qwi  .seront  Tan 
M.  et  CCC  2,  ke  il  juast  as  dés  u  à  autre  giu.  par  quoi  il  perdist  en  toutes 
fies  5  s.  par.,  u  faisoit  ausi  dete,  convenence  u  obligation  u  plegerie, 
fust  por  lui  u  por  autrui,  qui  montast  5  s.  par.  u  plus  en  toutes  fies, 
se  n'estoit  par  le  greit.  le  volenteit  et  Tassentement  de  Huon  Germain, 
Alixandre  de  Coustices,  Sandrin  Auron.  sen  frère,  et  Jehan  de  Bie- 
thune  L'Escrivent  u  del  plus  d'iaus,  il  leur  renderoit  et  paieroit  40  Ib. 
de  par.  à  leur  volenté  et  à  leur  semonsce  u  del  plus  d'iaus  pour  faire 
leur  volenteis.  Toutes  ches  convenenches  a  li  dis  Ricars  enconvent 
à  lui  et  au  sien,  partout  ù  k'il  l'a  et  ara,  et  nommeement  sour  3  mars 
d'iretage  k'il  a  après  le  deches  se  mère  sour  les  maisoiLS  et  le  tene- 
ment  Gillon  de  Carvin,  qui  siet  sour  le  Grant  rue  des  Weis,  si  k'il 
dist,  et  sour  tel  droit  et  tel  parchon  k"il  a  u  atent  à  avoir  à  le  maison 
et  au  tenement  qui  fu  Robert,  sen  père  devant  dit,  qui  siet  devant 
le  weis  à  Devyœl,  si  com  il  dist,  et  sour  toutes  les  eskeances  qui  eskeir 
li  pœent  u  doivent  des  ore  en  avant  en  l'eschevinage  de  Douay,  en 

1.  Voy.  Recueil,  II,  p.  14. 

2.  Le  10  avril, 
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tel  iimnierr  kt*  HiU's.  AlixaiuliTs.  Saiidriiis  i-t  Ji-lianstlcvaiit  iioiiimi-it  u 
li  j)lus  d'iaus  ii  lour  ctuiinaiis  le  piiisci-nt  u  puist  prendre,  fain- pivndre. 
saisir  et  arrester,  vendre  et  despi-ndre  coni  le  leur  jiisques  à  tels  con- 
venenches  qui  chi -devant  sunt  dites.  Toutes  ches  convenences  a  li 
dis  Ricars  enconvent  à  tenir  et  à  aemplir  bien  et  loyalment  par  le 
foy  de  son  cors.  De  toutes  ches  eonvenenches  doit-on  ouvrer  par  le 
conseil  des  eschevins. 

A  ceste  convenenclïe  furent  coni  esclievin  Jakenies  Li  Blons  et 
Jehans  de  Masenjiarbe. 

En  Tan  de  grasce  M.  C'C.  1111""  et  XVI,  k-  nuit  Notre-Dame  vi 
uioys  de  mardi  :  se  fu  li  nuis  de  le  grant  Pasque. 


835 

1296.  3  juin. 

C'hiroffiaphe  écficvinal  de  la  location  prise  esous  obliyalion  par  uti 
indiriclu  à  un  autre  d'une  maison  et  d'un  jardin  faisant  partie  d'une 
propriété,  pour  le  terme  de  dix  ans. 

CHiROc;K.\rHE  :  FF  668. 

(Au  dos)  :  C'est  convenenclie  Gillon  Espinekoke  et  Gillon  de 
Seeles. 

Sacent  tout  cil  qui  simt  et  ki  avenir  sunt  ke  Gilles  Espinekoke  a 
donneit  à  louage  à  (îillon  de  Seeles,  10  ans  continuels  ensivans,  une 
de  ses  maisons  de  sen  tenement.  qui  siet  à  le  Xoefvile  devant  le  Tri- 
niteit,  joignant  au  tenement  de  Ihospital  Saint-Jehan,  dune  part, 
et  au  tenement  Gillon  Cramete,  le  poigneur,  d'autre  part,  si  coin  li 
dis  Gilles  Espinekoke  dist,  liquele  maisons  joing  au  tenement  de  l'hos- 
pital  devant  dit.  Et  celi  maison  et  tout  le  garding  de  celui  tenement 
doit  li  dis  Gilles  de  Seeles  tenir  del  mi-march  lan  M.  CC.  IIIP"  et  XV 
dusques  au  mi-march  qui  sera  en  l'an  de  grasce  M.  CCC.  et  ^'.  Et  tout 
celui  terme  a  li  dis  Gilles  Espinekoke  enconvent  à  celui  Gillon  de 
Seeles  à  conduire  et  à  warandir  celi  maison  et  le  garding  devant  dit. 
Et  doit  chi  us  Gilles  Espinekoke  celi  maison  et  celui  garding  retenir 
bien  et  souffissaument  de  elosure  et  de  couvreture  toutes  les  10  années 
devant  dites.  Et  jjom-  le  louage  de  celi  maison  et  de  celui  garding, 
doit  et  a  enconvent  coni  se  propre  dete  Gilles  de  Seeles  devant  dis 
rendre  et  paiier  à  Gillon  Espinekoke  devant  nommeit  u  à  celui  qui 
celid  tenement  tenra  28  s.  de  par.,  caschun  an  de  toutes  les  10  années 
devant  dites,  à  tels  termes  ke  chi-apres  sunt  deviseit,  c'est  assavoir 
14  s.  par.  à  caschun  Noël  et  14  s.  par.  à  chaschun  march  de  toutes 
les  10  années  devant  dites.  Et  est  a.ssavoir  ke  li  dis  Gilles  de  Seeles 
doit  à  aukier  celui  garding  de  7  entes  de  l'eage  de  5  ans  caselume. 
dont  les  4  doivent  estre  de  parier  et  les  3  autres  de  piunier.  Et  doivent 
demomvr  ches  7  entes  el  garding  devant  dit,  avœc  4  entes  de  pumier 
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qui  i  sunt  au  j(jur  do  liuy,  si  coin  li  dis  Gilles  do  Socles  dist.  Et  a  li  dis 
Gilles  de  Sceles  cognut  ke  li  gardins  devant  dis  est  pourplantés  de 
vignes  as  2  costeis  et  à  le  moitiet  d'un  costeit  ;  et  doit  rendre  au  kief 
des  10  années  devant  dites  ches  vignes  aussi  suffissans  ke  elles  sunt 
au  jour  de  huy.  Et  doit  chius  Gilles  de  Sceles  faire  sen  lîoiu-fit  de  celi 
maison  et  de  celui  garding  toutes  les  10  années  devant  dites,  sans  le 
maison  et  chou  qui  est  au  jour  de  huy  en  celui  garding  et  qui  demourer 
i  doit,  empirier  ne  amenrir.  Toutes  ches  convenenches  a  li  dis  Gilles 
de  Sceles  enconvent  à  lui  et  au  sien  etc..  Et  a  li  dis  Gilles  de  Sceles 
cognut  ke  il,  à  lui  et  au  sien,  n"a  fait  convenenche  nule  par  eschevinage 
autre  ke  cesti  convenenche. 

A  toutes  ches  convenenches  furent  oom  eschevin  Grars  Li  Leus  et 
Jehans  de  Masengarbe. 

En  l'an  de  grasce  M.  CC.  IIIP*  et  XVI,  III  jours  el  moys  de  jung. 

(Au  dos)  :  Cestui  louage  a  greet  et  otriiot  Angnies  Espinekoke  et 
assentie  et  Ta  ausi  enconvent  à  conduire. 


836 

1296.  6  juin. 

Chirographe  échevinal  de  la  dette  contractée  sous  ohligation  par  un 
individu  envers  un  bourgeois  de  Saint-Quentin  pour  achats  de  vi)is. 

Chibographe  :  FF  fios. 

(Au  dos)  :  C'est  convenence  Watier  dAthies,  bourgois  de  Saint- 
Quentin. 

Sachent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  simt  ke  Baudes  Kasiers  doit 
et  a  enconvent  com  se  propre  dete  à  Watier  d'Athies,  bourgois  de 
Saint -Quentin,  6  Ib.  de  par.  de  bonne  dete  et  loial;  à  rendre  et  à  paier 
ces  deniers  au  deA'ant  dit  Watier  u  à  celui  ki  ceste  letre  ara,  dedens 
le  fieste  de  Monsteruel  prochaine  avenir  ^.  Et  se  cius  Baudes  en  defa- 
loit,  il  li  rendroit  quankes  il  li  cousteroit  par  le  defaute  de  sen  paie- 
ment, en  quel  manière  ke  ce  fust,  juskes  au  dit  des  eschevins  de 
Douay,  sans  autre  prœve  faire.  Et  tovit  chou  a  cius  Baudes  enconvent 
à  lui  et  au  sien,  partout  ù  k'il  l'a  et  ara,  en  tele  manière  ke  Watiers 
devant  dis  u  cius  ki  ceste  letre  ara  le  ^juist  prondi'o  et  faire  prendre 
coin  le  sien,  juskes  à  celé  convenence  ki  chi-do\ant  est  dite. 


1.  D'apivs  une  (■uimmirucaf ion  ([u'a  hion  \<>uln  nous  faire  M.  K.  Uotlitre.  on  n'a 
pas  de  renseignements  sur  cette  «  fieste  «  de  Montreuil-sur-Mer,  pour  le  xm'  s., 
époque  du  document  que  vous  publions  ;  mais  il  s'agit  évidenunent  de  la  foire  qui 
avait  lieu  à  l'occasion  de  la  fête  de  la  translation  de  S.  Maclou,  patron  de  la  ville, 
et  cette  solennité  religieuse  a  toujours  été  célélirée  le  2'  diinanolie  après  la  Pente- 
côte ;  en  1297,  la  foire  dut  donc  avoir  lieu  ou  commencer  lo  16  juin  (C!.  R.  Rodière, 
Les  corps  saints  de  Montreuil,  54-58). 
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A  Lvsti'  t'onvom-ncf  fiiivnl  coin  rstluvin  Jt-lums  Audifrois  et  Joluuis 
di*  Masfnjiarlif. 

\-Ai  liiii  (If  riiuaniatidii  .M.  ( '('.  llll'^''  it  .\\  I.  \'\  jmirs  il  mois  de 
juing. 

837 

1296,   20  juin. 

Chiroyraphe  échevinal  de  la  cente  par  une  femme  à  un  individu  de 
ses  trais  parties  d'une  propriété  bâtie  non  hypothéquée. 

Chiroukaphe  :  FF  668. 

(Aie  dos)  :  C'est  wers  Haudc  de  C'onuuines. 

Saclieiit  tout  cil  ki  sujit  et  ki  avenir  sunt  ke  Aelis  Aiidegonis.  .siicrs 
Ysabiel  AïKlegon,  a  vendut  et  vverpit  à  Bande  de  C'oniniines  les  trois 
parties  et  tel  droit  ke  ele  avoit  u  avoir  pooit  et  devoit  en  le  maison 
et  en  tout  le  tenenient  ki  fu  Tliassart  Audegon,  ki  siet  Ou-Pont, 
entre  le  tenenient  celui  Baude  de  Conmaines,  d'une  part  et  d'autre, 
dont  li  une  de  ces  trois  parties  fu  Jehan  Wastefruie,  baron  Margot 
Audegon  ki  fu.  et  li  autre  de  ces  trois  parties  fu  Aliaume  Audegon, 
ke  ele  acata  à  eaus,  si  coin  ele  dist,  et  li  autre  de  ces  trois  parties  fu 
Jelian  de  Troies.  ki  fuitius  est  de  ceste  vile,  lequele  ele  a  saisie  par 
le  justice  et  par  eschevins,  por  20  Ib.  de  par.  ke  cius  Jehans  li  doit, 
si  com  ele  dist,  tout  ensi  coin  ces  trois  parties  de  le  maison  et  dou 
tenenient  devant  dit  siéent  et  s'est endent,  wides  et  hiebreghies  devant 
et  derrière,  as  trois  parties  de  le  rente  ke  tous  cius  tenemens  doit 
par  an,  c'est  asavoir  6  Ib.  et  15  s.  de  par.  de  rente  par  an  sour  toutes 
rentes,  si  com  cliele  Aelis  dist.  Et  tout  ensi  com  chi-devant  ejst  devi- 
sait, a  Aelis  devant  dite  les  trois  parties  et  tel  droit  ke  ele  avoit  en 
le  maison  et  el  tenenient  devant  dis,  si  ke  deseure  est  dit,  enconvent 
à  aquiter  à  Baude  de  Comniines  devant  nomnieit  juskes  au  dit  des 
eschevins.  Et  s'a  connut  AeUs  devant  dite  ke  ele  n'a  fait  about,  con- 
venence  ne  assenement  à  li  ne  au  sien  ne  sor  teles  parties  ke  ele  avoit 
ou  tenement  devant  dit  par  eschevinage,  qui  voist  ne  soit  devant  cestui 
werp. 

Ce  fu  fait  en  le  haie,  par  de\ant  esclie\ins  Engherran  Pilate  et 
Jehan  de  Masengarbe. 

En  Tan  de  rincariiation  Notre-Signeur  M.  CC.  1111'^='  et  XVI, 
XX  jours  el  mois  de  juing. 

838 

12!)6.   27  juin. 

Chirographe  échevinal  de  l'engagement  jMSsé  par  un  débiteur  envers 
son  piège,  en  vue  du  remboursement  de  la  somme  pour  laquelle  le  second 
s'est  obligé  et  qui  sera  déduite,  au  terme  de  la  Saint-Jean,  du  paiement 
d'une  censé  d'un  bien  du  débiteur  tenu  par  le  piège. 
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CHiKOGRArHE  :  FF  668. 
(Au  dos)  :  C'est  convenence  Jakemon  de  Vergelai. 

Sacent  tout  chil  qui  sont  et  qui  avenir  sont  que  Gilles  Dou  Hedon- 
chiel  a  reconneut  et  reconnoist  que  Jakemes  de  Vergelai  a  finet  et 
fait  se  propre  dete  pour  celui  Gillon  de  25  Ib.  de  par.  envers  Wibiert 
Pikete,  fil  Wibiert  Pikete,  qui  fu  boiu-gois  de  Douai,  à  paiier  à  Douai 
dedens  le  jour  Saint-Piere  el  mois  de  juing,  qui  ert  en  lan  M.  CC. 
IIII*'^  et  XVII.  Il  est  asavoir  que  Gilles  devant  dis  vœt  et  a  otroiiet 
que  Jakemes  chi -devant  nommés  u  chius  qui  le  contre-partie  de  ceste 
letre  ara  puist  prendre  les  25  Ib.  devant  dites  au  paiement  de  le  Saint- 
Jehan-Baptiste  lan  IIII'^'^  et  XVII,  que  Jakemes  chi-devant  nommés 
devera  à  Gillon  devant  dit  poiu"  loquison  de  Ihiretage  Gillon  devant 
dit.  que  Jakemes  chi-devant  nommés  tient  à  censé  de  lui,  et  que  de 
le  valeur  de  25  Ib.  de  par.  cius  paiemens  devant  dis  soit  amenris.  Et 
de  toutes  ces  25  Ib.  devant  dites  Gilles  devant  dis  se  tient  bien  asols 
et  apaiies,  sauf  çou  que  il  soient  tout  paiiet  à  Wibiert  Pikete  devant 
dit,  si  com  deseure  est  dit. 

A  ceste  convenence  fiu-ent  com  eskevin  Jehans  Audefrois  et  Jehans 
de  Masengarbe. 

En  Fan  M.  CC.  1111'^'=  et  XVI,  XXVII  joiu-s  el  mois  de  juing. 

839 

1296,  26  juillet. 

Lettres  d'un  bourgeois,  avec  validation  du  bailli  d'Arras,  donnant 
quittance  à  un  lieutenant  du  comte  d'Artois  du  paiement  à  lui  fait  par 
Vofficier  au  nom  de  son  seigneur  d'achat  de  draps  destinés  à  la  livrée  de 
Vhôtel   comtal. 

Originai..  Archives  départementales  du  Pas-de-Calais  :  A  14052.  Original  scellé 
sur  deux  sceaux  pendant  sur  double  queue  :  sceaux  ronds  de  cire  brune,  l'un  de 
droite,  de  .Sal.  Bcinebroke,  type  armoriai,  sans  contre-sceau,  brisé  ;  l'autre  de 
gauche,  celui  du  bailli  d'Arras.  presque  disparu. 

Jou  Salemons  Boinne  Broke,  botu-gois  de  Douay.  faic  savoir  à  tous 
chiaus  qui  ces  présentes  lettres  verront  et  orront  que  jou  ai  eu  et  recheu 
par  la  main  de  noble  homme  mon  signeur  Renaut  Coignet.  de  Barlet, 
chevalier,  maistre  et  garde  de  toute  la  terre  de  très  poissant  prince 
Mgr  d'Artois,  por  la  livrée  de  Paskes  l'an  M.  CC.  IIII'"^  et  XVI  ^,  des 
robes  Mgr  le  dit  conte  et  de  sa  gent.  douze  cens  sissante  et  dis  et  wit 
Ib.,  douze  s.  et  sis  d.  par.  Desques  deniers,  je  me  tieng  asols  et  apaiiet 
et  en  quite  le  dit  Mgr  Renaut  por  Mgr  le  dit  conte.  Et  en  plus  grant 
tiesmoingnage  d'endroit  che,  je  pri  et  requer  à  honnie  sage  et  houne- 
rable  Jehan  do  Biaukaisno.  baillu  d'Arras.  que  il.  à  ces  présentes 
lettres  vœlle  mettre  le  seel  de  le  baillie  d'Arras.  Et  nous  Jehans  do 

1.  Le  25  mars. 
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Biaukaisnt'.  baillus  d  Arras  devant  nuiiunés,  à  Iv  priiere  et  à  le  n-tiueste 
dou  dit  Salemon,  avons  mis  et  pendu  à  ces  présentes  lettres  le  seel 
de  le  baillie  d'Arras,  avœe  le  seel  don  devant  dis  Salemon  Boine 
Broke. 

Ce  fil  fait  en  lan  de  gra.see  mil  deiis  cens  (jiiatre-vins  et  seze,  len- 
demain dou  jour  Saint-Jakeme  et  Saint-Xristofle,  el  mois  de  jule. 


840 

12!H).    l'r  ixuùt. 

Chiroijraplw  iclurinal  de  la  dette  eontraetée  par  deux  individus,  sous 
obligation  et  solidairement,  envers  un  autre,  pour  aehat  de  deux  mai- 
sons. 

Chirographe  :  FF  668. 

(Au  dos)  :  C'est  convenenee  Ernoul  de  Tournay. 

Sacent  tout  cil  ki  sont  et  ki  avenir  sont  ke  Watiers  Li  Engles,  ki 
fait  les  kaiieres,  et  Adans  Li  Bruns  Li  Engles  doivent  et  ont  encon- 
vent,  et  cascims  diaus  poiir  le  tout,  à  Ernoul  de  Tournay  40  s.  de 
par.  de  boine  dete  et  de  loial.  si  com  poiir  2  maisons  ke  il  a  vendues  à 
celui  Watier  Lengles.  ki  siéent  à  le  Nœvile  en  le  Cirant  rue  Saint-Ja- 
keme. Et  tous  ces  deniers  doivent  li  deteur  devant  dit  rendre  et  paiier 
à  Ernoul  de  Tournay  devant  dit  u  à  sen  comnant  ki  le  partie  de  ceste 
letre  aroit,  ki  bourgois  soit  de  ceste  vile,  as  tiermines  ki  chi-apries 
seront  deviset.  cest  asavoir  20  s.  de  par.  dedens  les  witaves  de  le 
fieste  Toussains  prochaine  ke  nous  atendons.  et  20  s.  de  jaar.  dedens 
le  jour  de  le  fieste  Saint -Jelian-Baptiste  prochaine  apries  ensivant. 
Et  se  il  en  defaloient,  et  Ernous  de  Tournay  devant  dis  u  ses  conmans 
kietc...,  i  avoit  paine,  cous  u  damages  par  le  defaute  de  leur  paiement, 
rendre  li  doivent  li  deteur  devant  dit,  et  cascims  d"iaus  pour  le  tout, 
tous  les  cous,  les  despens  et  tous  les  damages  ke  il  i  aroit  u  feroit  en 
quelconkes  manière  ke  ce  fiist.  juskes  à  sen  dit  u  juskos  au  dit  de  sen 
conmant  ki  etc.,  sans  autre  prouvance  faire,  avœc  toute  le  dete 
devant  dite.  Et  de  ce  dit,  des  cous  et  des  damages  doit-on  ouvrer 
par  consel  d'eskievins.  Et  toute  ceste  covenence  ont  encovent  li 
deteur  devant  dis  à  ans  et  au  leur,  partout  ù  ke  il  l'ont  et  aront.  en 
tele  manière  ke  Watiers  Li  Engles  devant  dis  u  ses  conmans  ki  etc., 
le  puist  prendre  et  faire  prendre  à  ans  et  au  leur,  partout  ù  ke  il  l'ont 
et  aront,  et  vendre  et  despendre  com  le  sien,  juskes  à  tele  convenenee 
ki  chi-deseure  est  dite. 

A  ceste  convenenee  furent  com  eskievin  Engherrans  Pilate  et  Jehans 
de  Masengharbe. 

En  lan  de  rincarnation  M.  L'C  et  IIll'^'' et  XVI,  el  mois  daoust, 
le  jour  Saint-Piere. 
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841 

1296,  5  septembre. 

Chirographe  échevinal  de  la  vente  par  un  individu  à  son  frère  ecclé- 
siastique ^  de  sa  quatrième  partie  d'une  propriété  bâtie  non  hypothéquée, 
à  condition  que  l'e  bien  reste  soumis  à  la  taille  urbaine. 

Chirographe  :  FF  668. 

(Au  dos)  :  C'est  Mgr  Oillon  Le  Mingnot. 

Sachent  tout  cil  ki  sont  et  ki  avenir  sont  ke  Jehans  Li  Mingnos  a 
vendut  et  werpit  à  signeur  Gillion  Le  Mingnot,  sen  frère,  le  quarte 
partie  et  tel  droit  que  il  avoit  u  avoir  pooit  en  le  maison  et  en  tout  le 
tenement  ki  fu  Jehan  Le  Mingnot,  leur  père,  ki  siet  au  Rivaige,  tout 
ensi  con  se  quarte  partie  siet  en  tout  Tyretaige  devant  dis,  wit  et 
hierbeghiet  devant  et  deriere,  à  le  quarte  partie  de  rente  par  an  de 
toute  le  rente  que  ly  hyretaiges  et  tous  li  tenenaens  devant  dis  doit. 
Et  si  a  Jehans  Li  Mignos  devant  dis  reconnut  que  il  n"a  fait  about, 
assenement  ne  covenence  sour  cel  hyretaige  devant  dit.  Et  tout  ensi 
con  chi-devant  est  deviseit  a  Jehans  Li  Mignos,  se  quarte  partie  et 
tel  droit  que  il  avoit  u  avoir  pooit  en  tout  l'yretaige  devant  dit,  v^endut 
et  werpit  à  signeiu*  Gillion,  sen  frère,  devant  dit  et  encovent  à  aquiter 
jusques  au  dit  des  eskievins.  Et  s'est  assavoir  que  sires  Gilles  Li 
Mignos  vœt  et  otrie  et  assentis  s'est  à  çou  que  ly  hyretaiges  devant 
dis,  ki  vendus  li  est  et  werpis  en  cest  escrit,  soit  et  demeurt  taillaule 
à  le  vile  perpetuelment,  as  us  et  as  coustumes  des  autres  hyretaiges 
des  bourgois  et  des  bourgoises  de  Douay  taille  palans,  jusques  au  dit 
des  eschievins. 

Che  fu  fait  en  le  haie,  par  devant  escliievins  Jehans  Audefrois  et 
Jehans   Masengarlje. 

En  l'an  de  l'Incarnation  M.  CC.  IIII'^''  et  XVI,  le  quint  jour  del 
mois  de  septembre. 

842 

[1296,   16  septembre].  —  Bruges. 

Lettres  des  échevins  de  Bruges  à  ceux  de  Douais  les  priant  de  ne  pas 
acheter  les  laines  d'Ecosse  que  Gui  de  Dampierre,  comte  de  Flandre, 
avait  jûit  saisir  dans  son  comté  et  que^  malgré  leur  requête,  U  va  tnettre 
en  vente. 

Copie  simple  de  la  fin  du  xiii'"  siècle  cnv.  :  layette  230,  série  HH. 
Cette  lettre  fait  sans  doute  allusion  aux  saisies  do  niai-chaiidises  ex»';ciitées  par 
le  pouvoir  flamand  sur  des  trafîeants  écossais  do  juin  à  sppt-erabre  1296  ;  voy.  à  ce 

1.  Le  titre  de  «  Mgr  >  donné  à  l'acquéreur  et  lu  claUise  finale  concernant  la  taille 
urbaine  indiquent  Certainement  un  ecclésiastique,  pout-ôtro  un  membre  d'une  collé- 
giale;   cf.  plu.^  haut  P.  J,.  34'J. 
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auj<>t  lies  It'Itivs  ilo  riiilippo  Ir  Ui-I  à  tJui  ilr  l)iiin|ii('ir<'  cilt'iv-.  dans  Kun<-k-Hri'iitiiiiii, 
l'hilippe.  le  liel,  171,  II.  ô  :  on  polit  cluiic  phu-iT  raisoiiiiuljlfinciit  rotto  pioi-i!  vu 
sept.  12U6. 

Kdit.  :  Dehuisne8,  Evsai...,  l'.J.  Iti. 

A  vaillans  hoimiies  ot  .saut's  et  leur  boiii.s  amis,  cskcvin.s  dt-  Dtiai, 
(«skt'vin  do  Iiru<j;(>s.  salut  et  boine  aiiior.  Saclii«>s,  si^iiciir,  ke  dCndroit 
chou  kt>  noii.s  avoii.s  priot  au  no  sipiitnu'.  h*  fontt'  do  Flandres,  ki  se 
deportaist  do  vontlro  los  laines  d'Escoche  arre.steit  on  Flandres,  il 
ne  se  vient  mie  déporter, mais  il  les  a  commandet  à  vendre:  pour  quoi, 
nous  vos  prions  ke  vos  défendes  à  vous  soumis  ke  nus  ne  les  acatho, 
oar  nous  croinons  ko  troj)  jurant  damage  ot  trop  pi'ant  gi'iefs  en  porroit 
avenir  à  le  tore  do  Flandres,  se  aucuns  homme  do  Flandres  les  aoa- 
taat.  Et  si  vos  prions  ko  le  dieus  ajjrios  le  jour  Sainto-Crois  au  soir, 
soies  au  Ciu'trai  souffissanment  eonsailliot  k'on  porra  faire  de  le  dite 
besoigne.  Nostres  vos  ward. 

Donnei  le  dimaence  après  le  Sainte-Crois. 


843 

1296,  septembre. 

Chiroijraphc  échcvinal  de  la  vente  par  un  individu  à  une  jemnie,  avec 
obligation  spéciale  sur  une  pièce  de  terre  de  la  banlieue,  d'une  rente  via- 
gère naturelle  à  la  vie  du  preneur. 

Chirogbaphk  :  FF  668. 

(Au  dos)  :  C  est  oonxenonco  Ermontrut  Tancarde. 

Sacent  tout  oil  ki  sunt  et  ki  avenir  sont  ke  Simons  de  Lassus  a 
vendu,  bien  et  loialment  et  par  droit  pris,  à  Ernientrut  Tancarde 
2  rasieres  de  blet  de  rente,  tel  blet  ke  à  8  d.  par.  pries  dol  melleur, 
casouno  rasiere  par  le  prisie  dou  markiet  de  Douay.  livret  à  Douay 
et  à  le  mesure  do  Uouay,  partout  ù  careto  pora  oariier,  sans  malvais 
engien,  devons  cascun  jour  de  le  fiest*  Saint-Kemy.  Et  doit  oonmen- 
cliier  à  paiier  le  premier  paiement  au  jour  de  le  fieste  Saint-Remy 
prochaine  ko  noas  atendons.  Et  ensi  doit  chius  Simons  paiier  cascun 
an,  à  cascun  jour  de  le  fieste  Saint-Remy  sivant  apries,  les  2  ra*>iere-s 
de  blet  devtuit  dite»  à  celi  Ermontrut  do\ant  ditt>  u  à  son  comnaiit, 
ki  le  partie  de  coste  lotro  aroit,  tant  longhemont  ke  celé  Ermontrus 
devant  dite  ara  le  vie  el  cors,  en  quel  estât  et  en  quel  abit  ke  ele  soit. 
Et  poiu"  tout  chou  faire  et  tenir,  ensi  com  chi-deseure  est  dit.  en  a  fait 
Simons  de  Lassus  devant  dis  about  et  assenement  à  celi  Ermontrut 
Tancarde  devant  dite  sour  ime  rasiere  de  tiere,  pau  plus  pau  mams, 
ke  il  a,  si  com  il  dist,  à  Doregni,  es  Campiaus,  joingnant  à  le  tiere  de 
Ihospital  des  Wes,  d'une  part,  et  à  le  tiere  Jakemon  Carete,  d'autre 
part,  en  tele  manière  ke  se  il  avenoit  ke  celé  Ermentrus  devant  dite 
u  ses  coiunans  ki  le  partie  de  ceste  letre  aroit,  n'estoit  bien  et  plaine- 
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ment  paiie  des  2  rasieres  de  blet  de  rente,  cascun  an,  as  tiermines 
deseure  dis,  ke  ele  puist  traire  u  faire  traire  à  le  rasiere  de  tiere  deseure 
dite,  com  à  sen  boin  about  et  à  sen  boin  assennement,  tant  ke  ele  seroit 
bien  et  plainement  paiie  de  toute  le  rente  deseure  dite,  et  tous  les 
cous  et  les  frais  ke  ele  i  aroit  u  feroit  par  le  defaute  de  sen  paiement, 
sour  sen  dit.  Et  de  ce  dit,  des  cous  et  des  damages  doit -on  ou\rer  par 
consel  deskievins.  Et  si  a  connut  Simons  de  Lassus  devant  dis  kil 
n'a  fait  about  ne  assennement  soiu-  le  rasiere  de  tiere  deseure  dite, 
ki  soit  ne  voist  devant  cestui. 

A  ceste  convenence  furent  com  eskievin  Nicoles  de  Boucegnuel  et 
Baudes  Li  Bateres. 

En  lan  de  l'Incarnation  M.  CC  et  IIII"  et  XVI,  el  mois  de  sep- 
tembre. 
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1280-1296  (?).  —  Ypres. 

Mandement  de  Gui  de  Dampierre,  comte  de  Flandre,  au  bailli  de 
Douai,  lui  notifiant  Voctroi  qu'il  a  accordé  aux  échevins  de  trois  privi- 
lèges en  matière  de  justice  civile,  concernant  la  tutelle  des  orphelins 
mineurs,  les  exécutions  de  testaments  et  les  saisies  sur  les  bannis. 

Copie  de  la  première  moitié  du  xiV  siècle  env.  Archives  départementales  du 
Nord  :  B  1561  (l'"'  cartulaire  de  Flandre),  pièce  369,  fol.  105  (Godefroy,  n°  3239). 

La  date  de  ce  document  ne  «emble  pas  pouvoir  être  précisée.  Tl  paraît  seulement 
possible  de  lui  attribuer  comme  années  extrêmes  l'avènement  de  Gui  de  Dampierre 
et  le  début  des  guerres  franco-flamandes,  depuis  1280  et  avant  1297. 

Edit.  :  1.  Warnkœnig,  Flandrische...  Bechtsçjeschichte,  112,  Urkunden,  n°  251. 
—  2.  Tailliar,  Recueil  d'actes...,  n°  2.38  :  avec  le  renvoi  erroné  à  «  pièce  266  ;■. 

Guis,  cuens  de  Flandres  et  marchis  de  Namur,  au  bailliu  de  Douay, 
salus.  Nous  vous  faisons  savoir  ke,  à  le  requeste  de  nos  foiaules  eske- 
vins  de  Douay,  nous  leur  avons  otroiet  k'il  puissent  user  com  exécu- 
teur de  testamens,  tuteur  et  cvireur  des  enfans  desaygies  ;  puissent 
demander  loy  et  ke  notre  dit  eskevin  en  facent  loy,  s'il  en  sunt  reqviis  ; 
et  s'aucim  banit-on  biens  en  leskevinage,  con  les  puist  sasir  et  arriester 
par  loy  por  lor  dettes  con  pora  monstrer  kil  deveront,  en  tele  manière 
k'il  se  puissent  deffendre  à  loy  jDar  procxireur.  Et  ces  trois  articles 
leur  avons-nous  otroiet  dusques  à  notre  volenté.  Si  vous  mandons 
ke  vous  les  en  laissies  pasivlement  user,  ensi  ke  nous  leur  avons  otroiet 
dusques  à  notre  volentey. 

Donné  à  Ypre,  le  mardi  après  le  Saint-Martin. 
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1296  ou  1297,   10  avril.  —  Paris. 
Mandement  de  Robert  II,  comte  d'Artois,  à  l'un  de  ses  lieutenants 
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d'eni}oyer  en  Clawoçine  et  de  jynyer  les  draps  commandés  à  \tn  Douaisien, 
arec  d'autres  objets  nécessaires  au  dit  seigneur  et  à  son  hôtel. 

Orioinai,  autrpfoi-i  ^opIIi'-  sur  simple  (lueiio.  Arcfiii-r/i  déjxirtrmentalfs  du  Pnn-de- 
Calais  :  A   14030. 

Robers,  cuens  d" Artois,  à  Renaut  Coignet.  de  Ballete.  chevalier, 
inaistre  et  garde  d(>  toute  notre  terre,  sahi.s.  Nous  vous  mandons  que 
vous,  les  dras  que  Salenions  Boine  Broke.  de  Douai,  a  fait  faire  por 
nous,  por  nos  chevaliers  et  por  toute  notre  autre  gent.  lesques  nous 
deussieines  avoir  eus  à  Paskes  daerenenient  pa.s.sées  ^  por  notre  viestir, 
sieles.  lorains  et  autres  clioses  nécessaires,  faites  por  nous  et  por  notre 
gent  de  notre  commandement,  prendes  et  recheves  et  les  envoiiea 
à  nous  en  Oascoigne.  et  paiies  la  quantité  de  la  monnoie  que  toutes 
ces  choses  cousteront,  tant  par  achat  cjue  pour  les  cous  et  les  frais  de 
voitures  que  eles  cousteront  à  mener  et  conduire  en  Oascoigne  : 
laquele  monnoie  toute  nous  volons  que  il  soient  conté  en  votre  conte. 
Et  volons  que  ces  lettres  vouz  vaillent  tant  conme  à  ce  apartient  en 
lieu  d"apotisce. 

Donné  à  Paris,  le  dizime  jour  d  avril,  en  l'an  de  grasce  mil  deus 
cens  quatre-vins  et  seze. 
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1298.  21  avril.  —  Paris. 

Lettres  de  Robert  II,  comte  d'Artois,  ordonnant  à  ses  officiers  de  justice 
de  laisser,  à  partir  de  la  Saint-Jean,  un  Douaisien  léJiaert  rentrer  en 
possession  de  ses  biens  situés  dans  son  comté  et  de  la  perte  desquels 
son  père  avait  été  puni  pour  être  resté  à  Douai  pendant  les  guerres  comme 
clauxvaert. 

Copie  conternporaiiip.  Archives  départementutes  du  Pan-de -Calais  :  registre  AA  2, 
pièce  37,  fol.  7. 

(En  marge)  :  Por  maistre  Jaque  de  Douay. 

Robers.  cuens  d.Artois.  à  touz  ceus  qui  verront  et  orront  ces  lettres, 
salut.  Sachent  tuit  que.  de  grâce  especial,  nous  avons  donné  et  ottroie 
à  maistre  Jaque  de  Douay  dit  de  Mons,  touz  les  proutis  de  ceste  pré- 
sente armée  qui  commencera  à  la  feste  de  Saint -Jehan  prochainement 
avenir,  en  quelconques  chose  que  ce  soit  et  en  quelconques  lieu  que 
il  soient  trouvé,  des  biens  que  Améz  de  Mons.  ses  pères,  avoit  acquis 
por  lui  et  por  ses  hoirs  en  notre  conté  ;  lesquex  biens  li  dis  Améz  a 
forfais  por  ce  que  il  a  demouré  ou  tans  de  la  guerre  à  Douay  avecques 
les  anemis  notre  segneur  le  Roy  et  les  nôtres.  Pourquoi,  nous  mandons 
et  commandons  à  touz  nos  baillis  et  à  toutes  autres  justices  de  notre 
conté  que  il  laissent  et  facent  joir  le  dit  maistre  Jaque  ou  son  procu- 
reur, porteiu"  de  ces  lettres,  qui  n"a  mio  demouré  ne  vohr  converser 

1.  Le  25  mars  1296. 
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.avecques  les  dis  anemis  de  toutes  les  choses  desus  dites,  sauf  ce  que 
se  notre  gent  ont  mis  aucuns  frais  es  terres  coultiver  et  labourer  ou 
fais  autres  despens  ou  mises  ou  cous  por  raison  des  dites  choses,  que 
il  leur  soient  rendu  et  les  reprengnent  por  nous. 

En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  seelé  ces  présentes  lettres  de  notre 
propre  seel. 

Donné  à  Paris,  lan  de  grâce  rail  CC.  IIII"''  XVIII,  le  lundi  prochain 
devant  le  feste  Saint-Marc  evangeUste  ou  mois  davril. 
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1298,  avril  env. 

Demande  adressée  par  le  'parti  clauwaert  à  Oui  de  Dampierre,  comte 
de  Flandre,  en  vue  du  partage  entre  ses  membres  par  le  dit  seigneur, 
des  biens  du  parti  léliaert,  à  titre  d'indemnité  de  guerre. 

Original  ou  copie  simple  non  scellée  ;  quelques  corrections  et  additions  ont  été 
faites  d'une  même  écriture  contemporaine.  Archives  départementales  du  Nord  : 
B  1142  (Godefroy,  n»  1300  bis). 

Au  sujet  de  la  date  de  cette  pièce,  on  peut  observer  que  les  réclamants  demandent 
(§  1)  que  leur  requête  soit  exécutée  avant  Pâques  1299,  c'est-à-dire  avant  le  19  avril 
de  cette  année,  et  le  comte  dans  sa  réponse,  qui  évidemment  dut  suivre  de  près 
la  requête,  se  plaint  en  effet  de  la  bi'ièveté  du  «  jours  dou  paiement  ki  ne  dure  ke 
un  an  »  (Voy.  l'acte  suivant  vers  le  milieu)  :  la  pièce  ci-dessous  devrait  être  placée 
environ  un  an  auparavant  la  date  précédente  de  Pâques,  c'est-à-dire  vers  avril  1298. 
On  remarquera  au  reste  que  cette  même  réponse  est  bien  postérieure  à  la  constitu- 
tion du  25  décembre  1297  '  (voy.  §  7-9). 

C'est  K  response  ke  li  communs  des  piersonnes,  ki  damage  ont  eut 
u  pueent  avoir  pour  l'oquison  de  le  werre  Mgr  de  Flandres,  et  grant 
planté  de  boine  gent  ki  ont  estet  à  leiu*  consel,  font  soiu*  le  parchon  ke 
me  sires  de  Flandres  a  fait  as  esche  vins  et  au  commun. 

1.  Tout  au  commencement,  leur  acors  est  ke  me  sires  de  Flandres 
leur  tiengne  se  convenence,  en  tele  manière  ke  il  renge  et  restore 
plainement  as  personnes  de  Douay  et  à  casci^m  d'iaus  ki  damage  ont 
eut  pour  Toquison  de  se  dite  wiere,  si  comme  de  leur  marchandises, 
de  leur  detes,  de  leur  cateus,  de  tieres,  de  rentes  à  hiretage,  de  hire- 
tages,  de  levu"  rentes  à  vie,  ki  leur  sont  arriestet,  empeechiet  u  pierdut 
en  Franche,  en  Champaigne,  en  Artois,  en  le  vile  de  Douay,  des  detes 
ke  li  contraire  leur  doivent  et  ailleiu's,  ù  ke  ce  soit  leur  damages,  si 
avant  ke  li  boine  gent  le  poront  monstrer  resnaulement  ;  et  avœe,  se 
il  ont  auchunes  values,  soient  meuble,  catel  u  hiretage,  au  jour  de 
huy,  en  Franche,  en  Champaigne,  en  Artois  u  ailleurs  ù  ke  ce  soit, 
ki  encore  ne  leur  soit  tolut  ne  arrestet,  ke  me  sires  de  Flandres  leur 
renge  et  restore,  se  on  dore  en  avant  leur  taut  u  arreste,  en  l'oquison 
.de  se  werre  devant  dite,  si  avant  ke  cil  ki  le  damage  aront  le  poront 
monstrer  resnaulement.   Et  bien  vœt   li   communs   ke   me  sires  de 

1.  P.  par  Funck  Brcntano,  Additions  au  Cude2^  diplomaticu-s  Flandriv,  334-339. 
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Flnmlrns  prongo  pn  se  main  et  liovo  toutes  les  values  des  oontrnires,  en 
quoi  ke  eles  soient,  pour  acomplir  et  restaulir  les  daniafres  devant  dis. 
en  tele  manière  ke  toutes  les  \alues  de  mœbles  et  de  eateua  des  con- 
traires soient  délivrées  et  départies  as  boines  gens,  ki  le  damage  ont 
eut,  ensi  k'il  apartenra.  et  li  soiu-plus  des  damages  ki  demourront  à 
restorer,  soient  restoret  as  persones  dites,  dedens  le  jour  de  le  erant 
Pa.ske  ki  ert  en  l'an  mil  CC.  IIII"  et  XVIIII  i. 

2.  Et  ke  me  sires  de  Flandres  ne  autres  pour  lui  ne  jiuist  osier  ne 
gieter  heurs  de  Douay  ne  mètre  heiu*s  de  se  main  revenue  ne  value 
de  hiretages  ne  de  rentes  à  hiretage  ne  de  rentes  à  vie.  ke  li  contraire 
aient  en  le  vile  de  Douay.  ne  de  hiretages  ne  de  rentes  à  hiretage  u 
à  vie  ke  li  contraire  aient  heiu-s  de  Douay.  en  le  conté  de  Flandres, 
desci  adont  k'il  ara  tout  plainement  rendut  tous  les  damages,  ke  les 
personnes  de  Douay  ont  eut  u  pueent  avoir  en  le  manière  deseiu"e 
dite,  poiu*  l'oquison  de  le  dite  werre.  s'en  est  por  mettre  en  leur  paie- 
ment (a). 

3.  Et  avœc.  ke  tout  li  hiretage  et  les  rentes  à  hiretage  et  les  rentes 
à  vie,  ke  me  sires  de  Flandres  prendera  en  se  main,  ki  demouret  sont 
des  contraires  en  l'eschevinage  de  Douay,  en  qui  main  ke  il  eskiecent 
et  soient  d'ore  en  avant,  soient  et  demeurent  taillaule  as  us  et  as 
eoustumes  de  le  vile  de  Douay.  comme  hiretage  de  bourgois. 

4.  Et  nest  mie  li  entente  dou  commun  ke  me  sires  de  Flandres  leur 
puist  ne  doive  paier  le  restor  de  leur  damages  k'il  ont  u  pueent  avoir, 
si  ke  deseure  est  dit,  de  leur  mœbles  u  de  leiu*  cateus.  en  prisie  d'ire- 
tages  ne  de  rentes,  se  (h)  leur  greis  nestoit,  car  li  marcliant  de  dras, 
de  bleis,  de  vins,  dautres  marchandises  et  autre  pluiseur  doivent  à 
le  boine  gent  de  le  vile,k"il  nont  pooir  de  paier.  s'il  n"ont  ïe  restor  de 
leur  damages  en  deniers  u  en  mœbles  dont  il  se  puissent  aquiter. 

ô.  Et  ke  me  sires  de  Flandres  ne  puist  detriier  le  restor  de  leur  da- 
mages, de  mœbles  et  de  cateus,  k'il  ne  leur  face  en  le  manière  devant 
dite,  pour  escusance  k'il  puist  monstrer  defaute  de  trouver  marcans 
poiu"  vendre  les  hiretages  des  contraires  ne  poiu*  autre  escusance  par 
quoi  il  ne  soit  fait  et  acomplit,  en  le  manière  devant  dite,  dedens  le 
terme  deseure  dit. 

6.  Et  à  fait  ke  me  sires  de  Flandres  et  ses  gens  trouveront  biens 
des  contraires,  il  les  doivent  convertir  el  restor  des  damages  devant 
dis  à  chiaus  à  ki  il  apartenra,  sans  atendre  le  terme  devant  dit. 

7.  Et  est  bien  li  entente  dou  commim  ke  me  sires  de  Flandres  puet 
faire  restor  souflfissant  djTetages  poiu-  liiretages  as  personnes  dou 
commun  ki  ont  u  aront  damage  d'yretages,  si  comme  tiares  por  tieres, 
rentes  por  rentes,  maisons  por  maisons. 

8.  Et  n'est  mie  li  entente  dou  commun  ke  me  sires  de  Flandres 


(a)  «  s'en...  paiement  ",  addition. 
(h)  «  se...  estoit  »,  addition. 

1.  Le  19  avril. 


632  LA    VTE    TTRBATNK    DE    DOX^AI 

puist  aproismier  les  esclicvin  ne  le  eommim  de  le  vile  de  Douay  de 
rente  à  vie  u  de  dete,  ke  li  contraire  eussent  u  peussent  demander  à 
le  vile  pour  le  fait  des  vies  eschevins,  duskes  adont  k'il  sera  pais  de  le 
dite  werre. 

9.  Et  doit  estre  entendu  de  Mgr  de  Flandres  et  dou  commun  ke 
me  sires  de  Flandres  ne  autres  pour  lui  ne  puet  ne  doit  demander 
rentes  à  vie  ne  detes  ke  li  contraire  eussent  à  le  vile,  fors  celés  ki  faites 
furent  juskes  à  deus  jours  devant  Tentrée  dou  mois  de  novembre  ki 
fu  Tan  mil  deus  cens  quatre-vins  et  quinse,  s'ensi  estoit  ke  li  aucun 
n'i  eussent  puis  celi  jour,  aucune  rente  à  vie  acatée  u  aucune  dete 
faite  pour  le  proufit  de  le  vile  con  peust  prouver  sans  malvais  engien. 

10.  Et  est  li  entente  dou  commun  ke  s'il  avenoit  ke  pais  se  fesist 
de  ceste  werre  dedens  le  terme  devant  dit  u  apries,  ke  si  tost  ke  pais 
sera  faite,  ke  cascims  puist  retraire  à  se  valeur  en  quoi  ke  ele  soit,  ki 
li  aroit  estet  arriestée  u  empeechie,  si  tost  ke  ces  values  seroient  déli- 
vrées, rendant  chou  k'il  aroient  rechut  u  ki  delivret  leur  seroit  dou 
restor  de  leur  damages. 

11.  Item,  ke  me  sires  de  Flandres  ait  enconvent  à  aquiter  les  esche- 
vins  et  toute  la  commimité  de  tous  les  arries  et  de  toutes  les  levées 
k'il  a  fait  u  fera  par  lui  u  par  se  gent  des  valeurs  des  contraires  envers 
tous  homme;:  ;  et  ke  toutes  ces  coses  soient  faites,  sauf  le  loy,  les  boins 
usages,  les  coustumes  et  les  frankises  de  le  vile  de  Douay. 

12.  Et  ke  de  toutes  les  coses  devant  dites,  li  communs  de  le  vile  de 
Douay,  ki  ont  eut  damage  (a)  u  pueent  avoir,  en  (b)  le  manière  ke 
devant  est  dit,  pour  l'oquison  de  le  dite  werre,  en  aient  lettres  boines 
et  bien  parlans,  teles  k'il  apartenra  sour  les  coses  devant  dites,  de 
leur  très  haut,  très  noble  et  très  chier  signeur  Guion,  conte  de  Flandres 
et  marchis  de  Namur,  et  de  Mgr  Robiert  de  Nevers,  signeur  de  Bie- 
thune  et  de  Tenremonde,  son  aisné  fil. 
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1298,  avril  env. 

Réponse  de  Oui  de  Dampierre  an  sujet  de  la  demande  précédente  et 
de  quelques  points  de  la  constitution  du  2.5  déc.  1297  ^. 

Original  ou  copie  simple  non  scellé  :  deux  corrections  et  additions  ont  été 
faites  d'une  même  main  contemporaine.  Archives  départementales  du  Nord  :  B  1142 
(Godefroy,  n"  4300  ter). 

Au  sujet  de  la  date,  vov.  la  P..J.  précédente. 

1.  Au  commencement  de  l'escrit  de  Douay,  là  où  on  parole  des 
damages  ke  cil  de  Douay  ont  eut  ou  puent  avoir  de  leur  marchandi.'^es. 


(a)  «  damage  »,  addition. 

(h)  «  en...  dit  »,  a  remplacé  «  damage  »  barré. 

1-  Voy.  ci-dessus,  630,  n.   1. 
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do  loiir  ohozes  et  do  lours  l)ion.s,  il  sanlo  ko  cos  parolos  doivent  soiiffire 
et  ke  noiLS  leur  rendorons  les  dainaces  k"il  ont  eus  pour  loeeoison  de 
caste  were.  soit  d'yretage  ou  de  meubles  ou  de  kateus  ou  de  autres 
ki  deues  leur  sunt  ou  rentes  à  vie,  soit  en  France,  en  Chainpaingne 
ou  en  Artois,  soit  en  le  vile  de  Douay,  de  choze  ke  leur  contraire  et 
leur  adversaire  leiu"  doivent,  car,  ke  nous  nos  obligesiens  as  damages 
k*il  puent  avoir  d'ore  en  avant,  ce  seroit  une  obligations  sans  fin  et 
sans  estimation,  dont  on  ne  venroit  jamais  par  aventure  à  nule  déli- 
vrance, car  de  choze  ki  avenir  est,  on  ne  puet  estre  certain,  mais  bien 
volons  ke  se  il  ont  aucimes  chozes,  soit  meubles  ou  yretages  au  jour 
d'ui.  en  Franche,  en  Champaingne  ou  en  Artois,  ki  encore  ne  leur 
soit  tolut  ne  arresteit.  ke  noiLs  leur  rendons,  se  on,  d'ore  en  avan.leur 
tout  ou  arriesto  en  l'occoison  de  le  werre. 

2.  D'autre  part,  comme  il  plaise  à  ceaus  de  le  vile  de  Douay  ke 
nous  prendons  les  biens  des  contraires  et  ke  nous  rendons  les  damages, 
il  nous  plaist  bien  ensi  à  rendre  yretage  pour  yretage  k'il  aront  pierdut 
et  deniers  pour  les  meubles,  les  kateus  et  les  dettes  k'il  aront  pierdues, 
sans  convertir  et  sans  mettre  en  autre  usage. 

3.  Et  li  joiu-s  dou  paiement,  ki  ne  diu-e  ke  un  an.  nous  sanlo  mult 
coiu^,  ne  à  mains  de  deus  (a }  ans  ou  de  trois  nous  ne  poons.  et.  dodons 
ce  terme,  nous  renderons  à  fait  ke  aucune  choze  nous  venra  en  main 
des  biens  des  contraires. 

4.  Et  puis  ke  nous  entreprendons  le  kerko  de  rendre  le  sourplus, 
se  leur  bien  ne  souffissoient  ou  se  nous  ne  porens  les  chozes  convertir 
en  argent,  il  est  raisons  ke  se  li  bien  des  contraires  valoient  plus  ke 
ce  ke  nous  deverons  rendre,  ke  ce  doive  estre  notre,  car,  selonc  raison 
naturel,  ke  chius  ki  se  oblige  au  damage,  ke  il  en  ait  le  poiu-fit,  s'il 
i  esciet,  et  ausi  bien  devons-nous  avoir  les  poiu-fis  de  leur  rentes  à 
vie,  et  dedens  le  vile  et  dehors  et  sour  le  vile  et  sour  le  commun, 
comme  leiu-  autres  biens  maiement  fb).  pour  noius  aquiter.  car  autoil 
raison  et  auteil  droit  a  en  l'un  comme  en  l'autre. 

5.  Et  de  ces  chozes  sumes-nos  pons  (b)  ki  deseiu-e  sunt  escrit.  nous 
et  Robers,  nos  fius,  donrons  volontiers  nos  lettres  convimgnaublos. 

6.  Encore  volons-noiLs,  et  est  raisons,  ke  se  on  ne  seit  à  oui  vendre 
les  yretages  de  ceaus  ki  simt  contraire  à  le  vile,  ke  il  soient  prisiet 
justement  et  ke  nous  en  puissions  faire  restor  à  ceaus  ki  ont  pierdut 
et  nous  le  conduirons  seurement  et  feisans  paisivle  à  celui  à  oui  restors 
en  sera  fais,  comme  sires. 

Nota  (cJ  :  Sire,  de  ces  paroles  ci-desous  ne  font-il  ore  nule  mention. 

7.  En  l'article  de  leur  loy  dont  li  autre  bries  est  fais,  à  ce  point  où 
on  dist  ke  toute  markandiso  leur  soit  abandonnez  ne  ne  puist  estre 

(a)  >i  Deux...  trois  »,  exponctué  :  au-de«auê,  on  a  écrit  t  III  i,  d'une  autr"  main  rnn- 
temporaine. 

(b)  Lecture  douteuse. 

(c)  Celle  remarque  est  une  addition  de  récriture  du  chiffre  u  III  ■>,  de  la  note  a. 
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vée,  se  ce  n'est  par  eskevins  et  par  le  pins  dou  ooininun,  il  est  raisons 
eon  die  se  ce  n'est  premièrement  par  nous,  par  eskevins  et  par  le 
plus  dou  commun. 

8.  Encore  à  T article  où  il  a  con  ne  puist  faire  taille  ne  assise  ne  nule 
taute,  nous  volons  con  die  se  ce  nest   premièrement  par  nous  etc.. 

9.  Et  as  autres  articles  ki  sunt  ou  dit  rohel.  pour  l'amour  deaus, 
nous  nos  acordons  bien. 

849 

1298,  21  septembre. 

Lettres  du  curé  de  l'église  collégiale  Saint-Pierre,  relatant  le  legs  de 
deux  rentes  foncières  pécuniaires,  fait  par  une  béguine  à  un  hôpital,  en 
particulier  devant  six  autres  béguines. 

Original  autrefois  scellé  sur  double  queue.  Douai  :  Archives  hospitalières.  Fonds 
de  l'hôpital  du  Béguinage  ou  des  Wetz,  carton  1.  Inventaire  supplémentaire, 
n"  866. 

Universis  présentes  litteras  inspecturis,  magister  Jacobus,  presbiter 
ciu"atus  ecclesie  Sancti  -  Pétri  Duacensis,  Attrebatensis  dyocesis, 
salutem  in  Domino  sempiternam.  Noverit  vestra  discretio  quod, 
propter  hoc  in  nostra  presentia  personaliter  constituta,  Juliana  dicta 
de  Barlet,  beghina  et  opidana  Duacensis,  mera  et  libéra  vohmtate, 
non  coacta  sed  sjDontanee,  recognovit  et  firmiter  affirmavit  quod, 
postquam  diem  extremum  [obierit],  redditus  annui  et  perpetui 
infrascripti.  videlicet  sex  s.  par.  supra  domum  Marie  dicte  Garbete 
debiti  et  assignati,  et  quinque  s.  supra  domum  dictam  de  le  Raveterie 
pari  forma  debiti,  qui  redditus  fuertuit  condam  Marie  dicte  Marokiele. 
ut  dicitur,  erimt  et  esse  debebimt  domus  hospitalis  dicti  de  Vadis 
Duacensis  per  specialein  ordinationem  personariun  quarum  intererat 
de  dictis  redditibus  sic  disponere  et  etiam  ordinare.  Recognovit 
etiam  dicta  Juliana  quod,  temporibus  retroactis,  in  ecclesia  Sancti- 
Petri  existens  in  presentia  discretorum  virorum  condam  Symonis 
dicti  Malet.  Johannis  dicti  Pikete  ac  etiam  coram  nobis,  hoc  idem 
quod  predictum  est,  ut  dicit,  libère  recognovit. 

Que  omnia  acta  fuer'unt  in  presentia  Mathildis  de  Aubi,  Perone 
de  Hornaing,  Marie  Le  Cordiere,  Emmelote  de  Coustiees,  Ermen- 
gardis  de  Aubi  et  Marie  dicte  de  Raisse,  beghinarum  ac  opidanarum 
Duacensium.  testium  ad  hoc  specialiter  vocatorum. 

Datum  et  actum  anno  Doinini  millesimo  ducentesimo  nonagesimo 
septimo,  in  die  Beati  Matliei  apo.stoli. 

850 
1298,  4  décembre. 

Lettres  de  Qui  de  Dam/pierre,  comte  de  Flandre,  accordant  à  un  che- 
valier, son  partisan,  dont  le  roi  de  France  a  confisqué  trois  terres,  d'un 


PIÈCES    .irSTIFICATTVES  636 

rapport  natiinr    120  //>.,  un   rermu  équivalent  aasigni'  .<tur  la   monnaie 
de  Douai. 

Original  scellé  sur  double  <|IUhu'.  Archires  (l'parfeini'nliilfs  du  Xonl  :  B  458 
(Godefroy,  n»  4132). 

Indic.  :  l.  Saint-Génois  (Jos.  de).  Monuments  anciens,  II,  879.  —  2.  Dancoi.sne 
et  Ut'lamioy,  l'ccueil  de  mtinnnies...  de  Ihiuiii,  24. 

(Ati  dos)  :  Hestors  donné  à  Mgr  Watier  Bronche. 

Nous  Guys,  cuens  de  Flandres  et  niarcliis  de  Namiu",  faisons  savoir 
à  tous  ke  cotnme  nos  anieis  et  foiables  Wautiers  Bronche,  chevaliers, 
nos  ait  monstrei  et  fait  savoir  ke  en  oquoyson  de  che  ke  il  s'est  tenus 
à  nous  et  en  nostre  serviciie  en  la  guerre  ke  li  roys  de  Franche  a  main- 
tenue et  maintient  sour  nous  et  sour  nostre  paiis,  li  dis  roys  de  Franche 
a  de  par  lui  fait  saisir  heretage  ke  li  desus  dis  Watiers  tenoit  de  par 
sa  femme,  ke  il  au  jour  de  huy  a  et  tenir  deust,  dont  il  a  mis  le  prisie 
de  le  revenue  kil  en  rechevoit  par  an  en  le  manière  ki  ensuit  :  c'est 
asavoir  à  le  terre  de  le  Hagnerie,  ke  on  tenoit  de  nous,  siscante-sept  Ib. 
de  le  monoie  de  Flandres,  à  le  terre  de  Hognies,  kil  tenoit  de  mon 
signeur  Taket,  vint  et  wiit  Ib.,  et  à  le  terre  de  Lannoii,  k'il  tenoit  de 
me  dame  de  Rume,  vint  et  chiunc  Ib.  :  lesqueles  trois  summes  montent 
à  cent  et  vint  Ib.  de  le  monoie  desus  dite  par  an  ke  il  a  perdu  par  nostre 
oquoyson,  si  comme  chi-desus  est  dit  ;  nous  ki  croire  le  volons  et 
créons  et  ki  ne  volons  mie  ke  por.  la  loialtei  ke  il  nos  a  tenue,  il  soit 
damagies,  si  ke  noius  ne  lui  en  fachiemes  restor  à  nostre  pooir,  lui  a\ons 
otroiiet  et  otroions  k'il  ait  de  nous  cent  et  vint  Ib.  de  le  desus  ditte 
monoie  par  an.  tant  et  si  longement  k'il  ara  recouvrei  al  desus  dit 
heretage  sa  femme  desus  dite  et  ke  li  profit  lui  en  revenront  à  main; 
à  rechevoir  les  dittes  cent  vint  Ib.  tant  et  si  longement  k'il  et  sa  femn\e 
desus  ditte  viveront  ensamble,  à  trois  paiemens.  chest  asavoir  à  le 
feste  de  le  Purification  Nostre-Dame,  quarante  Ib..  au  terme  de 
Paskes  prochainement  siwant  apries  i,  quarante  Ib.,  et  à  le  Xativitei 
Saint-Jehan  prochaine  apries,  quarante  Ib.  ;  et  doit  conmenchier  à 
recevoir  le  premier  paiement  à  le  feste  de  le  Piu"ification  desus  dite 
prochainement  venant.  Et  por  che  ke  il  ait  plus  seurement  et  plus 
apparelliement  les  cent  et  vint  Ib.  desus  dittes  par  an,  as  termes  ki 
nominei  sunt  en  le  manière  chi-desus  devisée,  nous  les  en  avons  asseney 
et  assenons  à  nostre  monoie  de  Doway.  Si  mandons  et  desorendroit 
commandons  à  cheaus  ki  le  ditte  monoie  de  par  nous  maintenront 
ou  tans  avenir,  kil,  l'a-ssenement  desus  dit,  lui  paichent  as  termes  ki 
noininei  sunt,  sans  atendre  autre  mandement  de  nous...  Et  se  il  ave- 
noit  ke  nostre  ditte  monoie  de  Doway  cessast  d'ouvrer  par  aucune 
manière,  par  quoy  en  aucun  tenne  on  lui  i  defausist  de  paiement, 
nous,  conneute  le  defaute  de  nostre  monoie  de  Doway,  l'avons  a.ssenei 
et  desorendroit  assenons  à  nostre  bourse  et  mandons  à  nostre  reche- 
veur  de  Flandres...    kil    lui    parfaciie    à    nostre    bourse    le    dt>faute 

I    120».  Ht  avril. 
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kil  trouvera  à  nostre  monoie  de  Doway.  tant  et  si  longement 
comme  li  dis  Watiers  et  sa  femme  desus  ditte  viveront  ensamblo. 
Et  en  convenance...  des  chozes  desus  dittes,  avons-nous  fait  mettre 
à  ches  présentes  lettres  nostre  seal,  ki  faites  et  données  fiu:'ent  Tan 
de  grâce  mil  deus  cens  quatre-vins  diis  et  wiit,  le  jœsdi  devant  le 
jour  de  le  feste  Saint-Nicholay. 

851 

1299,  février. 

Chirographe  échevinal  de  la  quittance  délivrée  par  iin  individu  à  son 
beau-père,  pour  exécution  des  legs  à  lui  faits  par  ses  parents  directs. 

Chirographe  :  FF  668. 

(Au  dos)  :  C'est  quitance  Jehan  de  FAusnoit  con  dist  Hiemut. 

Saeent  tout  cil  ki  sunt  et  ki  avenir  sunt  ke  com  Pieres  Peruche  et 
Maroie.  se  feme,  eussent  laisiet  et  donnet  en  leur  devise  et  en  leiu* 
tiestament  fait  par  eschevinage  de  Douay.  si  com  dist,  à  Willaume, 
leur  fîl,  50  Ib.  de  par.  et  2  hanas  à  piet,  l'un  d'argent  et  l'autre  de 
madré,  et  le  milleur  lit  après  le  leur,  tout  estoret,  si  com  il  est  contenut 
en  celi  devise,  il  est  asavoir  ke  li  devant  dis  Willaumes  connoist  et 
a  connut  ke  les  50  Ib.,  les  hanas  et  le  lit  devant  dis,  il  a  eus  et  receus 
de  Jehan  de  l'Ausnoit  con  dist  Hiernut,  baron  jadis  à  le  dite  Mariien, 
mère  celui  Willaume.  Et  bien  s'en  tient  cius  Willaumes  asols  et  apaiet, 
et  en  quite  et  a  quitet  li  dis  Willaumes  le  devant  dit  Jehan,  ses  hoirs 
et  tout  sen  remanant  et  de  toutes  autres  coses  ausi  k'il  peust,  seust 
u  deust  demander  au  dit  Jehan,  as  hoirs  etc....  por  l'okison  dou  dit 
testament.  Et  a  li  dis  Willaumes  enconvent  par  sen  sairement  et  par 
le  foi  de  sen  cors  k'il  i  a  mise  ke,  contre  cesti  quitance  il  ne  venra  ne 
venir  ne  fera  jamais  à  nul  jor.  par  lui  ne  par  autrui,  en  tout  ne  en 
partie, ne  ne  quera  okison . . . , par  quoi  ceste  quitance...  soit  empeecie... 
Et  en  renonche  et  a  renonciet  li  dis  ^Villaumes,  par  se  foit  et  par  sen 
sairement,  à  toute  exception  de  loi.  de  droit,  de  crestienté  et  de  loi 
mondaine,  à  exception  de  meneur  eage  et  à  toutes  autres  coses  ki  li 
poroient  u  deveroient  aidier  u  valoir  contre  cesti  quitance  et  les  coses 
ci-devant  devisées.  et  le  dit  Jehan  u  sen  hoir  u  sen  remanant  poroient 
grever  u  nuire. 

A  ces  connissances.  à  ces  quitances  et  à  toutes  ces  coses  furent  com 
eschevin  Henris  Maies  et  Jehans  de  Masengarbe. 

En  l'an  de  l'Incarnation  Notre-Signeur  mil  CC.  IIIT'"'  et  XVIII,  el 
mois  de  février. 

852 

1299,  20  mai. 

Chirographe  échevinal  du  don  fait  par  un  père  à  son  fils  d'une  rente 
foncière  naturelle  assignée  sur  un  courtil  de  la  banlieue. 
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l'HIRO(;KArHK  :    FF  0(58. 

(Au  don)  :  C'est  dons  .Ii-lian  dt-  Mons.  lill  Aiiut  dv  Muns. 

Sacent  tout  cil  ki  sont  et  ki  avenir  sont  ke  Auiés  de  Mons  donne 
et  a  donnet  à  Jehan,  sen  fill.  pour  faire  toute  se  volenté,  puis  le  jour 
de  luii  en  avant,  4  rasieres  de  blet  de  rente  à  toas  jours  yretauleuient, 
ke  il  a,  si  cou»  il  dist,  sour  le  courtil  et  le  tenenient  ki  fu  (Jrigore,  ki 
siet  dehors  le  bare  dEskierein.  joignant  au  tenenient  Ko^ier  de  le 
Bare  ki  fu.  et  sour  3  coupes  de  terre  ausi,  pau  plus  u  pan  mains,  ki 
fiu-ent  Gillon  Coillepiel,  ki  siéent  entre  le  terre  de  lAbie  des  Preis, 
d'une  part,  et  le  tenement  ki  fu  Grigore,  d'autre  part.  Si  tient  au  jour 
de  hui  les  3  copes  de  terre  desem-  dites  et  le  tenement  devant  dit 
-\lixandres  de  Viteri.  Les  4  rasieres  de  blet  de  rente  à  yretage  devant 
dites  et  tous  les  arrérages  ki  à  paiier  sont  de  celi  rente  dusques  au 
jour  de  hui  donne  Ames  de  Mons  devant  dis  à  Jehan  de  Mons,  sen 
fill  devant  nomniet,  et  l'en  met  tout  nuenient  et  sans  rapel  en  sen 
liu,  tout  ausi  avant  con  il  i  est  et  puet  estre  au  jour  de  hui. 

A  cest  don  furent  com  eskievin  Jehans  d'Eskierchin  et  Aliaumes 
Bies. 

Ce  fu  fait  lan  M.  LV.  llll""  et  XIX,  XX  jours  el  mois  de  may. 

853-855 

1299,  25  et   27  juillet. 

Documents  concernant  les  rapports  en  Angleterre  entre  un  marchand 
de  Douai  et  Walter  Langton.  évéque  de  Coventry  et  de  Lichfield^,  au 
sujet  d'un  emprunt  fait  par  le  premier  au  second. 

CoPiK  conteiupoiaiiie.  Public  Record  Office  .  Meinoranda  Koll.  K.  K.  27  Kilwaid  I  . 
roll  72,  membr.  43. 

853 

1299.   2.5  juillet.   —  York. 

Lettres  du  marchand  relatant  son  emprunt  contracté  sous  obligation 
et  remboursable  à  la  foire  de  Saint-Ives. 

ScRiPTUM  Jacobi  Pilât  recognitim. 

Omnibus  ad  quos  présentes  littere  pervenerint.  Jacobus  Pilat.de 
Doaco,  mercator,  salutem  in  Domino.  Noveritis  me  teneri  venerabili 
in  Cliristo  patri,  domino  W'altero  de  Langeton.  Coventrensi  et  Liche- 
feldensi  episcopo,  in  quadringentis  et  quater-viginti  marcis  bonoruni 
«terlingoruni,  quos  ab  eo  recepi  in  magna  necessitate  niea  pro  negociis 
meis  expediendis  et  quos  fateor  esse  converses  in  utilitat^m  meam 

1.  Sur  ce  personnage,  qui  fut  en  outre  troi^orier  du  royaume,  voy.  simplement 
l'article  biographique  de  T.  F.  Tout. 
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omnino.  Et  teneor  solvere  predictas  qiiadringentas  et  quatcr-viginti 
luarcas  predicto  domino  Waltero  vel  ejus  certo  procuratori  presens 
instnimentvun  exhibent!  apud  Sanctum-Botulphum,  in  niindinis 
ejusdem  Sancti-Botulphi  proxinio  ventiiris  ^,  absque  ulteriori  dila- 
cione  vel  uiora.  Ad  quani  qviideni  solucioneni,  predictis  loco  et  ter- 
mino,  predicto  domino  ejaiscopo  aut  suo  certo  prociu-atori  fideliter 
faciendam,  obligo  predicto  domino  episcoj^o  tam  me  quam  heredes 
meos  ac  oninia  bona  mea  mobilia  et  iminobilia,  ubicuinque  existencia, 
presencia  ac  futivra,  tam  in  regno  Anglie  et  Francie  quam  eciam  alibi 
ubiciuiique,  ad  quoriun  manvis  devenerint.  Et  si  contingat  quod  pre- 
dictus  dominas  episcopus,  pro  defectu  predicte  pecunie  ad  predictos 
locum  et  terminum  non  soluté,  dampnum,  quod  absit,  inciu-rat,  volo 
et  concède  pro  me  et  heredibus  ineis  ad  dampna  ipsa  teneri  et  ad 
interesse  ejusdem  domini  episcopi,  prout  idem  dominus  episcopus, 
siinplici  assercione  sua,  predicta  dampna  et  interesse  duxerit  esti- 
manda,  subiciens  me  et  heredes  meos  ac  executores  meos.  tam  super 
predictis  quadringentis  et  quater-viginti  marcis  quam  eciam  super 
dampnis  et  interesse  predictis,  cohercioni  et  districcioni  domini  the- 
saurarii  et  baronum  de  Scjaccario  domini  régis  Anglie,  quod  ipsi  de 
bonis  meis  predictas  quadringentas  et  quater-viginti  marcas  ac  pre- 
dic  a  dampna  et  interesse  simplici  dicto  predicti  domini  episcopi  decla- 
randa  levare  possint  et  inde  dicto  domino  episcopo  satisfacere,  quando- 
cmnque  ex  parte  ejusdem  domini  episcopi  fuerint  requisiti,  et  nichilo- 
minus,  cohercioni,  jurisdiccioni  et  districcioni  cujusciunque  alterius 
judicis  quem  idem  episcopus  in  regno  Anglie  vel  extra  regniun  duxerit 
eligendum.  Et  renuncio  pro  me  et  pro  heredibus  meis  ac  executoribus 
meis,  previlegio  fori,excepcioni  non  soluté, non  numerate  ac  non  tradite 
michi  pecunie,  omnique  defensioni  et  auxilio.  per  que  predicta  solucio 
impediri  valeat  seu  dift'erri. 

In  cujus  rei  testimonium,  sigillum  meum  apposui  huic  scripto. 

Datiun  Eboraco,  in  festo  Beati  Jacobi  apostoli,  anno  regni  régis 
Edwardi,  fîlii  régis  Henrici,  vicesimo  septimo. 


854 

1290,  25  juillet.  —  York. 

Lettres  de  l'évêque  relatant  sa  réception  de  la  part  du  marchand  d'une 
lettre  de  créance  sur  le  roi  d^ Angleterre,  que  Vévêque  rendra  au  débiteur 
lors  du  paiement  de  sa  dette. 

SCRIPTUM    W.,     COVENTRENSIS     ET    LiCHEFELDENSIS    EPISCOPI. 

Omnibus  ad  quos  présentes  littere  pervenerint,  Walterus,  permis* 
sione  divina  Coventrensis  et  Lichefeldensi.s  [episcoj)us],  salutem.  No- 
veritis  nos  récépissé  de   Jacobo  Pilât,  de   Doaco,  quandam  littcram 

1.  Poui  la  tUite  du  cotte  foire,  \uy.  plus  haut  J*.  J.  .'ITô-', 
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contra  douiiiuini  Jt)liaiiiu'in  dv  Hustwuyt  indentatain  et  tresceijtus 
quiiiquapinta  «ex  Ib.  et  quatuor  s.  continenteiu,  in  quibus  trescentis 
quinquaginta  sox  Ib.  et  quatuors,  doniinus  rex  dicto  Jacobo  tenetur. 
Et  teneniur  dietain  litteraui  indentatani  dicto  Jacobo  restituere  et 
retradore,  postquani  idem  .Jaeobus  nobis  solverit  quadringentas  et 
quator  vipinti  niarcas  bonoruni  sterlingoruni.  in  quibus  quadringentis 
et    quater   viginti  niarcis  idem  Jaeobus  nobis  tenetur. 

In  cujuH  rei  testimonium,  sigillum  nostrum  apjjosuinuis  liuic 
scripto. 

Datum  Eboraco,  in  tV-.stu  Beati  Jacobi  apostoli,  aiino  regni  régis 
Edwardi  vieesimo  se{)timo. 

855 

1299,  27  juillet. 

lieconnoititicincv  par  le  marchand  devant  les  barons  de  V Echiquier  de 
son  emprunt  ;    remboursement   et   quittance   par  l'évéque. 

Kecognicio  Jacobi  Pilât. 

Et  predictus  Jaeobus  venit  corain  baronibus.  XX\'I1  die  julii, 
anno  XXVII°,  et  recognovit  hoc  scriptimi  esse  factum  suum  et  eciam 
recogiiovit  se  debere  reddere  prefato  episcopo  denarios  in  eodem 
scripto  contentes,  ad  terminum  et  lociun  supradictos.  Et  nisi  fecerit, 
concessit  pro  se  heredibus  et  executoribus  suis,  quod  barones  de 
Scaceario  de  terris,  tenementis,  bonis  et  catallis  suis,  ubieumque 
inventa  fuerint  in  regno  Anglie.  dictos  denarios  fieri  facerent.  Postea, 
predictus  Jaeobus  satisfecit  de  predictis  quadringentis  et  quater- 
viginti  niarcis  et  quietus  est,  sicut  predictus  W.,  Coventrensis  et 
Lichefeldensis  episcopus,  recognovit. 
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1300. 

Déclaration  par  un  prêtre  de  Wasiers  près  Douai,  de  la  liste  des  rentes 
dues  par  un  moulin  accensé,  du  côté  de  la  propriété  comme  de  Vexploi- 
tation.  et  spécialement  au  profit  de  la  maison  à  Douai  de  l'ordre  de  Saint- 
Samson  de  Constantinople. 

Copies.  Archiven  Satiomilen  :  S  5043  (ancien  8  5044).  Copies  du  début  du  xiv  siè- 
cle, dans  trois  registres.  .-1.  S  504311,  fol.  15-16.  —  B.  ■&  5043»,  fol.  2«-27.  —  C. 
S  50438,  fol.  ir.l3. 

En  lan  de  grasee  mil  et  CC'C  tu  aviset  par  Mgr  Jaqiiemon,  priestre 
de  \A'asiers,  combien  chasciins  des  parchormiers  qui  ont  part  au 
niœlin  d"Escouffliel.  devoit  avoir  en  se  part  de  le  censé  dou  dit  mœlin 
à  17  muis  qu'il  fu  censis  en  celi  année.  De  lequelle  censé,  les  2  pars 
vont  à  le  signerie  et  li  tierehe  pars  à  le  maunerie. 
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1.  Che  sont  les  parchons  de  le  signerie. 
(N)  y  a 

Li  prevos  de  Douay        le  quart 

Jacquemes  d'Orehies       le  VIII ^^ 

Jacqueines  Pilete  le  XIIII^ 

Li  Malade  le    witisnie,     mains 

4   boistiaus     . 
Sains-Sansons  » 

Li  Carterier  le    nœvisine     et     plus 

3  coupes     .... 
Sains -Jehans  » 

Sains-Nicholais,    de    Dichi,    le    XIII^^,    mains 

2  boistiaus, 
Somme  por  le   signerie  :  11  muis  et  4   ra- 
sieres 

Si  est  asavoir  que  li  frait  dou  meulin 
montent  tant  que  il  y  a  pau  de  remanant,  à 
chascun  parchonnier 

2.  Che  sont  les  parchons  de  le  maunerie. 

Jaquemes  d'Orchies        le  quint 

Jaquemes  Pilate  le    witisme      et      plus 

2  coupes  et  1  boistiel. 

Li  Malade                           le    VII ^'j      mains     une 
coupe     

Sains-Sansons                    le  VT^,  mains    2  bois- 
tiaus  

Li  Carterier                       le  XV^',  mains  3  qua- 
rignons 

Sains-Jehans  » 

Sains-Amés  Tonzime  et  2  boistiaus. 

Heuvins  de  Ooy  » 

Sire  Jehans  de  Cambray  le    XXI""'"'      et     plus 

1  quarignon    . 
Somme  jDor  le  maunerie  :  5  muis.  8  rasieres. 


Che  sont 


Ibs. 

Coupes 

Kois- 
siaui 

34 

17 

9 

21/2 

1 

16 

2 

2 

)) 
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» 

15 
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1 

» 

)) 

)) 

10 

1 

1/2 

13 

2 

1 

13 

1 

9 

2 

11 

2 

4 

1 

6 

1 

1 

» 

') 

» 

3 

1 

(Juori- 
ynons 
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Li  iimisoiis  (|ui  fii    >lo  iStiinl- 
Saiisoii  y  iloit  avoir  imi  so  part. 


3.  HaiiR'iiibraïuf  ^suit  à  tous  quv  cjuaiit 
li  lua'lins  d'RscouHliel  est  ccnsis  24  imiis 

Tan 

Item,   (jiuuit  li  dis  ina-liiis 

est  ceiisis  23  muis  lan 

22 
«  21 

20 
»  19 

»  18 

»  17 

16 

15 
»  14 

13 

4.  Et  s'est  asavoir  que  se  il  aven  jit 
que  avœc  aucune  dez  estimations  devant 
dites,  lequele  que  che  fust,  li  dis  niœlins 
fiist  censis  6  rasieres,  li  dite  maison  de 
Saint -8anson  y  doit  avoir  en  se  part, 
avœc  chou  quelle  doit  avoir  de  l'estima- 
tion       2  11  3    1 

Et  dou  plus,  plus,  et  du  m  lins,  mains 

5.  Et  parmi  chou  que  li  dite  maisons  doit  avoir  en  se  part  de  le 
censé  du  dit  mœlin,  doit  li  dite  maisons  paier  des  fraiz  que  on  fera  por 
le  dit  mœlin  retenir,  le  VlII'smc  partie  de  che  ki  en  appertenra  à  (a) 
le  sifmerie  et  le  Vlismo  partie  de  che  ki  en  appartenra  à  le  maunerie 
et  nient  plus. 
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i:3()(l.   27  avril-23  mai   (b). 

Reconnaissance  devant  les  barons  de  l' Echiquier  par  un  individu  de 
sa  pléyerie  passée  sous  obligation  au  profit  d'un  acheteur  de  draps  à  un 
marchand  de  Douai  ;  paiement  et  quittance. 

Copie  contempoiaine.  Public  Record  Office  :  Meiiioranda  Kull,  K.  K.  27-28 
Edward  I  :  roll  73,  membrane  32. 
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10 
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26 

14 
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1 

24 

2 

13 

1) 

» 

9 

2 

22 

3 

12 

» 

» 

8 

2 

21 

2 

1 

1 

3 

(a)  «a...  appartenra    >,  umin  A,  C,  'jui  uni  donc  ,.  li  VIII'  partie  de   che  ijiii  en 
appartenra  à  le  maunerie  >. 

(b)  Dates  du  terme  de  Pài/urs  1300. 
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liECOUNIClONES     DE     TERMINO     PaSCHE     ANNO    XXVIII»  ET  SCBIPTA 

KECOUNITA. 

Recognitio  Oliveri  de  Redhain. 
Idem  venit  coram  baronibus  et  recognovit  se  teneri  Jacobo  Pilate, 
luercatori  de  Doaco,  pro  Willelmo  de  Ros,  in  11  Ib.  sterlingorum  sol- 
vendorum  eidem  ad  festuin  Pentecostes  proxime  futurum  ^.  Et  nisi 
fecerit,  concessit  pro  se,  heredibus  et  executoribus  suis,  quod  barones 
de  Scaccario,  de  terris,  tenementis,  bonis  et  eatallis  suis,  ad  quorum- 
eulique  inanus  devenerint.  dictos  denarios  Heri  facerent.  Postea  solvit 
et  quietus  est,  sicut  Adana  de  Egglet'eld,  attornatus  dicti  Jacobi, 
l'ecognovit. 

858 
1300  env. 
Interrogatoire  de  tétnoinn  dans  une  affaire  de  dettes. 

Original  ou  copie  non  scellé  :  layette  131,  série  FF. 

La  date  de  cet  acte  ne  peut  être  établie  approximativement  que  daprôs  l'écri- 
ture. 

Ce  sont  li  tiesmoingnage  ki  sont  oit  de  par  Gillon  Le  Waketier. 

1.  Grars  Li  Oliviers,  jvu"és,  dist  par  sen  sairement  k'il  lu  là  ù  Ja- 
kemes  li  Monars  dist  à  Le  Waretiere  :  «  voirement,  vous  deu-jou  9  Ib., 
12  s.  ;  mais  jeu  vos  en  ai  fait  boin  paiement  ». 

2.  Item,  Jehans  de  L'Aumône,  jurés,  dist  par  sen  sairement  k'il 
fu  au  prisier  les  cosses  de  celui  Jakemon  Monart,  tant  k'il  demora  de 
dette  9  Ib.,  12  s.  enviers  Le  Waretiere. 

3.  Item,  Jehans  Brovelins.  jurés,  dist  jjar  sen  sairement  kil  fu  là 
ù  les  cosses  furent  prisiés  et  kil  demora  de  dete  9  Ib.  et  12  s. 
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1300  env. 
Chiroyraphe  échevinal  cancernant  V oryanisation  du  métier  du  cuir. 

Chibographe  :  FF  155. 

La  date  de  cette  pièce  ne  peut  être  établie  approximativement  que  d'après  l'écri- 
ture. 

Edit.  :  Brassart,  Histoire  du  Château...  de  Douai,  I,  207-208;  §  1-4,  9-12  seuls. 

1.  Nous  faisons  assavoir  ke,  de  le  rente  que  Jehans  Toules  tient, 
ke  tout  chil  ki  leur  estaus  prendent  de  lui,  li  doivent  un  sestier  dou 
milleur  vin  de  Douay,  au  ban  de  le  ville,  et  tout  chil  ki  leur  estaus 

1.  Le  2'J  mai. 
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prondont  <!(>  lui.  li  (l()i\t>nt  !{.">  dniiysicns  par  i\n.  et  cascuns  sures  do 
Dourty,  une  pairo  dt>  caiichitM's  par  an.  Kt  se  par  tant  ne  [xiDicnl  icstro 
payot  28  pairo  de  crtiu-liicTs  (|iu>  .It>hans  doit  le  cliast daine,  il  l<^  dcve- 
roient  parfair«>. 

2.  Et  si  ne  puot  nus  ki  soit  on  cesto  ville  prendre  (auel.iers  hor.s  do 
son  huys,  ke  Jehans  Toules  no  les  saisisse  oomnio  siens,  jusquos  au 
dit  des  eskievins  dou  niesti(>r.  s'estaliers  n"est.  se  il  le  peut,  pour 
vendre. 

3.  Et  se  li  justiohe  sèment,  par  lui  u  par  son  message,  de  ses  justi- 
chaules.  pour  faire  le  loy  de  le  ville,  venir  y  doit  ;  et  se  il  n"i  venoit,  si 
com  il  est.  il  est  enkens  deviers  le  justiohe,  en  fourfait  do  2ô  douysions. 
Et  se  on  voit  honinie  en  péril,  li  jiistieho  le  doit  amener  jiour  faire  le 
loy  de  le  ville,  par  devant  les  eskievins  del  mestier. 

4.  Et  si  doivent  li  eskievin  del  mestier  et  li  justiohe  traire  as  eskie- 
vins de  le  ville  et  priier  ke  il  leur  doinsent  plache  là  ù  il  se  puisent 
eatendre  et  aaisier. 

a.  Et  q\iant  li  eskievin  de  le  ville  leur  ont  assi^net  et  otriiet  plaohe, 
li  justiohe  i  doit  a.ssir  les  estaliers  par  les  eskievins  del  mestier. 

6.  Et  se  li  ims  fait  tort  l'autre  de  se  pieehe  de  terre,  li  justiohe  le 
doit  .semonre  par  2  estaliers  u  par  2  eskievins  ke  il  voist  à  sen  droit  ; 
et  se  il  ne  le  fait,  il  est  en  fourfait  deviers  le  justiche  de  25  douy- 
siens. 

7.  Et  se  gent  deforain  i  vienent  del  mestier,  li  justiche  les  doit  assir 
par  le  conseil  des  eskievins  del  mestier  ;  et  casovms  li  doit  un  douysion 
le  jour. 

8.  Et  les  35  douysiens  ke  li  estalier  doivent  à  le  justiche,  il  en  doivent 
21  douysiens  à  le  nuit  Saint-Simon  et  Saint-Judo,  et  ki,  oele  nuit  ne 
paieroit  à  le  justiche,  il  seroit  en  fourfait  de  25  douysiens  le  lendemain, 
et  7  douysiens  an  Xoel  et  7  à  Paskes. 

9.  Et  si  repairent  li  eskievin  del  mestier  pour  2  coses  en  le  halle, 
pour  plache  querre,  se  on  remue  le  markiet,  et  pour  enqueste. 

10.  Sachent  tout  que  li  justiche  del  mestier  doit  à  le  oontesse  de 
Flandres,  toutes  les  eures  que  ele  vient  en  oheste  ville  pour  séjour- 
ner 3  jours  u  plus.  3  paires  de  sollers  eschevillies.  Et  de  chou,  li 
doit-ele  tierche  livrison  à  lui  tierch  de  tel  bien  ki  vient  à  court. 
Et  se  li  doit  le  rente  warandir  enviera  tous  hommes,  se  on  tort  leur 
faisoit. 

11.  Et  si  doit  h  justice  le  castelain  de  Douay,  12  paire  de  sollers 
lachis  par  an,  et  unes  heuses  de  vaque  au  Noël,  et  ims  estivaus  do 
cordewan  à  Pasques  ;  et  le  castelaine,  12  paires  de  sollers  escevillies, 
tous  com  il  doit  à  le  conte.sse,  et  se  li  doit  28  paire  de  soUerR  de  vake 
pour  2  d.  douysiens  que  il  en  doivent  rendre  à  ohous  ki  leur  sollers 
li  verront.  Et  si  doit -on  rendre  ces  sollers  pour  eskievins  dou  mestier. 
Et  si  doit  li  castelains  et  li  castelaine  warandir  oost  mestier  et  ohosto 
rente,  se  nus  leiu-  en  voloit  tort  faire,  as  us  et  as  ooust unies  que  il  doit 
aler,  par  le  rente  qiio  il  roohoivent. 
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1300  env.  —  [Gand    ?]. 

Liste  des  sacs  de  laine  et  des  créances  possédés  en  Angleterre  par  Jehan 
Boinebroke,  bourgeois  douaisien,  et  confisqués  par  le  pouvoir  anglais 
du  temps  de  Marguerite,  comtesse  de  Flandre. 

Original  non  scellé.  Gand  :  Archives  de  VEtat.  Arfhives  du  conseil  de  Flandre, 
chartes  L'''. 

La  dite  do  ce  document  ne  jiout  être  établie  approximativement  que  d'après 
récriture. 

Edit.  :  Espinas,  Jehan  Boinebroke...,  P. .T.  2  :  avec  des  notes. 

C'est  chou  ke  on  a  arriestet  en  Engletiere  ciel  Jehan  Boine  Broke, 
pour  me  dame  Margherite,  ki  fu  contesse  de  Flandres  et  de  Hainau. 
dont  Diex  iiit  lame,  ki  tout  fut  tourné  en  laquit  de  me  dame,  s'est 
asavoir  : 


1.  27  sas  de  laine,  ki  furent  arriestet 
à  Tinemue,  et  ne  furent  prisiet  en 
Engletiere   ke   à 

2.  Item,  pour  42  sas  de  le  boine 
laine  de  Nœf  Moustier.  Si  ne  fu  prisiet 
en  Engletiere  ke  à  10  mars  et  demi  li 
sas  :  monte 

3.  Item,  pour  12  sas  de  le  moiene 
laine  de  Nœf  Moustier.  Si  ne  fu  prisie 
etc..  que  8  mars  li  sas  :  monte 

4.  Item,  pour  12  sas  de  lokes  de 
Nœf  Moustier.  Si  ne  fu  prisie  etc...  que 
6  mr.  :  monte 

.5.  Item,  pour  22  sas  de  laine  et 
2  pokes  de  quelloite.  Si  ne  fu  prisies  li 
sas  en  Engletiere  ke  7  mr.  :  monte. 

6.  Somme  :  119  sas  de  laine  et 
2  pokes.  ki  ne  furent  prisiet  en  Engle- 
tiere ke  932  mr.  et  demi  d'est.  Et  il  en 
i  eut  120  sas  et  2  pokes  de  laine,  ki 
cousterent  de  premier  acat  1285  mr., 
1 1  s.  et  8  d.  d'est.  :  s'en  sont  les  parties 
ens  el  rolle  chi-deseure.  Ensi  furent-il 
prisiet  mains  k'il  ne  cousterent  353  mr. 
et   5   s.   d'est. 

7.  Et  si  a-on  arriestet  en  Engletiere 
40  mr.  d'est.,  ke  Jehans  Boine  Broke 
avoit  en  jeres  à  chiaus  de  Nœf  Mous- 
tier    


Esterlins 

Marcs 

Livres 

Sous 

88 

441 

128 

72 

116 

40 

Deniers 
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Esterliiis 


8.  Ttoin.  86  1h..6s.  ot  10  d.  dfst..  ko 
li  rois  d'En^leticn'  list  arriestor  on 
Engletiere  del  .Jehan  Boino  Broke  à 
ohiaiis  ke  li  dévoient  :  de  quoi  Watiers 
Pies  d'Argent  li  rajiorta  les  nons  de 
ehiaus  à  qui  il  furent  arriestot,  sest 
asavoir  : 

à  Phelippon  de  Hourtonne. 
à  C-olin  de  Langhetonne. 
à  Jehan  de  Vissi.  de  Bristeu. 
à  Jehan  de  Weatonne,  de  Bristeu. 

à  Baude  de  W'asiers 

à  Simon  Le  Seyer  et  à  Evrart  de 

Bruieres 

à  Jehan  de  Cardoel 

à   Gillebiert    de    Rouvetiestre. 

9.  Somme  :  II02  mr.  et  2  d.  d'est., 
por  le  prise  des  laines,  por  les  jeres  et 
pour  les  detes,  ki  tout  fu  tournet  en 
Taquit  de  nostre  dame. 

10.  Et  pour  le  maletote  le  roi  des 
80  et  13  sas  et  2  pokes  de  laine,  ki 
furent  arriestet  à  Xœf  Castiel. 

11.  Et  pour  les  frais  de  ceste  laine 
requerre  et  poureaehier,  de  quoi  les 
parties  sont  ens  el  rolle  ehi-deseure. 

12.  Toute  somme  pour  les  parties 
ehi-deseure  : 

1620  mr.,  .3  s.  et   2  d.  d'est., 
au  grant    mr.  de  13  s.  et  4  d.  d'est, 
pour  le  mr. 
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